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AVIS  DE  UÉDITEUR. 


La  librairie  (noderne,  en  ne  fendant  phis  que  des  lifres  imprimés , 
a  porté  un  préjudice  pins  grand  qu'on  ne  sauroil  dire  aux  études 
littéraires  et  à  son  propre  commerce.  Ce  ne  sont  pas  toi^ours  les 
meîneures  productions  de  l'esprit  humain  que  la  typographie  met 
son  honneur  à  reproduire.  Les  bibliothèques  publiques  sont  encom- 
brées de  traTanx  inesUmables,  que  leui^  auteurs  n'ont  point  eu  le 
temps  de  coordonner  ou  les  moyens  de  mettre  au  jour,  et  qui,  s'ils 
étoient,  eomme  au  moyen  âge,  déposés  en  copies  cher  les  libraires, 
trouTeroient  bientôt  d'ardents  acquéreurs  et  de  judicieux  éditeurs. 

La  question  de  décentralisation  littéraire,  si  Yiyement  contro- 
TerséCy  et  que  les  congrès  scientifiques  ont  pris  la  mission  d'exa- 
miner, auroit  quelque  Intérêt  à  ce  que  la  librairie  reprit  cette 
branche  d'exploitation.  Les  études  historiques  notamment  y  gagne- 
roient  beaucoup.  1^  littérature  proYinciale  qui  vise  à  quelque  impor- 
tance, a  besoin  de  se  retremper  dans  les  traditions  nationales,  et  il 
faut  qu'elle  puise  désormais  ses  inspirations  dans  l'histoire  même 
du  pays,  dans  ses  légendes,  toiyours  si  pourvues  d'intérêt  et  de 
véritable  poésie.  Mais  souvent  cette  ville  qui  fut  notre  berceau 
et  que  nous  entourons  d'un  amour  filial,  ses  souvenirs  sont  incer- 
tains, ses  archives  muettes,  et  des  échos  perdus  on  peu  sûrs  sont 
les  seuls  garants  de  sa  vie  passée  :  et  c'est  encore  à  Paris,  dans  les 
dépôts  publics,  que  le  curieux  investigateur  est  forcé  de  venir  cher- 
cher les  éléments  de  l'histoire  du  pays  qui  Ta  vu  naitre  :  car 
depuis  longtemps  les  bibliothèques,  et  les  Archiveâ  nationales,  dont 
le  siège  est  à  Paris,  ont  tout  acquis,  tout  absorbé.  Mais  alors  les 
déplacements  prolongés  et  coûteux,  les  recherches  pénibles,  et,  eu 
l'absence  d'un  guide  éclairé,  l'ignorance  des  source^,  rendent  le  plus 
souvent  toute  véritable  découverte  impossible. 

C'est  pour  parer  autant  qu'il  est  possible  à  ces  inconvénients,  et, 
comme  le  dit  mon  prospectus,  pour  venir  en'  aide  aux  tratailleurs 
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de  province,  qae  j'ai  conçu  ridée  du  Cabinet  historique;  et  je 
supplie  le  lecteur  de  ne  point  supposer  qu'en  ceci  je  cède  à  la 
tentation  d'une  idée  peu  mûrie  ou  d'une  fantaisie  de  circonstance. 
Par  le  temps  que  j'ai  Técu  en  province,  j'ai  appris  à  connaitce  les 
privations  et  les  besoins  des  gens  de  lettres  éloignés  du  centre,  et 
bien  longtemps  avant  de  songera  l'exécuter  moi-même,  je  révois 
et  souhaitois  avec  alrdeiii^  là  double  ^htrepriâe  à  ta  réalisation  de 
laquelle  je  voue  désormais  mes  soins,  mes  forces  et  mes  instants. 

J'ai  commencé  mes  recherches,  comme  le  font  tous  les  anti- 
quaires zélés,  qui,  rêvant  une. bonne  histoire  de  leur  pays,  se  croient 
capables  de  l'entreprendre,  et  dans  ce  louable  but  se  mettent  à  la 
quêté  des  fait^.  Ils  commencent  par  rassembler  leurs  matériaux  sans 
ordre,  sans  plan  arrêté;  ils  recueillent,  ils  entàsseilt  pièces  sur 
pièces.  Ils  se  tiennent  à  l'affût  des  renseignements,  ils  interrogent 
les  souvenirs,  les  traditions,  ils  feuillettent  les  vieux  livres,  les 
vieilles  paperasses,  il  leur  semble  quHls  n'auront  jamais  assez  de 
documents  ;  leur  portefeuille  cependant  s'enfle  à  vue  d'oeil  et  bientôt 
regorge.  C'est  le  temps  où  il  faut  mettre  tout  cela  en  œuvre.  Alors 
surgissent  les  obstacles:  il  y  a  la  difficulté  du  plan,  le  choix  des 
matériaux,  l'embarras  des  divisions;  il  y  a  l'ennui  de  tout  dire  et 
le  regret  d'omettre  quelque  chose;  puis  viennent  les  distractions 
forcées,  les  travaux  d'un  autre  genre,  le  défaut  de  temps,  et  surtout 
la  crainte  de  consacrer  de  précieux  loisirs  à  des  études  que  le  goût 
public  ne  favorise  pas  assez.  Tout  cela  refroidit  l'historien,  le  dé- 
idUrne  de  son  but,  et  les  recherches  si  péniblement  faites,  les  ren- 
seignements si  difficilement  acquis,  les  matériaux  si  cher  payés,  le 
fruit  des  voyages  lointains,  les  esquisses  commencées,  les  anecdotes 
curieusement  recueillies,  tout  cela  git  enfoui,  oublié  dans  les  car- 
tons. Heureux  ((uand  des  déplacements  forcés,  des  mutations  sur- 
venues dans  là  position  sociale^  ne  font  pas  abandonner  à  des 
mains  totalement  ignares  »  ou  sans  curiosité,  les  si  précieuses 
ébauches!  Voilà  le  sort  des  travaux  d'une  infinité  de  gens  de  lettres, 
et  surtout  de  la  plupart  des  antiquaires  qui  étudient  avant  tout  pour 
leur  propre  et  unique  satisfaction. 

Comme  tant  d'autres,  je  m'étois  composé  un  portefeuille  de  ma- 
tériaux pour  l'histoire  de  chacune  des  provtnces  de  notre  ancienne 
France.  Mais  comme  tant  d'autres  aussi,-  j'en  suis  venu  à  désespérer 
de  pouvoir  jamais  fondre  en  un  seul  corps  d'histoire  mes  nombreux 
documents.  Puis,  si  heureuses  qu'aient  été  mes  recherchés  dans  les 
bibliothèques  départementales^  que  devenoient  mes  découvertes  en 
présence  de  l'immense  amas  de  matériaux  recueillis  sur  le  même 
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sajel  {MIT  les  Dupay,  les  Gaignière$,  les  Duchesne  ;  par  Dacange, 
Tabbé  Le  Bœuf,  Dom  Grenier,  Fontelte»  Fonlatiieu,  La  Ravallière 
et  tant  d'autres?  matériaux  encore  inédits,  encore  inconnus  à  la 
plupart  des  gens  de  lettres,  et  fermés  surtout  aux  inrestigations  de 
la  province! 

Ce  n'est  point  ici  le  lien  de  rediercher  par  quelles  roies  tant  de 
trésors  se  sont  accumulés  sous  la  main  centralisatrice  du  goureme- 
ment.  Il  est  certain  qu'ils  ont  été  réunis  dans  des  vues  libérales  et 
consenratrices.  Qu'on  juge,  en  effet,  par  ce  que  Ton  a  perdu,  de 
tout  ce  que  cela  seroit  devenu  en  province,  au  milieu  des  troubles  et 
des  agitations  de  nos  soixante  dernières  années.  D'ailleurs ,  qui 
Fignore?  ces  acquisitions  sont  restées  la  propriété  de  la  France 
entière  :  c'est  le  bien,  le  patrimoine  de  tous  les  amis  des  lettres  ; 
seulement  les  hommes  de  la  province  peuvent  se  dire  :  est-on  réelle- 
ment propriétaire  d'une  chose  dont  on  n'a  pas  même  VusuTruil  ?  et 
|K>ur  rimmense  majorité  des  curieux,  n'y  a4il  point  impossibilité 
d'y  prétendre  la  moindre  part? 

Il  est  bien  vrai  que  le  gouvernement,  et,  sous  son  impulsion, 
MM.  les  administrateurs  des  dépôts  publics,  se  préoccupent  sérieu- 
sement de  l'idée  d'appeler  la  France  entière  au  bénéfice  de  tant  de 
richesses,  et  que  des  inventaires,  des  catalogues  se  préparent,  qui 
mettront  un  jour  le  public  au  courant  de  toutes  choses  !  —  Mais  ce 
n'est  rien  hasarder  que  de  prédire  que  le  jour  d'une  lumière  complète 
-est  encore  éloigné,  et  que,  ces  travaux  même  exécutés,  il  restera  tou- 
jours pour  les  littérateurs  éloignés  de  grandes  difficuUés  à  vaincre, 
ne  fttt*ce  que  pour  la  communication  et  la  mise  en  possession  des 
«natériaux  util^.  J'ajoute  que  l'impossibilité  de  tout  cataloguer,  de 
tout  décrire,  laissera  dans  l'ombre  une  foule  de  pièces  et  de  docu- 
ments qui  semblent  avoir  peu  d'importance  dans  un  inventaire  gé- 
néral, et  qui  souvent  sont  d'un  immense  intérêt  pour  l'histoire  et  la 
monographie  d'un  pays. 

Notre  pays,  en  France,  a  dila  de  remarquable  entre  tous  les  autres 
de  l'Europe,  qu'il  s'y  trouve  à  peine  un  hameau  qui  n'ait  ses  singu- 
larités historiques.  Ici  c'est  une  origine  antique  qui  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps  et  qu'attestent  d'irrécusable^  montimenls  ;  là,  des 
eonstfttctiotis  romanes,  une  église  gothique,  un  château  féodal; 
tiiileurs  un  événement  capital,  un  fait  d'armes,  une  naissance  illustre  ; 
partout  de  curieuses  et  louchantes  traditions.  Ce  n'est  pas  seulement 
dans  les  archives  de  la  mairie  ou  du  département,  dans  les  souvenirs 
elles  traditions  des  habitants  qu'il  faut  aller  chercher  l'histoire  d'une 
localité;  cette  histoire,  qu'elle  se  circonscrive  à  un  étroit  territoire 
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OU  qu'elle  se  lie  aux  annales  du  pays,  a  souvent  ses  tilresles  plus  pré- 
cieux, les  plus  authentiques,  égarés  an  loin.  —  Les  relations  que  de- 
puis Tingl  années  j'entretiens  avec  quelques-uns  de  MM.  les  biblio- 
thécaires des  départements,  la  bienveillance  de  MM.  les  conservateurs 
des  grandes  bibliothèques  de  Paris,  me  donnent  Tespoir  de  fournir 
sur  chaque  ancienne  contrée- de  notre  pays  plus  d'indications  histo- 
riques que  n'en  ont  jamais  contenu  les  catalogues  et  les  recueils 
jusqu  ici  publiés. 

Le  but  principal  de  cette  Revue,  je  ne  puis  trop  le  répéter,  est  de 
fournir  des  indications  pour  l'histoire  provinciale  de  la  France.  Le 
P.  Leiong,  dans  sa  Bibliothèque  historique,  a  rendu  d'incontestables 
services;  mais  depuis  la  publication  de  ses  cinq  volumes  in-fol. 
(1Î68-78),  les  dépôts  auxquels  il  renvoie,  pour  la  partie  des  ma- 
nuscrits, ont  été  dispersés  ou  transformés,  et  ses  indications  sont 
aujourd'hui  comme  non  avenues,  —  quant  à  l'usage  pratique. 

Le  catalogue  des  manuscrits  des  grandes  bibliothèques  européennes 
dressé  par  Hœnel,  est  également  insuffisant,  malgré  son  incon- 
testable utilité;  il  donne  notamment  une  médiocre  idée  des  richesses 
bibliographiques  de  notre  pays  ;  la  partie  historique'  y  est  à  peu 
près  nulle  —Quant  au  catalogue  général  aujourd'hui  en  voie  d'exécu- 
tion à  la  bibliothèque  impériale,  la  plus  intelligente  et  la  plus  active 
direction  sous  laquelle  se  prépare  cet  immense  travail  ne  fera  point 
que  les  énormes  volumes  qui  en  sortiront  soient  par  cela  même 
d'un  usage  économique  et  facile.  D'ailleurs  la  nécessité  de  tout  com- 
prendre et  de  tout  indiquer  fera  sacrifier  bien  des  choses  de  détail, 
et  c'est  précisément  ce  détail  auquel  je  veux  surtout  me  consacrer. 
Souvent  en  effet  tel  document  de  quelques  pages,  —  que  le  catalogue 
général  ne  pourra  citer  parce  qu'il  fait  partie  d'un  recueil  que  l'on 
se  contentera  d'indiquer  sommairement ,  —  sera  cependant  d'un 
grand  intérêt  pour  fhistoire  de  telle  ou  telle  localité  ;  c'est  à  le  mettre 
en  relief  que  je  donnerai  principalement  mes  soins.  Puis,  la  biblio- 
thèque impériale,  bien  que  le  principal  point  de  mes  explorations, 
n'est  pas  le  seul  dépôt  que  je  doive  mettre  à  contribution.  Mes  re- 
cherches sur  divers  points  de  la  France  me  permettront  d'autres 
récoltes  dont  profitera  ce  recueil. 

Pour  augmenter  l'intérêt  de  mon  catalogue,  je  le  fais  précéder  de 
quelques  petites  pièces  peu  connues,  inédites  et  relatives  à  l'histoire 
des  pays  dont  je  publie  la  bibliographie.  Cette  sorte  de  revue  rétros- 
pective offrira  un  ensemble  de  documents  curieux  qui  conservera 
toujours  sa  valeur  et  son  intérêt. 

L.  P. 
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REVUE   TRIMESTRIELLE. 


CHAMPAGNE. 


I.  —  LA  NEUyiLLE-AU-PONT.   —  PASSAVANT. 

II  y  a  en  France  quatre  villages  du  nom  de  PASSAVANT  ;  le  pre- 
mier dans  le  département  du  Doubs,  canton  de  Baume;  le  deuxième 
dans  le  déparlement  de  Maine-et-Loire,  canton  de  Vihiers,  arron- 
dissement de  Sanmur.  Les  deux  autres  sont  sur  les  confins  de  la 
Champagne  :  l'un,  du  département  de  la  Haute-Saône,  canton  de 
Jussey,  arrondissement  de  Vesoul,  compte  1,368  habitants.  C'est 
de  sa  forteresse  dépendante  du  domaine  de  Champagne,  que  nos 
comtés  tiroient  leur  cri  de  guerre:  Passe-avant!  Passe-avant  H 
meillor!  Nous  ayons  quelques  documents  sur  sa  chastellenic.  Le 
Passavant  dont  il  est  question  dans  le  fragment  qui  suit  fait  partie 
du  département  de  la  Marne  et  du  canton  de  Sainte^Menehould, 
sur  les  marches  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine.  11  avoitson  châ- 
teau, dont  on  voit  encore  quelques  restes,  puis  une  prévôté  royale. 
Sa  population  est  aujourd'hui  de  1.000  à  1,100  habitants. 

La  Neotilee-au-Powt,  bourg  de  1,300  à  1,400  habitants,  du 
même  canton,  a  aussi  sa  célébrité.  Fondé  par  Blanche,  comtesse  de 
Champagne,  en  1203,  sur  les  terres  de  l'abbaye  de  Moirmont,  il  a 
pris  son  nom  d'un  pont  construit  sur  la  petite  rivière  de  Biesme» 
non  loin  de  la  voie  romaine.  La-Neuville-au-Pont,  célèbre  dans  la 
contrée  par  un  pèlerinage  en  l'honneur  de  Sainte-Menehould,  la 
vierge  de  la  a^te-att.T'Vignes,  a  vu  naître  les  Buacbe ,  célèbres 
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géograpdes,  menobres  de  rAcadémie  des  sciences,  morts,  l'un  en 
en  1773  avec  le  litre  de  premier  géographe  du  Roi  ;  l'autre,  son 
neyeu,  mort  en  1825  :  il  avoit  succédé,  au  même  titre,  au  célèi^re 
d'Ànville. 


Punition  singulières,  pour  cause  dHnjurey  établie  en  1203^  par  la 
coutume  de  la  Neuville  au  Pont,  près  de  Sainte  Menehould,  en 
Champayne,  et  en  1247,  par  la  coutume  de  Passavant,  dans 
le  même  canton,  —  par  où  l'on  voit  qu'une  femme  convaincue 
d'en  avoir  injurié  une  autre,  etoit  condamnée  à  porter  nue  en 
chemise  une  pierre  à  la  procession  da  la  paroisse. 

Coutume  de  la  Neuville-aur  Coutume  de  Passavant, 

Pont,  1203.  1247. 

Mulier  quae  mulieri  convitia  La  famé  qui  dira  vilenie  a 

dixerit  ,  duorura  vel  duarum  autre,  si  cpme  de  putage,  paiera 

testimonio  convicta ,  quinque  v  sols ,  ou  ele  portera  la  piere 

solidos  soWet...  et  si  nummos  toute  nue  an  sa  chemise,  à  la 

solvere  noluerit,  lapidem  por-  procession  :  et  celé  la  poindra 

tabit  ad  processionem  die  do-  après  an  la  nage  d*un  aguilon  : 

minicâ»  in  camisiâ;  et  si  viro  et  celé  disoit  autre  vilonie  qui 

dixerit  convitia,  testibus  con-  tourt  a  honte  de  cors,  elle  paie- 

victa,  quinque  solidos  solvet;  roit  m  sols,  et  li  homsaUsine, 
et  si  vir  convitia  dixerit  mulieri , 
quinque  soHdos  reddet  simili 
modo  dividendes . 

Observations  sur  cette  coutume, 

L  La  femme  condamnée  etoit  maitres36  de  paier  Tamende 
ou  de  porter  la  pierre  à  la  procession. 

Si  nummos  solvere  noluerit ,  portabit  lapidem. 
£le  paiera  y  sols ,  ou  de  portera  la  piere. 

Je  ne  conçois  pas  par  quel  motif  la  loy  laissoit  cette  alterna- 
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ttiN»  au  cho»  c|6  raccusée  et  qoo  à  oeluide  la  femme  iosuUée. 
Il  y  avoit  sans  doute  une  proportion  d'ignominie  entre  Tamende 
et  la  peine  corporelle. 

IL  La  coutume  de  la  Neuville  ne  met  aucune  différence  entre 
telle  ou  telle  injure  :  celle  de  Passavant  les  distingue  :  Tune 
ble$soit  )a  réputation,  «  si  comme  qui  dira  de  putage.  »  La 
réparation  en  chemise  etoit  pour  cette  injure.  L'autre  n*etoit 
que  le  reproche  de  quelque  défaut  corporel,  comme  de  dire  à 
une  femme,  qu'elle  étoit  )>ûiteuse,  hossue,  etc.  «  Une  autre 
vilenie  qui  tourt  à^  honte  de  cors.  »  Celle-ci  s'effaçoit  par  Fa- 
mende  pécuniaire. 

III.  Quoique  les  paroles  du  texte«  prises  à  la  lettre  et  dans  le 
sens  qui  se  présente  d*abord ,  laissent  à  entendre  que  la  femme 
qui,  nue  eachemise,  faisoit  la  réparation,  portoit  la  pierre  dans 
sa  chemise,  lapidemportabit  in  Camisia^  «  elle  portera  la  piere 
toute  nue  en  sa  phemise,  »  je  ne  puis  croire  cependant  que  la 
coutume  ait  voulu  ordonner,  surtout  à  une  procession»  une  cé- 
rémonie et  une  posture  aussi  indécente  que  Tauroit  été  celle  de 
cette  femme.  Je  suppose  qu'elle  tenoit  la  pierre  dans  ses  mains, 
comme  un  criminel,  qui  fait  amende  honorable,  tient  la  torche 
au  poing. 

IV.  La  pierre  marquoit  vraisemblablement  que  la  femme  qui 
avoit  commis  l'insulte  méritoit  qu'on  la  Iqijettàt.  Delà  peut-être  . 
est  venue  l'expression  proverbiale,  «  jetterlapierreàquelcnn,  » 

V.  La  coutume  de  Passavant  permet  à  la  femme  qui  aura  été 
insultée  de  piquer  à  la  hanche,  à  la  fesse,  celle  qui  lui  aura  fait 
l'outrage  :  du  moins,  je  crois  que  c'est  ainsi  qu'il  faut  interpré- 
ter ces  mots,  «  et  celé  la  poindra  après  en  la  nage  d'un  aguilon.  » 

'  VI.  Le^  deux  coutumes  s'accordent  à  prononcer  des  peines 
moins  sévères  contre  les  hommes  qui  diroient  des  injures  aux 
femmes  que  contre  les  femmes  elles-mêmes,  si  vir  convHia 
dixerit  mulieri  quinqm  »olido$  reidet.  «  Ele  paieroit  m  sols,  et 
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li  horos  aiisine.  »  li  n*y  a  point  Ae  réparation  en  chemise  or- 
donnée pour  les  hommes. 

{L.  delà  Ravallière,  Coll.  Champagne.) 


II.  —  JEHAN  MOREAU,  AUX  HABITANS  DE  CHAALONS. 

Cette  lettre  est  du  temps  où  le  pays,  à  tort  ou  à  raison,  las  de  la 
domination  du  très-redouté  roi  Louis  XI,  entrevoyoit  avec  certaine 
satisfaction  Faurore  d'un  nouveau  règne  Jehan  Morean  nous  sem- 
ble un  de  ces  exacteurs  qui,  sous  l'autorité  et  pression  du  Roi  très- 
chrétien,  faisoient  leurs  menues  affaires  en  travaillant  à  celles  du 
Roi  leur  maître.  Louis  XI  éloit  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut 
(le  SOaoût  suivant).  C'est  l'époque  où,  suivant  Comines,  «  pour  faire 
parler  de  lui  parmi  le  royaume  plus  que  jamais  n'avoit  fait,  et  de 
peur  qu'on  ne  le  tînt  pour  mort,  il  envoyoit  de  tous  costés  acheter 
choses  rares  et  précieuses  et  les  payoit  plus  cher  qu'on  ne  vouloit 
les  vendre.  »  Toutes  ses  créatures  avoient  ordre  de  dire  et  de  répéter 
partout  qu'il  étoit  edcore  gaillard  et  ne  s'éloit  jamais  si  bien  porté. 


A  messieurs  les  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Châlons. 

Messeigneurs ,  je  me  recommande  par  c^nt  mille  fois  à  vos 
bonnes  grâces  :  le  présent  porteur  est  venu  pardevers  moy, 
lequel  m'a  dit  qu'il  a  charge  de  par  vous  d'appoincler  à  moy, 
touchant  le  fournissement  de  vostre  grenier,  aussy  touchant  le 
sel  que  je  y  ay  fait  descendre,  corne  autrefois  vous  ay  mandé. 
Et  de  rechef  ay  dit  audit  porteur  que  quant  au  sel  que  dedens 
y  eus,  n'y  ay  avancé  puissamment  pour  ce  que  Tay  piéça  vendu 
et  receu  les  deniers  :  et  eusse  bien  voulu  le  vous  avoir  vendu, 
et  avoir  fait  quelque  bon  appoinctement  avec  tous  le  tems 


Digitized  by 


Google 


passé;  dont  ii*a  tenu  à  moy,  car  souvent  vous  en  a;  Taict  sol- 
liciter. 

Depuis  peu  de  temps  ay  sceu  qu*avez  faict  faire  quelque 
ajournement  contre  moy,  tous  opposans  et  appekins  pour  ré- 
sister contre  le  vouloir  et  plaisir  du  Roy,  dont  j*ay  été ,  et  ceux 
qui  en  ont  ouy  parier,  merveilleusement  esbays  !  et  quand  je 
vooldrois  croire  aucunes  gens,  il  y  en  a  aucuns  qui  se  sont 
mêlez  de  faire  faire  œs  oppositions  qui  ne  s'en  riront  jà.  —  Je 
me  suis  fort  esbays  que  plutôt  ne  vous  étiez  rebellez,  touchant 
cette  matière;  mais  j'ay  été  avcrty  pour  quoy  c'est;  c'est  que 
pensiez  que  le  Roy  fust  en  autre  disposition  de  santé  qu'il  n'est. 
Dieu  mercy  et  Noslre  Dame!  Il  est  et  sera,  si  Dieu  plaist,  en  sa 
bonne  santé,  qu'il  me  gardera  et  soutiendra  d'icy  à  vingt  ans  ce 
qu'il  m'a  donné. 

Or,  messeigneurs,  je  ne  suis  point  tant  maulgracieux  que 
quant  vouldrez  Tenir  à  raison  poiur  ledit  fournissement  en  ce  que 
je  pourroy,  je  n'en  fasse  quelque  bon  appoinctement  à  vous,  tel 
qu'il  me  semble  que  tous  en  dussiez  contenter.  Messieurs,  du 
sel  que  j'ay  cy  descendu,  ny  puis  rien,  si  non  que  je  m  efforceray 
tant  faire  à  celuy  à  qui  je  l'ay  vendu  qu*il  appoinctera  à  vous 
raisonablement,  s'il  ne  tient  à  vous,  au  moins  je  m'y  em- 
ploieray  à  ce  faire  come  pour  mon  propre  faicf ,  et  luy  ay  escrit 
par  cedit  présent  porteur. 

J'ay  un  de  mes  gens  à  Paris,  d'entre  vostre  quartier,  qui  a 
precoration  de  liioy  assez  suffisante  pour  appoincter  à  vous 
du  fournissement,  auquel  j'escris  qu'il  tous  fasse  tout  raison, 
laquelle  croy  qu'il  fera.  Et  à  Dieu,  Messeigneurs,  qu'il  vous 
doint  ce  que  désirez.  Escrit  au  Plessis  du  Parque,  le  14*  jour 
de  février. 

Le  tout  vostre  et  amy, 

Jehan  Morbau. 
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Et  au  dos  éioié  écrit  ce  qui  s'mmt  : 

Collation  a  été  faicte  de  celte  copie  à  l'original  par  nous  jurez 
royaux  au  Vermandois,  le  14  février  1485. 

{Coll.  l.  de  la  Rav.\ 


III.  J.  B  ALBRET,  SIBE  D  ORVAL,  GOUVERNEUR 

DE  CHAMPAGNE,  AU  ROI. 

Les  collections  si  précieuses  de  la  Bibliothèque  impériale^  connues 
sous  le  nom  de  fonds  Béthune  et  fonds  Dupuy,  contiennent  sur 
rinyaslon  de  la  Champagne  par  Charles-Quint  une  foule  de  lettres 
curieuses  pour  l'histoire,  écrites  par  les  principaux  chefs  de  Varmée 
françoîse  et  datées  de  Troyes,  Chaumont,  Joinville,  Arcis,  Chalons, 
Reims,  Rethel,  Atligny,  Youziers,  le  Chesne,  Mézières,  Mouzon» 
Sedan  et  Bouillon,  lieux  où  se  tenoient  cantonnés  les  différents  corps 
destinés  à  obseryer  et  contenir  les  mouvements  de  Tennemi.  La 
réunion  de  ces  lettres  en  un  $eul  corps  d'ouvrage  seroit  d'un  grand 
intérêt  pour  l'histoire  de  cette  partie  de  notre  Champagne.  On  saft 
que  l'un  des  principaux  faits  d'arme  de  cette  campagne  fut  la  défense 
de  Mézières  par  le  capitaine  Qayart.  Voiei  trois  pièces  à  ce  sii^l, 
notamment  cette  lettre  si  souvent,  mais  si  inexactement  citée,  pgr 
laquelle  Bayart  promet  de  défendre  Mézières;  —  elle  est  d'un  laco- 
nisme simple  et  qui  vise  peu  à  l'effet. 


J)e  Mouzon^  le  Ijuin  1521. 

Au  Roy  mon  souverayn  seigneur. 

Sire,  à  ce  soir  j'ay  eu  nouvelles  comme  M.  de  Nassau  et  son 
armée  n'est  point  allé  à  Jamais  (Jamets) ,  mais  a  tiré  oultre 
à  ung  village  qui  s'appelle  St-Laurens  qui  est  moitié  au  Roy 
catholique,  et  moitié  à  M.  de  Lorraine,  et  à  deux  lieues  dudit 
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Jamais  :  et  semble  que  ce  soit  le  chemin  pour  aller  à  Fleu- 
ranges;  com})iea  qu'ils  ne  sont  pas  encore  si  avant  qu*i)9  ne 
puissent  bien  rerenir.  Le  pripcipal  et  plus  certain  advertis- 
sèment  que  j'en  aye  eu,  c'est  de  Richard  de  Maigny,  que  bien 
cognoisséz,  qui  est  à  M.  de  Lorraine,  que  ledit  seigneur  a  en- 
voyé dedans  une  sienne  ville,  nommée  ^stenay  qui  n*est  pa- 
reillement que  à  deux  fieues  dudit  Jamais  et  dudit  8t-Laurena 
où  sont  les  autres.  Et  par  ung  autre  advertissement,  Sire, 
j'ay  eu  nouvelles  qu'il  est  venu  à  Thionville ,  à  demie  lieue 
près  dudit  Fleuranges,  mil  ou  xii  cents  cbevam  et  ii  mille  hommes 
de  pied,  oultre  la  bande  que  M.  de  Nassau  a  avecques  luy. 

Sire ,  aussy  ay  esté  adverty  par  homme  qui  partit  mercredy 
de  Lyeige,  lequel  dît  qu'il  veit  passer  ce  dit  jour,  audit  Lyeige, 
m  c.  chevaulx  qui  s'en  venoient  au  camp  dudit  M.  de  Nassau,  et 
que  en  ung  village  à  deux  lieues  au-dessoulz  dudit  Lyeige ,  pas- 
soient  un  ou  v  mille  hommes  de  pied  allemands,  dont  le  cappi- 
laine  se  nomme  Cluchme^  tirans  pareillement  audit  camp. 

Sire,  M.  le  maître  de  l'artillerie  et  Bayard  sont  allez  disner 
à  Sedan,  qui  dient  avoir  appris  toutes  pareilles  nouvelles  audit- 
lieu  que  celle  de  l'article  cy*dessus,  des  gens  de  pied  et  de 
cheval  estant  en  Lyeige,  et  davantage  de  la  mort  de  Mme  de 
Nassau  et  de  Mme  de  Chievres,  Et  vêla.  Sire,  ce  qui  nous  est 
venu  aujourd'huy.  L'on  envoie  encore  gens  dehors  pour  sçavoif 
toutes  nouvelles,  dont  in(;ontinent  ^erest  adverty. 

Sire,  à  ce  soir  est  arrivé  ioy  M,  le  BaiUy  de  Cten,  qui  a  esté 
bandé  bien  preste,  comme  il  m'^i  dist.  Sire,  je  prie  à  Dieu  qu'il 
vous  diHOt  très  bonne  vie  et  longue.  Escript  -à  Mou^n,  oe 
vil*  jour  de  juing. 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  subjet  et  serviteur , 

p'Alebbet. 
(f,  Bethun^.  8584.) 
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LES  OFFICIERS  DU  ROT  GENS  DE  JUSTICE  ET  HABITANS 

DE    MOUZON, 

AUX  GENS  DU  CONSEIL  DE  LA  VILLE  DE  CHALONS. 

»  La  guerre  commença  par  la  prise  de  Saint-Amand  au  diocèse  de 
Tournay,  de  Monlaigu  et  d'Ardres,  en  Picardie.  Félix,  comte  de 
Nassau»  assiégea  Mouzon  le  24  aoust  et  l'emporta  trois  jours  après, 
par  le  peu  de  résistance  que  fit  Louis  de  Genlis,  seigneur  de  Monl-< 
mort,  étonné  de  la  multitude  des  assiégeants.  La  ville  offrit  deux 
cent  mille  écus  pour  rachepter  le  pillage  ;  mais  les  Yictorienx  ne 
tinrent  compte  de  cette  offre,  et  âYoicnt  résolu  de  la  réduire  en  cen- 
dres, s'ils  eussent  réussi  devant  Mézières,  qui  se  défendit  courageu- 
sement pendant  six  semaines,  sous  la  charge  du  capitaine  Bayard» 
et  de  quantité  d'autres  bons  chefs  que  le  Roy  y  avoit  envoyés. 
(Marlot,  Histoire  de  Reime^  t.  4,  p.  276.) 


A  honorez  seigneurs  messieurs  les  gens  du  conseil  de  la  ville 
deChalons. 

De  Mouzon^  dernier  de  juillet. 

Honorez  seigneurs ,  nous  nous  recommandons  à  vos  bonnes 
grâces  :  vous  êtes  assez  avertis  de  Tarmée  que  le  marquis 
de  Landon  (sic),  lieutenant  et  gouverneur  général  du  duché 
de  Luiembourg,  a  auprès  de  nous,  et  du  grand  nombre  de 
grosse  artillerie  et  puissant  qu*il  a  avec  lui ,  et  comme  en  peu 
de  temps  il  a  pris  et  ruiné  le  château  de  Bouillon.  Maintenant 
vous  avertissons  qu'il  recueille  les  pierres  par  lui  tirées  et  qu'il 
a  rechargé  toute  son  artillerye.  Les  aucuns  et  le  plus  commun 
disent  que  c'est  pour  assiéger  Sedan  :  les  autres,  et  plusieurs 
nos  bons  amis,  et  qui  sont  bons  serviteurs  du  Roy,  nostre  sei- 
gneur, nous  avertissent  que  sans  nulle  faute  c'est  pour  cette 
ville,  soit  maintenant  ou  cy  après,  et  que  facilement  s'i'savoient 
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cette  yiDe,  pourroient  passer  et  aller  par  toute  Cliampagne , 
jusqu^à  Yostre  cité,  que  Dieu  ne  veuille!  Ainsi  que  de  ce  et  de 
tous  nos  affaires  ces  porteurs  tous  pourront  tfire  et  inrormer 
plus  au  long,  ausquels,  s*il  vous  plaist ,  ajouterez  foy  comme  à 
nous  tous  :  et  à  quoy  secrètement  et  diligemment  il  y  ëchet  bien 
avis  et  provision,  et  vous  y  prions  et  requérons  bien  affaire. 

Outre  plus,  messieurs ,  vous  sçavez  que  continuellement  et 
sans  cesser  nous  sommes  en  danger  et  portons  le  faix  et  la 
dépense  pour  toute  cette  frontière,  ne  jamais  n'avons  repos  ne 
seureté,  ne  jour  ne  de  niiy  t  ;  et  sy  avons  consumé  à  merveilles  tout 
le  passé,  pouldres  et  traits;  et  tant  que  de  présent  nous  sommes 
pas  si  bien  pourveus,  et  nous  seroit  besoin,  pour  éviter  les  grans 
dangers  et  entreprinses  que  Ton  pourroit  faire  sur  cette  ville  ; 
et  vous  prions  très  fort  de  nous  ayder  et  recouvrer  le  plus  bon- 
nement que  faire  pourrez,  veu  Taffaire  que  présentement  et  subi- 
tement nous  peut  à  venir,  et  tellement  vous  en  plais,  de  faire  que 
nous  ayons  cause  de  nous  en  louer  et  remersier  au  Roy,  nostre 
sire,  avec  ce  que  vous  scavez  que  nous  sommes  votre  boulevart 
et  défense,  et  serons  tellement  de  corps  et  de  biens  sans  y  rien 
épargner,  que  le  Roy,  nostre  sire,  à  son  joyeux  retour,  sera 
content  de  nous,  et  vos  biens  sains  et  saufs.  Ecrit  à  Mouzon, 
ce  dernier  jour  de  juillet. 

Vos  bons  amys  les  officiers  du  Roy,  gens  de  justice  et 
babitans  de  la  ville  de  Mouzon. 

Au  dos  :  Le  6'  jour  d'août,  en  présence  de  moy  Jean  d'Août, 
notaire  royal  au  baiUage  de  Verniandois,  et  scribe  de  la  ville  de 
Cbaalons;  Aubertin,  Chatelet  et  Henry  Lederc,  demeurant  à 
Houzon,  ont  confessé  avoir  receu  de  la  ville  de  Cbaalons,  une 
caque  de  poudre  à  eux  délivrée  par  les  gouverneurs  dudil  Cbaa- 
lons, laquelle  ils  ont  prorois  de  livrer  audit  Mouzon.  Fait  ledit 
an  et  jour  d'août. 

[Coll.  L.detoRar.] 
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LE  CAPITAINE  BATART,  AU  ROI. 

t)e  MezièreSy  le  15  aoust  1521. 

Sire»  tant  et  si  très  humblement  que  je  puis^  me  recommande 
à  vostre  bonne  grâce. 

Sire»  j'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre  par  la- 
quelle me  faictes  sçavoir  que  M.  d*Âlençon  vous  a  escript  la 
bonne  volonté  que  j*ay  à  vous  faire  service,  et  mesmement  en 
Taffaire  de  Mezières»  là  où  je  suis  venu  :  où  j'ay  trouvé  M.  d*Or- 
val,  lequel  n'en  a  point  bougé  et  y  a  donné  si  bon  ordre  que  je 
n'y  auray  pas  grand  peyne.  Touteflbys  si  Taffaire  y  venoit^  là 
ou  ailleurs,  vous  me  trouverez  vray  gentilhomme. 

Sire,  je  prie  à  Dieu  qu'il  vous  doint  très  bonne  vie  et  longue  ; 
à  Mezières,  le  xm  d'aoust. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur, 

Bavàrt. 

{/:  Béth.  8500.) 


IV.  —  G.  DE  TAIX,  A  M.  l'ÉvÊQUE  DE  TROYES. 

Claude  de  Beaufremont,  à  qui  les  deux  leltres  qui  suivent  sont 
adressées,  étoit  évêque  deTroyes  depuis  1561 .  Il  avoit  été  appelé  à 
lîUccèder  à  Antoine  Carraciole,  qui  s'éloil  fait  calvinisle.  Il  mourut 
le  24  septembre  15^3.  René  Benoist,  ce  curé  un  jour  huguenot,  un 
Jour  ligueur,  que  Henry  IV  se  choisit  pour  caihéchiseur,  fut  appelé 
par  ce  prince  à  succéder  à  Beaufremont.  L'histoire  a  loué  le  zèle» 
la  tolérance  et  la  charité  de  ce  dernier  :  mais  les  lettres  qui  suivent, 
quoique  venant  d*un  homme  célèbre  dans  Thistoire  de  Troyes,  n*en 
«ont  pas  moins  empreintes  de  cet  esprit  d'aveugle  partialité  qui  est 
le  caractère  propre  de  ce  temps  de  calamités. 
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Monseigneur,  estant  arrivé  icy  Monsieur  DsTon»  il  m'a  fort 
soogneusemeht  requis  de  luy  dire  des  nouvelles  de  vostresantë, 
avec  ses  protestations  accoustumées  Je  son  humble  et  affec- 
tueuse servitude  en  vostre  endroict.  Mais  comme  vous  le 
cognoissez  froid  en  ses  discours,  et  ne  s*advançant  de  dire 
beaucoup  de  nouvelles,  aussy  ne  ai-je  que  bien  peu  appris,  et 
encore  ne  sont-elles  pas  bonnes.  Il  m'a  dit  que  le  jour  qu'il 
partoit  de  la  court,  y  advint  ce  bruit  de  ce  gentilhomme  pro- 
vençal nommé  Montabran,  qui  faillit  de  tuer  Monsieur  de  Guyse, 
de  quoy  il  est  arresté,  prisonnier,  se  deflendant  opiniastrement 
qu'il  n'a  jamais  pensé  telle  chose.  Je  ne  sçais  si  les  ténèbres  de 
la  nuit  et  le  deffault  de  tesmoings  luy  pourront  sauver  la  vye. 
Si  est-ce  que  mondit  sieur  n*eust  eu  Fespée  au  poing,  de  laquelle 
le  cuydant  enferrer»  il  la  rompit  contre  la  muraille,  qui  receut 
le  coup.  L'acte  est  tel  qu'estant  faict  en  ténèbres^  malaysément 
on  pourra  tirer  là  lumière  ;  si  est-ce  qu'il  nous  menace  de 
plus  d'inimitiés  plus  que  jamays  entre  ces  deux  maisons,  que 
l'on  pensoit  se  debvoir  reconcilier  par  le  moyen  dudit  hyme- 
née.  Mais  je  croy  qu'il  peult  bien  aller  faire  danser  ailleurs  (1). 

(1)  L'auteur  de  V Histoire  det  dues  de  Guise  parle  en  ces  termes  de  cette 
tenta liye  contre  le  duc  de  Guise:  «  Attaqué  sur  Tescalier  du  château  par 
un  assassin  nommé  Ventabren,  qui  cherdia  aussitôt  un  reflige  dans  l'ap- 
partement de  la  Connétable,  le  duc  de  Guise  l'y  poursuivit  et  lui  fil  grâce 
pourtant,  sur  l'intercession  de  M>^«  de  Montmorency,  en  bornant  sa  yen- 
geance  à  quelques  coups  de  plat  d'épée.  Ventabren,  arrêté,  fut  élargi  sans 
procès,  et  les  mobiles  de  sou  criminel  attentai  demeurèrent  ignorés,  bien 
^  dans  les  coi^ectures  auxquelles  il  donna  lien,  la  Reine-mère,  dit-on, se, 
trouvât  compromise  »  (Tom.  ii,  p  553.)  L'afTectation  de  DeTaix  à  parler 
immédiatement  de  la  Keine-mère  après  son  récit,  et  les  projets  absurde^ 
qnll  lui  prête,  indiquent  assez  quil  partageoitles  soupçons  que  tteniioilàë 
M.  deBottUlé. 
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La  reyne-mère  cependant  fait  des  prépai^atifs  pour  aller  en 
Pologne,  et,  dit-on,  qu^élle  brasse  le  mariage  du  roy  son  fils 
avec  la  fille  du  Grand- Turc.  Desjà  bruicte  Ton  qu'il  se  fera,  et 
que  saincte  Brigide  l'a  ainsy  prédit,  promettant  par  ce  ma- 
riage l'accroissement  de  saincte  foy  catholique  et  Tempire  quasi 
universel  à  ce  jeune  prince.  En  ces  entrefaictes  s'eschauflent 
les  propos  de  réformation  sur  tous  estats,  et  doit-on  commen- 
cer au  nostre. 

Il  se  parle  aussy,  ou  pour  mieulx  dire,  il  se  murmure 
quelque  chose  de  séditions,  soit  pour  la  religion,  soit  pour 
les  subsides.  Monseigneur  de  Savoye  est  tantost  mort,  tantost 
vif  ;  et  le  roy  d'Espagne  et  Monseigneur  de  Nemours  tantost 
tuteurs  de  son  fils,  tantost  non.  Nous  attendons  icy  quelque 
trouble  pour  le  descriement  de  nos  monnoyeurs.  Dieu  nous  en 
veuille  préserver  s'il  luy  plaist,  et  vous  doinst,  Monseigneur,  en 
parfaicte  santé,  ce  que  plus  desirez,  en  vous  baisant  très  hum- 
blement les  mains.  De  Troyes,  ce  xxv'  février  1574. 
Votre  très  humble  serviteur, 

G.  deTaix. 
(f.  Dupuy,  557.) 


nu  MÊME  AU  BtEME. 

De  TroyeSy  ce  m*  de  mars  1574. 

Monseigneur,  je  ne  vous  sçauroys  dire  l'ayse  et  le  contente- 
ment que  j'ay  receu  hier,  entendant  par  les  lettres  qu'il  vous 
pleust  m'escrire  la  grâce  que  Dieu  avoit  faicte  à  monsieur  vostre 
nepveu  de  luy  renvoyer  quelque  bonne  espérance  de  sa. santé  : 
je  le  supplie  très  humblement  qu'il  luy  plaise  confirmer  ceste 
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espérance  et  ]a  convertir  bientost  en  une  pleyne  foy  de  son  en- 
tière guérison,  et  qu'il  ne  permectte  point  que  vous  voyez  jamais 
Diort  celluy  là  en  quy  doit  revivre  vosire  maison  et  qui  doit  re- 
cueillir le  fruict  des  labeurs  de  vous  et  de  monsieur  vostre  frère. 
Je  feray  pour  cest  effect  une  continuation  de  prières  très  hum- 
bles à  sa  divine  bonté,  et  la  feray  aussi  faire  par  messieurs  de 
Yostre  église,  jusqu'à  ce  que  nous  entendions  certaines  nou« 
velles  de  Tentiere  convalescence  de  monsieur  vostre  dit  nepveu. 
Vous  pouvant  asseurer,  monseigneur,  que  tous  ont  monstre  une 
grande  promptitude  ^à  faire  les  prières  susdites  en  grande  tris- 
tesse en  ce  fâcheux  accident. 

Je  laisse  ce  propos  pour  vous  escrire  d'autres  nouvelles  qui 
ne  vous  seront  pas  fort  agréables,  et  touteffoys,  monseigneur, 
il  est  besoing  que  les  entendiez  pour  vous  préparer  à  vous  tenir 
sur  vos  gardes,  car  nous  voylla  à  la  guerre  ouverte  plus  que 
jamais,  et  commence  Ton  a  surprendre  les  villes,  bourgs  et 
chasteaulx  comme  Ton  faisoit  aux  précédents  troubles  :  et  qui  pis 
est  Ton  a  ozé  attenter  jusques  à  la  personne  du  Roy,  qui , 
sabmedy  au  soir,  sur  les  onze  heures,  eut  advertissement  que 
mil  ou  XII  cents  chevaux,  estant  desjà  à  Montfort-la-Morrie ,  le 
venoyent  envelopper  à  Saint-Germain  :  qui  fut  cause  que  sur 
Fheure  mesme  il  feist  desloger  toute  sa  court  et  gagner  Paris,  à 
l'arrivée  de  laquelle  il  s'éleva  un  bruict'  effroyable  que  le  Roy 
cstoitpris  et  qu'il  falloyt  refaire  la  Saint-Barllielemy.  Et  de  faict, 
je  croy  que  Ton  y  a  commencé,  selon  que  le  gentilhomme  qui  a 
apporté  ces  nouvelles  dict  en  avoir  veu  les  préparatifs  dimanche 
matin  qu'il  en  partit.  Le  Roy,  ppur  monstrer  cueur  et  visage  de 
prince  asseuré,  ne  veult  partir  pour  ceste  nnict,  ayant  disposé  ses 
gardes  à  l'entrée  de  l'uy,  comme  il  appartient  en  tel  cas;  l'on, 
Tattendoyt  à  disner  ledit  jour,  dimanche,  audit  lieu  de  Paris  (1). 

(1)  C'est  celte  leolative  du  duc  d'Alençon,  frère  du  roi,  qui  causa  Tarrât 
et  la  mort  de  ses  confidens  La  Mole  et  Coconas. 
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Sa  Msyesié  à  eU  certaines  nouvelles  que  les  Anglois  sont  dedans 
La  Rochelle,  y  ayant  esté  appeliez  et  mis  par  les  Huguenots  du 
dedans,  et  dit-on  que  La  Noue  y  commande  comme  parle  passé. 
En  fidea  in  regem  et  in  patriapi$tas  !  Sainctes,  Nyort,  Le  Signau 
et  aultres  trop  de  placés  bonnes  et  fortes  sont  surprinses.  L'on 
a  depesché  monsieur  de  Villeroy  pour  aller  en  Languedoc  et 
Proyence,  où  il  semble  que  toutes  choses  sont  desplorëes*  En 
ces  grands  malheurs  le  Roy  se  trouve  si  pauvre  et  si  nécessiteux 
qu'à  grande  pein^  il  a  moyen  de  fournir  la  despence  ordinaire 
de  sa  maison.  De  sorte  c(u'on  ne  vit  jamais.tel  désastre,  et,  qui 
pis  est,  occulte  multi  simulantes  mettent  ce  prince  en  grand 
defiiance  :  Dieu  seul  et  la  fidélité  de  son  bon  peuple  et  de  Paris, 
où  il  s'est  réfugié  pour  troys  moys,  le  reconfortent.  Il  donnera 
là  ordre  aux  affaires.  Il  me  semble  aussi,  monseigneur,  que  ce 
n'est  chose  impertinante  de  penser  aux  nôtres  et  se  tenir  clos 
et  couvert  principalement  denuict.  Et  ne  doubtez,  s'il  vous 
plaist,  de  la  venté  des  choses  dessus  dictes,  car  elles  sont  prou 
vrayes,  mais  non  encore  divulguées,  de  peur  d*emotion  plus 
grande.  Monseigneur,  je  supplie  Dieu  avoir  pitié  dé  nous  et  vous 
maintenir  en  sa  protection  très  saincte,  en  vous  baisant  très 
humblement  les  mains,  9e  Troyes^  ce  m'  de  mars  1574. 

Vostre  très  humble  serviteur, 
G.  ofi  Taix. 


P.  S.  Monseigneur,  l'on  donne  doulcemcnt  ordre  à  la  garde  de 
cette  ville,  et  advertira  Ton  monseigneur  de  Barbe^ieux  du  tout. 

Monseigneur,  je  me  viens  encore  d'adviser  du  mal  qui  advint 
icy  hyer,  et  duquel  il  se  fault  garder  :  le  prévost  des  mares- 
ehaulx  avoit  pris  un  des  plus  grands  voleurs  huguenots  qui  sont 
au  pays,  nommé  Lesprevier,  enfant  de  ceste  ville,  et  qui,  durant 
les  troubles,  en  a  tousjours  esté  la  terreur  et  horreur.  L'onsat- 
tendoyt  que^abmedyille  deust  faire  exécutter  pour  une  infinité 
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de  meschancetez  par  luy  commises.  Hyer  il  se  sauva.  Or,  il  fte 
fauldra  point  de  s'allier  avec  ses  autres  cQmpagnonSi  et  fera 
encore  beaucoup  de  maulx,  soit  en  surprenant  les  maisons,  soit 
en  arrestant  et  coupant  la  gorge  aux  marchands,  comme  il  a 
tousjours  fait.  Et  pour  ce,  Monseigneur,  il  fera  bon  de  se  tenir 
sur  ses  gardes  partout. 

{f.  Dup.  557.) 


V.  ~  LE  fiOI  flENRI  Ut,    A   M.    b^lMTËVlLLE,    LIEUTEffANt 
GÉNÉRAL  AU  GOUVERNEMENT  DE  CHAMPAGNE. 

lyinteTiDe,  Issti  d'une  bdnn0  famille  de  Joinville,  entièrement 
âévonée  k  la  maison  de  Lorraine,  n'étoit  en  Champagne  que  le 
lieutenant  du  dnc  de  Guise.  Ce  qui  Daisoit  la  force  et  l'audace  dé  ce 
dernier,  c*esl  que  les  gouyernements  des  provinces,  les  commande- 
ments des  places  fortes,  les  emplois  élevés  dans  les  parlements, 
dans  les  conseils  et  ailleurs,  étoient  partout  entre  les  mains  de  ses 
créatures.  Mais  c'est  surtout  en  Champagne  qn'étoit  la  force  de 
résistance  et  de  compression  de  la  maison  de  Guise.  Le  recueil  des 
lettres  d'Inteville,  dont  aucune  n'a  encore  été  publiée,  est  à  lui  seul 
Thistoire  de  la  Haute-Champagne  au  temps  de  la  Ligue. 


Monsieur  d'InteTiHe,  j'ai  yen  le  mémoire  que  m^aye2  en* 
voyéparle  sieurdeVicpape,  contenant  les  articles  de  l'associa- 
tion que  Ton  dict  s*estre  faicte  par  auctltfs  geniilshmnmes  et 
aultres  de  mon  pays  de  Cbampaigne  :  lequel  j*ay  trouvé  tant 
esloigné  de  ce  qui  doibt  entrer  en  l'esprit  de  œulx  qui  me  sont 
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n«is  subjecls  et  non  seulement  contraires  directement  à  Tauc- 
thorité  qui  m*e»t  deue,  mais  aussy  à  toute  police  humaine,  qu'il 
devroit  estre  quasy  estimé  hors  de  vraisemblance,  n'estoit  que 
Ton  s'apperçoyt  les  esprits  des  hommes  s'adonner  en  ceste  sai- 
son à  toute  sorte  des  plus  énormes  perversitez  qui  se  puissent 
imaginer.  Et  pour  ce  qu'il  ne  se  peult  pas  moins  recueillir 
dudyct  mémoire  que  d'un  anéantissement  de  mon  autorité  et 
de  l'ordre  et  police  qui  a  esté  ordonné  en  mon  royaulme  depuis 
son  premier  establissement.  Je  vous  prie  que  en  telle  associa- 
tion et  après  avoir  cogneu  qu'il  en  soit  quelque  chose,  vous 
ferez  informer  secrettement  par  mes  officiers  contre  ceux  qui 
en  seront  pour  en  estre  fdicte  la  pugnition  telle  et  si  exem- 
plaire que  au  cas  appartient;  à  ce  que,  si  ung  tel  mal  s'est 
commencé  en  quelque  endroit  de  mon  royaulme,  il  n'aille  pas 
plus  avant;  mais  qu'il  soit  arresté  incontinent  :  et  m'asseurant 
que  vous  y  ferez  selon  l'alTection  que  vous  portez  au  bien  de 
mon  service,  je  ne  vous  en  diray  rien  davantage.  Mais  prieray 
Dieu,  Monsieur  d'Inteville,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde, 
à  Paris,  le  18  janvier  158Q. 

Henry. 
Contresigné  :  Bruslart. 


D  INTEVILLE   AU    ROI. 
De  Troyes,  ce  dernier' jour  de  mars  1580. 

Sire,  si  satisfaisant  à  ce  que  m'avez  mandé  par  la  lettre 
qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  du  ii*  de  ce  mois ,  j'ay  faict  tout 
debvoir  pour  descouvrir,  et  me  suis  enquis  fort  particulière- 
ment s'il  y  restoit  quelques  relicques  de  la  prétendue  ligue 
dont  le  bruit  a  couru  par  un  espace  de  temps,  au  Bassigny.  Je 
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n'en  ay  ouy  nullement  parler.depuys  que  je  suisparty  de  Cbau* 
mont,  et  croys»  sire,  que  les  autheura  d'icelle  et  ceuLx  qui  s*y 
estoient  fourrez  ont  songé  à  leurs  consciences  et  à  la  grande 
faulte  qu'ils  avoient  coinise,  de  se  vouloir  séparer  du  debvoir  et 
obéissance  qu'ils  sont  tenuez  porter  par  droict  divin  et  humain 
à  leur  prince  souverain  et  naturel,  tellement  que  j'estime  ce  feu 
estre  estaint  :  et  Votre  Majesté  aura  par  mes  précédentes  entendu 
comme  au  partir  dudit  Chaumont,  j'ay  esté  visiter  les  villes  de 
Victry,  Cbaalons,  Keyms,  St-Menehould  et  St-Dizîer ,  esquelles 
j'ay  trouvé  tous  les  habitants  en  bonne  unyon  et  repos,  disposez 
à  la  continuation  de  leur  accoustumée  fidélité  et  dévotion  au  bien 
de  vos  affaires  et  service  ;  comme  en  semblable  ceulx  de  ceste 
cy,  ou  je  me  suys  rendu  depuis  peu  de  jours,  s'y  estant  trouvé 
beaucoup  de  seigneurs  et  gentilshommes,  esquels  j'ay  remarqué 
et  cogneu  une  sincère  affection  à  votre  dit  service,  pour  lequel, 
je  m'asseure,  ils  s'emploieront  tousjours  très  fidellcment  et 
qu'ils  m'aideront  et  assisteront  à  maintenir  vos  subjets  au  repos 
et  tranquillité  que  vou^le  désirez  par  l'observation  et  cntrete- 
nemeut  de  vos  edicts  et  ordonnances  ;  que  je  leur  ay  faict  en- 
tendre votre  intention  estre  de  les  faire  garder  et  observer  in- 
violablement.  Au  surplus,  Vostre  Majesté  m'excusera,  s'il  luy 
plaist,  si  j'ose  entreprendre  de  mesler  ce  qui  touche  ses  dites 
affayres  et  service  avec  le  particulier  de  la  charge  qu'il  vous  a 
plu  me  commestre  d'estre  lieutenant  général  en  ce  gouverne- 
ment, de  laquelle  j'espère  me  rendre  capable  par  ma  fidélité  et 
subjection.  Je  vous  diray,  Sire,  que  je  n'ay  voullu  jusques  icy 
faire  aucun  semblant  d'ayoir  entendu  la  poursuitte  que  le  sieur 
de  Thou  a  faist  faire  couvertement  depuis  que  je  suis  en  cette 
charge,  pour  disposer  vostre  dite  Majesté  à  luy  accorder  uïig  pou- 
voir pour  commander  au  Bassigny.  Mais  aiant  sceu  qu'il  n'y  a 
que  trois  ou  quatre  jours  qu'il  a  passé  par  icy  pour  aller  en 
court,  délibéré  d'essaier  et  sonder  le  gay,  si  sa  présence  pourra 
faire  quelque  chose  de  plus  que  n'ont  fait,  les  lettres  qu'il  a 
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e^riptcs  ;  je  me  suya  pensé  ne  devoir  négliger  de  ramentvoir 
Yostre  Majesté  de  la  promesse  qu'elle  m*a  toujours  faicte  de  me 
Conserver  ep  laditecharge  et  la  supplier^  comme  je  fais  très  hum- 
blementf  de  n'accorder  aucun  desmembrement  d'icelle,  alant 
esgard  qu'il  n'en  pourroit  advenir  qu'une  confusion  au  préju- 
dice de  son  service,  auquel  je  ne  manquerai  jamais,  m'y  condui- 
sant par  l'aide  et  grâce  de  Dieu ,  que  je  prie  vous  donner,  Sire, 
m  parfaicte  santé  très  longue ,  et  contante  vie, 

De  Troyes,  le  dernier  jour  de  mars  1580. 

Inteville. 


YI.  HENUI  DE  LORRAINE,  DUC  DE  GUISE, 

AU  ROI  IIENRI  II1^ 

Nous  venons  de  voir  Henry  I!I  fort  inquiet  du  progrès  de  la  Ligue  : 
sr.  mais  les  choses  n'en  alloient  pas  moins  leur  train.  Dans  l'espoir 
d'en  diriger  Jes  mouvements  et  de  retenir  la  couronné  qui  lui  échappe, 
le  vpici  maintenant ,  chef  déclaré  de  l'association  :  coup^d'élat  qui, 
selon  quelques-uns,  devoit  déconcerter  le  parti  lorrain.  —  La  lettre 
qui  suit  nous  montre  l'audacieux  consph'aiteur  avec  ce  caractère  de 
bravade  et  de  raillerie  calculée  que  le  futur  héros  des  barricades 
affçctoU  déjà  ?ivec  le  malheureux  |loi.  Et  l'oïi  en  vient,  à  la  lecturq 
de  semblables  documents,  à  comprendre  et  entrevoir  la  trsigédie  de 
Blois. 


De  Troyes,  ce  20  mar$  1580, 

Syre,  arryvant  en  ce  pays,  j'ay  trouvé  la  noblesse  merveilleu- 
sement estonnée,  et  leur  avoit-on  dit  que  Fassocyation  de  la 
façon  que  Vostre  Magesté  l'avoit  envolée  estoit  pour  les  mettre 
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à  h  taille  et  les  tenir  contrains  par  sermens  k  les  enyoier,  aux 
plus  légères  occasions,  par  tous  les  endroys  où  ils  pourroleni 
faire  service,  aveq  mille  autres  semblables  menteries  :  et  ont  fait 
grande  difficulté  de  se  trouver  à  la  convocation,  où  ils  ont  fait  de 
leur  bon  que  ce  que  j'envoie  à  Vostre  Magesté,de  quoy  je  la 
.  supplie  très  humblement  se  vouloir  contenter,  et  je  m*ose  pro- 
mettre qu'elle  en  tirera  un  bon  servyce  :  et  sont  merveilleuse- 
ment contens  et  en  bonne  volonté,  et  ne  feront  davantage  sy  ce 
n'est  par  force.  Monsieur  le  cardinal  de  Guize  fera  entendre  à 
Vostre  Majesté  ce  que  j'ay  fait  pour  le  paiement  en  ce  bailliage 
avec  l'esglyse  et  le  tiers-estat ,  par  >iine  simple  prière,  et  espère 
continuer  partout  sy  cela  luy  est  agréable.  Au  reste,  Syre,  toutes 
choses  sont  icy  en  bien  grand  repos  et  sans  aucun  exercice  de 
la  religion  huguenote ,  et  commence  à  les  rassurer  tous  selon 
vos  commandemans  que  tiendray  tousjours  plus  chers  à  observer 
que  ma  vie,  n'ayant  rien  tant  devant  les  ieux  que  de  vous  faire 
très  humble  service,  a  quelque  dépens  que  se  soit.  Ce  fait,  nostre 
Seigneur,  lequel  je  supplie  très  humblement,  après  avoir  prins  la 
hardiesse  de  baiser  en  toute  humilité  les  mains  de  Vostre  Ma- 
gesté,  qu'il  vous  donne,  Syre,  très  heureuse  et  très  longue  vie. 
De  Troye,  ce  xx*  de  mars, 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  sugect  et  serviteur  obligé, 

HeNRT  PE  LoBRAITiE. 


P.  S.  Il  vous  plaira  me  pardonner  si  je  suis  trop  témérayre  de 
vous  mander  qun  médecin  de  Doffiné,  depputé.  et  fort  aimé  en  son 
art,  m'a  dit,  s'en  revenant  avecq  moy  des  Estats,  que  sy  vous 
suiviez  la  recette  qu'il  vous  a  donnée,  il  veut  que  vous  le  faciez 
pendre,  sy,  dans  le  bout  de  l'an,  la  Reine  n'avoit  un  enfant  :  et 
m'a  prié  vous  en  faire  souvenir.  Vous  me  pardonnerez  s'il  vous 
plaist  sy  l'affection  me  transportant,  je  prans  trop  de  bardieMo  : 
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car  je  veux  que  Dieu  ni'envoye  à  tous  les  diables  sy  je  ne  voudrois 
qu'en  pussiez  eu  un  des  miens  (1). 

[f,  Dupuy,  209.) 


VII. —  ENLEVEMENT  DE  M^e  CUILE  DE  SALLENAUVE. 

Tallemant  des  Réaux  a  raconlé  à  sa  manière  les  circonstances  de 
ce  romanesque  enlèvement.  11  y  a  ajouté  un  dénouement  fort  dra- 
matique que  le  chroniqueur  rémois  omet  comme  n'étant  plus  de  son 
sujet.  —  \jà  véracité  de  des  Réaux,  dans  la  première  partie  de  son 
récit,  si  bien  attestée  par  celui  de  René  Bourgeois,  ne  laisse  pas 
jour  au  doute  pour  le  surplus  de  son  historiette.  Nous  a^ons  touché 
quelques  mots  de  cette  aventure  dans  notre  Élude  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Maucroix. 


Le  25*  avril,  Mlle  de  Cuile,  sortant  de  l'église  de  Saint-IIilaire, 
en  laquelle  elle  avoit  oui  la  messe,  allant  en  compagnie  dé 
Mlle  de  Legcne,  fut  enlevée  avec  sa  damoiselle  par  M^  de  Saint- 
Ëstienneet  conduite  à  Cbasteau-Regnault.  Cette  action  fit  grand 
éclat  et  d'autant  plus  que  Ton  n'avoit  point  encore  vu  de  sem- 
blable violence  dans  la  ville.  Les  parents  de  cette  damoiselle 
furent  informés  du  rapt.  Dans  les  informations,  on  y  envelopa 
M.  Augier  esleu  et  sa  femme;  et  contre  ledit- sieur  de  Sàiiit- 
Estienne,  ses  complices  et  M.  Àugier  et  sa  femme,  il  y  eut  let- 

(1)  Linulililé  des  pèlerinages  accomplis  avec  ïa  Reine,  depuis  plusieurs 
années,  à  Notre-Dame  de  Chartres,  moins  peut- être  que  certains  propos 
échappés  à  rindiscrétion  de  son  médecin  Miron,  autorisoit  l'idée  qu'il  n'y 
avait  plus  la  moindre  chance  de  postérité  pour  Henri  lil. 
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très  de  prise  de  corps.  Pour  éviter  la  rigueur  du  décret,  ils  se 
sauvèrent  avec  les  autres  à  Chasteau-Regnault.  Ce  lieu  étoit  à  la 
dévotion  dudit  sieur  de  Saint-Estienne,  parce  qu  il  en  estoit 
gouverneur.  Celte  damoiselle  n'épargna  rien  dans  le  chemin 
pour  se  sauver.  Elle  mit  tout  en  œuvre,  mais  inutilement,  et 
autant  qu'elle  avolt  témoigné  d'aversion  contre  ledit  sieur  de 
Saint-Estienne  pendant  le  chemin,  autant  lui  fit-elle  de  caresses 
lorsqu'elle  se  vit  à  Chasteau-Regnault  et  hors  d'espoir  de  se 
sauver.  Ce  n'estoit  que  des  belles  promesses,  des  protestations 
d'amitié  :  elle  escrivoit  à  Messieurs  ses  parents  des  lellrcs  plei* 
nés  d*affection  envers  ledit  sieur  de  Saint-Eslienne  :  mais  dans 
la  solitude  et  estant  seule,  elle  en  escrivoit  d'autres  par  les- 
quelles elle  les  enconrageoit  à  la  vengeance  et  les  prioit  de  ne  la 
point  abandonner.  Elle  conduisit  son  affaire  feinte  avec  tant 
d'adresse  qu'elle  se  ménagea  la  liberté.  Car  les  parents  étant 
fortemeni  persuadés  que  cette  damoiselle  n'auroit  jamais  que  de 
la  haine  pour  celui  qui  l'avoit  enlevée,  ils  curent  du  loisir  de 
recourir  à  la  puissance  souveraine.  Ils  s'adressèrent  à  la  Reine 
mère,  qui  leur  fit  expédier  des  lettres  de  cachet,  par  lesquelles 
(lie  commandoit  audit  sieur  de  Saint-Estienne  de  faire  conduire 
en  toute  sécurité  dans  le  couvent  des  filles  de  la  Congrégation,  à 
Maizières  ladite  damoiselle,  pour  estre  ouie  par  la  bouche  par 
qui  elle  ordonneroit.  C'en  estoit  assez  pour  elle  qu'elle  fût  af- 
franchie de  la  tyrannie  de  celui  quelle  ne  voioit  qu'avec  horreur 
et  elle  ne  respiroit  qu'après  la  liberté  de  sou  corps  pour  faire 
paroitre  le  ressentiment  de  son  esprit.  Elle  réclama  alors  contre 
toutes  les  lettres  qu'elle  avoit  été  contrainte  d'escrire  en  sa 
faveur  à  messieurs  ses  parents.  Elle  desavoua  tout  ce  qu'elle  lui 
avoit  dit  de  douceur  et  de  complaisance,  et  son  feint  amour  fut 
bientôt  converti  en  une  véritable  colère.  Elle  s'excusa  auprès 
(le  messieurs  ses  parents  et  de  M.  de  Ludde,  son  curateur,  qui 
estoient  allés  la  voir  dans  le  couvent,  de  ce  qu'elle  avoit  escrit 
des  sentiments  contraires  à  ceux  quelle  avoit  à  présent,  et  de  ce 
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même  quelle  leur  avoit  tesmoigné  par  des  lettres  raffectmn 

quelle  ayoit  se avec  ledit  de  Saint-Estienne,  si  elle  n'avoit 

pu  escrire  autrement  parce  qu'estant  captive  et  soubs  son  au- 
tborité,  elle  ne  pouvoit  expliquer  son  ressentiment  dans  la 
vérité,  et  elle  estoit  obligée  de  feindre  pour  éviter  de  plus  grand 
déplaisir,  et  qu'il  pouvoit  tout  oser  «ur  elle  estant  en  sa  pos- 
session. 

Ce  desaveu  fut  baillé  par  escrit  à  la  supérieure  dû  couvent  et 
signé  de  la  dite  damoiselle.  Il  fut  envoie  à  la  Reine  mère,  laquelle 
touchée  de  son  infortune  envoya  de  nouvelles  lettres  pour  estre 
traduitte  de  ce  couvent  dans  celui  de  Sainte-Claire,  à  Reims. 
Autant  que  ce  changement  etoit  agréable  à  cette  damoiselle  et  à 
messieurs  ses  parents,  qui  Tavoienl  ainsi  demandé  à  la  Reine^ 
autant  apporta-t-il  du  trouble  et  du  déplaisir  dans  Tesprit  dudit 
sieur  de  Saint-Estienne  qui  se  voioit  hors  d'espérance  de  pou- 
voir jamais  rentrer  dans  la  possession  de  ce  qu'il  avoit  perdu, 
et  qui  se  voyoit  joué  par  les  artifices  d'une  fille.  Il  pensa  plus 
sérieusement  à  la  perte  de  sa  conquête.  Il  chercha  les  raoiens  de 
la  recouvrer,  et  pour  en  venir  à  bout,  il  eut  recours  à  Tauthorité 
et  au  bras  armé  de  M.  le  duc  d'Anguien.  Ce  prince  qui  estoit 
dans  les  ardeurs  de  son  âge,  et  qui  avoit  esté  témoin  de  TafTec- 
tion  de  ladite  damoiselle  envers  ledit  sieur  de  Saint-Estienne 
Iorsqu*iHa  conduisit  avec  eux  pour  lui  faire  la  révérence,  ne  dé- 
libéra pas  beaucoup  à  se  rendre  de  sa  partie.  Il  envoia  M.  de 
Chàmplatreux^  intendant  en  Champagne,  à  Reims,  pour  retirer 
ladite  damoiselle  du  couvent  de  Sainte-Claire  et  l'amener  en 
celui  deMouzon  pour  l'ouïr  par  sa  bouche.  Et  pour  ne  se  point 
attirer  d'affaire  auprès  de  la  Reme,  ilsceutbien  en  avoir  l'agré- 
ment par  des  lettres.  Elle  fut  tirée  de  Reims  et  le  sieur  de  Cham- 
platreux  la  conduisant  à  Mouzon,  il  fut  rencontré  par  le  sieur 
d'Espenan,  lieutenant-général  de  l'armée  dudit  seigneur  duc 
d^Anguien.  Il  l'entretint  sur  sa  disgrâce,  lui  parla  des  belles 
qualités  dudit  sieur  de  Saint-Estienne,  de  l'estime  que  M.  le  duc 
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aroit  poar  lui  et  pour  elle,  et  enfin  pepsant  tirer  quelque  aveu  de 
son  affection,  il  n'y  trouva  que  de  la  haine  et  de  Tayersion.  Il 
le  rapporta  à  M.  le  duc  qui,  non  content  de  ce  qui  lui  en  avoil 
étëdit^  voulut  Toulr  par  sa  bouche.  Il  croioit  que  sa  présence  et 
son  crédit  feroient  changer  de  sentiment  à  cette  damoiselle.  Mais 
bien  loin  de  se  démentir  de  ce  qu'elle  avoit  dit  audit  sieur  d'Es-* 
penan,  elle  augmenta  encore  en  parlant  audit  seigneur  duc,  et 
d'un  esprit  intrépide  et  d'une  résolution  qui  passoil  le  commun 
des  hommes,  elle  esclatta  en  haine  et  en  collere  contre  ledit  sieur 
de  Satnt-Estienne,  et  alant  fait  connestre  audit  seigneur  duc, 
que  ce  qu'elle  avoît  tesmoigné  d'affection  avoitesté  une  feinte, 
et  pour  se  mettre  à  couvert  d'un  plus  grand  desplaisir,  il  la 
renvo!a  à  Reims  pour  estre  remise  dans  le  couvent  entre  les 
mains  de  ses  parents.  KL  de  Champlatreux  qui  estoittout  entier 
dans  les  intérêts  dudit  sieur  de  Saint-Estienne,  plustôt  que  de 
suivrjB  ponctuellement  les  ordres  dudit  seigneur  duc  d'Anguien^ 
et  la  ramener  à  Reims,  la  fit  demeurer  quelques  jours  dans  un 
couvent  à  Mouzon,  affln  pendant  ce  temps  la  lasser  et  l'obliger  à 
donner  les  mains  à  un  mariage  duquel  elle  avoit  horreur.  Elle 
écoute  ledit  sieur  de  Gbamplatreux  qui  ne  lui  parloit  que  dudit 
sieur  de  8aint»Estienne,  mais  estant  fortifiée  et  de  sa  résolu- 
tion et  des  bons  sentiments  que  Mlle  de  Legène,  qui  l'avoît 
accompagnée  et  qui  estoit  partie  avec  elle  de  Reims,  elle  ne  donna 
jamais  aucune  espérance  de  mariage  en  faveur  dudit  sieur  de 
Saint-Ëstienne,  tellement  que  ne  pouvant  rien  gagner,  il  la  mit 
en  pleine  liberté^  et  la  rendit  à  Reims,  avec  l'escorte  auparavant 
que  le  dit  sieur  de  Saint-Estienne  en  fût  averti,  et  irentra  dans 
le  couvent  des  Cordelières. 

Auparavant  gue  sortir  du  couvent  et  d'obéir  aux  ordres  du- 
dit seigneur  duc,  elle  fit  des  protestations  par  devant  des  no- 
taires, que  ce  qu'elle  pourroit  à  l'avenir  faire  en  faveur  dudit 
sieur  de  Saint-Estienne,  qu'elle  le  feroitpar  contrainte  et  par 
raulhorité  dudit  seigneur  duc,  affin  que  s'il  eut  arrivé  que 
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le  dit  seigoeur  duc  eut  exigé  quelque  chose  d'elle ,  elle  eut  pu 
réclamer  contre,  estant  en  liberté. 

Lorsque  ledit  sieur  de  Champlatreux  vint  à  Reims  pour 
tirer  ladite  demoiselle  du  couvent  de  Sainte-Claire,  et  l'ame- 
ner, par  l'ordre  dudit  seigneur  duc  d'Anguien,  dans  celui  de 
Mouzon,  il  avoit  ses  gardes  et  arriva  à  Reims  fort  tard,  et 
probablement  avec  dessein  pour  ne  point  estre  obligé  de  sa- 
luer M.  le  gouverneur  auparavant  qu'il  eut  pu  disposer  les 
choses  comme  il  les  vouloit  pour  les  faire  réussir. 

Mais  M.  le  gouverneur  qui  estoit  averti  de  son  anivée,  et  qui 
n'aggréoit  pas  le  dessein  ni  le  sujet  qui  le  faisoit  venir  à  Reims, 
lui  qui  estoit  dans  les  intérêts  de  cette  famille,  voulut  faire  une 
action  par  laquelle  il  put  marquer  son  autliorité  et  tesmoigner 
combien  il  a^oit  à  cœur  de  la  protéger.  Il  prit  occasion  de 
la  garde,  on  la  faisoit  partout  fort  exacte,  parce  que  de  tous  les 
côtés  la  ville  avoit  des  trouppes.  11  mande  le  capitaine  qui 
commandoit  cette  nuit  sur  les  ramparts  et  dans  la  ville ,  et  lui 
ordonne  de  poser  un  corps  de  garde  devant  les  Cordelières  et 
d'empescher  par  la  force  que  personne  n'y  entrast  pour  en  tirer 
ladite  demoiselle  de  Cuile. 

Le  capitaine  ne  délibéra  point  pour  suivre  exactement  lesdits 
ordres,  croiant  qu'il  fut  de  concert  avec  M.  le  lieutenant  de  la 
ville.  Il  l'exécuta,  et  aiant  posé  les  meilleures  de  ses  forces  au 
devant  dudit  couvent^  il  vint  au  logis  dudit  sieur  lieutenant  et 
lui  dit  qu'il  avoit  mis  un  corps  de  garde  au  devant  du  couvent 
des  Cordelières,  et  que  si  quelqu'un  se  présentoit  pour  y  entrer 
et  en  enlever  ladite  damoiselle  de  Cuile,  qu'il  avoit  commandé  de 
faire  main  basse.  Ce  discours  surprit  autant  M.  le  lieutenant 
que  M.  de  Champlatreux,  qui  estoit  là  présent.  Il  se  plaignit  de 
ce  procédé  et  dit  ji  M.  le  lieutenant  qu'il  sauroit  bien  en  infor- 
mer M.  le  duc  d'Anguien,  et  adjousta  qu'il  croioit  estre  a<sez 
connu,  tant  par  Tordre  qu'il  portoit  que  par  sa  qualité  d'inten- 
dant, pour  ne  poinct  donner  d'ombrage  à  la  ville  de  son  arrivée, 
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moins  encore  aller  contre  la  volonté  dudit  seigneur  iluc,  que 
l'on  devoit  reconnoitre  gouverneur  de  la  province,  outre  les  lettres 
de  cachet  qu'il  avoit  de  la  Reyne-raère  qui  aulborisoit  ce  qu'il 
avoii  à  faire  ;  sur  quoi  la  ville  devoit  faire  considération.  Il  dit 
cela  d'un  ton  fier  et  fort  haut,  et  j'estois  présent  au  colloque. 
Si  M.  l'intendant  ne  fut  pas  satisfait  du  discours  de  M.  Co- 
quelet, qui  estoil  le  capitaine  en  garde  de  ceste  nuict,  M.  le 
lieutenant  ne  le  fut  pas  davantage^  n'ayant  point  encore  appris 
l'entreprise  dudit  sieur  gouverneur.  11  essala  pourtant  d'ap- 
paiser  ledit  sieur  intendant,  et  ce  qui  lui  donna  plus  d'exercice 
et  plus  de  peine,  est  qu'il  vouloit  sortir  de  la  ville  et  le  pressoit 
d'en  faire  ouvrir  les  portes,  tant  il  montroit  d'impatience  d'in< 
former  ledit  seigneur  duc  de  ce  qui  s'étoit  passé  au  sujet  de  son 
arrivée,  et  ne  vouloit  point  entendre  aucune  raison  dudit  sieur 
lieutenant.  Néanmoins,  comm^  il  y  avoit  quelque  liaison  entre 
ledit  sieur  intendant  et  lui,  par  rapport  à  M.  Mole,  premier  pré- 
sident au  mortier f  son  père,  auprès  duquel  ledit  sieur  lieutenant 
avoit  grand  accès  et  de  grandes  habitudes,  il  ne  lui  put  denier 
de  l'ouir.  Il  le  pria  de  croire  que  la  ville  ni  lui  n'avoit  aucune 
part  à  cette  action,  et  qu'elle  avoit  été  entreprise  par  M.  le  gou- 
verneur pour  braver  les  ordres  de  M^.  le  duc,  entreprendre  sur 
la  ville  ,  lui  faire  des  affaires  auprès  de  lui^  et  faire  voir  son 
authorité.  Il  appela  à  tesmoin  de  cette  vérité  la  propre  connois* 
sance  dudit  sieur  intendant  avec  lequel  il  avoit  tousjours  esté 
depuis  qu'il  esloit  arrivé  à  Reims,  et  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  pas 
la  condescendance  qu'il  devoit  avoir  aux  ordresde  la  Reine  et 
dudit  sieur  duc  pour  ne  point  tomber  dans  une  pareille  confu* 
sion,  il  ne  se  contenta  pas  de  l'en  excuser;  mais  après  avoir  fait 
connoitre  audit  sieur  lieutenant  que  ledit  sieur  duc  sçauroit 
bien  se  faire  faire  raison  au  regard  dudit  sieur  gouverneur,  il 
entreprit  l'action  du  capitaine,  et  la  poussant,  lui  dit  ou  qu'il 
l'avoit  fait  comme  une  personne  publique  ou  comme  une  per- 
sonne particulière;  qu'en  la  première  qualité  il  devoit  une 
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exactitude  aux  ordres  de  la  ville  et  non  à  ceux  du  gouverneur,  ou 
il  y  avoit  de  Tintelligence  entre  eux,  dont  il  venoit  à  blasmer; 
et  en  Tautre  qualité,  il  doit  repondre  de  son  procédé  et  en  de^ 
manda  justice  contre  hii<  . 

Ce  fut  là  où  M.  le  lieutenant  fut  fort  étonné,  et  à  quoi  il  ne 
pouvoit-donner  de  bonnes  raisons  ;  ainsi  il  fut  obligé  de  V accuser 
avec  lui;  mais  comme  il  appartenoit  à  des  personnes  coâsidë- 
râbles,  tout  ce  qu*il  put  faire  fut  d'obtenir  dudit  sieur  inten^^ 
dant  d'oublier  l'action,  ce  qu'il  obtint,  et  non  pas  salis  peiUe. 
Le  lendemain,  ledit  sieur  Coquelet  fut  mandé  à  l'hostel  de  ville^ 
en  la  présence  dudit  sieur  de  Champlatreux.  Là  il  fut  épilogue 
d'une  belle  manière,  et  ce  qui  fut  le  plus  fascbeux  pour  lui,  c'est 
que  ce  nom  de  Coquelet-Champlatreux  lui  a  toujours  demeuré 
depuis,  pour  marque  éternelle  de  son  indiscrétion.  Ensuite  de 
cela,  le  sieur  intendant  estant  persuadé  de  la  vérité  de  l'affaire, 
il  le  batisa  contre  M.  le  gouverneur,  à  la  décharge  de  la  ville^  et 
sortit  sans  lui  avoir  fait  la  révérence. 

La  demoiselle  de  Cuille  estant  de  retour  à  Reims ,  on  sursit 
les  poursuites  à  la  recommandation  de  M.  le  duc  d'Anguien; 
pendant  ce  temps  on  poursuivit  des  lettres  d'abolition  au  Par^ 
lement,  et  enfin  elles  furent  obtenues  et  entérinées,  ëh  tout 
ce  négoce  on  plaignoit  feu  M.  Augier,  parce  que  c'étoit  un 
homme  de  probité  et  d'honneur^  et  qui  fut  assez  malheureux  de 
voir,  auparavant  que  mourir,  cette  disgrâce. 

Cette  pauvre  damoiselle  ne  put  éviter  un  second  enlèvement  : 
mais  comme  il  se  fit  à  Chalons,  je  n'en  suivis  pas  le  détail.  Il  est 
pourtant  de  ma  connoissance  que  si  elle  est  demeurée  avec  le 
dernier  qui  l'a  voit  enlevée,  c'estoit  parce  qu'elle  en  avoit  des 
enfans  et  qu'elle  ne  pouvoit  pas  poursuivre  la  punition  du  rapt 
qu'elle  n'eut  enlevé  les  enfans  illégitimes.  Elle  avoit  beaucoup 
d'esprit  et  beaucoup  de  biens  et  bonne  naissance.  Ce  n'est  pas 
que  M.  de  Saint-Ësticnne  ne  fut  aussy  puissant  en  biens  et  en 
famille  qu*elle  ;  mai»  un  discours  que  la  femme  de  M.  Augier 
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dit  avec  indiscrétion,  que  ses  escus  le  paieroient  de  la  dette  que 
luy  devoit  M.  de  Saint-Estienne,  fut  cause  que  la  retraite  qu'il 
en  ayoit  fait  ne  succéda  pas  (1) . 


Vlil.  — •  ARIIBT  GONTBB  ALPHBSTON  ST  fBS  GOMPLIGSB. 

{MxtrM  da  rt^iUru  du  parkwunt  d$  MetM.) 

Après  l'exécution  de  Marillac  et  de  Montmorency,  deux  des  plus 
illastres  yictimes  de  la  politique  impitoyable  de  Richelieu,  s*est 
glissé  presque  inaperçu  dans  l'histoire  le  supplice  d'un  pauvre  Cham- 
penois, dont  le  nom  est  aujourd'hui  bien  ignoré  de  son  propre  pays. 
Nons  en  dirons  quelques  mots.  Marie  de  Médicîs,  bannie  de  France, 
réfugiée  à  Bruxelles,  étoit  tombée  malade  asser  sérieusement  pour 
que  le  Roi  son  fils  lui  envoyât  son  médecin.  Ce  procédé  inattendu 
avoit  amené  un  échange  de  compliments  qui  Ikisoit  présager  une 
prochaine  réconciliation  entre  la  mère  et  le  fils;  Richelieu  s'inquié- 
toit.  Tout  à  coup  le  bruit  se  répand  d'un  nouveau  complot  contre 
la  vie  du  cardinal-ministre.  Deux  soldats,  en  passage  à  Metz,  décla- 
rent au  commandant  de  cette  place  qu'un  individu,  avec  lequel  ils 
sont  récemment  venus  de  Bruxelles,  a  voulu  les  pousser  à  assassiner 
M.  le  cardinal.  C'étoit  Alpheston,  de  Chalons-sur-Marne,  soi-disant 
seigneur  d'une  terre  en  Champagne,  écuyer,  fils  de  bonne  maison. 
Sa  vie  avoit  été  aventureuse  :  il  avoit  servi  sous  Marillac^  et  dorant 
l'emprisonnement  du  maréchal  à  Sainte-Ménéhould,  on  l'avolt  en- 
tendu proférer  des  menaces  contre  le  cardinal.  Il  n'en  fallut  pas 
tant  pour  le  condamner.  Alpheston  fut  rompu  vif  et  bnsé.  —  On 
publia  après  sa  mort  qu'il  avoit  avoué  son  crime  dans  l'épreuve  de 
la  question  et  déclaré  que  le  cheval  sur  lequel  il  étoit  venu  de 
Bruxelles  sortoit  des  écuries  de  la  Reine;  enfin  que  le  P.  Chante- 

(1)  Lei  Hém,  de  René  BmrgeaiSf  comeUUr  de  vitkt  3  v.  pet.  ia-4»,  de 
la  Bibl.  de  Reims,  d'où  ce  récit  est  tiré,  renferment  bien  des  faits  curieui 
pour  l'histoire  de  la  ville  au  xvii«  siècle.  Mais  cela  est  noyé  dans  un  fatras 
de  paroles  qui  ne  ressemble  guère  au  style  de  Maucroix  ou  de  Tallemant. 
L'écriture  en  est  d'ailleurs  fastidieuse.  Une  analyse  de  cet  ouvrage,  faite 
avec  goût  et  résignation^  pourroit  donner  la  matière  d'un  utile  volume. 
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loubbe,  direcleur  de  cette  princesse,  qu'on  savolt  avoir  grand  pou- 
voir sur  elle,  étoit  l'auteur  réel  du  complot.  —  Cependant  Marie, 
rêvant  toujours  sa  rentrée  en  France,  venoit  d'envoyer  un  nouveau 
message  à  son  fils.  On  juge  comment  il  fut  reçu  du  cardinal  :  on 
offrit  à  la  Reine  de  lui  renvoyer  le  cheval  qu'elle  avoil  prêté  si 
obligeamment  à  Alpheslon ,  lui  promettaQt  du  reste  toute  sûreté 
pour  sa  personne  et  le  meilleur  accueil  du  monde^  si  elle  vouloit 
livrer  le  P.  Chanteloubbe  et  adhérents.  —  Marie  comprit  qull  ne  lui 
restoit  plus  qu'à  mourir  misérablement  sur  la  terre  étrangère  (ce  qui 
se  réalisa  effectivement).  Ces  pièces  nous  ont  paru  bonnes  à  conser- 
ver et  à  joindre  aux  nombreux  dossiers  du  même  genre ,  que  les 
biographes  du  grand  cardinal  ne  doivent  pas  négliger  de  voir. 


Veu  par  la  Cour  le  procès  criminel  extraordinairement  faict, 
à  la  requeste  du  procureur  général  du  Roy,  à  François  Alphes- 
lon^ natif  de  Chalon  en  Champagne ,  prisonnier  es  prisons 
royalles  de  cette  ville  de  Metz,  accusé  de  conspiration  contre  la 
vie  du  sieur  cardinal  duc  de  Richelieu ,  et  assassinat  en  la 
personne  du  nommé  Clairbourg,  informations  faicles  par  les 
commissaires  de  ladite  Cour  à  ce  députtés,  interrogatoires  con- 
fessions et  dénégations  dudit  accusé,  recollements  et  confronta- 
tions de  tesmoings,  conclusions  dudit  procureur  général;  ledit 
accusé  ouy  et  interrogé  au  conseil  sur  les  cas  à  luy  imposés. 

Dict  a  esté  que  ladicte  Cour  a  déclairé  et  déclare  ledit  Alphes- 
ton ,  atteint  et  convaincu  d*avoir  conspiré  contre  la  vie  dudit 
Clairbourg. 

Pour  réparation  de  quoy  Ta  condamné  et  condamne  à  faire 
amende  honorable,  nud  en  chemise,  la  corde  au  col,  au  devant 
de  la  principalle  porte  de  Téglise  Saint-Estienne  de  Metz,  et  là, 
à  genoulx,  tenant  en  sa  main  une  torche  ardante  du  poids  de 
deux  livres,  dire  et  déclairer  que  mescharoment  et  preditoire- 
nient  i\  a  fait  ladite  conspiration,  dont  il  se  repend,  en  crie 
mercy  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice. 
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Ce  faict^  sera  ledit  Alpheston  mené  et  conduit  par  rexëcii- 
tear  de  la  haute  justice  en  la  place  de  Ckampasaille,  sur  uo 
eschaffaut  qui  sera  pour  ce  dressé,  sur  lequel  il  sera  rompu  et 
brisé  vif  par  ledit  exécuteur,  et  son  corps  mis  sur  une  rouhe 
pour  y  demeurer  jusque  à  la  mort  :  a  déclaré  et  déclare  tous  et 
UDg  chacun  les  biens  dudit  Alpheston,  acquis  et  confisqués  à 
qui  il  appartiendra,  sur  iceux  préalablement  pris  la  somme  de 
cinq  cens  livres  aplicables  au  pain  des  prisonniers  de  cette  ville. 

Et  avant  ladite  exécution^  sera  ledit  Alpheston  apliqué  à  la 
question  ordinaire  et  extraordinaire  pour  avoir  par  sa  bouche 
la  vérité  de  ses  complices. 

Faict  à  Metz  en  parlement  le  vidgt-deuxiesme  de  septembre 
mil  six  cent  trente-trois,  et  ^écuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

Collationné.  Fillotte. 


ORDONNANCE  d\rRE8T  CONTRE  LR  P.  CHANTELOUPE ,  LA 
ROCHE,  SON  CHARGÉ  d'aFFAIRES  ,  ET  GARNIER,  SECRÉ* 
TAIBE  DE  FEU  LE  MARESCHAL  DE  MARILUC,  REPUTES 
COMPLICES  d'aLPHESTON. 

En  voyant  par  la  Cour  le  procès  criminel  faict,  à  la  requeste 
du  procureur  général  du  Iloy,  à  François  Alpheston,  accusé 
d'avoir  conspiré  sur  la  vie  du  sieur  cardinal  duc  de  Richelieu , 
et  le  procès-verbal  des  commissaires  députés  pour  faire  donner 
la  question  audit  Alpheston,  auparavant  Farrest  de  mort  donné 
à  rencontre  de  luy  le  vingliesme  du  présent  mois  de  septembre, 
conclusions  du  procureur  général  du  Roy  ; 

La  Cour  a  ordonné  et  ordonne  que  les  nommés  le  Père 
Chantelonpe,  La  Roche,  domesUqne  et  ayant  charge  de3  affaires 
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dudit  Chanieloupe,  et  Garnier,  secrétaire  du  feu  maréchal  de 
Marillac,  seront  pris  au  corps  et  amenés  soubs  bonne  et  seure 
garde  en  la  conciei*gerie  du  palais  pour  respondre  sur  les  charges 
contr'eulx  résultans  des  dittes  procédures  :  et  ou  ilsf  ne  pour- 
roient  estre  appréhendés,  seront  adjournés  à  trois  briefs  joura^ 
sur  les  limites  de  ce  ressort,  et  leurs  biens  saisis  et  annotés. 

Faict  à  Metz  en  parlement  le  vingt-quatriesme  de  septembre 
mil  six  cent  trente-trois. 

FiLLOTTE. 


ARREST   CONTRE   LA   ROCHE. 

Veu  par  la  Cour,  le  procès  extraordinairement  faict  à  la 
requeste  du  procureur  général  du  Roy,  aux  nommés  La  Roche, 
domestique  et  ayant  charge  des  affaires  du  Père  Chanteloupe, 
et  Garnier,  secrétaire  du  feu  maréchal  de  Marillac,  accusez  de 
conspiration  contre  la  vie  du  sieur  cardinal  duc  de  Richelieu, 
informations  et  procédures  falotes  par  les  commissaires  de 
ladite  Cour  à  ce  deputtez  ;— arrest  de  mort  contre  François 
Âlpheston,  du vingt-deuxiesme  septembre  dernier  passé,  procès- 
Yerbal  de  la  question  donnée  audit  Alpheston  ;— arrest  du  Yingt- 
quatriesme  dudit  mois,  portant  que  lesdits  La  Roche  et  Garnier 
seroient  pris  au  corps,  si  pris  et  appréhendés  pouvoient  estre, 
sinon  qu'ils  seroient  adjoumez  à  trois  briefs  jours  tant  en  ceste 
Tille  de  Metz  que  sur  les  Umites  de  ce  ressort  ;— procès-verbal 
contenant  la  recognoissance  du  cheval  sur  lequel  ledit  Alphes- 
ton estoit  revenu  de  Bruxelles  en  ceste  ville; — exploictz  d'ajour- 
nemens  faicts  suivant  ledit  arrest  du  vingt-quatre  septembre  ; 
«^les  deffauts  et  contumaces  obtenus  par  le  procureur  général 
du  Roy;-*ariestduseiziesme  mars  dernier  passé,  par  lequel 
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avoit  esté  ordonné  que  les  tesmoings  ouys  es  dites  informations 
seroient  recollez,  pour  le  recollement  valoir  confrontation  ;  — 
recollement  faict  par  le  commissaire  à  ce  depputté  ;  •—  procès 
extraordinairement  faict  à  Biaise  Ronfect  dit  Chavaignac  ;  — 
Arrest  de  mort  contre  luy  rendu  le  vingt-huictiesme  may  dernier 
passé;  conclusions  du  procureur  général  du  Roy: 

Tout  considéré,  la  Cour  a  déclaré  et  déclare  lesdits  deflaulx 
et  contumaces  bien  et  duement  obtenus,  et  pour  le  profSct 
d*iceulx  a  déclaré  ledit  La  Roche  suffisamment  atteint  et  con- 
vaincu de  leze-majesté  pour  avoir  suscité  et  suborné  lesdits 
Alpheston  et  Chavaignac,  afiOn  d'attenter  sur  la  vie  dudit  sieur 
cardinal  duc  de  Richelieu,  premier  conseiller  du  Roy  et  prin- 
cipal ministre  des  affaires  de  ce  royaume;— pour  réparation  de 
qaoy  a  condamné  et  condamne  ledit  La  Roche  d*estre  rompu 
et  brisé  vif,  et  mis  sur  une  roue,  sy  pris  et  appréiiendé  peut 
estre«  sinon  par  effigie,  en  un  tableau  qui  sera  attaché  à  une 
potence,  au  Champasaille^  en  ceste  ville  de  Metz,  ses  biens 
acquis  et  confisquez  au  Roy.  Et  pour  le  regard  dudit  Garnier, 
ladite  Cour  a  ordonné  et  ordonne  qu*il  sera  plus  amplement 
informé. 

Faict  à  Metz  en  parlement,  le  septiesme  juillet  mil  sii  cens 
trente-quattre,  et  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

FlIXOTTE. 


IX.  -»  M.  FARON,  CONSEILLER  DE  L  HOSTEL  DB  VILLE, 
À  M.  l'abbé 

La  rencontre  et  la  prise  d'une  fille  saavage  dans  les  bols  de  Songi, 
près  de  Châloos,  en  Tannée  1731,  fit  grand  bruit  à  celte  époque. 
Le  Mercure  de  France  da  mois  de  décembre  en  fit  l'objet  d'nn 
article,  et  il  existe  un  livret  assez  rare  sur  cette  singulière  aventure  ; 
il  a  pour  titre:  Bietoire  d'une  jeuM  fille  êautage  trouvée  dans  les 
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bols  à  Vdge  de  dix  ans,  publiée  par  Jl"«  i7.....r,  Paris,  1755, 
inA2. 
La  lettre  qui  suit  peut  lui  servir  de  supplément. 


A  Chaaions,  ce  25  avril  1757. 

Monsieur, 

Quelques  affaires  m'ont  empêche  d'avoir  Tlionneur  de  vous 
faire  réponse  au  sujet  de  la  fille  sauvage  dont,  à  la  fin  d'une 
lettre  que  j'ay  receu  de  M.  l'abbé  Lebœuf,  chanoine  d'Auxerre, 
vous  témoignez  vouloir  avoir  quelque  connoissance ,  depuis 
le  temps  que  je  vous  ay  fait  sçavoir  ce  que  j'en  avois  peu 
découvrir. 

Je  vous  diray  qu'elle  a  esté  baptisée  au  bout  d'un  an,  après 
avoir  esté  instruite  dans  la  religion  dans  le  couvent  des  dames 
religieuses  Ursulines  de  cette  ville  :  que  son  baptesme  s'est  fait 
sans  aucune  marque  d'éclat  et  de  distinction  :  qu'elle  vit 
comme  une  fille  sage  dans  Vhôpilal  général  de  cette  ville,  lieu 
où  l'on  reçoit  les  enfans  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  de  pauvres 
parens  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  les  pouvoir  élever,  où  ils 
restent  jusqu'à  l'âge  de  14  à  15  ans  :  après  quoi  on  leur  fait 
apprendre  des  professions,  fondées  par  les  evesques  de  Chaa- 
lons,  par  des  personnes  pieuses,  où  par  des  aumônes  publiques 
des  habitans  de  Chaalons  qui  se  sont  offert  volontairement  à 
contribuer  à  leur  nourriture;  par  une  juste  répartition  qui  s'en 
fait,  on  ouvre  à  ces  pauvres  gens  un  asyle  sacré,  où  en  recevant 
les  secours  temporels  dont  ils  ont  besoin ,  ils  apprennent  à 
mettre  leur  misère  à  proffit.  Celle  fllle  est  donc  du  nombre 
des  autres  tilles  qui  y  sont,  avec  néantmoins  plus  de  distinc- 
tion, puisqu'on  lui  doniie  des  emploi»  dans  cet  liôpital,  dont 
elle  s'acquitte  à  la  satisfaction  de  la  supérieure.  D'ailleurs  on  ne 
rencontre  rien  dans  sa  conduite  qui  soit  exiraordinaire.  On  l'a 
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accoutumée  insi^nsiblemeut  à  manger  du  pain  et  à  vivre  à  la 
manière  de  France.  A  la  vérité  elle  a  toujours  un  penchant 
pour  les  viandes  crues,  tant  en  chair  qu*èn  poisson.  Comme  au 
bout  du  jardin  de  cet  hôpital  il  y  a  un  bras  de  rivière  de  Marne 
qui  y  passe,  elle  se  sent,  lorsqu'elle  s'y  promène,  des  mouve- 
ments de  se  jetler  dans  Teau  pour  y  pescher  du  poisson  qu'elle 
trouveroil,  nageant  parfaitement  bien.  Du  reste  elle  est  comme 
les  autres  filles  :  elle  a  de  Tesprit,  mais  elle  ne  peut  se  souvenir 
de  la  ville  où  elle  estoit  lorsqu'elle  s'est  sauvée,  ny  dans  quel 
pays,  ny  chez  quelle  nation  elle  estoit.  Ce  qui  fait  croire  qu'rlle 
n'en  estoit  pas  originaire,  mais  quelque  créolle  d'une  mère  qui 
a  péry  sur  mer  et  dont  une  dame  de  charité  a  pris  soin. 

Je  profilte  de  l'occasion  pour  vous  prier  de  communiquer  à 
M.  l'abbé  Le  Boeuf  le  mémoire  cy-joint,  qui  est  une  petite  dis« 
sertation  sur  le  temps  de  la  mort  de  Saint-Nicaise,  evesque 
de  Reims;  car  comme  je  suis  prest  à  metire  au  jour  la  vie  de 
saint  Alpin,  evesque  de  Chaaions,  dont  j'ay  eu  l'honneur  de 
vous  entretenir  plusieurs  fois.  On  croit  que'saiutNicaise  a  été 
martyrisé  par  les  Vandalles  qui  ravageaient  la  France  en 
406,  plutôt  que  par  l'armée  d'Attila  qui  assiégea  Reims  en  451  : 
c'est  lîn  fait  que  j'avance  dans  la  vie  de  saint  Alpin  :  je  serois 
bien  aise  qu'il  examinât  ce  mémoire,  afin  de.  me  conformer  à 
son  sentiment.  Et  comme  il  peut  avoir  des  connoissances  plus 
certaines  que  celles  que  j'avance,  je  luy  seray  obligé  des  dé- 
couvertes qu'il  fera  à  ce  sujet,  qui  pourront  vous  servir  de 
matières,  sous  son  nom,  pour  insérer  dans  votre  Mercure,  Il 
pourra  mesme,  s'il  le  juge  à  propos,  ce  qui  seroit  d'un  grand 
poids  dans  mon  histoire  de  saint  Alpin,  assurer  que  saint 
Alpin  accompagna,  après  la  tenue  du  concile  de  Troyes,  saint 
Loup  et  saint  Crermain  d'Auxçrre  dans  Tisle  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  combattre  l'hérésie  de  Pélasge  ;  comme  il  me 
marque  dans  sa  lettre  du  17  février  que  je  peux  ravancer 
comme  un  fait  qui  ne  demande  point  de  démonstration  meta* 
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physique  :  ce  qu*il  diroit  en  cette  rencontre  désabuseroit 
beaucoup  de  personnes,  peu  instruites  de  ce  fait. 

Je  n*ay  pu  encore  découvrir  par  quel  endroit  Baye  étoit  la 
capitale  des  Vadicasses  ou  Boedicasses.  Ce  que  je  sais,  c'est  que 
Baye  est  un  flef  releyant  de  Tevesché,  que  cette  terre  a  esté 
possédée  par  la  maison  de  Bétbune,  celle  de  Broyés,  de  Chas* 
teau*Villain  et  Dauphin,  et  ensuite  retournée  à  la  maison  de 
Bélhune.  Mais  on  ne  sait  point  que  les  evesques  y  aient  résidé^ 
sinon  que  comme  le  chasteau  de  Baye  estoit  fortifié,  on  y  a 
toujours  conservé,  nonobstant  les  changemens  qui  y  ont  esté 
faits,  Tendroit  où  saint  Alpin  se  retiroit  pour  Vacquer  à  la 
prière  et  aux  affaires  de  son  diocèse,  lorsqu'il  y  alloit  passer 
quelque  temps.  Vous  aurez  là  bouté  de  luy  dire  que  personne 
dans  le  pays  n'a  de  connoissance  des  peuples  appelés  Cape- 
denées,  situez  entre  Chaalons  et  Sens.  11  y  a  à  4  à  5  lieues 
de  Chaalons  un  village  appelé  Coupets;  mais  sa  situation  et  ce 
qu'on  en  voit  ne  donnent  pas  lieu  de  croire  que  ce  village,  qui 
n'est  pas  beaucoup  peuplé,  ait  donné  un  nom  à  un  peuple  dont 
aucune  histoire  du  pays  ne  parle. 

M.  Le  Bœuf  dit  à  la  fin  de  sa  lettre  qu'une  histoire  de 
Chaalons  demanderoit  à  paraître  (1).  Le  peu  d'exactitude  qu'on 
a  eu  à  conserver  des  mémoires  en  rend  presque  la  chose  iippos- 
sible.  Cependant  à  la  fin  de  la  vie  de  saint  Alpin,  je  ne  laisse 
pas  de  tirer,  autant  que  je  le  crois,  le  temps  de  la  fondation  de 
la  ville,  et  je  parle  encore  d'autres  choses  remarquables  qui  s'y 
trouvent,  recherchées  avec  exactitude. 

J'ai  l'honneur  d'estre  avec  respect ,  Monsieur,  vostre  très* 

humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Faron. 

(1)  Celte  lacune  n'a  été  qu'imparfaitement  comblée  par  l'ouvrage  de 
Buirette  de  Verrières.  On  nous  dit  que  M.  Ed.  Barthélémy  commence  en  ce 
moment  la  publication  d'une  Histoire  de  la  ville  de  Chatons- sur-J^Tarne 
et  de  ses  mmuments,  couronnée  par  1«  Société  d'agriculture  de  la  Marne. 
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X.  —  REGLB8  DU  NOBLB  JBU  DE  LA  PALESTRINE. 

La  palestre  (de  rsAXn^  lutté)  étoit  chez  les  Grecs  le  lieo  où  les  jeunes 
géis  8'exerçoieiit  à  la  latte,  à  la  course,  an  palet  et  aax  antres  jeox 
gymnastiqnes.  Vitruve  nous  a  donné  la  description  et  le  plan  d'une 
palestre.  Ce  mot  a  yleilli  ches  nous,  nuus  il  étoit  encore  usité 
au  XTii«  siècle  : 

Ici  dans  la  palestre  unie 

Les  lutteurs  font  tous  leurs  efforts.     (Saiht-Avahv.) 

La  palestre  on  palestrine  s'appliquoit  également  à  chacun  des 
exercices  de  la  gymnastique.  —  Le  curieux  règlement  que  nous 
allons  reproduire  regarde  principalement  le  jeu  de  rescrime.  ^  11 
est  tiré  d'une  sorte  de  pancarte  sur  parchemin  datée  au  dos  de  1576. 
^—  Mais  l'écriture  et  le  style  nous  paroissent  d*une  époque  plus  re- 
culée, et  nous  la  reporterions  yolontiers  au  temps  de  Jehan  Juvenal 
des  Ursins,  cet  archcTéqne  belliqueux  qui  s'étoit  fait  reconnoUre 
capitaine  des  arbalestriers  de  Reims,  et  qui  rendit  de  si  grands  ser- 
vices à  la  monarchie.  L'argument  amphigourique  qui  précède  le 
règlement  n'est  pas  moins  curieux  que  le  surplus. 


En  nom  de  Dieu,  le  glorieux, 
Fut  trouvé  ce  jeu  gracieux. 
Arme  portant,  en  qnoy  se  porte 
La  croix  de  Dieu  qui  tout  conforte  : 

Jeu  pour  jouer 

Et  ensaigner 

Raison  fine 
Du  noble  jeu  de  Palestrine. 


La  royne  Palestrine  et  Alexandre  qui  ftit  Roy  terrien  de  tout 
le  monde,  ung  nuict  et  ung  jour  enseigna  à  ung  chevalier  de 
sa  court  le  noble  art  de  la  Palestrine,  qui  8*apelle  le  ]eu  de 
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TËscrime.  Quant  le  chevalier  en  eut  tant  apt*is  et  usé  que  maistre 
Fen  povoit  appeler,  (Alexandre  luy  enseignoît  qu'il  frappait  de 
taille  et  d* estoc ,  de  renvers  et  de  fendant ,  de  montant  et 
poincte  voilant,  et  de  toutes  aultres  semblables  manières  de  jeu), 
Alexandre  vat  dire  au  chevalier  :  Chevallier,  ung  tel  serment 
me'  feras  sur  la  croix  de  Vespée  et  me  prometteras,  que  à  tous 
ceux  que  tu  enseigneras  autant  leur  en  feras  faire  et  que  toute 
trahison  qui  se  fera  en  la  ville  où  ils  demoureront  ou  appren- 
dreront  icelluy  jeu,  à  rencontre  du  roy  de  France,  ne  seront  ne 
yront,  et  tout  le  serment  entièrement  tiendront  :  comme  Char- 
lemaine,  Reliant  et  Olivier,  sainct  Michel,  sainct  George,  sainct 
Chrestophe  et  saincte  Calherine,  et  plusieurs  autres  saincts,  qui 
de  Tespée  faisoient  tout  ce  que  faire  en  vouloient. 

C'est  asçavoir  que  tous  maistres  passez  du  jeu  de  Tespée  ou  du 
bouqlier,  peullent  louer  partout  ou  bon  leur  semblera,  et  appren- 
dre tous  ceux  qui  apprendre  vouldreront  le  jeu  dessus  nommé. 


llem,  qui  en  rescoUe  entrerai  et  révérence  ne  ferai 
A  la  nonne,  au  maistre,  aux  compaignons 
£t  aiaharnois, 
Ung  blanc  au  maistre  palrat. 

Item,  tous  escolliers,  quant  le  serment  feront, 
▼I  blancs  au  maistre  paieront. 
Et  de  l'argent  qu'ils  deveront 

A  la  vohmté  du  maistre,  au  surplus  en  demoureront. 

Item,  chacun  escolUer  quant  en  deffence  pallera, 

XII  deniers  et  une  paire  de  gans 
Au  maistre,  au  prevost  et  à  son  parin  il  paira* 

llem,  qui  entre  deux  iiarnois  passera, 
Ung  blanc  au  mabtre  paira. 

Hem,  qui  les  gants  aux  dénis  tirera, 
Ung  blanc  au  maistre  paira. 
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liera,  4{ui  ks  pelltes  chemioles  «ox  deux  mains  Urera 
Ou  reteTeriy 
llDg  blaB€  an  auistre  paira. 

Ite«,  qui  les  braies  à  Teseolle  nonera, 
Ung  blanc  an  maistre  il  paira. 

Item,  qui  descbâux  joora, 

Ung  blanc  an  matslre  pahra. 

Item,  qui  sans  bonnet  joura, 
Ung  blanc  paira. 

Item,  qui  esguillettes  en  les  chausses  atti*a, 
El  de  tout  attachiez  ne  sera, 
Ung  blanc  an  maistre  paira. 

Item,  nng  escollier  quant  ses  deffenoes  passera, 
Au  maistre  une  espée  du  jen  il  paira. 

Item,  qui  deshonnestement  de  femme  parlera, 
Quelle  quelle  soit,  ne  quel  estât, 
Ung  blanc  au  maistre  paira. 

Item,  qui  son  compaignon  frappera 
Ou  démentira, 
XII  deniers  au  maistre  paira. 

Item,  qui  en  l'escolle  pettera 
Ou  nippera, 
Ne  aultre  ordure  il  fera, 
XII  deniers  au  maistre  paira. 

Item,  qui  Fespée  au  pied  radressera, 
Ung  bUnc  paira. 

Item,  qui  nulles  parolles  deshonnestes  de  aultre  dura, 
Ung  blanc  an  maistre  paira. 

Item^  quiconque  Dieu  regniera, 

Ni  la  Vierge  Marie,  ou  saincls  ou  sainctes. 
y  soulz  au  maistre  paira. 
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Item,  qui  le  harnois  touchera,  sans  licence  bailiée, 
Ung  blanc  au  maislre  pairà. 

Item,  quant  Tespée  au  loueur  cherra, 
Une  Tenue  luy  vauldrat» 
Et  Ti  deniers  au  maistre  paira. 

Item,  qui  Vescbine  tournera,  quant  il  joura, 
Ung  blanc  aii  maistre  paira. 

Item,  qui  en  Tescolle  parlera  et  enseignerai, 
Quant  le  maistre  montrerai. 

Se  par  licence  du  maistre  ou  du  prevost  ne  sera, 
XII  deniers  paira. 

Item,  qui  aultres  harnois  à  l'escoUe  apporterai, 
Icelluy  harnois  à  rescoUé  demeurera, 
El  ceiuy  qui  du  harnois  joura, 
Ung  blanc  au  maistre  paira. 

Item,  quiconque  escoUier  qui  l'espée  rompera 
Et  pareillement  du  bouclier,  incontinent  la  paira. 

Item,  qui  frappe  le  rat  et  le  coup  regniera. 
Et  le  maislre  le  cognoistra,  et  la  compagnie  le  dirai, 
Ung  blanc  au  maistre  il  paira. 

Item,  qui  son  compaignon  frappé  aura, 
Et  du  coup  se  vantera, 
Ung  blanc  au  maistre  il  paira. 

Item,  quiconque  escollier  qui  le  serment  fera. 

Tous  les  lundi  ung  blanc  au  maislre  paira. 

Item,  celui  qui  le  serment  fera, 
Jurera  le  Dieu  qui  nous  fist  et  forma. 
Que  bien  et  léaulment  son  maistre  il  paira, 
Selon  les  statues  :  ja  né  défaillera. 

Item,  q^i  Tespée  lèverai  et  à  ung  joyaulx  joura, 
X  deniers  sur  la  croix  metterat,  ou  point  il  ne  joura, 
Et  se  aultrement  le  faicl,  le  serment  passera. 
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Item,  qui  Tanaiide  à  ung  joytn  (tn^ 
En  qufiqp»,  manière  que  ee  soit  et  qoe  démontré  il  sera, 
Ung  blanc  au  maUtre  pairat« 

{Càb.  de  Jf.  Querry^  gr.  vicaire  de  Mgr.  de  Retînt.) 


XI.  —  DE  UMBIUGO   D.    If.    J.    C. 

L'église  dé  N.-D.  de  Cfaâlons  éloit  en  possession,  de  temps  immé* 
morial,  d'une  relique  à  laquelle  aroit  foi  et  dévotion  une  notable 
portion  des  fidèles  dn  pays.  Cependant  l'é?êque,  M.  Gaston  de 
Noaillesi  frère  du  cardinal  de  ce  nom,  archevêque  de  Paris  (aupa- 
ravant lui-même  évéque  de  Chàlons),  prit  sur  lui  (le  19  avril  17(17) 
de  la  faire  disparaître.  Cet  enlèvement  furtif  mit  en  émoi  la  popula- 
tiou  cbàlonnaise.  Plusieurs  brochures  furent  échangées  à  ce  propos  : 
mais  la  relique  ne  reparut  plus.  H  ftiut  lire  dans  Baugier  les 
doléances  et  les  regrets  qu'inspirèrent  aux  fidèles  les  témérités  de 
l'évêque  janséniste.  Voici  une  lettre  qui  reproduit  quelque  chose  de 
rémotion  publique.  On  remarquera  le  soin  des  signataires  de  ne  pas 
nommer  l'objet  dç  leurs  regrets. 


LES  CURES,  CHANOINES  ET  PAROISSIENS  DE  N.  D.  DE  CUALONS, 
A  M.  LE  CARDINAL  DE  N0AILLE8. 

Chalonsleitnay  1707. 

Monseigneur, 

Nous  espérions  que  les  justes  remonstraaces  et  les  humbles 
supplications  que  nous  avions  faites  à  Mgr  notre  Evoque  votre 
frère  auroient  tous  les  succès  que  nous  en  devions  attendre. 
Frustrés  de  nos  espérances,  permettez,  Monseigneur,  à  vos 
anciennes  ouailles  d'avoir  recours  à  Votre  Eminence  pour 
obtenir  par  son  moyen  le  restablissement  d'une  prétieuse  re« 
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lique  qu*il  vient  de  leur  enlever.  Nous  osoiis  tous  faire  souvenir 
que  vous  avez  eu  de  la  vénération  pour  elle  ;  que  feu  Madame 
la  duchesse  de  Noailles  Ta  respectée,  et  qu^elle  Ta  honorée  de 
riches  'présens.  Tous  les  habitans  de  cette  ville  et  du  diocèse 
conjurent  Votre  Eminence  d'avoir  encore  aujourd'hui  pour  elle 
cette  tendre  compassion  dans  leurs  misères  dont  vous  leur  avez 
donné  autrefois  tant  de  marques.  Si  la  douleur  qui  les  accable 
ne  peut  fléchir  Votre  Eminence,  qu'elle  soit  sensible  aux  ou- 
trages que  les  nouveaux  catholiques  font  à  leur  religion,  en 
publiant  hautement  qu'enfin  les  superstitions  des  catholiques 
sont  abolies  et  qu'ils  seront  bientôt  d'accord  avec  eux,  outrage 
dont  ils  ne  peuvent  tirer  raison,  jusqu'à  ce  qu'on' ait  rétabli  la 
relique  qui  vient  de  leur  être  enlevée.  Ne  souffrez  pas,  Monsei- 
gneur, que  nos  ennemis  nous  chargent  de  confusiop  ;  faites- 
nous  rendre  ce  précieux  objet  de  la  dévotion  de  nos  pères,  et 
nous  en  aurons  toute  notre  vie  une  parfaite  reconnaissance. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  avec  un  profond  risspect,  Mon- 
seigneur, de  Votre  Eminence  les  très  humbles  et  très  obeissans 
serviteurs, 

Lei  chanotnes-curés  el  paroissiens  de  iV.-D.  de  Chaalons, 


XII. NOUVELLES   A    LA   MAIN. 

Berlin  du  Rocheret,  président  au  siège  présidiald'Ëpernay,  à  qui  les 
deux  lettres  suivantes  sont  adressées,  n'a  pas  sa  place  dans  la  biogra- 
phie des  gens  de  lettres;  mais  quoiqu'il  n'ait  rien  imprimé,  que  je 
sache,  les  nombreux  travaux  manuscrits  qui  nous  en  restent  attestent 
chez  lui  autant  d'esprit  que  d'érudition.  Il  étoit  en  relations  très^sui- 
vles  avec  l'abbé  Bignon,  l'abbé  de  Rothelin,  Duchesne,tiroD  du  TUlet, 
Levesque  de  la  Ravallière  et  une  infinité  d'autres  personnages  du  grand 
monde,  qu'iUournissoit  d'anecdotes  piquantes  et  d'excellent  vin  de 
Champagne.  Ses  études  historiques  sur  quelques  localités  de  Cham- 
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pagne  mérilcnt  d'être  consiiUées;  mais  son  véritable  titre  àTeitime 
des  énidits,  ce  sont  ses  recherches  héraldiques,  qui  marqoeat  une 
érudition  variée,  et  surtout  qui  abondent  en  traits  malicieiix  et 
piquants.  Il  les  adressoit  à  l'abbé  BIgnon  pourrenrichissement  du 
cabinet  des  titres  de  la  bibliothèque  royale,  où  on  les  retrouve 
encore  aujourd'hui.  Par  les  médisances  qu'il  a  recueillies  et  dont 
il  a  semé  ses  généalogies,  on  peut  dure  qu'il  s'est  fait  le  rabat-joie 
de  bien  des  vanités  J'ai  sous  les  yeux  la  généalogie  d'une  bonne 
famille  de  Champagne,  un  peu  maltraitée  par  lui,  et  qu'un  curieux 
fort  intéressé  a  fait  précéder  du  billet  qui  suit  à  Tadresse  du  Garde  du 
cabinet  des  titres  : 

«  ie  prie  Monsieur  de  la  Cour  de  vouloir  bien  ne  communiquer 
»  à  personne,  qu'à  ceux  de  mon  nom,  la  généalogie  qu'il  a  bien  voulu 
»  me  faire  voûr.  11  obligera  sensiblement  son  très-humble  et  très- 
»  obéissant  serviteur.  Fait  k  Paris,  ce  quinze  avril  1777.       F...  » 

Des  deux  lettres  qui  suivent,  adressées  à  Berlin  du  Rocheret,  Tune 
est  quelque  peu  étrangère  à  Vhistoire  delà  province  de  Champagne^ 
Mais  les  circonstances  actuelles  lui  donnent  un  assez  grand  intérêt 
pour  nous  décider  à  la  reproduire  ici.  Nous  la  faisons  suivre 
d'un  récit  concernant  l'histoire  du  tzar  Pierre  le  Grand,  que  nous 
croyons  inédit,  et  que  nous  fournit  le  fonds  Gaignières  de  la 
Bibliothèque  impériale. 


M.  QtJIROS,  A  M.  D*ESPERNAY  (bERTIN  DU  ROCHERET.) 

Je  vous  écrivis  dans  ma  dernière,  mon  cher  Epernay,  il  y  a 
4  ou  5  jours,  que  ce  quarlaut  que  Ton  vous  demande  sera 
de  vin  vieux  :  mais  je  me  suis  trompé,  car  il  le  faut  nouveau 
et  du  prix  de  cent  vint  livres  la  queue,  et  surtout  de  bon  vin,  et 
l'envoyer  à  l'adresse  de  M.  Guérin,  chef  de  gobletdu  Roy,  chez 
M.  Buterne ,  rue  St- Antoine ,  près  la  rue  Royalle.  Mais  je  vous 
prie,  mon  cher  Epernay,  que  ce  vin  soit  bon^  autrement  je  te 
répudie  pour  jamais.  Ponne  rooy  cette  satisfaction,  je  t'en  prie. 

Je  ne  suis  point  en  arrière  de  réponse  aux  voslre.^;:  Je  vous 
diray  seulement  que  le  bruit  court  icy  que  vos  vins  ne  seront 
pas  si  bons  que  l'année  passée  ;  cependant  vous  me  dictes  le  con- 
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traire  et  Je  vous  en  félicite.  On  a  remis  le  Toyag»  da  R^y  à  Paris 

au  28«  du  courant.  L'on  croit  Campo-Maior  rendu  ayattt  Far- 

riyée  des  courriers  pour  la  suspension  d'armes  de  Portugal  qui 

commence  le  15®  de  ce  mois.  La  Reyne  Anne  a  accepté  le  plan 

de  la  paix  des  Etats  généraux.  Cette  dernière  a  la  goutte. 

L'ambassadeur  d'Angleterre  qui  est  à  Madrid  a  présenté  un 

mémoire  à  S.  M.  C. ,  par  lequel  il  exige  quelques  circonstances 

toudbant  la  renonciation  de  France,  et  a  donné  un  tarif  pour  le 

conunerce,  et  le  Roy  a  donné  ordre  à  M.  de  Barvic  de  partir 

pour  FEspagne.— Nous  allâmes  liyer  à  Atrée  et  Thieste^  ou  Bau- 

bour  et  La  Desmare,  père  et  fiUe,  firent  merveille.  Crebillon  ne 

sortit  point  de  dessus  le  théâtre  sans  estre  gracieuse  :  on  le 

voyoit  dans  la  fureur  d' Atrée  :  ses  yeux  le  faisoient  remarquer. 

L'Espagnol  n'est  pas  encore  party,  car  demain  nous  disnons 

rue  aux  Ours ,  ensemble  avec  M.  de  Grand-Maison^  à  la  des^ 

pouille  d'un  cochon  de  lait.  Il  y  a  de  braves  gens,  et  je  ne  seray 

que  le  plus  impotant.  Là,  nous  ferons  raison  à  vous,  cher  Eper- 

nay,  et  à  nos  amys,  c'est  de  quoy,  je  vous  répons.  Rendez  grâce 

a  vostre  Esné,  monsieur,  de  son  bon  souvenir  et,  me  croyez, 

mon  cher  Espernay,  de  vos  bons  amis. 

QuiRos. 
Ce  ^9*  nov.  1712. 

Envoyez  le  quartaut  le  plus  tost  que  vous  pourrez  et  du  vin 
nouveau. 


LE   GZAR   PIERRE,    DIT   Lfi^GRAND,   A   PARIS. 

Mai  1717. 

Scarabaly,  au  président  Bertin  du  Rocheret. 

Reccu  au  bas  de  l'escallier  à  la  teste  de  sa  maison  qui  estoit 
sous  les  armes,  il  fut  conduit  aux  appartemens  où  il  fut  une 
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heure;  «nniiite  M.  le  Rëgent  le  mena  à  VOpén,  dm  n  loge 
a?ec  toute  sa  suitte.  Il  Ait  •»  éUaaj  en  spectacle  qu'il  pria  M.  le 
Rëgeat  de  fiÉne  esteindre  les  deux  lustres  au  devant  du  théâtre, 
n  j  prit  beaucoup  de  plaisir  et  il  y  resta  jusqu'au  5*  acte  :  on 
iay  donna  la  cotation  dans  la  loge»  et  M.  le  Régent  le  senroyt 
luy  mesme.  Après  le  spectacle  9  H.  le  Régent  le  remit  à  son  ca* 
rosse  :  je  les  ?is  s'embrasser  et  se  faire  beaucoup  d'amitiés.  U  est 
bon  de  te  dire  qu'il  n'aime  pas  le  grand  monde,  et  que  partout 
où  il  Ta,  on  ferme  les  portes  pour  éviter  le  nombre  des  curieux. 
Le  Palais  royal  estoit  fermé  de  tous  costés  à  midy,  et  le  guet  à 
cbeyal  gardoit  l'extérieur;  on  n'y  entroit  que  par  avis,  ainsy 
qu'bier  21,  au  Luxembourg,  où  il  fut  voir  M.  de  Berry  pour  la 
première  fois.  Le  lj5  matin,  je  le  vis  cbez  un  mathématicien  au 
qoay  des  Morfondus:  il  estoit  sans  suite:  il  changea  d'équipage,' 
et  avec  le  maréchal,  il  fut  aux  Invalides  où  le  maréchal  de  Vil- 
Idrs  Tattendoit.  Il  fut  frappé  d'étonnement  à  la  veue  de  ce  bel 
édifice.  U  vit  disner  les  soldats  :  il  se  versa  de  l'eau  et  du  vin 
et  but  à  leurs  santés,  en  disant  à  M.  de  Villars,  que  quand  on 
avoit  esté  soldat,  on  aimoit  ses  camarades,  et  que  pour  s'en  faire 
aimer,  il  falloit  estre  familier  avec  eux.  M.  de  Villars  luy  ré- 
pondit qu'avec  de  pareils  sentimens  00  pouvoit  conquérir  l'uni- 
vers. (Grande  réponse!)  Il  y  dina  avec  M.  et  Mme  de  Villars, 
M.  Thessé  et  quelques  seigneurs  de  sa  suitte.  Le  16,  il  resta 
chez  luy ,  il  y  baptisa  un  enfant  à  la  manière  de  son  pays , 
faisant  la  fonction  de  grand  Patriarche.  Le  lundi  17,  il  fut  à  trois 
heures  du  matin  à  Meudon.  Il  trouva  en  arrivant,  une  garde 
suisse,  autant  de  cerbères' qui  impitoyablement  ne  laissèrent  en- 
trer personne  de  quelque  qualité  qu'ils  fussent.  U  y  fit  4  repas 
jusqu'à  trois  heures  du  soir.  Le  prince  Ragoski  fust  disner 
avec  lui:  il  le  reçut  avec  toute  la  tendresse  possible  et  le  baisa 
quatre  fois.  Ils  se  promenèrent  avec  rous  les  seigneurs  de  la  part, 
fort  amplement  à  pied  et  à  cheval  :  il  desina  beaucoup  de  sa 
main;  il  prenoit  plaisir  à  voir  de  près  ce  qui  estoit  loin,  avec 
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bonne  provision  de  lunettes  d'aproche  que  Ton  avoit  porté.  Le 
18,  il  parcourut  le  faubour  St-Antoine.  Le  19  malin,  il  visita 
la  Samaritaine.  11  se  trouva  mal  l'après  disnë  le  20  :  M.  le  Ré- 
gent Tattendoit  à  St-Cloud,  avec  grand  préparatif,  mais  S.  H.  par 
malheur,  estoit  malade  d'avoir  trop  rempli  son  estomac  et  d'avoir 
trop  épuisé  ses  reins  avec  une  jeune  personne  que  Ton  avoit 
introduite  dans  ses  draps  (1).  La  matinée  du  21  le  rétablit,  et 
Taprës  disné,  il  fut  au  Luxembourg.  Et  le  22  du  présent  mois 
de  may  1717,  je  te  renouvelle  assurances  d'amitiés  de  ton 
serviteur, 

SCARABALY^ 


RELATION  DES  CRUAUTEZ  EXERCEES  PAR  LE  GRAND-DUC  DE 
MOSCOVIB  SUR  LES  RELIGIEUX  CATHOLIQUES  DU  MONASTERE 
DE  POLOCZK,  DANS  LA  RUSSIE  RLANCHE,  LES  XI  ET  XII  DE 
JUILLET  1705;  ENVOYÉE  AU  PAPE»  PAR  M.  LE  NONCE  DE 
POLOGNE. 

Noos  livrons,  sans  commentaire,  cette  pièce  à  l'appréciation  des 
lecteurs.  En  la  parcourant,  il  est  difficile  de  ne  pas  se  rappeler  les 
persécutions  de  1837  contre  les  catMiques  romains,  et  par  cela 
même  de  faire  un  retour  sur  les  idées  de  tolérance  dont  la  Russie 
prétend  ne  s'être  jamais  départie. 


Avant  que  le  czar  partist  de  Moscou  pour  venir  au  secoure  du 
royaume  de  Pologne,  et  particulièrement  du  roy  Auguste  dont 
il  a  embrassé  le  party,  et  qu'il  passast  avec  ses  troupes  par  la 
Russie-Blanche,  province  dé  la  Pologne,  sur  la  frontière  de  ses 

(I)  Ceci  csl  caractérisUque  de  Tépoque,  et  fail  présager  ce  que  le  long 
règne  de  Louia  XV  prometloit  de  moralilé  au  pays. 
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estais;  il  fit  assembler  Tadministratear  du  patriarchat  de  Mos- 
covie  nommé  Jaworsiu,  les  métropolitains,  les  archevesques  et 
les  évesques  de  Moscoirie  pour  recevoir  leur  bénédiction  et  pour 
obtenir  de  Dieu  un  heureux  succès  dans  la  guerre  qu'il  alloit 
faire  contre  les  Suédois.  Les  prélats  répondirent  que  la  bénédic* 
tion  qu'ils  luy  donneroient  n'auroit  aucun  effet  à  moins  qu'il  ne 
détruisit  la  religion  catholique,  dans  la  Pologne  et  dans  les  pro- 
vinces qui  en  dépendent. 

Le  czar  ne  gousta  pas  d*abord  cette  proposition.  Il  refusa 
mesme  deux  fois  d'entrer  dans  leurs  vues,  leur  marquant  que  les 
catholiques  estoîent  sous,  la  protection  du  pape  et  de  la  plupart 
des  princes  de  l'Europe.  Ne  voyez-vous  pas,  repartirent  les  éves- 
ques, que  les  catholiques  se  sont  emparez  des  vastes  éveschés  de 
la  Premislie,  de  Léopdd  et  de  Luccerie  qui  estoient  autrefois  de 
noslre  communion  :  qu'ils  les  ont  soumis  à  l'autorité  du  pontife 
romain,  et  que  les  progrès  qu'ils  font  tous  les  jours  dans  ce 
royaume  sont  si  grands,  qu'ils  seront  bientost  en  estât  de  ruiner 
nostre  religion  ? 

Ces  paroles  touchèrent  le  czar  et  lui  firent  prendre  la  résolu- 
tion, avec  les  principaux  seigneurs  de  la  cour^  de  jurer  la  perte 
des  catholiques.  On  a  seu  ce  détail  de  quatre  catholiques  polo- 
nois  qui  estoient  à  sa  coursansyestre  connus  pour  catholiques. 
Le  czar  receut  la  bénédiction  de  ses  évesques  et  se  mit  en 
marche,  résolu  de  faire  une  guerre  aussy  forte  aux  catholiques 
qu'aux  Suédois.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  Witepsk^  dans  la 
Russie-Blanche,  ouïe  B.  Josaphat  a  esté  autrefois  martyrisé, 
qu'il  y  fit  déchirer  toutes  les  images  du  saint  qui  se  trouvèrent 
dans  cette  ville  là  et  aux  environs.  11  n'inquiéta  personne,  soit 
parce  qu'il  estoit  malade  ou  qu'il  ne  vouloit  pas  encore  jeter  la 
terreur  dans  la  Lithuanie. 

Ayant  pris  la  route  de  Poloczk,  il  résolut  d'y  faire  brûler  le 
corps  du  saint  martyr  ;  mais  par  une  sage  précaution  sur  le  dis- 
cours qu'en  avoit  tenu  le  czar  à  Witepsk,  on  Tavoit  déjà  trans* 
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porté  ailleurs.  Ce  prince,  s' estant  campé  avec  ses  troupes  autour 
du  chastegu  et  de  Téglise  cathédrale,  y  demeura  quinze  jours  sans 
rien  faire  paroistre  de  la  haine  qu'il  portoit  aux  catholiques,  jus* 
qu'au  XI  juillet,  qu'estant  allé  en  l'église  cathédrale  desservie 
par  leâ  religieux  de  Saint-Basile,  qui  chantoient  vespres,  il  s'a* 
vança  vers  l'autel  du  B.  Josaphat,  et  considérant  attentivement 
son  tableau,  il  demanda  au  père  Estienne  Kolbriezinski,  prédi*- 
cateur  ordinaire,  qui  avoit  esté  élevé  dans  le  collège  pontifical 
de  Bromberg ,  en  Prusse ,  ce  que  représentoit  ce  tableau  ;  le 
religieux  respondit  que  c'étoit  le  B.  Josaphat.  —  Que  signifie 
cette  hache  enfoncée  dans  sa  teste?  répartit  le  czar.  —  Cela 
marque,  respondit  le  père,  que  les  habitants  de  Witepsk  l'ont 
mis  à  mort  à  coups  de  hadhe.  -—  Mais,  pourquoi  continua  le 
prince>  lui  a-t*on  donné  le  nom  de  sainUet  Thonore-t-on  en  cette 
quaUté?  Et  qu'est-ce  qui  Ta  ainsi  ordonné? — C'est  le  pape, 
répliqua  le  religieux,  qui  l'a  canonisé.  —Vous  êtes  donc  catho- 
lique? poursuivit  ce  prince. — Oui,  seigneur,  je  le  suis,  repartit 
sur-le-champ  le  père.  —  Alors  le  czar,  sans  lui  donner  le  temps 
de  rien  dire  davantage,  luy  descbargea  sur  la  teste  un  grand 
coup  de  canne,  luy  donna  un  souffiet  qui  le  renversa  par  tenre, 
et  lascha  sur  luy  un  dogue  d'Angleterre  qui  l'étrangla. 

Ce  prince,  voyant  le  sous-sacri^tain  Josaphat  Ancadoriecz  en 
prières  devant  l'autel  du  saint  martyr,  alla  à  luy  et  luy  passa  son 
espée  au  travers  du  corps.  Après  cette  sanglante  exécution,  il  s'»- 
yança  avec  furie  vers  le  grand  autel,  et  ayant  pris  le  saint-ci- 
boire,  il  jeta  à  terre  les  hosties  consacrées.  Le  P.  Constantin 
Zaicouski^  vicaire  de  Polosczk,  frappé  de  ce  sacrilège,  courut 
ramasser  les  saintes  hosties.  Le  czar  lui  coupa  les  oreilles,  et 
l'ayant  fait  conduire  hors  du  chasteau,  il  ordonna  qu'on  le  pen* 
dit.  On  coupa  la  corde  après  l'exécution,  et  le  corps  de  ce  saint 
religieux  tomba  a  terre  sur  ses  genoiix^les  mains  jointes,  et  de- 
meura em  cette  posture  pendant  un  quart  d'heure,  comme  s'il 
eut  adoré  le  Saint-Sacrement.  Mais  de  peur  qu'on  ne  rendit  aux 
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corps  de  ces  trois  religieai  et  de  ceux  que  ce  prince  fit  mourir 
ensuite^les  honneiirs  qu'on  rend  aux  martyrs,  il  ordonna  qu*on 
les  brubt.  Ce  qui  Ait  exécuté. 

Le  Gzar»  étant  rentré  du  lien  de  rexéciition  dans  le  monas'* 
tère^  fit  mourir  en  différentes  manières,  mais  particulièrement 
à  coups  d'épée,  le  Père  Clément  Rosniatoski,  prédicateur  d'un 
grand  mente,  et  le  Père  Jacques  Knizcwics,  prestre,  et  le 
P.  Michel  Kowalewski  et  le  P.  Melece  Kondratowicz,  diacre, 
et  le  P.  Kolenda,  simple  profès.  Les  antres  religieux^  frappés 
d'un  massacre  si  terrible,  prirent  la  fuite.  Le  seul  P.  Jacques 
Rizikouski,  homme  de  mérite  et  de  yertu,  docteur  en  thedogie^ 
demeura  dans  le  monastère.  Le  czar,  l'ayant  trouvé  dans  une 
chambre,  le  frappa  de  son  épée;  mais  le  coup  ne  s'étantpas 
trouvé  mortel,  il  ordcmna  qu'on  le  transportât  dans  une  prison 
voisine,  on,  après  l'avoir  fait  tourmenter  très  cruellement  pen- 
dant toute  la  nuit,  il  le  fit  pendre  le  lendemain  pour  n'avoir 
pas  voulu  renoocer  à  sa  foy  et  n'avoir  pas  voulu  découvrir  le 
lieu  où  l'on  avoit  caché  l'argenterie  de  Féglise.  C'étoit  un 
homme  habile,^  qui  avoit  esté 'élevé  à  Rome,  dans  le  collège 
des  Grecs.  Il  estoit  alors  supérieur  du  monastère  de  Wilna , 
après  avoir  gouverné  celui  de  Poloczk  à  la  satisfaction  de  tout 
le  monde. 

Tant  de  sang  ne  fut  pas  capable  d'assouvir  la  cruauté  du 
czar;  il  l'exerça  jusques  sur  les  personnes  les  plus  viles  de  la 
maison  :  le  cukinier  et  tous  les  domestiques  du  monastère 
furent  misa  mort  par  différons  genres  de  tourmens.  Qudques 
dames  qui  avoient  été  présentes  à  ce  triste  spectacle,  ne  pou- 
vant retenir  leurs  larmes  ny  leurs  soupirs,  s'attirèrent  Tindi* 
^lation  de  ce  prince,  qui  leur  ût  couper  les  mamelles.  Après 
toutes  ces  eruautés^  on  pilla  l'église,  on  Testa  à  Tarchevesque 
catholique  et  on  la  donna  aux  schismatiques.  Elle  est  cependant 
demeurée  fermée  depuis  ce  temps  là,  et  le  czar  y  a  fait  apposer 
les  sceaux* , 
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Cette  sanglante  tragédie  ne  se  termina  pas  là.  Le  czar  estant 
allé  à  un  monastère  de  schismatiques,  ce  mesme  jour  le 
XI  juillet,  il  demanda  aux  religieux  ce  qu'ils  souhaittoient.  Us 
lui  repondirent  qu'ils  le  prioient  de  reprimer  les  catholiques 
de  l'un  et  de  Vautre  sexe.  «  Je  le  ferai  demain,  dit  le  prince, 
»  et  je  donne^ay  une  pleine  satisfaction  à  mon  clergé.  »  11 
leur  tint  parole,  ayant  désolé  les  monastères  catholiques  de 
Tun  et  de  Tautre  sexe,  fait  égorger  les  reUgieux  et  chasser  les 
religieuses  de  Poloczki  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  dans  la 
pensée  qu'il  lui  seroit  honteux  de  tremper  ses  mains  dans  le 
sang  de  ces  épouses  de  Jésus-Christ. 

On  ne  sait  point  encore  le  détail  de  ce  que  ce  prince  a  fait 
dans  les  autres  monastères  qui  se  sont  trouvés  sur  la  route.  Ce 
qu'on  sait  certainement,  c'est  que  plusieurs  religieux  errent 
par  les  campagnes  et  se  retirent  dans  les  lieux  déserts  pour 
éviter  la  fureur  de  ce  prince  sanguinaire ,  et  qu'un  des  prin- 
cipaux ministres  du  royaume  a  donné  avis  aux  religieux  du 
principal  monastère  de  Touronla  de  mettre  à  couvert  leurs 
biens  et  leurs  personnes^  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
de  cet  ennemi  juré  des  catholiques,  qui  s'est  vanté  publique- 
ment qu'il  les  vouloit  tous  exterminer,  comme  il  avoit  fait 
ceux  de  Poloczk. 

On  a  encore  appris  d'un  sénateur  du  royaume  que  le  czar 
l'ayant  invité  avec  deux  colonels  à  un  grand  repas,  il  leur 
demanda  où  estoit  le  métropolitain  de  Russie.  Le  sénateur  lui 
repondit  que  n'estant  pas  présentement  en  Lithuanie ,  il  se 
seroit  apparamment  retiré  avec  son  clergé  en  Volhynie.  Le 
czar^  prenant  la  parole,  repartit  :  a  Lorsque  je  le  vis  à  Bresta, 
»  je  luy  donnay  l'option  ou  de  renoncer  à  la  religioû  catho- 
n  \iq\xe,  ou  d'estre  pendu.  Aujourd'huy,  foy  de  czar,  je  le  feray 
»  pendre.  »  Le  métropolitain^  averty  de  cette  terrible  résolu- 
tion, a  pris  la  fuite  ;  et  pour  ne  pas  tomber  entre  ses  mains,  il 
se  cache  dans  les  bois  et  dans  les  marais,  aussy  bien  que  les 
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religieux  des  monastères  auprès  desquels  passe  le  czar,  et  que 
ce  prince  fait  chercher  avec  grand  soin, 

J*adjousterai  a  cette  relation  ce  qu'on  a  appris  de  la  bouche 
mesme  du  pape  a  qui  Mgr  le  nonce  de  Pologne  a  escrit,  que 
le  czar  a?oit  juré  de  traiter  tous  les  Jésuites  de  la  mesme  ma<- 
nière  qu'il  avoit  traité  les  religieux  de  Saint-Basile. 


Xni.  —  FABI4E   INEDITE   DE   LA  FONTAINE. 

Nous  terminerons  ce  recueil  par  une  fable  inédite  de  La  Fontaine, 
que  nons  fournissent  les  mannscrits  Conrart,  conserrés  à  la  biblio- 
thèque de  rArseoal.  Elle  est  des  premiers  temps  de  Tauteur,  qui,  n'en 
étant  sans  doute  pas  content  (et  avec  quelque  raison),  la  voua  à 
roubli  et  n'en  consenra  que  le  début  qu'il  ajusta  depuis  à  une 
autre,  qui  est  dans  le  souYcnir  de  tous.  Une  fable  inédite^  même 
médiocre,  du  bonhomme,  est  chose  assez  rare  pour  que  celle-ci, 
malgré  sa  faiblesse,  ne  soit  pas  lue  sans  plaisir.  Cette  fable  se 
IrouYC  la  cinquième  de  dix,  que  Conrart  a  recueillies  longtemps 
ayant  qu'elles  n'eussent  paru.  Ces  dix  fables  offrent  plus  d'une  va- 
riante  avec  le  texte  connu.  Voici  leur  titre  et  leur  ordre. 

lo  Le  Loup  et  l'Agneau;  2»  le  Corbeau  et  le  Renard  ;  Z""  les  Gre- 
nouilles qui  demandent  un  roi;  4^  les  Deux  Mulets  ;  5®  le  Renard  et 
TEcurenil;  6»  la  Génisse,  la  Chèvre  et  la  Brebis  en  société  avec  le 
Lion;  V  la  Grenouille  qui  veut  ressembler  au  Bœuf;  8»  le  Lion 
accablé  de  vieillesse  ;  9o  le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des  champs}  lO»  la 
Mort  et  le  Malheureux. 


LE   RENARD   ET  L  ECUREUIL. 

n  ne  se  fautjaroais  moquer  des  misérables 
Car  qui  peut  s'assurer  d'estre  toujours  heureux  ! 
Le  eage  Esope  dans  ses  fables 
Nous  en  donne  un  exemple  ou  deux. 
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Je  ne  les  cite  point,  et  certaine  chronique 
M'en  fournit  un  plus  authentique. 
Le  renard  se  moquoit  un  jour  de  rëcureuil, 
Qu'il  voyoit  assailly  d  une  forte  tempeste. 
Te  voilà,  disoit-il,  près  d'entrer  au  cercueil, 
£t  de  ta  queue  en  vain  tu  te  couvres  la  teste  ; 

Plus  tu  tes  approché  du  faiste, 
Plus  l'orage  te  trouve  en  bute  à  tous  ses  coups. 
Tu  cherchois  les  lieux  hauts  et  voisins  de  la  foudre, 
Voilà  ce  qui  t'en  prend  ;  moy  qui  cherche  les  trous, 
Je  ris  en  attendant  que  tu  sois  mis  en  poudre. 

Tandis  qu'ainsi  le  renard  se  gaboit, 

Il  prenoit  maint  pauvre  poulet 
Au  gobet, 
Lorsque  Tire  du  ciel  à  Técureuil  pardonne  : 

Il  n'éclaire  plus,  ni  ne  tonne, 
L'orage  cesse,  et  le  beau  temps  venu. 

Un  chasseur  ayant  apperceu 
Le  train  de  ce  renard  autour  de  sa  tanière  : 

Tu  payras,  dit-il,-  mes  poulets. 

Aussitôt  nombre  de  bassets 

Vous  fait  déloger  le  compère  ; 

L'écureuil  Tapperçoit  qui  fuit 

Devant  la  meute  qui  le  suit  ; 

Ce  plaisir  ne  lui  coûte  guère, 
Car  bientôt  il  le  voit  aux  portes  du  trépas  ; 

Il  fe  voit,  mais  il  n'en  rit  pas, 

Instruit  par  sa  propre  misère. 

[Rec,  Conrartf  t.  2,  p.  555. 
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AVIS. 


En  commençant  cette  livraison,  quelque  peu  différente  de  la  pre- 
mière, nous  devons  dire  un  mot  des  modifications  que  notre  Recueil 
va  subir,  et  que  les  conseils  de  quelques-uns  de  nos  souscripteurs 
nous  ont  suggérées. 

La  plus  importante  pour  le  public  est  dans  l'indication  que  nous 
donnons  de  la  provenance  des  manuscrits  catalogués;  non-seulement 
nous  précisons  le  dép(^t  public,  mais  aussi  le  fonds  auquel  ils  appar- 
tiennent De  cette  façon  chacun  i[N)urra  recourir  aux  sources,  s'assu- 
rer de  l'état  des  pièces,  en  prendre  personnellement  ou  faire  prendre 
copie  m  extenso^  par  analyse  ou  par  extrait.  Noire  Recueil  devient 
par  cela  même  un  livre  d'utilité  générale.  —  Nous  donnons  aussi 
de  plus  fréquents  développements  sur  le  contenu  des  documents 
catalogués.  En  tête  de  la  bibliographie  de  chaque  déparlement 
et  parfois  de  chaque  arrondissement,  nous  désirous  publier  une  courte 
notice  sur  la  bibliothèque  communale  du  chef-lieu.  M.\l.  les  bibliothé- 
caires voudront  peut-être  nous  aider  dans  cette  partie  de  notre  lâche. 
S'ils  sont  effectivement  les  représenlants  en  province  des  études 
liltéraires ,  il  est  utile  de  les  connaître,  d'apprécier  Vimporlance  du 
dépôt  qui  leur  est  confié  :  ce  sera  faciliter  aux  gens  de  lettres  des  re- 
lations souvent  utiles  et  toujours  agréables.— A  la  demande  de  quel- 
ques souscripteurs,  nous  diviserons  désormais  notre  Recueil  en  deux 
parties  égales,  ayant  chacune  sa  pagination  distincle  :  Tune  de  pièces 
inédiles,  l'autre  de  catalogue.  On  nous  a  détourné  d'enfermer  ex- 
clusivement la  matière  des  documents  que  nous  voulons  publier  dans 

5 


Digitized  by 


Google 


56  LE  GABmpT  HI&TOBIQUE. 

l'histoire  de  la  province  dont  notre  bibliographie  s^occape.  Sans 
perdre  de  vue  à  cet  égard  notre  premier  plan>  nous  donnerons  pHis 
de  place  à  Thlstoire  générale  et  notamment  à  l'histoire  étrangère, 
en  tant  qu'elle  se  n)éle  à  l'histoire  de  France. 

Eniin,  désireux  de  faire  avant  tout  une  public&tion  utile,  nous  ac- 
cueillerons avec  reconnaissance  tous  les  avis,  observations  et  con* 
seils  qui  auroient  pour  but  l'amélioration  de  ce  Recueil. 


CHAMPAGNE. 


XIV,  —  G4?iOONa  06  RBIAiS. 

Si  les  preneurs  de  la  poésie  provençale  opt  été  ^Yeu^feSi  çii\  i^pa 
justes  à  l'égard  des  preinières  productipas  littéraires  (|(|  1^  Frf^pçe 
septentrionale,  il  faut  recpq^ailre  que  1§  critique  e^  gjép^ral  a  tou- 
jours fait  trop  petite  jiart  à  la  Champsigue  et  ^q  pays  d'Artois  da9s 
le  mouvement  intellecti^el  qui  signala  le  q^pyep  âge.  F^reç  que  Kor 
bert  Wace  a  composé  vers  la  Qq  i\^  i^iV  siMe  de^:|  poème«  bistçir 
riques  sans  doute  fort  curieux,  mais  4'une  facture  peu  littéraire^  on 
l'avouera,  on  eu  a  conclu  qu'il  (altoit.aller  cl^ercher  les  prigln^ 
4e  notre  poésie  nationale  en  IHarwan^ie  et  même  en  Angleterre! 
Mais  avant  le§  romans  (|e  la  table-rçtude,  composés  dans  la  Grande- 
Bretagne,  avant  les.  poèp^es  du  Hou  et  du  Crut,  qi^  revendique  la 
Normandie,  les  Champenois  av<4eut  leur  châtelain  4^  Concy^  et  l'Isle 
dé  France  squ  Pierre  de  Saint-Clou.  Plus  de  vingt  grandes  épopées 
sur  les  dou;^  pa|r«  ayoient  été  coQiposées  à  Paris,  eu  Chaipapagne, 
en  Picardie  par  des  auteurs  dout  le  nom  est  aujourd'hui  oublié.  Ne 
parlons  donc  plus,  d'antériorité  :  le  mpuven^eut  littéraire  au  xii<  siècle 
a  été  général  et  simultané ,  et  bien  difficile  aujourd'hui  seroit  de 
marquer  le  point  de  dépiart  d'une  manière  précise  et  absolue. 
Parmi  les  noms  poétiques  des  premiers  temps  dcAt  se  pourrolt  glo- 
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rifier  la  Champagne,  nous  dtercMis  Cardon»  de  Reims,  tronirère  peu 
connu,  qne  M.  Tarbé  n'a  pas  compris  dans  se^  chansonniers  de  Cham- 
pagne, et  dont  nonis  avons  retrouTé  quelques  couplets  d'une  délica- 
tesse acherée.  Nous  citerons  eeui-d,  dont  le  début  rappelle  un  peu 
trop  peut-être  la  chanson  de  départ  du  ehltelain  de  Coney  ;  mais  on 
pardonnera  le  plagiat  en  faTeor  des  derniers  couplets  remplis  de  sen- 
sibilité et  de  naiye  élégance  : 


Li  départir  de  la  douce  contrée 
Où  la  bêle  est,  m'a  mis  en  grand  tristor  : 
Lessiers  m*esUiet  la  riens  qu'ai  plus  amée» 
Por  Dam-le-Dieu  servir,  mon  criator, 
Et  nepourquant,  tôt  remaing  en  s'amor; 
Car  toi  li  lez  mon  cuer  et  ma  pensée  t 
Se  mes  cuers  va  servir  nostre  Seîgnor, 
Por  ce  n*est  pas  Gne.amor  oubliée» 

IL 

Amors  ci  a  trop  dure  deseurée  , 
Quant  il  m'jestuét  partir  de  la  meiUor 
Qui  oncques  fu,  ne  qui  jamais  soit  née  ; 
Tote  a  en  li,  et  biauté  et  valor. 
Nua  ne  s'en  doit  merveiiter  se  j*en  [ter, 
Quant  mes  cors  va  fere  sa  destinée, 
Et  mes  fins  cuers  s'est  ja  mis  el  rf^tor, 
Qui,  sans  fauser,  pense  à  ma  dame  el  bée, 

m. 

Dame  eo  qui  eet  el  ma  mort  et  ma  vie, 
Dolent  mè  pars  de  vos  pins  qtie  ne  di  : 
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Mon  cuer  avez  piéca  en  vo  baillie, 
Retenez-le,  ou  vos  m'avez  traï, 
Dex  où  irai  ?  Ferai-je  noise  ou  cri  ? 
Quant  il  ra'estuet  fere  la  départie, 
De  mon  fin  cuer  et  lessier  à  celi 
Qui  aine  du  sien  ne  me  lessa  partie. 

'  IV. 

^Douce  dame,  que  mes  cuers  pas  n'oublie 
Ne  me  veuillez,  por  Dieu,  melre  en  oubli  ; 
James  nul  jor,  ne  feré  autre  amie, 
Por  Dieu  vos  pri,  ne  faites  aulre  ami. 
Mais  se  je  sai  que  vos  g'abez  de  mi. 
Ma  mort  n'ezt  pas  entière  ne  demie  ; 
Ne  Jà  dp  moi  ne  ferez  anemi , 
Se  loiauté  ne  m*i  est  anémie. 


[F.  Cangé,  65.) 
7222*. 


XV. —  AFFAIRES    DE    FRANGE    ET    D  ANGLETERRE 

AU    XV'    SIÈCLE. 

CHARLES   VI.  —  HENRI   VI   d' ANGLETERRE.  — CHARLES   VII 

ET   JEANNE    d'aRC. 

Voici  quelques  pièces  d'un  intérêt  puissant  pour  Thlsloire  géné- 
rale de  France  et  d'Angleterre.  —  La  première  est  datée  de  1521. 
Pour  bien  comprendre  tout  le  mouvement  de  cette  époque  si  féconde 
en  désastres  pour  la  France .  il  faut  se  rappeler  qu'après  la  funeste 
bataille  d'Azincourt,  1415,  après  la  prise  par  Henri  V  de  Gaen,  de 
Calais,  de  Cherbourg  et  de  Rouen,  1417,  Philippe,  comte  de  Charo- 
lais,  devenu  duc  de  Bourgogne,  résolu  de  venger  sur  Charles,  dau- 
phin, le  meurtre  de  Montereau,  réussit  à  opérer  un  rapprochement 
entre  les  deux  cours  d'Angleterre  et  de  France.  Alors  fut  signé  le 
funeste  traité  qui  donnoit  à  HenriV,  Catherine  de  France,  la  dernière 
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des  douze  enfonts  de  Charles  VI  (née  le  27  octobre  1401).  Charles, 
par  le  ménae  traité,  agréoit  que  pendant  sa  vie,  si  torturée  par  la  ma* 
ladie,  la  régence  de  France  appartiendroit  au  roi  d'Angleterre ,  son 
gendre,  qui,  an  mépris  de  la  loi  fondamentale  du  royaume,  devoit 
hériter  de  la  couronne.  C'est  à  quelque  temps  de  ces  contentions 
qu*Isabeaa  de  Bavière  et  Bedfort,  lieutenant  général  d'Henri  d'An- 
gleterre écrivirent,  au  nom  de  Tinfortuné  Charles  VI,  la  lettre  que 
Toici  : 


LE    ROI    CHARLES   Yl,    AUX    EGHEVINS,    BOURGEOIS    ET 
HABITANTS    DE    REIMS. 

De  par  le  Roy, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  reçeu  voz  lettres  escriptes 
à  Reims,  le  xxvu'  jour  du  mois  de  mars  dernier  passé,  par  les- 
quelles nous  avez  signifié  la  prinse  de  notre  amé  et  féal  cousin 
le  sire  de  Ghâstillon,  et  de  ceuli  de  sa  compagnie,  de  laquelle 
prinse  nous  avons  jà  eu  nouvelle  :  pour  laquelle  cause  nous  avons 
jà  escrîpt  et  encore  escripvons  derechief  aux  villes  dont  par 
voz  dites  lettres  nous  avez  adverty  ;  de  laquelle  chose  nous  vous 
savons  très-bon  gré  et  aussi  de  la  bonne  volonté  que  vous  avez 
de  demeurer  en  notre  obéissance  et  de  vous  garder  des  rebelles 
et  désobéissans  à  nous.  Et  quant  est  de  Vescuier  dont  vous  nous 
escripvez.  par  vos  deux  lettres ,  nommé  Jvhan  Cauchon^  nous 
sommes  très-content  qu'il  demeure  et  soit  lieutenant,  attendu 
le  bon  rapport  que  fait  nous  en  avez  et  autres  aussi.  ^  Tontes 
voies,  pour  ce  quelef^dits  rebelles  et  désobéissatis  ont  acoustumé 
de  user  de  plusieurs  fraudes  et  malices  pour  venir  à  leurs  damp- 
nables  fins  et  intentions,  nous  voulons  et  vous  mandons  que 
toujours  soyez  sur  votre  garde  en  y  persévérant  et  continuant 
diligemment  et  au  plaisir  de  notre  Seigneur.  Nous  ferons  bien 
brief  que  vous  et  nos  autres  bons  et  loyaulx  subjects  serez 
ostés  des  adversaires  que  longuement  avez  soustenus  par  lesdits 
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rebelles  et  dësobëissans,  car  nous  avons  eu  nouvelles  de  notre 
très-cher  et  très-anié  fils,  le  Roy  d'Angleterre,  héritier  et  régent 
de  France,  et  de  beau  fils  le  duc  de  Bourgogne,  par  lesquels 
nous  avons  soeu  que  bien  brief  ils  retourneront  par  devers  nous 
à  très-grosse  puissance  pour  conduire  ce  qu'ils  ont  commencé 
au  bien  de  nous  et  de  notre  royaume;  et  à  leur  dite  venue  n*o- 
blirons  pas  vos  bons  et  loyaulx  services.  Et  si  aucune  affaire  ce- 
pendant vous  surveuoit,  signifiez-le-nous  bien  et  déligemment 
ensemble  toutes  nouvelles  qui  seront  à  signifier,  et  nous  vous 
pourverrons  en  manière  que  vous  en  serez  contents.  Et  quant 
est  de  nostre  cousin  de  Ghastillon,  nous  pourchasserons  par 
toutes  manières  sa  délivrance,  et  avons  ferme  espérance  en  Dieu 
que  nous  en  vendrons  à  bonne  conclusion  et  brief.  Nouvelles 
nous  sont  vennues  que  beau  cousin  le  duc  de  Clarenœ  qui  es- 
-  toit  en  armes  sur  la  rive  de  Loire  à  certain  pas^  accompagné 
d'anciens  capitaines  et  de  petit  nombre  de  ses  gens,  a  eu  reti* 
contre  de  noz  ennemis  et  ainsi  qu'il  a  plust  à  Dieu  le  souffrir, 
est  demouré  mort  en  la  place^  et  ont,  oeuli  de  son  armée$  re- 
connu le  corps  dudit  beau  cousin  (I)  ;  et  de  présent  est  l'armée 
ensemble  soubz  beau  cousin  de  Salesbery  ;  et  pour  ce  que  il  est 
à  penser  que  de  ce  pourriez  estre  troublés,  nous  vous  signifions 
ces  choses  à  celle  fin  que  vous  n'ajoustez  aucune  foy  aux  choses 
que  Von  vous  pourroit  donner  à  entendre  contre  vérité  ^  qoê 
vous  soyex  sur  vos  gardds,  en  faisant  nuit  et  jour  bon  gœt  et 
garde  tant  à  voz  murs  qu'à  vos  portes. 
Donné  à  Paris  le  vir  jour  d'avril. 

Charles. 
Et  pluê  bas  :  Bordcis. 


(1)  Le  duc  de  Clarence,  frère  de  Henri  V,  goaverneur  de  Normandie 
pour  eeltti-ei,  ftit  liaitu  te  22  mars  à  Bangé,  efi  Anjou,  par  tes  freapes  du 
daupbia,  jointes  à  un  seeours  d'Écossais,  conmiaDdéa  par  le  comte  de  Bou- 
kam.  Le  duc  de  Clarence,  le  duc  de  Sommerset  et  près  de  3,000  Ânglois  y 
perdirent  la  vie. 
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HENRT  VI  d'an GLBtBRRB  i  SB  DISANT  ROI  DB  rttAlfCE  » 
AUX  écHBYINS,  ftOUftGEOIS  Bt  HAÈlTANTS  DE  LA  VILLE 
DE   itËIMS. 

Heni}  y,  époux  de  GatheHné  de  Ffatice ,  étoit  mort  à  Ytncennes 
le  31  août  1422,  à  l'âge  de  36  ans,  c'est-à-dire  deux  mois  atant 
Charles  YI^  dont  il  se  croyoit  appelé  à  recaeillir  l'héritage. 

Cette  lettre,  supposée  écrite  par  son  fils  Henri  VI  (âgé  seulement 
d'Un  an),  est  réélleident  du  dnc  de  Bedfort,  régent  d'Angleterre. 


Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  d'Angleterre, 
à  nos  ^Hiërs  et  bien  aniez  les  gens  d*Eg1îse,  capitaines,  esche« 
flHë,  bourgeois,  manans  et  habitatis  de  Reims,  salut  et  parfaite 
dilectidh  :  comme  en  riostre  enfance,  il  a  pieu  au  Roy  tout  puis- 
sant dist^osatît  toutes  cboses  à  sdii  plaisir,  nous  fisiter  et  desti- 
ttiefëâ  tt^è^{)0)]  de  tettps  de  noi  très-chiers  seigneurs  et  pères, 
GhàtlëÉ;  l^oj  de  France,  fet  Henrjroy  d'Angleterre,  héritier  et  ré- 
gent âè  Fraticê,  derhiet  trespassèï^  dôritil  ait  lefe  âmes,  desquels 
et  de  Ièuri9  foyàtilmes,  nous,  pai*  la  grâce  dî?itié,  sommes  filz, 
Ttay  sticcèssèttr  et  légitime  faéHtier;  totites  toies,  uiie,  entre 
dtitres  choses,-  nous  donbe  joie  et  singulière  côtlsolàtlon,  ^ué 
nous  êmidm  iot  lojrauht  cou^t*ëgeè(  estre  ëtitièrenlent  affectez 
à  notiSrf  ei  totiloir  garder  et  entMeriîr  les  sermens  que  avez  faits, 
en  la  daititë  et  ffttiitttetisé  pBix  des  dent  roiyaulraes  dé  France  et 
é'htif\imtrei  qtti  tiitit  ^sotehiptiellement  ftit  concltid  et  jtirée  par 
nosdicts  ttè§-chlei^  séigtietirs  et  itérés  da  conseil  et  assenteiDènt 
des  seigneurs  de  lëttf  satig  et  lignage,  de  letirs  prélats,  barons 
et  néUes^  de  totls  et  des  atitres  bons  boul^gèois  et  habitans  dès 
eités  ot  bonnes  tilles,  et  finalement  des  trois  estats  des  diï 
royaithnes;  Itf^nelle  paix  vous  atet  obserréeet  èntrètë&tiejus- 
ques  à  ëtëè  en  gardant  fëi'memènt  sanz  aucune  tioIali<m  vùi  éet- 
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mens  et  loyaulté,  dont  nous  rendons  grâce  à  notre  Créateur, 
vous  en  savons  très-grant  gré  et  sommes  bien  content  de  vous  ; 
en  vous  signifiant  que  nous  qui  sommes  procréez  des  deux  mai- 
sons souveraines  de  France  et  d'Angleterre,  et  vray  héritier  et 
successeur  desdits  Royaulraes,  comme  vous  savez^  aurons  tant 
comme  Dieu  nous  donnera  vie,  propos  désir  et  volonté  de  vous 
amer,  garder  et  deffendre  el  tenir  en  bonne  paix,  justice  et  seu- 
reté,  moyennant  la  grâce  de  nostre  Créateur  et  à  Faide  et  bonne 
diligence  de  parens,  amis  etsubgiez  de  Tun  l3t  l'autre  noz  royaul« 
mes,  lesquelz  pour  amour  et  honneur  de  nous  et  utilité  de  la 
chose  publique,  suppléeront  nostre  jeune  aage  et  de  noz  affaires 
preudont  pour  nous  la  charge,  de  bonne  volonté.  Pourquoy  noz 
chiers  et  bien  amez,  nous  qui  très-singulièrement  désirons  vo&- 
tre  paix  et  salut,  comme  de  noz  vrays  et  loyaulx  subgiez,  vous 
prions  et  requérons  et  néantmoins  mandpns  et  commandons 
sur  la  foy  et  loyaulté  que  devez  avoir  à  nous  et  à  nostre  couronne 
de  France ,  et  par  le  serment  que  avez  fait  à  Dieu  et  à  noz  trés- 
chiers  seigneurs  et  pères  dessus  diz,  de  garder  et  observer  ladite 
paix  et  de  obéir  à  nous  après  leurs  décès,  que  icelle  paix  vous 
entretenez  et  y  continuez  et  persévérez  loyaument  et  constam- 
ment comme  faire  devez,  et  que  nous  en  avons  fiance  en  vous  ; 
sans  vous  décliner,  déclarer  ne  adhérer  à  quelconque  autre  par- 
tie,  soubz  quelconque  couleur  ou  occasion  que  ce  soit  ou  puist 
estre,  mais  à  rencontre  detousceulx  qui  vous  vouldroient  in- 
duire au  contraire  «  résister  constamment  et  vertueusement 
comme  loyaulx  et  bons  vassaulx  et  subgiez  doivent  faire,  en  pre- 
nant et  arrestant  de  fait  tous  messages  et  lettres  qui  par  quel- 
conques noz  ennemis  et  adversaires  nous  seroient  envoyez,  pour 
en  faire  telle  justice  et  pugnition  comme  faire  se  doit  de  mortels 
ennemis;  lesquelles  lettres  par  vous  ainsi  prises  et  arrestées, 
nous  voulons  estre  envoyées  en  nostre  grant  conseil  à  Paris.  Et 
si  ainsi  le  faites,  vous  ferez  vostre  debvoir  et  acquitterez  envers 
nous  voz  loyaultées,  en  recognoissance  desquelles  aurons  vous 
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et  Toz  affaires  à  toujours  en  nostre  singulière  grâce  et  recom- 
mandation, TOUS  traicterons  et  gouvernerons  et  ferons  traicter 
et  gouverner  moyennant  la  grâce  de  nostre  Seigneur  en  toute 
douiçeur,  paix,  justice  et  sécurité  et  trouverez  en  nous  telle  si 
raisonnable  et  gracieuse  seigneurie,  que  par  toute  raison  en  de* 
rrezestrecontens. 

Donnée  en  nostre  grant  conseil  à  Paris,  le  xxviii*  jour  de  no- 
rembre  Fan  de  grâce  mil  ini  c.  vint-deux,  et  de  nostre  règne  le 
premier. 

Par  le  Hoy  à  la  relation  de  Mgr  le  Régent  le  royaulme  de 
de  France,  duc  de  Bedfort. 

Au  bas  contre^signée:  Bordes. 

Au  dos:  Lettres  de  Henry,  Roy  d'Angleterre,  soy  disant  Roy  de 
France  après  le  trépas  de  Charles  vi«. 


HfilfRT   Vl,   ROI    d'aNGLETERRB,    AUX   MEMES. 

n  signifie  aux  Rémois  le  choix  de  son  oncle  Jehan,  duc  de  Belh- 
fort,  régent  dn  royaume,  pour  faire  le  siège  et  s'emparer  de  Mole- 
mer  (Mont- Aimé,  près  Vertus,  forteresse  du  pays  de  Reims),  aidé  du 
comte  de  Salisbery,  de  l'évéque  de  Beauvaîs  et  autres:  leur  ei^oint 
de  choisir  notables  personnes  pour  aller  requérir  aide  et  assistance 
de  la  ville  de  Chilons. 


Paris,  12  septembre  1425. 

De  par  le  Rôy  de  France  et  d'Angleterre  » 
Chiers  et  bien  amez ,  pour  pourveoir  aux  très-grands  roaulx 
et  excessifs  dommages  et  oppressions  qui  ont  esté  faiz  et  se 
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faisoieot  de  jour  eu  jour  es  pals  de  Cbampàignë  et  autres  qui 
redonde  sur  vous  à  vostre  très^rand  chat-ge  et  à  noslre  des-* 
plaisance^  ad  ce  que  le  remède  y  ftist  miSj  pût  Y6rAoi\Mtïte  de 
nostre  très^eher  et  très-amé  onde  ^  Jehan  i  régent  nostt^e  dit 
royaulme  de  Fî*ancè ,  duc  de  Bettibrd^i  A  esté  ëfjpoittbté  qtie  le 
siège  seroit  mis  devant  la  place  de  Moymer,  poUi*  ycélle  subjli-- 
guer  et  mettre  en  nostre  obéissance^  en  etitention  de  procéder 
aux  autres ,  où  il  seroit  besoing ,  qui  ont  esté  et  sont  cause  AeÉ 
mauk^  dommages  et  oppressions  desdiz.  Et  pour  ce  que  ladite 
place  est  de  grant  circuité  et  y  convient  tenir  une  très-grande 
et  grosse  puissance,  nostre  dit  oncle  a  esté  naguaires  délibéré 
et  conclud  soy  traire  en  sa  personne  à  bonne  puissance  ou  dit 
pals  de  Champaigne ,  laquelle  conclusion  il  a  différé  mettre  à 
exécution  pour  autres  très^grans  affaires  touchans  le  bieit  de 
nous  et  de  noz  seigneuries  «  comme  povez  savoir  et  congnoistfe 
par  autres  lettres  naguaires  à  vous  envoyées ,  de  par  nostre  dict 
oncle  :  Et  pour  ceste  cause,  affin  d'entretenir  et  acomplir  la 
bonne  volonté  que  nous  et  nostre  dict  oncle  avons  au  bien  de 
tous  ledit  pals  de  Champaigne  et  noz  autres  pals  ek  subgiez, 
sont  ordonnez  eulx  présentement  traire  ou  dit  pals ,  noz  amez 
et  féaulx  conseillers,  Tevesque  de  Beauvaiz  ^  pair  jde  Francei  le 
comte  de  Balisbury  et  du  Perche,  nostre  cousin  ^  lieutenant  de 
nostre  diet  oocle ,  au  fait  de  là  guerre ,  et  Piei-ré  dé  Fontenay, 
Charles,  seigneur  de  Rancé,  et  eulx  employer  en  toute  chose 
qu'ilz  congnoistront  éstre  au  bien  et  relèvement  dudit  pals  et  à 
la  confusion  des  adversaires  et  de  tous  autres  grevables  et  nuy- 
sant  audict  pals.  Si  vous  mandons  très-expressément  que,  incon- 
tinent ces  lettres  veues,  vous  ordonnez  et  eslisez  aucuns  no- 
tables â'èâtre  voos^  jusques  à  quatre  personnes  tant  de  l'église 
que  des  bourgeois  et  yceulx  envoyez  par  devers  nosdicts 
conseillers,  en  là  ville  de  ChdaIons,.dedefls  le  xxi*  jour  de  ce 
présent  moi$  de  décembre ,  aveeques  puissance  de  œtroyer, 
consentir  et  aecorâer  toutes  choses  qui  ^  potir  le  bien  éùiSàfi  pals 
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et  de  voits-mesmes  seront  par  les  dessusdicls  de  par  nous  re- 
quises et  exposées^  et  qne  par  deffaut  de  ce,  le  bien  qui  au  plaisir 
de  Dieu  s'en  pourra  en  snir  on  soit  empesché  ou  retardé, 
en  adjoustant  foy  et  créance  à  noxdits  conseillers  sur  ce  qu*ila 
tous  diront  en  ceste  partie  de  par  nous.  Donné  à  Paris,  le 
xn*  jour  du  nuMs  de  décembre. 

CùfUre'Hgné  :  Bordes. 

Au  dos  :  A  noz  obiers  et  bons  amis  les  gens  d^église,  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  nostre  rille  de  Reims. 

Receues  par  Mâliieu»  chastellain,  cheraucheur  de  Fescurie  du 
Hoy,  le  xYiii*  jour  de  décembre  mil  nu  cent  xxv. 


ou   MEME  AUX   MEMES. 

Il  nomme  le  comte  de  Salbbery  pour  diriger  l'attaque  et  le  siège 
de  Moiemer  (Mont-Aimé),  ordonne  aux  rilles  de  Reims,  Troyes  et 
Cbltohs  d'armer  poor  cette  expédition,  et  la  forteresse  prise,  de  la 
raser  et  démolir  immédiatement. 


A  tons  ceox  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  olront,  les 
eschenns  de  Reims,  salut,  Savoir  faisons  que  le  dithuitiesme 
jour  du  mois  de  mars  Tan  mil  quatre  cens  vingt  et  six,  furent  par 
nous  veues^  et  de  mot  après  autre,  leues  certaines  lettres 
royaufaL  en  simple  queue  et  cire  jaune,  desquelles  la  teneur  s'en- 
suit: 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy.de  France  et  d'Angle- 
terre^ aux  baillis  de  Vermandois,  de  Troyes,  de  Vitry  et  de 
Heaulx  ou  à  leurs  lientenanè,  salut  ; 
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»  Pour  considération  de  ce  que  la  place  et  forteresse  de  Hof  * 
nier,  assise  en  nostre  pays  de  Champaigne,  a  esté  par  plu- 
sieurs fois  et  en  divers  temps  prise ,  détenue  et  occuppée  par 
plusieurs  nos  ennemis  rebelles  et  désobéissans ,  par  lesquelz 
ont  esté  fait  commis  et  perpétrés  oudict  pays  et  autre  part 
sur  noz  bons  et  loyaulx  subgiez  tant  des  cités  et  bonnes  villes 
comme  autres,  prr  primes  et  rençons  de  hommes,  marchans, 
laboureurs  et  autres  compositions  de  villes  ei  villages,  courses, 
arsemens,  pilleries,  roberies,  homicides  et  en  plusieurs  autres 
manières  innumérables  oppressions,  maulx  et  dommages  dont 
nostre  dict  pays  de  Champaigne  est  tant  désolé ,  que  à  peine 
il  en  est  comme  du  tout  destruit  et  seroit»  se  aucun  remède  ny 
estoit  mis  pour  le  temps  advenir;  et  mesmement  que  pour  le 
recouvrement  d'icelle  place  sur  noz  diz  ennemis  désobéissans 
et  rebelles,  plusieurs  sièges  ont  esté  mis  devant  icelle  place 
qui  ont  esté  à  la  très-grand  charge  de  tout  le  pays;  et  encore 
peur  ce  que  icelle  place  de  Moymer  a  naguaires  esté  prinse 
par  Irayson  desdicts  ennemis ,  et  de  présent  est  par  eulx  occb- 
pée  :  pour  icelle  recouvrer  est  ordonez  nostre  très-chier  et 
amé  cousin,  le  comte  de  Salsebery  et  du  Perche  :  Et  pourceste 
cause  lui  est  baillée  charge  de  certain  nombre  de  gens  d  armes 
et  de  trait,  pour  lesquelz  et  aussi  pour  les  autres  choses  né- 
cessaires à  fait  de  siège,  ledit  pays  aura  plusieurs  charges  à 
soutenir  et  à  supporter;  et  pour  ces  causes,  attendu  avecques 
ce  que  ladite  place  n*est  point  située  en  frontière  dVnnemis, 
sur  .passage  de  rivières,  ne  chef  de  pays,  et  ne  se  pourroit 
.bonnement  garder,  ne  tenir  en  seureté  sans  très-grant  et 
excessive  despense  ^  et  sans  la  charge  et  dommage  du  pays 
environ  ;  et  mesmement  considéré  la  grandeur  et  situation  de 
ceste  place  à  laquelle  n*appartiennent  aucunes  revenues,  oui  au 
moins  que  très-po  ou  néant  ;  et  pour  obvier  principalement  à 
ce  que  pour  le  temps  advenir,  par  le  moyen  de  ladite  place, 
semblables  inconvéniens  ne  puissent  ou  doient  avenir;  par 
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grand  advis  et  meure  délibéraiioa  de  nostre  granl  conseil, 
avons  ordéoé  et  ordonnons  par  ces  présentes,  que  ladite  place 
de  Hoymer  soit  du  tout  dcsmolie  et  abattue,  et  mise  en  tel 
estât  que  doresenavant  à  loccasion  d'icelle,  aucuns  inconvé- 
niens  n'advicgnent ,  et  que  aucune  gens  ne  s'y  puissent  re« 
traire  ou  logier  pour  faire  guerre  ou  porter  dommages  au  dict 
pays.  Si  tous  mandons  et  expressément  enjoingnons  et  aux 
trois^  aux  deux  et  à  cliascun  de  vous  en  particulier,  que  appelez 
des  gens  des  bonnes  villes  de  Reims,  Troyes,  Châlons  et 
autres  du  pays  environ  et  en  tel  nombre  et  de  tel  estât  que 
verrez  estre  nécessaire  pour  ce  Taire,  après  ce  que,  moyennant 
Taide  de  Dieu ,  icelle  place  sera  recouvrée  et  ostée  des  mains 
de  nosditz  enueniiz ,  procédez  et  faites  procéder  réaument  et 
de  fait  à  la  démolHio  i  de  ladicte  place  et  forteresse^  ei  la  faites 
mettre  en  tel  estut  que  par  icelle  aucun  inconvénient  ne  puisse 
avenir,  comme  il  a  esté  sur  le  temps  passé ,  en  faisant  abattre 
et  démolir  les  tours,  murailles,  portes,  pons  ;  remplir  et  com- 
bler les  fossez  et  ester  toutes  fortifications  et  autres  empare- 
rocns  d'icelle  place;  et  à  ce  faire  contraignez  et  faites  con« 
traindre  -tous  ceulx  que  besoing  sera,  en  employant  pour  ce 
faire  des  matières  de  ladite  place  s'aucunes  en  y  ,a  valables 
jusques  à  telle  ....  et  ...  •  que  par  le  conseil  d'au- 
cuns noz  officiers  maislres  de  noz  euvres,  et  autres  en  ce 
experts  et  congnoissans,  trouverez  estre  expédient  et  convena- 
ble :  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  et  aux  trois ,  aux  deux  et  h 
chacun  de  vous  mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers, 
officiers  et  subgez  et  à  vous  et  à  voz  commis  et  députez  en 
cesle  partie  obéissent  et  entendent  deligimroent.  Donné  à 
Paris  le  xvi*  joui*  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  CCCC  vint  et 
six  et  de  notre  règne  le  quart.  Ainsi  signé  :  par  le  Roy,  à  la 
relation  du  grant  conseil  auquel ,  vous ,  Tévesque  de  Reauvais , 
le  premier  prdfident  de  parlement  et  autres  conseillers,  etc. 
J.Uilel.  >  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  scellé  ce  présent  vidi*- 
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miis  du  S0d  de  noire  escbevinage  de  Reims  qui  fut  fait  Tan  et 
jour  desaes  prmnkis  dfo« 

Signé  r  QchrtaamA. 
CoUation  ^t  raite  à  l'pfigUial. 

Au  dos  :  Y\ùmm  d^s  lettre»  du  Roy«  touchant  la  desmolitio» 
de  Moymer. 


LB    ROI    CHARLES    VII    AUX    GENS'  P^ESGUSE  »    {(OURGCIOIS 
ET   HAPITANS   PE   R^IMS. 

Dans  l'intervalle  de  la  lettre  qui  précède  et  des  pièeesqui  suivent,  de 
grands  événements  se  sont  accomplis.  Malgré  la  jonction  aux  Anglois 
du  doc  de  Bourgogne  et  du  duc  de  Bretagne,  tous  deux  beaux-frères 
de  Charles  VU,  Dunois  avait  repris  l'offensive  et  entamé  l'ennemi  à 
Montargis.  BienK^t  Vhéroîne  de  Vaueouleurs  se  révèle  à  la  France. 
Orléans  est  délivré  et  Talhat  fait  prisonnier  :  Jargueau,  Beaugeocy, 
Mung-sur-Loire,  rentrent  dans  le  devoir.  Charles  poitr^iiît  sa  marche, 
gagne  Anxerre,  et  de  Brinon-F Archevêque,  où  il  reçoit  les  honunages 
de  fl^aint  Ftorentlq,  il  écrit  aux  Rémois  la  lettre,  qui  suit  : 


De  pjir  le  Roi, 

Cbiers  et  bien  amez,  nous  tenons  vous  avoir  bien  sceii  la 
bonne  fortune  et  victoire  qu*il  a  pieu  à  Dieu  nous  donner  nou- 
vellement sur  les  Anglois ,  nos  anciens  ennemis ,  tant  devant  la 
ville  d*Orléans  que  depuis  à  Jargueau ,  Baugency  et  Meun-sur- 
Loire,  en  cbascun  desquels  lieux  nosdits  ennemis  ont  reçu  très- 
grant  donimaige  et  iel  que  presque  tous  ceulx  qui  y  estoient, 
mesmement  leurs  chefs,  et  des  autres  jusques  qi^tre  mille  et  plus 
y  sont  que  mors ,  que  demeurez  prisonniers  :  après  lesquelles 
choses  ainsi  advenues,  que  réputons  plus  grâce  divine  que  hu- 
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maine  »  nous  par  Tadvis  et  meure  déliMration  de  ceulx  de  notre 
sang  et  lignage  et  de  plusieurs  notables  prébts,  et  autres 
de  notre  grant  conseils  nous  sommes  mis  à  chemin  pour 
aller  à  Reims ,  afin  de  illecques  prendre  et  receYoir,  selon  la 
bonne  coutume  de  nos  prédécesseurs,  nostre  sacre  et  conronne- 
ment.  Pourquoi  vous  mandons ,  sommons  et  requérons  sur  la 
loyaulté  et  obéissance  que  nous  devez,  que  ainsi  que  tenus  y 
estes,  Vous  vous  àïsçoêei  à  nous  recevoir  ainsi  et  par  la  manière 
que  peur  cas  semblable  avez  accoustumé  de  faire  nos  prédéces- 
seurs, et  sans  pour  les  choses  advenues  et  passées  y  faire  aucune 
difficulté ,  pour  le  doubte  que  pourriez  avoir  que  iceUes  choses 
eussions  encore  en  nostre  mémoire.  Car  nous  vous  certiffions 
que ,  en  vous  gouvernant  envers  nous  et  ainsi  que  faire  debvez , 
nous  vous  traicterons  en  tous  vos  affaires  comme  bons  etloyaulx 
subgez,  et  vous  aurons  toujours  pour  bien  recommandez.  Et  se, 
pour  estre  plus  avant  informez  de  nostre  intention  sur  ce,  voulez 
venir  les  anciens  de  vous,  par  devers  nous,  nous  en  serons  bien 
contens,  et  avec  cestui  nostre  hérolt  que  envoyons  devers  vous, 
y  pourrez  venir  seurement ,  en  tel  nombre  que  bon  vous  sem- 
blera, sans  ce  que  à  quelqu' occasion  que  ce  soit,  vous  soit  fait 
ne  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement.  Donné  à  Brinon- 
FArcevesque ,  le  4*  jour  de  juillet. 

Signé:  Charles. 
Et  plus  bas  :  Picart, 


JBHANNB   d'arc,    AUX    HABITANS    BE   TROTBS. 

Troyes  à  son  tour  est  menacée  et  cède  aux  injonetions  de  la  libé!* 
ralrice  d'Orléans.  —  Nous  mettrons  ici  la  lettre  qu'elle  écrit  ou  foit 
écrire  aox  habitants  de  Troyes,  bien  que  déjà  publiée  ail- 

leurs, estassélpeu  connue. 
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Jehanne  la  Pucelle ,  à  ceux  de  Trvyes. 

Jésus  -{•  Maria.  Très-chiers  et  bons  amis,  s'il  ne  tient  à  tous, 
seigneurs^  bourgeois  et  babitans  de  la  ville  de  Troyes^  Jehanne 
la  Pucelle  vous  mande  et  fait  savoir  de  par  le  Roy  du  ciel ,  son 
droicturier  seigneur  et  souverain ,  duquel  elle  est  chacun  jour  en 
son  service  royal,  que  vous  fassiez  vraye  obéissance  au  gentil 
Roy  de  France ,  qui  sera  en  brief  à  Reims  et  à  Paris  (qui  que 
viennent  contre),  et  en  sa  bonne  ville  du  saint  royaulme  à  Faide 
du  roy  Josias.  Loyaulx  François,  venez  audevant  du  Roy  Charles 
et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte,  que  vous  ne  doubtiez  de  vos 
corps  ne  de  vos  biens,  se  ainsi  le  faictes.  Et  si  ainsi  ne  le  faictes, 
je  vous  promets  et  certifie  sur  vos  vies  que  nous  entrerons  à 
l'aide  de  Dieu  en  toutes  les  villes  qui  doivent  estre  du  saint 
royaulme,  et  y  ferons  bonne  paix  ferme,  qui  que  veulent  contre  : 
à  Dieu  vous  recommande.  Dieu  soit  garde  de  vous,  s'il  lui 
plaiet.  Response  brièfve.  Devant  la  cité  de  Troyes.  Escrit  à 
Saint-Sole  (1),  le  mardi  quatorzième  juillet. 


MEMOIRES    DE    ROGIER. 

La  ville  de  Troyes,  malgré  les  efforts  de  ses  historiens  à  la  repré- 
senter comme  peu  attachée  an  parti  anglois,  repoussa  avec  mépris  lés 
sommations  de  Charles  VU  et  de  la  Pucelle.  Il  en  fut  ainsi  de  la  ville  de 
Chàlons  et  de  la  ville  de  Reims  qui,  les  événements  accomplis  et  Thé- 
ritîer  légitime  rétabli,  se  hâtèrent  de  proclamer  à  l'envi  l'une  de 
l'autre,  qu'au  fond  et  dans  le  cœur,  leurs  habitants  un  instant  égarés 
par  la  ruse  et  là  violence,  n'avoient  jamais  cessé  d'être  fidèles,  et  de 
souhaiter  le  rétabUssemenl  de  Charles.  —  C'est  de  cette  façon  qu'en 
agissent  les  meneurs  de  tous  les  temps.  Leurs  actes  politiques  sont 

(1  )  Peut-être  Sainte-Savine»  à  peu  de  distance  de  Troyes. 
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toujours  l'accomplissement  d'un  deroir  impérieux,  d*ime  conscience 
et  d*nne  conviclion  profoildes.  Mais  les  événements  donnenl-ils  un 
démenti  à  leurs  doctrines?  ils  n*étoient  pas  libres  d'agir,  ils  ont  eu  la 
main  forcée,  etc.  Les  hommes  se  ressemblent  à  toutes  les  époques. 
Voici  ce  que  nous  Irourons  dans  Rogier,  historien  de  la  ville  deReims , 
donl  les  mémoires  inédits  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  impériale. 


«  De  tout  ce  que  dessus^Ies  habitans  de  la  tjIIc  de  Troyea  bail- 
lèrent advis  aux  habitans  dudict  Reims,  en  leur  envoyant  copie 
.des  dessus  dictes  lettres,  comme  on  veoit  par  leurs  lettres  es- 
criptes  le  mesme  Jour  cinquiesme  dudict  mois  de  juillet,  man- 
dant comme  ils  attendoient  cest  jour  les  ennemys  du  Roy 
(Henry  VI]  et  du  duc  de  Bourgoingne,  pour  estre  siégez  par  eulx, 
à  Tentreprise  desquels,  quelque  puissance  qu'eussent  lesdicts 
ennemys,  veu  et  considéré  la  juste  querelle  quUls  tenoient  et 
les  secours  de  leurs  princes  qui  leur  avoient  esté  promis,  qu'ils 
estoient  délibérés  de  se  bien  mieulx  garder,  et  ladicte  cité,  en 
Tobeissancedu  Roy  et  du  duc  de  Bourgoingne  jusques  à  la  mort, 
ebnmie  ils  avoient  tous  juré  sur  le  précieux  corps  de  Jésus- 
Christ:  pryans  lesdicts  habitans  de  Reims  d'avoir-pltié  d*eulx, 
comme  frères  et  loyaulx  amys,  et  d'envoyer  par  devers  monsei- 
gneur le  Régent  (Betford)  et  le  duc  de  Bourgoingne,  pour  les  re- 
quérir et  supplyer  de  prendre  pitié  de  leurs  pauvres  subgecls  et 
les  aUer  secourir.  —Et  par  aultres  lettres  escriptes  du  mesme  jour 
à  cinq  heures  après  midy,  sur  les  murs  de  ladicte  ville,  lesdicts 
habitans  de  Troyes  baillent  advis  à  ceulx  de  Reims,  comme  l'tn- 
nemy  et  adversaire  en  sa  personne,  avec  sa  puissance  estoit  arrivé 
ce  dict  jour,  environ  neuf  heures  du  matin,  devant  leur  ville  et 
les  avoit  assiégé  :  et  qu'iUeur  avoit  envoyé  ses  lettres  clauses  si- 
gnées de  sa  main,  scellées  de  son  scel  secret,  contenantes  ce  qui 
est  cy devant  Iranscript  :  lesquelles  lettres  après  avoir  esté  leues  au 
conseil,  par  délibération  d'iceluy,avoit esté  respondu  aux  heraulx 
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qui  icelles  aToient  apportées,  sans  qu'ils  eussent  entré  en  la- 
dicte  ville,  que  les  seigiieurs  chevaliéi'S  et  escuyers,  qui  éstoient 
en  ladicle  ville  de  par  le  ftoy  et  le  duc  de  Bourgoingne ,  avoient 
avec  eulx  habitans,  Juré  et  faict  serment  de  ne  souffrir  entrer 
en  ladicte  ville  de  Troyes  aucun  qui  fust  plus  fort  qu'eulx,  sans 
Texprès  commandement  du  duc  de  Bourgoingne  ;obstant  lequel 
serment  ceulx  qui  estoieht  dans  ladicte  ville  ne  luy  oseroient 
boutter;  et  oultre  plus,  pour  rexcusation  de  eulx  habitans, 
avoit  esté  joinet  à  icelle  response  que  quelque  vouloir  qu'ils 
eussent^  obstant  la  grande  multitude  de  gens  de  guerre  qui  és- 
toient en  ladicte  ville  plus  forte  qu'eulx.  Laquelle  response  ainsy 
Jaicte ,  ung  cbacun  d'eulx  s'estoit  traisf  «tir  les  Hiurs  en  âd 
garde,  en  intention  et  volonté  ferme  que  si  on  leur  faisoit  ail* 
cun  effort,  de  résister  jusques  à  la  moH  ;  et  leur  sémbloit  qUe 
au  plaisir  de  Dieu  ils  rendroietit  bon  compte  de  ladicte  cité, 
requérant  derechief  lesdicts  habitans  de  Reims  à  ce  qu'ils  eus- 
sent à  envoyer  par  devers  lesdicts  Regerit  et  duc  de  Bourgoingne 
remonstrer  leur  nécessité. 

Ils  mandoient  adèsy  conrime  ils  atoient  receil  lettres  de 
Jehanne  la  Pucelle  qu'ilft  appeloient  CocquardCj  laquelle  ils  cer^ 
tifloyent  estre  une  folié  pleytie  du  diable,  et  que  à  sa  lettre  ii'y 
«voit  ny  ryrae  ny  ralsôU,  et  qu'après  avoir  faict  lecture  d'icelle, 
et  s'en  estre  bien  mocqués,  ils  Tavôient  jectée  aU  feu  Sans  luy  ^ 
faire  aucune  response,  d'aultant  que  ce  n'estoit  que  moequerye. 
Ils  mandoient  aussy  que  aucuns  des  compagnons  de  ladicte 
ville  avoient  pris  un  cordelier  lequel  avoit  cogneu,  confessé  et 
juré  en  paroles  de  prestre,  et  soubs  le  vœu  de  la  religion,  qu'il 
avoit  veu  trois  ou  quatre  bourgeois  qui  se  disoient  estre  de  la 
ville  de. Reims,  lesquels  disoieiit  entre  aultt*es  choses  è  iceluy 
daulpbin  qu'il  allast  séui^ement  à  Reims^  et  qu^iis  se  portoient 
forts  de  le  mettre  dedans  ladicte  ville  :  et  mandoient  lesdicts 
de  Troyes  à  ceulx  de  Reims,  que  sur  ce  ils  priûssent  advis  pour 
prendre  garde  à  qui  on  se  floit. 
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"  Les  babitans  de  la  ville  de  Chalons  ayant  reeeu  pareil  advis 
desdicts  babitans  de  Troyes  touchant  la  venue  et  arrivée  dudict 
daulpbin  et  d'abondant  que  les  lettres  de  Jebanne  la  PuceUe 
avoient  esté  portées  audict  Troyes  par  ung  nommé  frère  Riebard 
le  prescbeur,  en  baillèrent  ad  vis  aux  babitans  de  Reims,  leur   ' 
mandant  quils  avoient  esté  fort  esbahys  dudict  frefe  Riebard» 
d'aultant  qu'ils  cuidoient  que  ce  fustungtr^bon  preudhomme, 
mais  qu'il  estoit  devenu  sorcier:  roandoient  aussy  que'lesdicts 
babitans  de  Troyes  faisoient  forte  guerre  aux  gens  dudict  daul- 
pbin avec  plusieurs  aultres  paroles  de  bravade  ;  et  que,  sur  ces 
nouvelles,  ceulx  de  Cbalons  avoient  intention  de  tenir  et  ré- 
sister de  toutes  leurs  puissances  à  rencontre  desdicts  ennemys. 
»  De  toutes  parts  on  escrivoit  aux  babitans  de  Reims,  affln 
de  les  encourager  à  se  maintenir  en  Tobeissance  du  Roy  et  du 
duc  de  Bourgoingne  :  comme  C.  de  Mailly,  bailly  de  Verman- 
dois,  qui  escrivit  le  dixième  dudict  mois  de  juillet  que  te  duc  de 
Bourgoingne  et  messire  Jehan  de  Luxenbourg  debvoient  entrer 
dedans  Paris  le  jour  précèdent  la  date  de  ses  lettres  :  que  les 
Anglois  en  nombre  de  huict  mil  combattans,  estoient  descen- 
dus en  la  conté  de  BouUongne  et  que  de  bref  il  y  auroit  la  plus 
belle  et  grande  compaignie  pour  résister  aux  enncmys  qui  ait 
esté,  sont  passez  vingt  ans  en  ce  royaulme  :  et  que  le  duc  de 
Bourgoingne  avoit  envoyé  son  atmée  aut  passages  par  où  es- 
toient venus  lesdicts  ennemys,  pour  leur  empescber  leur  retour 
et  qu'ils  ne  s'en  retourneroieot  pas  tous  en  leurs  lieux... 

«Jehan  de ChasttUen, seigneur  deTroissy,  frère  du  capitaine 
de  Reims,  par  sa  lettre  escripte  à  Cfaastillon  le  onzième  flddict 
mois  de  juillet,  mandoit  aux  babitans  de  Reims  qu'il  avoit  en- 
tendu que  l'entrée  du  Roy  en  la  ville  de  Troyes  n'avoit  esté  du 
consentement  des  seigneurs  de  Rochefort  et  dç  Piancy,  ni  des 
attitrés  feeigneurs,  chevaliers  et  éscuyers  de  ladicte  ville,  et  que 
ladicte  entrée  avoit  esté  faicte  par  la  séduction  de  l'evesque  et 
du  doïen  dudict  Troyes,  par  le  moyen  d'ung  cordelier  nommé 
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frère  Richard  ;  que  le  commun  de  ladicte  vUle  alla  ausdicts  sei- 
gneurs chevaliers  et  escuyers  en  très-grand  nombre  leur  dire  que, 
s'ils  ne  vouloient  tenir  le  traicté  quMls  avoient  faict  pour  le  bien 
publicque,  qu'ils  mettjroient  les  gens  du  Roy  dedans  ladicte  ville, 
voulsissent  ou  non.  Ledict  de  Chastillon  mandoit  aussy  que  les 
ennemys  n'avoient  faict  aucun  effort,  et  qu'ils  n'avoient  quoy: 
manger,  et  estoient  prests  de  passer  oultre  :  que  lesdicts  cheva- 
liers et  escuyers  estoient  sorlys  de  ladicte  ville  par  traicté,  leurs 
corps  et  leurs  biens  sauf,  que  de  tous  prisonniers  qu'ils  avoient 
pris,  ils  debvoient  avoir  chacun  ung  marq  d'argent  ;  et  que  celuy 
escuyer  qui  luy  avoit  apporté  ces  nouvelles,  certifioit  avoir  veu 
Jehanne  la  Pucelle,  et  qu'il  estoit  présent  quand  les  seigneurs 
de  Rochefort ,  Philibert  de  Molan  et  aullres  l'interrogèrent,  et 
qu  il  leur  avoit  affermé  par  sa  foy,  que  c'estoit  la  plus  simple 
chose  qu'il  vit  oncques,  et  qu'en  son  faict  n'avoit  ny  rime  ny 
raison,  non  plus  qu'en  le  plus  sot  qu'il  vit  oncques  :  et  ne  l'ac- 
comparoit  pas  à  si  vaillante  femme  comme  madame  d'Or,  et  que 
les  ennemys  ne  se  faisoient  que  mocqiier  de  coulx  qui  en  avoient 
doubte...  » 


LETTRES    DE   HENRY   VI. 

Copie  de  la  lettre  de  Jehanne  aux  Troyens  avoit  été  envoyée  aux 
Rémois  :  malgré  les  efforts  des  Jroyens  el  leurs  railleries  sur  Jehanne 
la  pucelle,  cette  ville,  naguère  si  dévouée  à  rAnglois,'se  sent  ébranlée 
dans  son  zèle:  le  haut  clergé,  cédant  aux  inspirations  de  son  arche- 
vêque Reguault  de  Chartres,  le  fidèle  conseiller  du  roi  Charles,  me- 
nace riiôtel  de  ville  d'une  défection.  C'est  dans  ces  circonstances 
qu'Henri/  de  son  palais  de  Westminster,  où  il  vient  de  se  faûre  cou- 
ronner une  seconde  fois,  voyant  avec  anxiété  l'état  de  ses  affaires 
sur  le  continent,  écrit  aux  Rémois  pour  les  raffermir  dans  leur  dé- 
vouement à  ses  intérêts  : 
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LETTBES    DE~  HENRT  YI,    ROT   d'aNGLETERRE,    DATEES 
DU    ur   JOUR   Ï>E  JUILLET   i429. 

De  par  le  Roy, 

Chers  et  bien  amez ,  nous  avons  entendu  et  somes  bien  in- 
forniez,  comment  depuis  les  adversités  qui  nagueres  par  les  en- 
treprinses  de  nos  adversaires  sont  à^nos  gens  advenues  en 
maintes  manières,  C0  que  nostre  Seigneur,  par  ad  venture,  a  voulu 
permettre,  pour  nos  dictes  gens,  soubz  crainte  de  lui  réduire  à 
meilleur  aiToy^et  gouverne,  vous  estes  très-loyaument  mainte* 
nuz  et  maintenez,  corne  nos  bons  et  vrays  subges,  avec  nostre 
très-chier  et  très-amé  oncle  le  Régent  nostre  royaulme  de  France 
duc  de  Bedford,  au  bien  de  nous  et  devons^  confirmation  de 
nostre  seigneurie  et  Tentretenement  de  nos  loyauli  subgecs , 
aussi  de  la  bonne  police  et  gouverne  qui  est  entre  vous  :  et  en 
avons  eu  grant  plaisir  et  somes  très-content.  Et  pour  ce,  chiers 
et  bien  amez,  que  assez  pouvons  croire  que  nos  dicts  adversaires 
pour  tant  que  fortune  leur  a  pieu  et  faict  lever  en  orgueil,  qui  à  la 
parfin  déçoit  et  met  jus  son  maistre,  s*avancent  le  plus  que  ils 
peuvent  pour  vous  et  nos  aultres  loyaulx  subgez  nuire  et  grever; 
pour  vostre  confort,  vous  laissons  sçavoir  que  Farmée  que  avons 
faict  preste  en  grant  puissance  et  qui  est  en  passaige  de  mer,  avons 
iaict  avancier  avec  une  aultre  notable  puissance,  qui  briefvement 
seront  devers  nostre  dict  très-amé  oncle,  le  Régent  et  vous:  la- 
.  quelle  moyennant  Taide  de  Dieu  noslre  créateur,  de  vous  et  aultres 
nos  bons  subgez,  fera  du  bien  et  sortira  grant  effet,  à  la  confu- 
sion d'iceulx  nos  adversaires  et  relèvement  de  vou^  et  nos  dits 
subgez.  En  attendant  encores  une  aultre  notable  armée  de  grans 
seigneurs  de  pardeça,  que,  après  euh,  somes  appoinclez  dedens 
brief  y  envoler,  et  nous  en  personne  y  serons  en  toute  la  haste 
que  bonnement  faire  se  pourra,  selon  ce  que  aulreffois  vous 
avons  escript.  Si  veuilliez  de  vostre  part  faire  devoir  et  tenir 
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tousiours  la  main  que  bonne  police  et  gouverne  demeure  avec 
vous ,  en  donnant  assistance  et  faveur  de  tout  vostre  povoir, 
come  avez,  à  aoslre  dict  bel  oncle,  au  bien  de  nous  et^e  vous, 
conservation  de  nos  royaulme,  seigneurie  et  sugecs,  ainsi  que 
en  vous  en  avons  parfaicte  fiance:  tenans  devray  et  pour  certain 
que  en  temps  advenir  ce  ne  partira  de  nostre  mémoire,  mais 
en  aurons  telle  et  si  bonne  cognoissance  que  Dieu  y  prendra 
plaisif,  et  vpus  et  aultres  qui  ainsi  envers  nous  se  maintiendront, 
supposé  que  un  peu  de  temps  leur  conviengne  porter  peine  « 
seront  trèa-joyeuiL  d'avoir  ainsi  longuement  persévéré.  Nous 
signiQez  wiei  de  vps  estais  et  celui  de  nostre  bonne  ville,  car 
nous  en  aurons  très-grant  plaisir.  Chiers  et  bien  amez,  nostre 
Seigpeur  soit  garde  de  vo|is.  Donné  soubz  nostre  privé  scel  en 
nostpe  palay^  de  Westmenster  le  ui^  jour  de  juillet. 

(  En  marge  :  Angleterre  1429.) 


LE    ROT    CHARLES    yil%    AUX    GENS   D  ESGLISE ,   BOURGOYS» 
MAHANS    Ef   ^ABIT4NS   D^   REIMS. 

Mab  Charles  trioniphanl  entre  dans  Troyes,  et  l'archevêque  Re- 
gnault  de  Chartres  presse  Texpédition  de  la  lettre' qui  suit,  qu'i)  se 
charge  de  porter  lui-même  aux  habitants  de  Reims.  —  Son  arrivée  à 
Reims  émeut  tous  les  esprits.  «  Les  seigneurs  deChastillon  et  de  Sa- 
veuse,  capitaines  de  Reims,  dit  l'historien  Marlot,  usant  de  leur  rhé- 
torique, remons^rèrent  le  deshonneur  qu'il  y  avoit  d'estre  infidèle  à 
TAnglols,  et  que  la  Pucelle  dont  on  publioit  si  haut  les  merveilles, 
n'eStoit  pas  envoyée  du  ciel  comme  il  se  disoit  ;  mais  ils  en  eurent 
respottsés  dures  et  assez  eslranges.— Le  cardinal  d'Ossance  ajoute  que 
l'armée  estant  arrivée  à  quelque  demie  lieue  de  Rehns,  qu'il  y  eut 
émotion  dans  la  ville,  et  que  les  Apglois,  qui  estoient  les  plus  forts,- 
voyant  uq  si  subit  changement  dans  les  volontés ,  songèrent  à  leur 
retraite,  se  doublant  que  l'approche  dp  souverain  liausseroit  le  cou- 
rage aux  habitans  pour  les  chasser  à  vive  force  hors  la  ville.  Quel- 
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qaes-DDs  du  parti  anglrâ  furent  d'advis  d'emporter  la  lalnte  Ampoale 
dool  on  a  accon^tumé  de  çacrer  les  rois ,  afin  qae  si  la  ville  se  per- 
doit  pour  eux,  Charles  ne  pust  estre  sacré  comme  il  esperoit  ;  mais  ils 
ne  purent  oncques  le  faire,  en  estant  divinement  empescbés.  » 

Voici  l'itérative  sommation  dq  roi  Charles  VU,  remise  aux  Rémois 
par  leur  archevêque. 


11  Juillet  1429. 
De  par  le  Roy, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  nagueres  envoyé  nos 
lettres  par  Guienne,  nostre  herault,  par  lesquelles  vous  signifions 
que  nostre  entencion  estoit  d*estre  briefvement  à  Reims,  pour  y 
recevoir  nostre  sacre  et  couronnement,  en  vous  mandant,  som- 
mant et  requérant  quevousdisposissiezpour  nous  y  recevoir  ainsi 
que  tenus  esties  de  faire  :  lequel  nostre  berault  est  retourné  par 
devers  nous  sans  ce  que  par  lui  vous  ayez  faict  aucune  response 
à  nos  dites  lettres  :  dont  ne  sommes  pas  content  et  ne  savons  se 
aucuns  particuliers  d'entre  vous  auroient  retenu  nos  dites 
lettres  sans  les  monstrer  à  la  communaulté.  Et  pour  ce  ren- 
voyons par  devers  vous  nostre  dit  herault,  en  vous  signifiant  de-, 
rechief  que  présentement  partons  decy,  et  est  nostre  intention, 
au  plaisir  de  Djeu ,  d'aller  en  la  dite  ville  de  Reims,  pour  illecq 
recavoir  nostre  sacra  et  couronnement,  ainsi  que  nos  predecesr 
srarsont  accoustomé  de  faire.  Et  desjà  fussions  bien  approchez, 
si  ne  fust  la  demeura  que  avons  faict  en  nostre  ville  de  Troyes, 
en  laquelle  ayons  esté  grandement  et  honorablement  receus;  et 
nous  ont,  nos  bourgeois  et  subjects  d'icelle  ville ,  rendue  et 
fatctft  toute  obéissance,  ainsi  que  bons  subgiects  doibvent  faire 
à  leur  souverain  et  naturel  seigneur.  Et  vous  mandons ,  som- 
mons et  requérons  encore  aultre  fois,  sur  la  loyaulté  et  obéissance 
que  nous  devez,  que  vous  disposez  à  nous  recevoir  en  icelle  ville 
de  Haims,  ainsi  que  tenus  y  estes  et  que  en  cas  semblable  vous 
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ayez  accouetumés  de  faire  à  nos  prédécesseurs,  sans  ponr  occa- 
sion des  choses  advenues  et  passées  y  faire  aucune  difficulté , 
pour  la  doubte  qu&vous  pourriez  avoir  que  icelles  choses  eussions 
encore  en  nostre  mémoire  :  car  nous  vous  certifions  que  en  fai- 
sant yostre  debvoir  envers  nous,  vous  traicterons  comme  bons 
loyaulx  subjects  et  aurons  tousjours  vous  et  la  ville  en  espéciale 
recommandation, «t  comme  autrefois  vous  avons  escrit.  Se,  pour 
avoir  plus  certainement  nostre  intention,  voulez  venir  les  anciens 
de  vous  audevant  de  nous,  nous  en  serons  bien  content  et  y 
pouiTez  venir  sûrement  avec  nostre  dit  herault  en  tel  nombre  que 
,  bon  vous  semblera,  sans  ce  que  aucun  destourbier  ou  empesche- 
ment  vous  soit  fajct  à  quelqu'occasion  que  ce  soit.  Et  à  cette  fois, 
noUs  faictes  response  par  icelluy  nostre  hérault.  Donné  en  ceste 
nostre  ville  de  Troyes,  le  xi«  jour  de  juillet. 

Signé:  Charles. 

Et  plus  bas:  CoiGVEj,    . 


DOCUMENTS   SUR   JEHANNË   d'aRG. 

Voltaire  n'a  pas.  eu  rinitiative  de  la  diflfkination  à  Tégard  de  l'hé- 
roïque vierge  de  Vaiicouleurs  et  de  Domremy.  Avant  lui  quelques  écri- 
vains téméraires,  ignorants  ou  mal  instruits,  n'avoient  déjà  voulu 
voir  dans  la  mission  de  Jehanne  qu'une  intrigue  de  cour  arrangée 
parles  ennemis  d'Agnès  Sorel,  qu'il  s'agbsoit  de  supplanter  près  de 
l'indolent  Charles  VIL  D'autres  ont  dit  plus,  et  ont  traité  de  pur 
roman  les  hauts  faits  de  la  Pucelle,  et  peu  s'en  faut  que,  comme 
l'a  fait  en  raillant  un  spirituel  écrivain,  en  parlant  de  Napoléon,  on 
.ne  soit  allé  jusqu'à  nier  pnrément  et  simplement  l'existence  de 
Jehanne  d'Arc.  —Un  manuscrit  delà  Bi^liùih.  Mazarine  (ir>  27G2, 
tome  I«0  nous  fournit  la  note  suivante  : 


Tout  le  fait  de  la  Pucelle  d'Orléans  n'estoit  qu'une  finesse 


Digitized  by 


Google 


dUMPAGflE.  79 

politique  ioTentëe  par  les  coiirlisaos  de  Charles  VII,  pour  retirer 
ce  prioce  de  ses  amours  avec  Agnès  Sorel,  et  d'aultant  que  cela 
se  fist  au  nom  de  la  religion  et  comme  par  miracle,  tout  le  peuple 
y  accourust  comme  au  feu. 

La  plupart  des  écrivains  touchez  du  miracle  ont  tenu  son 
parti,  mais  les  plus  sçavants,  guéris  de  cette  maladie  populaire, 
et  qui  sçavent  bien  que  ces  miracles^ne  sont  que  sup|iositions 
et  iQTentions  pour  tromper  le  peuple  et  le  mener  par  le  nez  en 
luy  faisant  payer  la  taille,  ont  advoué  la  fraude:  tels  ont  esté 
Bem.  Girard,  du  Haillan,  Lambin,  Lipsius,  Vigniér  et  Paradiu. 

Tout  se  qui  ^  lit  dans  les  historiens  ordinaires  de  la  Pucelle 
d- Orléans,  n'est  qu'un  romant,  en  quoy  il  n'y  a  pas  plus  d'appa- 
rence de  Yerilé  qu'en  tout  ce  que  l'on  dit  de  la  papesse  Jeanne. 

Ce  l"  de  mai  1649. 


Pour  la  notoriété  des  faits  de  la  vie  de  Jehanne  d'Arc,  nous  nous 
contenterons  de  renvoyer  à  Texcellent  trayail  de  M.  Qnicfaerat  IPro» 
eèsde  la  FuceUe)^  et  aux  opuscules  de  M.  Vallet  de  Viriville,  qui 
recoetUe  si  pieusement  toutes  les  traditions  qui  intéressent  l'hérome 
de  Domremy.  Dans  ses  Nouvelles  recherchety  notre  énidit  compa- 
triote s'est  attaché  à  signaler  tous  les  textes  imprimés  et  manuscrits 
qui  traitent  de  l'histoire  de  ht  Pucelle.  Voici  quelques  nouveaux  do- 
cuments destinés  à  grossir  sa  précieuse  nomenclature  : 


Etat  de  quelques  despenses  faites^  lùrs  du  sacre  de  Charles  Vll^ 
par  plusieurs  seigneurs ,  el  particulièrement  par  le  père  de 
iehanne  la  Pucelle,  et  payées  aux  frais  communs  des  habitans 
de  la  ville  de  Reims. 

Compte  de  M.  Pierre  Sauvage,  et  Jesson  de  Chaalons ,  rece- 
veurs des  deniers  communs  de  la  ville  de  Reims,  pour  Van 
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commençant  au  jour  St-Remy^  m  octobre  l*^n  mil  quatre  cent 
vingt'huit  et  finissant  om  dit  jour  Van  mil  quatre  cent  vingt- 
neuf,  et  finissant  au  feuUiet  vingt-deuxième,  page  pre- 
mière. —  Attendu  aussi  les  grosses  charges  qu'on  a  eu  à  sup- 
porter à  cette  présente  année,  que  sans  préjudice  ausdits  gens 
d*eglise,  ne  ausdits  séculiers  et  à  leurs  successeurs,  lesdits 
comptes  soient  passez  et  signez ,  nonobstant  que  en  iceux  ne 
soit  fait  mention  desdits  deux  cens  livres  tournois.  Faict  le 
vingt-neufiesme  jour  du  mois  de  septembre,  Fan  rail  quatre  cent 
trente  un,  tesmoin  le  seing  manuel  de  moy  Jean  Maubrouet, 
clerc  juré  de  ladite  ville  cy  mis.  Signé  Maubrouet,  Joffredy, 
Dechehery,  La  Barbe,  Chdlon,  Le  Breton.  Du  quel  compte, 
feuillet  deuxième,  page  seconde,  et  onzième,  page  seconde  et 
douzième»  page  première,  a  esté  extrait  ce  qui  ensuit. 

«  Autres  deniers  baillez  par  mandement  du  dit  Thomas  de 
Bazoches,  nagueres  lieutenant  de  mon  dit  sieur  de  Chatillon, 
et  à  présent  lieutenant  de  noble  homme  Antoine  de  Hollande, 
eseuyer  seigneur  de  Hereauville,  vallet  trenchant  du  Roy  notre 
sire,  capitaine  de  la  ville  et  cité  de  Reims  et  du  pays  d'environ^ 
tant  pour  dons  et  presen$  faits  à  aucuns  seigneurs  et  ayrtre9 
gem,  commpour  despense  par  eux  faite  en  aucunes  host^lleries 
et  ailleurs  en  la  dite  ville,  et  autres  fraits  faits  à  ces  occasions 
et  autres  déclarez  ez  dits  mandemens. 

A  Alis,  vefve  feu  Raulin  Moriau ,  hostesse  de  FAsne  rayé, 
pour  despense  faite  en  son  hostel  par  le  père  de  Jeanne  la 
Pucelle,  qui  estoit  en  la  compagnie  du  roy  quand  il  fut  sacré  en 
cetie  ville  de  Qeims,  ordonné  estre  payé  des  deniers  communs  de 
la  dite  vill^,  )a  SQmr^e  de  vii^gt-quatre  livres  parjsis,  comme  il 
appert  plus  h  plaiq  par  le  n^andiement  4u  dit  lieutenant  »  donné 
le  dix-buitiesme  jour  du  mois  de  septembre  l'an  mil  quatre  cant 
vingt-neuf  et  par  quittance  de  la  dite  Alis,  escrite  au  dos  d'icelui 
mandement,  cy  rendue  pour  ce xxiiij.l.  p. 

A  Jacquette,  vigneron  demeurant  à  Reims^  la  sommeile  cin- 
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quante-deux  livres  dix-sept  sols  huit  deniers  parisis,  pour  des- 
peDse  faite  en  son  hostel  par  Monsieur  de  Chastillon,  ses  gens 
et  plusieurs  autres  seigneurs,  et  autres  notables  personnes  de 
cette  dté  et  de  dehors,  ordonnez  estre  payez  leur  despense  des 
deniers  communs  des  susdits  :  et  pour  quatre  muids,  et  quatre 
septiers  de  vin,  tant  de  Biaune  comme  françois ,  prins  en  son 
dit  hostel  en  diverses  parties  et  journées,  pour  présenter  à  plu- 
sieurs seigneurs  et  autres  gens  notables,  ausquels  il  appartenoit 
de  faire  pour  l'honneur  de  la  dite  ville  de  Reims,  quand  ils*  sont 
et  ont  été  en  icelle  ville lij.  1.  xvij.  s.  viij.  d.  p. 

A  Jesson  de  Chaalons,  pour  une  fine  nappe  large  a  lui  achetée, 
donnée  au  Roy  notre  sire,  après  ce  ^'il  fut  sacré  en  cette  ville, 
la  somme  de  deux  cens  quarante  livres  parisis,  comme  il  appert 
par  mandement  du  dit  lieutenant,  donné  le  vingliesme  jour  de 
juillet.  Tan  dessusdit  mil  quatre  cens  et  vingt-neuf,  et  par  quit- 
tance du  dit  Jesson  de  Chaalons,  escrite  au  dos  d'iceluy  mande- 
ment, cy  rendue,  pour  ce.     ....     .      ij.  c.  xl.  1.  p. 

CoUationné  à  son  original  par  moy  Nicolas  Bergier,  advocat 
au  siège  presidial  de  Reims,  adjoint  aux  enquestes  pour  le  Roy 
au  dit  siège,  et  procureiu*  sindic  des  habitans  de  la  dite  ville  de 
Reims.  Fait  le  vint-huitiesme  jour  d'octobre  mil  six  cens  et 
treize, 

N.  Bergier. 


JE9ANNE    LA    PUGELLE   AUX   GENS   D  EGLISE,    ESGHEVINS, 
BOURGEOIS   DE   REIMS. 

Très-chiers  et  bien  aimés  et  bien  desiriés'à  veoir,  Jehanne  la 
Pucelle  a  receu  vos  lettres  faisant  mancion  que  vous  vojus 
doptiez  davoir  le  siège.  Veulhés  savoir  que  vous  n'arés  point, 
si  je  les  puis  rencontrer  bien  brief,  et  si  ainsi  fut  que  je  ne  les 
rencontrasse,  ne  eux  venissent  devant  vous,  si  vous  fermez  vos 
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portes,  car  je  seray  bien  brief  vers  vous  ;  efsiveinc  y  sont,  je  les 
feray  cbausier  leurs  espérons  si  à  aste,  quils  ne  saront  pas  bo 
les  prendre  et  lever  seil  y  a  si  bref  que  ce  sera  bien  tost.  Autre 
cbouse  ne  vous  escry  pour  le  présent ,  mes  que  soyez  tousiours 
bons  et  loyalsjepry  à  Dieu  que  vous  ait  en  sa  guardc.  Escript 
à  Sully,  le  xix'  jour  de  mars.  Je  vous  mandesse  anquores  au- 
qunes  nouvelles  de  quoi  vous  seriez  bien  joyeux ,  mais  je 
double  que  les  lettres  ne  fussent  prises  en  cbcmin  et  que  Ton 
ne  vit  les  dictes  nouvelles. 

Jehannë. 

Et  pour  suscriplim  est  écrit  : 

A  mes  très-chiers  et  bons  amis,  gens  d*église,  bourgois  et 
autres  habi^ans  de  la  ville  de  Rains. 


JEHANNE   AUX  MEMES. 

Très-chiers  et  bon  amis,  plese  vous  savoir  que  je  ay  rechu 
vos  letres,  lesquelles  font  mantion  comment  on  a  raporté  au 
Roy  que  dans  la  bonne  cité  de  Rains  il  avoit  moult  de  mauvais: 
si  veulz  savoir  que  c'est  bien  vray  que  on  luy  a  raporté  ;  voire- 
ment  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  qui  estoient  d'une  aliance,  les- 
quels estoient  d'une  aliance  {sic)  et  qui  dévoient  tralr  la  ville  et 
mettre  les  Bourguignons  dedens  :  et  depuis  le  Roy  a  bien  sceu 
le  contraire,  parce  que  vous  luy  en  avez  envoyé  la  certaîneté, 
dont  il  est  très-content  de  vous;  et  croïez  que  vous  estes  bien 
en  sa  grasce,  et- si  vous  aviez  à  besoingnier,  il  vous  secourroit. 
Quant  au  regard  du  siège,  et  coguois  bien  que  vous  avez  moult 
à  soufrir  pour  la  durté  que  vous  font  les  traictres  Bourguignons 
adversaires  ;  si  vous  délivrera  au  plesir  Djeu  bien  bref,  c'est 
à  sçavoir  le  plus  tost  que  fere  se  pourra.  Si  vous  prie,  requiers , 
très-chiers  amis,  que  vous  gardez  bien  ladicte  bonne  cité  pour 
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le  Roy  et  que  vous  faciez  très-bon  gueU  Vous  aurez  bientost  de 
mes  bonnes  nouvelles  plus  à  plain.  Aulre  chose,  quant  à  pré- 
sent,  ne  vous  rescrîs,  fors  que  toute  Bretaigne  est  fransaîse  el 
drnbt  le  duc  envoyer  au  roi  m  mille  combalans  paies  pour 
n  lûoys.  A  Dieil  vous  comniant  qui  soil  guarde  de  vous. 
Escript  à  Sully,  le  xxiii'  de  mars. 

Pour  suscription  : 

A  nos  très-chter&  et  bons  aniis  les  gens  d*eglise,  eschevins, 
bourgeois  et  habitans  et  maistres  de  la  ville  de  Reyns. 

Au  bas  est  écrit  : 

Ce  sont  les  dictes  deux  lettres  originalles  scellées  de  cire 
rouge  :  en  Tune  desquelles  Iq  Kcel  est  rompu ,  et  en  Tautre 
encore  entier,  mais  il  est  difficile  de  voir  quelle  figure  y  est 
imprimée. 


JEHANNE   AUX    MEMES. 

Nos  chiers  et  bons  amis  et  loyaux  francxois  de  la  cité  de 
Rains,  Jehanne  la  Pucelle  vous  fait  à  sçavoir  de  ses  nouvelles 
et  vous  prie  et  vous  requiers  que  vous  ne  faictes  nul  doubte 
en  la  bonne  querelle  que  elle  mayne  pour  le  ,sang  royal ,  et  je 
vous  promects  et  certiffy  que  je  ne  vous  abandonneray  point 
tant  que  je  vivray.  Et  est  vray  que  le  roy  a  faict  trêves  au  duc 
de  Bourgoingne  quinze  jours  durant ,  paf  ainsy  qu'il  luy  doit 
rendre  la  cité  de  Paris  paisiblement  au  chieff  de  quinze  jours  ; 
pourtant  ne  vous  donnés  nulle  merveille  si  je  ne  y  entre  si 
briefvementj  combien  que  des  trêves  qui  ainsi  sont  faictes;  je 
ne  suis  point  contente  et  ne  sçay  si  je  les  tendray  :  mais  si  je 
les  tiens,  ce  sera  seulement  pour  garder  Tonneur  du  Roy,  com- 
bien aimsy  que  ils  ne  cabuseroni  point  le  sang  royal,  car  je 
tiendray  et  maintiendray  ensemble  Tarme  du  Roy  pour  estre 
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toute  preste  au  chieff  des  dits  quinze  jours,  si  ils  ne  font  la  paix. 
Pour  ce,  mes  très-chiers  et  parfaicts  amys,  je  vous  prie  que  vous 
ne  vous  en  donnez  mal  ayse  tant  corne  je  vivray,  mais  vous 
requiers  que  vous  faictes  bon  guet  et  gardez  la  bonne  ville  du 
Roy  et  me  faictes  sçavoir  s'il  y  a  maie  triteurs  qui  vous  veulent 
grever,  et  au  plus  brief  que  je  pourray  je  les  en  osteray,  et  me 
faictes  sçavoir  de  vos  nouvelles.  A  Dieu  vous  commande  qui  soit 
garde  de  vous.  Escrit  ce  vendredy  cinqtiiesme  jour  faoust , 
emprès  un  logis  sur  cbamp  ou  chemin  de  Paris. 

Cachetée  et  scellée,  et  pour  inscription  : 

Aux  loyaux  Francxois  bourgeois  habitans  en  la  cité  de  Reims. 


Rogier,  Thistorien  rémois  dont  nous  avons  donné  pbis  haut  un 
extrait  et  qui  nous  a  conservé  les  trois  lettres  de  Jehanne  qu'on 
vient  de  lire,  mentionne  que  de  son  temps,  aux  archives  de  Reims, 
se  voyoient  quatre-vingt  quinze  lettres  missives  de  l'archevêque 
Regnanlt  de  Chartres,  écrites  aux  habitants  depuis  la  cérémonie  du 
sacre  du  roy  Charles  YII,  par  lesquelles  ce'prélat,  tout  en  les  entre- 
tenant dans  les  senlifiiéns  de  fidélité,  les  instniîsoit  delà  marche  des 
éfénements  et  de  toutes  choses.  Ces  lettres,  qui  ne  se  trouvent  plus 
aujourd'hui  contenoient  les  plus  précieux  renseignements  sur  l'his- 
toire de  ce  temps.  Les  quelques  extraits  que  Rogier  en  donne  sont 
de  nature  à  faire  regretter  cette  ^èrie.  Nous  n'en  citerons  que  le  pas- 
sage qui  suit,  relatif  encore  à  la  Pucelle,  et  qui  ne  laisse  pa^  que 
de  donner  quelque  poids  à  cette  opinion  qu'après  les  merveilles  du 
sacre  et  rétablissement  du  roi  Charles  VII,  se  trouvoit  accomplie  la 
mission  delà  noble  fille,  qui,  dès  ce  moment,  fut  laissée  aux  seules 
inspirations  mondaines. 


...  Ledit  archevesque  donne  advia  de  la  prise  de  Jehanne  la 
Pucelle  devant  Compiegne^  et  comme  elle  ne  vouloit  croire  con- 
seil, ains  faisoient  tout  à  son  plaisir  :  qu'il  estoit  venu  vers  le 
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Rey  ung  jeune  pastour  gardeur  de  brebys  des  montaignes  de 
6é?audan ,  enr  Fevesché  de  Mande ,  lequel  disoit  ne  phis  ne 
moings  qu'avoit  faict  Jehanne  la  Pucelle,  et  qu'il  avoii  comman- 
dement de  Dieu  d'aller  avec  les  gens  du  Roy,  et  que  sans  faulte 
les  Anglots  et  les  Bourguignons  seroient  déconfits  :  et  sur  ce 
que  on  luy  dict  que  les  Anglois  avoient  faict  mourir  Jehanne 
la  Pucelle,  il  respondit  que  tant  plu»)  JI  leur  en  mescher- 
roit,  et  que  Dieu  ayoit  souffert  prendre  Jehanne  la  Pucelle,  pour 
ce  qu'elle  s'esioit  constitua  en  orgueil,  et  pour  les  riches  habits 
qu'el  avoit  pris,  et  qu'elle  n'avoit  faict  ce  que  Dieu  luy  avoit  com- 
mandé ,  ains  ayoit  faict  sa  Tolonté. 

(Bibl.  Imp..  1615.) 


DIGRESSION 

De  Jeanne  la  Pucelle  à  F  examen  des  actes  et  vie  de  laquelle  Var- 
chevesque  RegnauU  ne  trouva  point  de  mal^  et  vingt^cinq  ans 
après  sa  mort^  Jean  Juvenal  rendit  sentence  et  justiffication 
pour  elle. 

Jeanne,  native  d'un  village  près  Yaulcouleurs  nommé  Domp 
Remy  âU  diocèse  de  Toul,  aux  marches  de  France  et  Lorraine, 
de  parents  laboureurs,  gens  de  bien  et  bons  catholiques,  et  par 
eux  bien  instruicte  et  nourrie  en  la  foy  et  observation  des  com- 
mandemens  de  Dieu  et  de  l'Ëglise,  comme  il  appert  de  la  de- 
position  et  tesmoignage  de  ceux  de  son  pais  devant  les  oiliciers 
des  juges  que  le  pape  Calixte  III  y  avoit  ordonnez^  fille  d'esprit, 
d*heureuse  iftemoire  et  discretle  en  ses  paroles.  Et  ores  que 
toute  sa  vie  elle  eust  fait  mestier  de  garder  les  brebis^  comme 
aussy  on  lit  de  saincte  Marguerite  :  oultre  Jeanne  estoit  assez 
belle  de  face  :  bien  proportionnée  en  tous  ses  membres  : 
d'un  visage  doux  et  humain  >  fort  civile  et  gentille  en  tout 
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ce  qu*elle  faisoit,  iuspîrée  de  Dieu,  et  envoyée  pour  délivrer 
la  ville  d'Orléans  du  siège  des  Anglois  campez  devant  icelle , 
il  y  avoît  ja  bien  six  mois,  et  pour  mener  Charles  sep- 
tiésme  sacrer  à  Reims.  Elle  s'acquitta  heureusement  de  ceste 
commission ,  aagée  seulement  de  dix-huict  ans  ou  vingt,  selon 
que  Belforest  recite  et  discourt  amplement.  Laquelle  commis- 
sion ne  luy  fut  accordée,  et  ne  se  fia  on  à  elle  devant  qu'estre 
bien  examinée  non-seulement  par  le  Roi  et  son  conseil,  mais 
aussy  par  plusieurs  docteurs  tant  en  théologie  comme  en  droict 
canon  et  civil,  dans  la  ville  de  Bourge,  où  elle  fut  envoyée  au 
jugement,  desquels  elle  respondit  fort  bien  et  sainctement. 

Si,  donna  de  merveilleuses  enseignes  de  sa  vocation  et  argu- 
ment de  se  faire  croire,  et  au  Roy  de  se  fier  à  elle.  Car  elle  disdit 
et  maintenoit  que  sainclLoys  et  Charlemaigne  très-instamment 
supplioient  Dieu  et  Tinterpelloyent  pour  la  délivrance  de  la 
France,  ce  que  firent  jadis  les  anges  saincts,  peu  auparavant  la 
naissance  de  sainct  Remy. 

Item,  disoit  quelle  estoit  assistée  des  anges  spécialement  dé 
sainct  Michel,  de  saincte  Marguerite  et  de  saincte  Catherine,  les- 
quels ne  l'abandonnèrent  le  reste  de  sa  vie.  Encore  qu'estant 
prisonnière  à  Rouen,  franchement  elle  confessa  que  depuis  le 
sacre  du  Roy  elle  eust  fait  plusieurs  choses  par  inconsidération 
sans  Tadvertissement  d'iceulx,  lesquels  parloyent  à  elle  par  voix  : 
constamment  elle  maintint  toukiours  que  ce  n'estoyent  esprits 
malins,  d'aultant  qu'ils  ne  luy  conseilloyent  rien  de  mauvais,  ne 
contre  les  sainctes  ordonnances  de  TEglise. 

Souvent  elle  se  confessoitet  si,  ayant  la  commodité,  jamais  ne 
s'exposoit  aux  hazards  de  guerre,  que  premièrement  elle  n'eust 
communié.  Chose  admirable  !  elle  maintint  devant  les  juges  et 
officiers  qui  la  condamnèrent  qu'elle  ne  marchoit  en  guerre  en 
estât  de  péché  mortel,  c'est-à-dire,  à  mon  jugement  continuant 
en  iceluy  et  que  n'estoyent  sorties  de  sa  bouche  paroUes  ny  pro-: 
pos  exécrables  ny  deshonnestes  :  pour  confirmation,  de  quoy, 


Digitized  by 


Google 


CHAMPAGNE.  87 

elle  disoit  que  si  elle  eust  fait  autrement,  les  sainds  eussent  cessez 
de  luy  assister. 

A  \a  replicqu0, 

Pourquoy  donc  si  souvent  elle  alloit  i  confesse?  — Elle  res- 
pondit  que  elle  ny  homme  du  monde  n*estoit  sans  avoir  besoin 
de  la  confession. 

Oultre  elle  dit  que  jamais  elle  ne  s'estoit  présentée  à  la  saiocte 
communion  avec  ses  armes  endossées,  comme  luy  reprochoîent 
ses  ennemis,  lesquels  interpretojent  en  mal  toutes  ses  actions  et 
les  referoyeht  à  magie  on  sùpperstitions,  quasi  à  la  façon  que  les 
infidelks,  durant  les  persécutions  des  empereurs  romains,  fai- 
soient  aux  jeunes  filles  et  dames  d*honneur  qui  patiemment  et 
constamment  endurèrent  le  martyr  et  vilaines  abonn'nations 
d'iceulx,  pour  la  loy  et  religion  chrestienne,  et  pour  l'amour  de 
Jesus-Christ,  item  à  la  façon  des  heréticques  et  forsenés  de  nostre 
temps. 

Devant  que.venir  à  Reims,  elle  ne  cessa  d'importuner  le  Roy 
et  ses.  lieutenants  que  toutes  les  femmes  débauchées  fussent 
chassées  de  l'armée  :  ce  qui  fut  pubUé  pour  la  seconde  fois,  sur 
peine  d'estre  dégradé  des  armes  :  disant  et  maintenant  quelles 
Ti'apporteroyent  que  malheurs. 

Elle  couchoit  seule  :  que  s'il  y  avoit  quelques  femmes  hon- 
nestes  au  lieu  où  eUe  estoit  pour  reposer,  c'estoit  lorsque  elle 
prenoit  son  repos,  toute  vestue  ei  souvent  avec  ses  armes.  —  En 
considération  desquelles  actions  et  pour  ses  admirables  faicis 
d'armes,  Saint-Ânthonin,  Italien,  et  plusieurs  autres  historiens 
non  de  France,  après  Mons.  Gerson  et  M'*  Henry  de  Gerchen  ont 
jugez  et  creus,  devant  la  sentence  de  la  justification  de  Jeanne, 
qu'elle  estoit  innocente  des  crimes  et  offences  desquels  les  An* 
glois  et  aultres  l'ont  accusée.  Papirius  Massonus  dit  qu'en  son 
blanc  estendart  il  y  avoit  l'image  de  nostre  Seigneur  tenant  une 
fleur  de  lis  :  Belleforest  escrit  qu'elle  faisoyt  porter  son  esten- 
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dart  fleudelisé  et  paré  d'une  dnnpQciade  et  de  quelques  auges 
aux  entours.  Quant  à  moy  j'estime  estre  crédible  qu'elle  ait  usé 
successivement  de  tous  les  deux. 

Preuve  que  Jehgnne  Iq^pucelle  n'estoyt  point  sorcière. 

L'esprit  malin  ne  poulse  n'y  excite  à  telle  vie  et  actos  comme  -^ 
estoyent  ceulx  d'icelle  et  ne  conduict  à  fin  et  disj^osition  de  la 
mort  telle  comme  a  esté  celle  de  Jehanne. 

Or,  en  l'espace  de  plus  de  deux  ans^  le  Roy  ny  les  princes  et 
capitaines  du  Roy,  ny  le  conseil  d^iceluy,  n'ont  rien  veu  ny  trouré 
de  mauvais  et  condemnable  en  la  vie  et  conversation  de  JeHanne. 
Vingt-cinq  ans  après,  MM.  JeanJuvenal,  archcvesque  de  Reims, 
Guillaume  evesque  de  Paris,  et  Richard  evesque  de  Constance, 
jugesordinaires  par  le  commandement  dupapeCalixte  troisiesme, 
furent  commis  pour  recevoir  et  recognoistre  le  procès  de  la  con- 
damnation d'icelle.  Ce  qu'ils  firent,  non  corrompus -par  l'aident 
ny  transportez  par  faveur,  ains  avec  tous  les  erremens  de  jus* 
tice  ;  comme  vous  cognoislrez  de  la  sentence  d'iceulx ,  insérée 
aux  annales  de  Belforest  [ad  an.  1455),  qui  monstre  comme 
Jehanne  mourut  vrayment  pénitente,  voyre  au  jugement  mesme 
de  celuy  qui  depuis  la  condamna  mal,  craignant  par  trop  la 
furie  et  menace  des  Anglois. 

Que  elle  ne  se  servit  point  de  l'esprit  malin  en  usant  de  supperslin 
lions^  comme  estime  N.  Vignier, 

Oultre  que  personne  ne  peult  servir  à  deux  maistres  con- 
traires. Dieu  ne  poulsse  personne  ni  incite,  il  ne  favorise  ny  co< 
opère  à  actes  méchans  détestables  et^outre  ses  pommandemens, 
et  si,  ne  leur  donne  sa  bénédiction  et,  bonne  issue  ;  or  heureux 
ont  esté  les  actes  et  entreprises  de  Jehanne  ;  et  au  contraire  mal- 
heureuse et  pauvre  a  esté  la  fin  de  ceulx  qui  ont  poursuivi  sa 
mort  (ainsy  coiume  Belleforest  remonstre  aux  annalles)  car 
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ils  perdireot  en  France  tout  ce  qu'ils  avoyent  de'droict  et  par 
usurpation.  Doncques,  elle  ne  le$  faiaoient  par  ayde  et  moure- 
ment  de  Tesprit  malin  ;  inaia  au  moyen  des  dona  du  Sainct-Ea- 
prit,  qip  uze  quand  il  luy  plaist  du  service  dea  angea  et  des  saincts, 
comme  il  appert  par  Thistoire  ecclésiastique,  ce  que  Vignier,  et 
autres  cbrestiens  métis  denostre  siècle,  ne  roulant  recognoistre 
ne  font  difficulté  de  dire  et  maintenir,  Toir  par  escrit,  que  ce 
n'est  point  mal  faict  de  se  servir  du  Diable  et  esprit  malin  pour 
le  salut  et  conservation  d'un  Estât  ni  pour  recouvrer  son  bien  : 
quoi  que  cela  soit  apertement  contré  le  premier  commandement 
de  Dieu,  ainsi  que  sçavent  ceux  mesmes  qui  entendent  selon 
leurs  portées  le  catécbiçme  catholicque. 

Que  JehfMne  n'efioU  point  femme  impudicque. 

Si  telle  elle  eust  esté,  les  Anglois  n'eussent  faiUys  de  tirer  ou 
extorquer  d'elle  telle  confession  :  mais  ils  n'estoyent  ignorans 
que  la  Royne  de  Navarre  [devant  que  bazarder  la  vie  des  princes 
capitaines  de  la  noblesse  de  France],  et  sçavoyent  que  la  femme 
du  comte  de  Betford^  oncle  et  lieutenant  gênerai  du  Roy  des  An- 
glois, devant  la  faire  mourir,  l'avoyent  fait  visiter  par  matrones 
bien  entendues  en  ce  faict,  et  que  toutes  les  deux  fois  elle  avoyt 
esté  trouvée  entière.  Donc  s'ensuyt  que  plus  impudicques  et  ef- 
frontez  sont  ceulx  qui  passans,  sur  le  pont-aux-asnes  sans  rai- 
sons ne  jugement  qui  vaille,  fondez  sur  un  simple  an  dit,  ont 
blasmez  Jehanne  qu'elle  estoit  garce  et  femme  impudicque. 

Que  ee  n'estait  une  femme  attitrée  eamme  dit  Bellay  et  multres 
escriaent. 

Et  trouve  aussy  ridicule  l'opinion  de  ceulx  qui  disent  qu'elle 
estoit  femme  attitrée,  veu  que  dire  ainsy  c'est  parler  sans  juge- 
ment et  raison  et  se  mocquer  des  plus  braves  capitaines  de  la 
France  comme  estoyent  le  conte  de  Dunoys  et  Potton,  Vignole 
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OU  Lahiré,  de  Lore,  Chailly,  de  Termes  etaullres  hardis  et  pru- 
dents capitaines  de  la  France,  qu'ils  se  soyent  aidez  d'une  OUe  qui 
toute  sa  vie  avoyt  fait  mestierde  garder  les  brebis  pour  les  con- 
duire et  enhardir  en  guerre! — Mais  quelle  apparence  de  vérité 
que  le  sieur  de  Baudricourt,  mareschalde  France,  ny  le  comte  de 
Dunoys  ayent  enun  instant  rendueJehannesyadroicte  à  manier 
les  armes  et  chevaux,  et  à  faire  office  non  seulement  de  sage 
cappitaine,  mais  aussy  de  vaillant  combattant  qui  conduisoyt  et 
alloyt  le  premier  aux  assaulx  et  all'arraes,  rencontres  et  à  tous 
exploicts  de  guerre,  comme  les  historiens  de  ce  temps  confessent 
unanimement  ! 

Que  si  quelque  un  objecte  que  M''  Jean  Nider,  Allemand, 
inquisiteur  de  la  foy,  personnage  en  son  temps  de  grande  répu- 
tation et  tel  que  Tritemius  le  descrit,  a  esté  d'opinion  que 
Jehanne  la  Pucelleestoit  pôulssée  et  conduite  de  Tesprit  malin  ; 
premièrement  je  respons  avec  Georgius  Colvenerius,  que  des  ' 
lettres  du  roy  d'Angleterre  on  ne  peult  prendre  suffisante  preuve 
ne  valable,  d'auttant  que  le  tesmoignage  de  son  ennemy  n'est  va- 
lide.pour  condamner  sa  partie.  Laquelle  réponse  Belforest  dé- 
clarant dit  que  M*  Jean  Nider  [lequel  mourut  sept  ans  devant 
que  nostre  archevesque  Jean  Juvenal  avec  l'evesque  de  Paris  et 
de  Constance  rendissent  sentence  de  la  justification  de  la.pu- 
celle  Jelianne],  a  escrit  selon  qu'on  luy  avoyt  faict  entendre, 
comme  luy  mesme  dict  rondement. 

Or,  l'histoire  de  France  porte  que  les  princes  de  la  cbrestienté 
estant  marris  et  desplaisans  de  la  mort  et  deffaicte  si'  cruelle 
de  Jeanne  dite  la  Pucell^,  que  le  jeune  Roy  anglois^  poulssé  par 
ceulxdeson  conseil,  escrivit  et  envoya  aux  dits  princes^  gens  et 
lettres  pour  s'excuser  du  tort  qu'il  avoit  faict  au  sainct  siège, 
auquel  Jehanne  avoit  appelé,  et  lorsque  la  cbrestienté  avoit  bien 
affaire  contre  le  Turc  de  l'ayde  et  secours  du  Roy  de  France  et 
d'Angleterre.... 

Mais  l'Université  de  Paris,  qui  lors  estoit  soubs  l'obéissance 
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dtt  Roy  anglois,  soyrant  la  relation  qu'on  lui  en  avoyt  faiclet 
estima  que  Jehanne  fusi  sorcière  ou  poulssée  de  Tesprit  malin, 
et  conséquemment  fust  d'ayis  que  le  Roy  en  fist  justice.  A  quoy  je 
rcsponds  que  si  le  Roy  et  ses  lieulenans  et  officiers  eussent 
faict  et  suivi  le  conseil  de  FUniversité  'de  Paris,  avec  les  An« 
glois  il  n*eust  point  esté  blasmé  de  cruaulté  et  d*a?oir  perverty 
justice^  selon  que  jugèrent  ceidx  que  le  pape  CalixtellI  ordonna 
pour  reveoir  Je  procès  de  la  Pucelle  ;  auxquels  il  vault  mieulx» 
et  c'est  bien  le  plus  seur  croire,  qu'aux  ennemis  de  Jehanne  et 
de  la  France,  ny  aux  académiciens  et  Pyrrbonniens,  c'est-à-dire 
aux  esprits  de  contradiclion  dcnostre  siècle,  lesquels  ne  veulent 
croire  ny  recevoir  que  ce  qu'il  leur  plaist  s'ils  ne  sont  pressez 
et  forcez  par  bonnes  et  vives  raisons.   ^ 

Quant  à  ceulx  qui  ayment  et  respectent  leurs  prélats  et  la 
France,  et  ont  soin  deThonneur  de  tous  les  deux,  j'espère  qu'ils 
prendront  eu  bonne  part  cette  digression,  et  qu'ils  auront  à 
contre-cœur  que  ce  qui  appartient  à  Dieu  et  se  doit  référer  aux 
dons  du  St-Esprit,  soyt  référé  au  Diable;  à  sçavoir  :  la  prudence, 
hardiesse  et  actes  héroïques,  c'est-à-dire  admirables,  de  la  pu- 
celle Jehanne.  Joint  que  pour  bien  entendre  et  à  contentement  la 
légitime  sentence  de  la  justification  d'icelle,  il  est  besoing  d'avoir 
esgard  à  tel  examen  et  aux  responces  qu'il  y  convient  faire. 

Pou^  ^ray»  l'Université  de  Paris  avoit  donné  conseil  au  Roy 
anglois  de  ne  juger  de  Jehanne  la  Pucelle  et  de  ses  actes,  mais^ 
suyvantles  sainctes  constitutions  des  Pères:  qu'elle  fust  envoyée 
à  Paris  pour  deuement  et  seurement  faire  son  procès  par  les 
docteurs  et  autres  grands  personnages  qui  en  grand  nombre  es- 
toyentà  Paris,  comme  appert  de  l'épistre  d*icelle  au  Hoy  anglois, 
ce  qui  ne  fut  faict  {si  plura,  lege  Belforest,) 
'  Pour  conclusion  donc  de  ce  propos^  j*adjousteray  que  le  roy 
Philippe  de  Valois  se  monstra  plus  sage  et  chrestien  que  les  lieu- 
tenans,  capitaines  et  officiers  du  bon  jeune  Roy  anglois,  après 
qu'U  eust  perdu  la  bataille  de  Crecy,  où  moururent  vingt  mil 


Digitized  by 


Google 


92  LE  GABIMËT  filRTOUlQUE. 

hoimnes,  entre  lesquels  ;  fut  tué  le  Roy  de  Boesine  arec  deux 
comtes  d'Allemagn'e  qui  estoyent  avec  luy,  —  item  le  comte  de 
Flandres^  les  ému  chefs  des  Geuetoisr  et  grand  nombre  de  la 
noblesse  françoise:  car  il  protesta  franchement  que  une  telle 
deffiiicte  de  son  armée  n'estoit  advenue  put  les  forces  de  son  ad'^» 
yersaire,  ains  par  la  puissance  et  faveur  de  Dieu,  par  une  armée 
toute  petite.  Maison,  in  Philip.  Yalesio.       / 

Thevetfait  mention  en  sa  cosmographie  que  ladite  Jehanne  la 
Pucelle  fui  prinse  par  la  trahison  de  quelques  grands  seigneurs 
qui  luy  portoyent  envie,  comme,  elle  poursuivoyt  les  Anglois 
ennemis  de  la  France)  jusques  à  Compiegne. 

[Colleelion  de  Champ. ^  t.  39.  Reims,  t.  3.) 


MANOEMENT  D  HENRI  VI  ^  AOI  D  ANGLETERRE ,  SE  DISANT 
ROI  DE  FRANCE,  M  TRÉSORIER  DE  NORMANDIE^  THOMAâ 
BLOUNT. 

Après  Finflfime  supplice  de  Jehanne  d'Arc,  Henri  VI,  bien  que  dé- 
possédé de  Reims  et  de  la  sainte  Ampoule,  se  crut  un  instant  sûr 
de  la  France. —Le  7  décembre  1429^  il  se  fait  couronner  à  Paris,  mais 
il  n'en  faut  pas  moins  tous  les  jours  être  sur  pied  et  se  défendre 
contre  le  droit  national.  Les  villes  qui  lui  restent  sont  tour  à  tour 
enlevées.  Nous  finirons  notre  série  de  docuinens  sur  cette  époque, 
par  une  dernière  pièce;  ce  sont  les  ordres  que  Henry  donne  pour  la 
défense  de  Louviers. 


Henry,  par  la  grâce  de  Dieu^  Roy  de  France  et  d'Angleterre, 
à  nostre  amé  et  féal  Thomas  Blount,  chevalier  trésorier  et  gé^ 
néral  gouverneur  de  nos  finances*  en  ^ormandie^  salut  et  dilec* 
tion  :  Nous,  par  Tadvis  et  deslibération  des  gens  de  nostre  grant 
conseil  estant  pardevers  nous,  voulons  et  vous  mandons  que  par 
Bostre  bien  amé  Jehan  le  Sac,  Grenetier  de  Vemon,  soyt  en  toute 
diligence  fait  trfiire  de  la  carrière  de  Vernoh  jusques  à  deuit 
cens  pierres,  pour  faire  pierres  de  canon  qui  aient  chacune  vint- 
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six  potilces  de  hatilt,  et  les  face  esbochier  et  entdier  très-bâsti- 
Yément  aa  siège  de  LoiiTiers,  àoqaél  Kea  nous  les  ferons  par» 
faire  et  arrondir,  en  paiant  les  ourriers  qui  en  ce  seront  eni- 
ploiez  :  et  par  rapportant  ces  présentes  et  quittances  desdits  ou* 
yriers,  tout  ce  que  paie  aura  esté  par  ledit  Jehan  Sac  à  la  caoat 
dessus  dicte,  voulons  estre  alloué  en  ses  comptes  et  rabattu  de 
sa  reeepte  par  nos  amés  et  feaulx  gens  de  nos  comptes  à  Paris, 
ansqtiels  nous  mandons  et  commandons  que  ainsi  le  faoent  sans 
contredit.  Donné  elinostre  Tille  deRouen,  lexxTiu*  jour  d'aoust, 
l'an  de  grâce  mil  iiii  c.  xxxi,  et  de  nostre  règne  le  neufviesme. 

Par  le  Roy  à  la  relation  du  grant  conseil.      Signé:  Sblmel. 


xvi.  —  journal  de  la  cour,  du  tbmps  w 
Maréchal  d'angaë. 

DoraRl  les  broailleries  qu'entretenoit  à  la  cour  la  farenr  de  Con- 
cini,  la  duchesse  de  Nevers,  du  parti  des  mécontens,  s*é(ant  présentée 
à  Reims,  le  marquis  de  la  Vieaville,  qui  y  cômmandoit  pour  le  roi, 
avoit  refttsé  de  la  recevoir^  Pour  se  venger,  le  due  de  Nevers  fit  în- 
vei^âr  lé  ebâleau  de  Sy,  à  titre  de  saisie  féodde,  disoit-il,  pour  faute 
d'honneur  et  devoirs  auxquels  celui*ci  étoit  obligé  envers  son  sei- 
gneur ;  mêlant  ainsi  la  procédure  à  l'acte  de  violence.  —  Le  d^cord 
que  cet  incident  produisit  dans  le  conseil,  entraîna  la  disgrâce  dd 
dianeelief  du  Vair  et  Feutrée  au  cabinet  de  l'évéque  de  Luçon,  de- 
puis cardinal  de  RîclMiien.  Ce  récit  que  nons  fournissent  les  porte-' 
feuHles  Conrart  de  la  BlbUolbèque  de  TArsenal  se  retrouve  analysé, 
mais  fort  en  raccourci,  dans  les  mémoires  de  Pontchartrain. 


1616.  nov.  18. 

B  vînt  nouvèHe  au  Roy  que  le  mardi  15,  M.'  de  Nevers  avec  180 
ou  200  soldats  avoit  fait  piller  la  maison  de  Sy  (1),  a|qparleB«»t 

(I)  Sy,  ^lagé  de  f arron^ssenfeal  de  VdAiers  (Ardeiiiies)* 
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à  M.  de  la  Vieuville,  et  qu*il  menaçoit  de  la  raser.  A  Tinstant 
mesiïie  on  depescha  un  exempt-,  nommé  Barentùn^  à  M.  de 
Nevers,  avec  une  lettre  fort  expresse  et  fort  ferme,  portant  que 
S.  M.  vouloit  qu*H  fist  reparer  le  tort  fait  à  M.  de  la  Vieuville, 
jusqu  à  ce  qu'il  en  fust  content  :  Qu'autrement  il  le  déclarait 
criminel  de  leze-majesté^  et  que  cebaston  scroit  suivy  de  plu- 
sieurs épées.  Au  même  temps  on  donna  aussi  charge  à  M.  de 
Prasiin  de  partir  pour  s*en  aUer  droit  à  ladite  maison,  et  où 
estoil  M.  de  Nevers  avec  la  compagnie  de  la  Reyne,  celle  de 
Monsieur  et  quelques  autres  de  cavalerie,  les  regimens  de 
Yaubecourt  et  de  Beaumont,  et  les  Suysses  qui  esloient  en 
Champagne.  Suivant  ce  commandement,  M.  de  PrasHn  et 
H.  de  Fossez  partirent  le  lendemain  matin.  La  Reyne  dit  à 
M.  de  Fossez  que  quand  il  lui  verroit  couper  la  gorge,  il  ne  s*y 
employast  pas  avec  plus  de  courage. 

Sy  est  une  maison  forte,  où  M.  de  Sy  n'avoit  qu*un  receveur, 
lequel  deux  hommes  de  M.  de  Nevers  ayant  fait  venir  sur  le 
pont ,  pour  parler  à  eux ,  ils  se  rendirent  maistres  de  la  place 
et  le  soir  y  firent  encore  venir  huit  soldats  et  depuis  soixante 
ou  quatre-vingts.  Le  lendemain  et  ju$ques  à  cent  ou  six  vingts. 

Est  à  remarquer  que  la  saisie  et  establissement  de  commis* 
saire  ne  furent  faits  par  M.  de  Nevers  que  quatre  ou  cinq  jours 
après  la  prise  de  la  maison  et  lorsqu'il  sceut  que  l'exempt  y  venoit. 

Lorsque  l'exempt  arriva  la  première  fois  à  Sy,  celuy  qui 
y  estoit  luy  offrit  de  luy  remettre  la  maison,  pourvu  qu'il  le  fist^ 
décharger  de  ce  qu'il  avoit  esté  estably  commissaire  à  la  garde 
des  fruicts  :  ce  que  Texempt  ne  voulant  faire,  il  alla  trouver 
H.  de  Nevers,  lequel  lui  tint  les  paroles  qui  ont  tant  offensé  la 
Reyne.  Lorsque  l'exempt  somma  celuy  qui  commandoit  dans' 
Sy,  il  menaça  les  soldats  de  les  faire  pendre,  et  ils  jettèrent  tous 
leurs  bandoulières. 

La  deuxième  fois  que  l'exempt  retourna,  Sy  luy  fut  remis 
entièrement  entre  les  mains.  Ledit  Baraton  s'estant  troublé 
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Fesprit  par  Tapprâiensioa  qu'il  prit  des  menaces  de  M.  de 
Nevers,  lequel  dit  qu'il  lui  feroit  couper  la  langue,  on  luy  bailla 
des  gardes,  lesquds  ayant  oublie  de  luy  ester  un  petit  estuy, 
il  se  tùa  d'un  coup  de  canif  dans  le  cœur,  le  23  décembre.     .    • 

23  nav.  M.  de  Marillac,  lieutenant  de  la  compagnie  de  gen- 
darmes de  Monsieur,  fut  enToyé  en  Cliampagne,  pour  reyenir  en 
diligence  apporter  nouTellés  si  M.  de  Nevers  avoit  obéy,  afin 
qu'au  cas  qu'il  ne  l'eust  fait,  le  Roy  partist  en  diligence  pour  aller 
en  personne  à  Reims. 

M.  de  Maroiles  asaure  la  Reyne  sur  sa  vie  que  M.  de  Nevers 
n*avoit  fait  aultre  chose  que  de  saisir  et  establir  commissaire 
par  les  voies  de  la  justice,  en  la  maison  de  M.  de  la  Yieuville, 
à  cause  des  devoirs  seigneuriaux  non  rendus 

24  nov.  L*exempt  des  gardes ,  de  retour  de  Champagne, 
rapporte  qu'il  avoit  trouvé  des  commissaires  establis  par  justice 
daus  la  maison  de  M.  de  la  Vieuville,  avec  dix  ou  douze  soldats 
et  un  hmineste  homme  qui  leur  commandoit  pour  garder  ladite 
maison,  lesquels  u'avoient  fait  aucun  désordre  et  avoient  payé 
tous  les  vivres  qu'ils  avoient  pris  ;  et  lui  avoient  offert  de  sortir 
de  la  place  et  de  la  lui  remettre  entre  les  mains,  puisqu'ils 
avoient  commission  du  Roy.  Que,  quant  à  M.  de  Nevers,  il  luy 
avoit  dit  toute  sorte  de  bonnes  paroles  et  usé  de  toute  sorte  de 
soumissions  pour  ce  qui  concemoil  la  personne  et  le  service 
du  Roy.  Mais  que,  quant  à  la  Reyne,  il  avoit  dit  qu'elle  l'avoit 
traitté,  luy  et  les  autres  grands  absens  de  la  cour,  ainsi  que  des 
esclaves  ;  qu'il  estoit  hors  de  sa  tyrannie  et  que  d'autres  qui  y 
estoîent  encore  n'y  seroient  plus,  possible  dans  trois  mois  ; 
qu'il  ne  la  verroit  jamais  qu'en  peinture,  et  que  si  M.  de  Prasfin 
alloit  à  luy  avec  dix  mille  hommes,  il  iroit  audevantavec  vingt 

mille avec  plusieurs  autres  paroles  contre  la  Reyne  et  le 

maréchal  d'Ancre. 

J'ay  oûy  conter  à  M.  Barbin  (1)  cette  affaire,  le  23  mars  1618, 

(1)  Barbiq,  conU^leor-général . 
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qui  ^t  que  tàe  àejmi  ienlt  conseil  ctlez  M.  le  garde  des  sceaux 
du  Vair,  pmr  celte  àlTaire  de  Sy,  la  Heyne  lui  commanda  d*y 
aller»  résolu  de  ne  dire  mot.  L'araire  ayant  éié  rapportée  par 
M.  de...,  M.  le  garde  des  sceaux  dit  qu'il  estoît  d'avis  de  ren- 
voyer tout  au  Parlement;  M.  de  VîUeroy  dit  qUe  Taffaire  estoit 
de  telle  Cottséquence,  qu'il  la  falloît  retenir  au  conseil ,  d'au- 
tant qu'autrement  ce  seroit  laisser  opprimer  un  gentilhomme 
qui  n'estoit  en  cette  peine  que  pour  avoir  servy  le  Roy.  M.  le 
président  Jeannin  dit  qu'il  falioit  distinguer,  en  renvoyant  au 
Parlement^  ce  qui  èstoit  de  la  saisie  féodale  et  retenant  au 
conseil  ce  qui  estoit  de  la  saisie  par  armes.  M.Mangot  (1)  fît  un 
long  discours.  Après,  l'avis  estant  demandé  à  M.  Darbin,  il  dit 
qu'il  lui  sembloit  qu'il  falioit  remarquer  une  Chose,  qui  n'avoit 
point  esté  dite^  qui  estoit  que  la  saisie  féodale  n'avoit  esté  faite 
que  quatre  ou  cinq  jours  après  la  prises  de  la  maisoîa  ;  sur  quoy 
M.  du  Vair  dit  :  «  Si  vous  pensiez  nous  porter  à  vos  conseils 
violenl,  vous  vous  tromperiez  fort.  » 
Voicy  comment  l'on  conte  cette  affaire  dans  le  monde  : 
La  Reyne  ayant  assemblé  le  conseil ,  commanda  à  Tétempt 
de  dire  tout  ce  qui  s'estoit  passé  et  tout  ce  que  M.  de  Ncfvers 
lui  avoit  dit.  Il  répondit  : 

*  Madame,  vous  plaist-il  que  je  die  tout  ?  »  —  EHe  dit  oûy. 
—  Et  après  il  dit  tout  ce  que  dessus.  (Grande  imprudence.) 
Cela  fait ,  la  Heyne  voyant  que  personne  lie  dîsoit  mot  durant 
un  fort  long  temps,  elle  devint  fotige,  et  en  se  levant  dit  • 

*  Pnisfqu'il  n'y  a  icy  personne  qui  veuille  conseiller  le  Roy, 
il  faudra  qu'il  se  conseille  luy-mesme.  »  Et  aussytost  s'en  alla 
i  la  fenestre  et  tourna  le  dos  k  la  table,  où  ils  estoient  tous 
assfld.  On  dit  que  incontinent  après,  elle  dit  qu'elle  né  prendroit 
jamais  consfeil  de  M.  le  garde  d^  sceaux,  de  M,  de  Villeroy,  fti 
de  M.  le  président  Jeannin. 

(1)  Mangot,  secrétaire  d'État. 
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M.  de  Guise  dit  le  lendemain  ches  M.  de  Crëquy  que  cela  se 
passa  ainay,  et  que  pour  luy  il  n'aTOit  point  de  conseil  à  donner, 
pour  être  d'avis  de  ruiner  son  cousin  germain,  mais  que  quand 
on  luy  commanderoit,  il  obeyroit  contre  qui  que  ce  fust,  fust-ce 
son  père  et  son  grand«père,  s'ils  estoient  ao  monde. 

On  tient  pour  plus  certain  que  l'exempt  ayant  dit  à  la 
Reyne  toutes  les  paroles  dites  contre  elle  par  M.  de  Nerers, 
lesquelles  il  n'avoit  point  mises  dans  son  procès-Terbal  fait  en 
Champagne,  elle  luy  commanda  de  feire  un  autre  proeès-terbal 
et  de  les  y  mettre. 

On  dit  que  le  conseil  fut  un  CQnseil  debout^  où  personne 
n'estoit  assis,  et  qu'après  que  Teiempt  eust  lu  le  procès-verbal , 
la  Reyne  dit  :  «  Eh  bien ,  M.  le  garde  des  sceaux,  dites  votre 
avis  !  » —  A  quoi  il  ne  respondit  rien.  Et  que  pour  la  deuxième 
fois  elle  luy  dit  la  mesme  chose.  A  quoy  il  respondit  :  «  Madame, 
vous  vous  en  conseillerez  avec  vos  plus  particuUers  serviteurs.» 
Sur  quoy  die  dit  en  colère  :  «  Guy,  oûy.  le  Roy  s'en  conseillera 
avec  ses  fidelles  servitenrs.  Et  pourquoy  pensez  vous  donc  qu'il 
vous  eust  appelé  en  la  charge  où  vous  estes ,  sinon  pour  lui 
donner  des  conseils  ?  » 

J'ay  ofty  conter  à  M.  Barbin,  comme  ce  conseil  se  passa  :  qui 
est  que  la  Reyne  estant  venue,  et  ayant  dit  qu'elle  vouloit  que 
le  procès  verbal  fnst  leo  (M.  le  garde  des  sceaux  avoit  dit  qu'il 
n'estoit  point  besoin  de  le  lire  ),  on  lut  ledit  procès  verbal. 
Après,  la  Reyne  dit  à  M.  le  garde  des  sceaux  ce  qu'il  estoit 
d*évi9  que  l'on  flst  sur  cela  ?  Il  se  retira  un  pas  en  arrière,  et  ne 
respondit  rien.  La  Reyne  lui  dit  la  mesme  chose  pour  la  seconde 
fois,  et  il  ne  respondit  encore  rien  et  se  retira  un  autre  pas  encore 
en  arrière.  Et  puis  la  troisième  fois,  ayant  demandé  si  l'on  ne 
vouloit  point  donner  conseil  au  Roy  de  ce  qu'il  falloit  faire  ? 
n  ne  respondit  encore  rien.  Sur  quoy  la  Reyne  se  leva  rouge  et 
en  trèS'grande  colère  et  dit  qu'il  n'estoit  point  besoin  de  tenir 
conseil ,  puisque  l'on  ne  voidoit  pas  conseiller  le  Roy.  Tous  les 
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conseillers  d^eslat  d'épée  qui  estoient  présents  firent  un  mur- 
mure  et  dirent  tout  haut  que  Ton  leur  demandast  leur  avis  et 
qu'iU  le  diroient. 

{Incidence.)  M.  de  Crequy,  qui  a  un  brevet  de  duc  et  pair, 
estant  dans  le  cabinet  de  la  Reyne,  demanda  un  siège  à  Thuis-' 
sier  qui  luy  respondit  qu'il  ne  le  pouvoit  faire,  si  on  ne  le  luy 
commandoit.  Sur  cela  il  s*adi*essa  à  M.  le  marquis  d*Ancre, 
qui  estoit  assis^  et  le  pria  de  luy  en  faire  bailler  un.  II  luy 
respondit iiu'il  ne  se  roesloit  point  de  cela.  Après,  il  s*adressa 
à  la  Rcyne,  laquelle  ne  hii  fit  pas  meilkuré  response  :  dont  il 
demeura  fort  mescontent. 

{2\novemk)  Le  matin,  le  conseil  se  tenant  chez  M.  le  garde 
des  sceaux,  M.  de  Chevry  luy  dit  qu'il  estoit  besoin  de  résoudre 
les  edicts.  Sur  quoy  il  commanda  qu'on  les  luy  apporlast  et 
dit  :  «  On  me  les  apporte  comme  des  bottes  d'allumettes,  et  deux 
jours  après  on  me  les  redemande  scellés  :  je  ne  vays  pas  si 
vite  que  cela,  car  je  veux  avoir  du  temps, pour  les  voir,  et  sur 
cela  ou  va  dire  à  la  Reyne  que  Je  retarde  les  affaires.  »  Après,  il 
fit  lire  les  édits  et  y  remarqua  des  contradictions  et  autres  fautes.  . 

Le  mesme  matin,  M.  Barbin  luy  ayant  dit  que  la  Reyne  vou- 
loit  que  l'on  esvoquast  au  conseil  l'affaire  d'entre  M.  de  Nevers 
et  M.  le  marquis  de  la  Vieuville,  il  dit  que  pour  ce  qui  concer- 
noit  la  mouvance  féodale,  il  ne  le  pouvoit  faire,  à  c^use  que  cela 
devoit  aller  au  Parlement.  Sur  quoi  M.  Barbin  luy  respondit  :  «  11 
faut  tout  évoquer,  monsieur,  car  la  Reyne  lèvent.  »  11  répliqua  : 
«  II  faut  !  Vous  ne  me  devez  point  parler  par  il  faut,  ie  sçay  bien 
ce  qu'il  faut,  et  vous  ne  ferez  pas  mal  si  vous  rendez  aussi  bon 
compte  de  FOtre  charge  que  je  feray  de  la  mienne.  »  M.  Barbin 
respondit  :  «Vous  me  querellez  dans  votre  maison  !  Adieu  !  > 

La  vérité  est  qu'au  conseil  d'Estat,  tenu  ledit  matin  chez  M.  le 
garde  des  sceaux ,  le  procès-verbal  touchant  l'affaire  de  M.  de 
Nevers  ayant  esté  leu,  comme  ce  fut  aux  opinions,  M.  le  prési- 
dent Jeannin  fut  d'avis  de  renvoyer  au  Parlement ,  et  comme 
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M,  Nangot  alioit  opioer,  M.  Barbin  prit  la  parole  et  dît  :  «  Il  ne 
faut  pas  juger  de  cette  affaire  comme  d*une  affaire  de  particulier 
à  particulier,  mais  comme  l'affaire  du  Roy  :  estant  facile  à  re- 
cogooistre  que  c*est  le  Roy  qui  y  est  offense  plus  que  M.  de  la 
Vieuville,  premièrement  en  ce  que  cette  prise  de  maison  a  esté 
faite  par  cinquante  soldats,  lesquels  se  sont  saisis  du  chasteau 
six  ou  douze  heures  avant  que  Ton  eust  ëstably  aucun  commis- 
saire par  justice  :  en  second  lieu,  cette  prise  a  esté  faite  incon- 
tinent après  le  refus  fait  à  Mme  de  Nevers  par  M.  de  la  Vieu- 
Yille  ;  et  en  troisième  lieu ,  M.  de  Nevers  a  pris  sujet  de  saisir 
la  dite  maison  sur  la  félonie  qu*il  prétend  avoir  esté  commise 
contre  luy  par  M.  de  la  Vieuville,  au  refus  qu*il  avoit  fait  à 
Mme  de  Nevers.  »  M.  Barbin  ayant  dit  cela,  M.  le  garde  des 
sceaux  prit  la  parole  et  dit  :  «  Je  ne  veux  pas  en  suivant  vos  con- 
seils violens  eslre  minisire  d*iniquitc.  Il  faut  faire  venir  de 
M  M.  du  Parlement  qui  soient  capables  de  juger  de  cette  affaire,  f  ' 
M.  Barbin  répliqua  :  «  Monsieur,  je  suis  très^homme  de  bien , 
et  parlei*  de  conseils  violens,  c'est  toucher  le  Roy  et  la  Reyne. 
Vous  me  querellez  en  vostre  maison.  Adieu ,  monsieur  !  » 

25  ftov.  Sur  les  cinq  heures  et  demie  du  soir,  M.  le  marquis 
de  h  Force  et  M.  de  Loménie  allèrent  trouver  M.  le  garde  des 
sceaux  ;  M.  de  Loménie  luy  dit  :  «  Que  le  Roy  le  prioit'  de 
l'aller  trouver  et  de  jui  faire  apporter  les  sceaux.  »  Il  respondit 
avec  un  visage  gay  et  résolu  :  «  Oui,  oui,  a!lons  yistement  !  »  et 
en  mesme  temps  demanda  les  sceaux  et  fit  mettre  les  chevaux  au 
carosse.  Entrant  dans  le  cabinet,  comme  il  vit  que  Ton  faisoit 
didiculté  de  laisser  entrer  le  sieur  du  Mas  qui  portoit  les 
sceaux ,  il  dit  :  «  Laissez-le  entrer,  il  a  affaire  icy.  »  Et  ayant 
trouvé  le  Roy  et  la  Reyne  dans  le  petit  cabinet ,  où  se  trouvoit 
aussi  M.  de  Guise,  M.  le  maréchal  d'Ancre,  M.  de  Loménie,  il 
mit  les  deux  genoux  en  terre  et  adressant  sa  parole  au  Roy,  lui 
dit  :  «  Que  S.  M.  luy  âyaut  fait  par  deux  fois  Thonneur  de  luy 
escriré  pour  luy  donner  la  charge  de  garde  des  sceaux,  lorsqu'il 
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estoit  premier  président  en  Provence,  où  il  s'acquittoit  de  sa 
charge  le  plus  dignement  qu*il  lui  estoit  possible,  il  Tavoit  très- 
humblement  supplié  de  l'excuser,  reconnoissant  bien  qu'il  n'en 
estoit  pas  capable  et  qu*il  n'y  pourroit  pas  estre  agréable  à 
beaucoup  de  personnes  (désignant  le  mareschai  et  la  mareschale 
d*Ancre).  Qu'enfin  ayant  reçu  pour  la  troisième  fois  un  com- 
mandement exprès  de  S.  M.,  il  avoit  obéy  et  receu  la  charge 
avec  une  entière  affection  d'y  servir  iidellemeut  S.  M.  Que  main- 
tenant quelle  luy  rederoandqit  les  sceaux ,  il  les  luy  rapportoit 
avec  le  mesme  désir  du  bien  de  son  service  qu'il  les  avoit  receus 
et  prioit  Dieu  qu'il  lui  ûst  la  grâce  ,de  lui  donner  un  bon  con- 
seil dont  il  avoit  bon  besoin.  » 

On  dit  que  le  Roy  ne  dit  chose  quelconque  et  que  M.  le  garde 
des  sceaux  ne  dit  à  la  Reyne  que  deux  ou  trois  mots  fort  bas 
que  personne  n'entendit  et  quelle  luy  respondit  assez  haut  :  «  On 
aura  soin  de  vous.  » 

En  toute  cette  affaire,  M.  du  Vair  a  tesmoigné  une  très-grande 
constance. 

Incontinent  après  que  M.  du  Vair  eut  rendu  les  sceaux,  le  Roy 
commanda  qu'on  fist  entrer  M.  Mangot  qui  estoit  demeuré  dans 
le  grand  cabinet  et  qu'on  avoit  envoyé  quérir  chez  luy  sur  les 
sept  heures,  qu'il  estoit  déjà  avec  ses  malles  de  chambre ,  sans 
qu'il  sceut  chose  quelconque  de  tout  cecy,ainsy  que  luy  et  M.  Bar- 
bin  l'ont  juré  depuis.  (Le  mesme  se  dit  de  M.  de  Luçon.  )  S.  M.  luy 
dit  qu'elle  avoit  tousjours  cru  qu'il  le  serviroit  bien  en  quelque 
charge  qu'il  l'employast  :  que  maintenant  M.  du  Vair  ayant  remis 
les  sceaux ,  il  les  luy  bailloit  sur  cette  asseurance ,  et  que  la 
Reyne  sa  mère  en  garderoit  la  clef  jusqu'à  ce  qu'il  eust  fait  le 
serment.  Ainsy  M.  Mangot  remporta  chez  lui  les  sceaux ,  dans 
le  caresse,  le  soir  mesme.  On  tient  qu'il  ne  fut  pas  trop  content 
de  cette  chai^ge  parcequ'il  reconnoissoit  bien  qu'il  n'estoit  pas 
fort  bien  avec  M.  le  Blareschal  et  qu'il  apprebendoit  qu'ils  ne  luy 
baillassent  que  pour  un  temps  0t  pour  l'éloigner  de  celle  de  se« 
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cretaire  d'Ëstat  en  iaqqelle il  desiroit  de  s'assurer:  et  mesine  il 
estoit  lors  en  termes  d*en  traitter  avee  M.  de  Villeroy  pour 
400,000  livres ,  moyennant  laquelle  somme  il  avoit  aussy  la 

sarmance  pour  son  fils Il  avoit  vendu  il  y  avoit  quelque 

temps  Toffice  da  premier  président  de  Bordeaux  à  M.  de 
Gourgues ,  pour  soixante  mil  escus. 

La  charge  de  M.  Mangot  est  baillée  à  M.  l'evesque'de  Luçon, 
et  firent  tous  deux  le  serment,  l'un  de  garde  des  sceaux,  et  Tautre 
de  secrétaire  d'Estat  le  lendemain  au  matin  qui  estoit  le  samedi. 
Mais  depuis  M.  de  Luçon  ayant  eu  ses  provisions  fit  nouveau 
serment ,  le  2  décembre. 

26  nov.  M.  le  marquis  d'Ancre  part  à  sept  heures  du  matin 
avec  huit  chevaux  à 'son  caresse;  un  autre  caresse  à  six  che- 
vaux qui  suivoit  après,  et  environ  cinquante  hommes  de  cheval, 
pour  aller  à  Rouen  tenir  les  Estats. 

37  nav.  Le  Roy  danse  un  ballet  au  Louvre  qui  est  le  premier 
qu'il  ayt  dansé. 

M.  de  Nevers  disait  avoir  eu  avis  qu'on  avoit  fait  expédier 
des  lettres  patentes  pour  luy  fermer  les  portes  de  Retel,  y  fut  en 
personne  et  y  mit  deux  ou  trois  cents  hommes.  —  Et  le  mafdy  29, 
disant  pareillement  qu'on  luy  vouloit  ester  Sainte-Menehould,  il 
y  fut  avec  sa  maison,  et  y  mit  garnison. 

M.  de  BuUion  renforce  la  garnison  de  Sedan  ;  et  4e  1"  déc. , 
MgrdeNevers  fait  entrerune  forte  garnison  àSainte-Menehould. 
{Ars.  Rec.  Conrart,  pet.  in-4®,  t.  XI.) 


L^ÂBBé   LEBEtJF   AU  R.  P.   DOM    LEMERÂULT, 
BIBLIOTHEQUAIRE  DË  SAIMT-GERM AIN- DES-PRES,  A  PARIS. 


En  attendant  la  série  de  docunpients  que  i^ous  avons  à  publier  sur 
la  Boui^ogne,  nous  donnerons  trois  lettres  extraites  de  la  corres- 
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pondaneede  l'abbé  le  Beuf ,  rfaistorien  de  la  ville  d*Auxerre  dont  les 
curieux  rechercbent  avec  tant  de  zèle  aujourd'hui  les  moindres  dis- 
serUi(Uons.  Nous  piblions  d'autant  plus  volontiers  la  première  de  ces 
lettres  qu'elle  nous  semble  justifier  pleiuemeat  la  création  du  Cabinet 
hiêtorique.  L'auteur  y  exprime  le  vœu  de  voir  se  multiplier  les  co- 
pies des  textes  intéressants,  et  dit  avoir  été  le  premier  à  demander 
l'impression  du  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale 
qu'a  commencé  M.  de  Montfaucon. 


Mon  Révérend  Père , 

Je  suis  bien  fâché  que  le  délay  de  M.  loly^  avocat,  à  venir 
vériGer  les  proverbes  sur  les  Mires,  dont  il  m'avoit  donné  le 
nota  de  sa  main,  m'ait  attiré  le  travers  que  vous  sçavez.  Comme 
je  parcourus  le  volume  sans  y  trouver  les  quatre  vers  cy-joints 
sur  une  carte,  je  crus  pouvoir  me  dédommager  en  faisant,  pen- 
dant que  je  l'atteudois ,  Textrait  ^.e  quelques  morceaux  qui  ne 
peuvent  faire  tort  aux  études  courantes  de  vos  savants  con- 
frères. J'y  pris  entr'autres  le  proverbe  Li  muzars  de  Verdun , 
parce  qu'il  a  rapport  à  l'histoire  dont  je  suis  chargé  de  l'é- 
dition. 

Au  reste^  mon  Révérend  Père,  comme  tous  les  hommes  n'ont 
pas  les  mêmes  maximes,  je  vous  avouerai  que  j'en  ai  une  bien 
différente  de  celle  dont  vous  me  ittes  part  deniièrement.  Je 
suis  tout  à  fait  pour  l'accélération  de  Uëdition  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  curieux  dans  les  manuscrits  des  bibliothèques.  Vous 
sçavez  que  ce  fut  moy  qui,  en  1725,  publiai  un  écrit  sur  la  né- 
cessité et  l'utilité  d'un  catalogue  général  des  manuscrits  du 
royaume.  Dom  Bernard  la  concevant  mieux  que  moy,  en  a 
donné  ce  qu'il  a  pn,  et  il  a  été  suivi  par  messieurs  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roy.  Peut-être  y  a-t-il  encore  des  personnes  qui 
pensent  comme  cet  illustre  savant.  En  conséquence  dé  mon 
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principe^  j*exhorle  tous  ceux  qui  sont  dépositaires  de  manu- 
scrits à  donner  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  amis  et  confrères 
tout  ce  qu*ils  pourront ,  sans  laisser  cela  aux  siècles  à  venir  :  et 
je  ne  puis  que  louer  le  zèle  et  la  patience  de  ceux  qui  transcri- 
vent les  exemplaires  pour  les  doubler,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
Yoye  arriver  ce  qui  est  arrivé  à  la  chambre  des  comptes,  et  dans 
une-  de  vos  maisons ,  où  les  matériaux  d*un  glossaire  françois 
ont  été  réduits  en  cendres,  ainsi  que  vous  le  sçavez. 

Loin  donc  de  mes  maximes  toutes  celles  qui  vont  au  délai. 
J'ai  toujours  aidé  et  aiderai  toujours  les  travailleurs,  et  surtout 
les  travailleurs  prompts.  Sur  ce  fondement  je  vous  ferai  sçavoir 
que  je  suis  en  état  de  procurer  à  celui  de  vos  pères  qui  est  chargé 
de  Teveché  de  Chaalons-sur-Marne,  pour  le  Gallia  Christiana, 
une  espèce  de  cartulaire  in-folio  où  il  pourra  trouver  quelques 
pièces  qui  lui  feront  plaisir,  si  tant  est  qu'il  me  fasse  Thonneur 
de  me  le  demander  à  emprunter.  J'ai  appris  que  c'est  Dom  du 
Plessis ,  avec  lequel  je  ne  suis  pas  assez  familier  pour  le  lui 
aller  jeter  à  la  tète.  Vous  êtes  le  maître  de  l'en  avertir.  J*ai  mis 
plus  d*une  fois  en  chant  ce  beau  passage  Sapienliam ,  etc. ,  qui 
finit  par  ces  mots  :  et  sine  invidia  communicOy  et  je  tâche  de  le 
réduire  en  pratique. 

Au  surplus ,  mon  Révérend  Père ,  si  je  n'en  donne  pas  assez 
de  preuves,  voilà  encore  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de 
Tours  qui  vous,  prouvera  que  je  me  suis  prêté  du  mieux  que 
j'ai  pu  à  celui  que  vo\\s  m'aviez  recommandé. 

J'ai  Fhonneur  d'être  avec  bien  du  respect ,  mon  Révérend 
Père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  sei'viteur, 

Lebeuf. 
Ce  7  aoôl  1744. 
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LAB6Ë    I^EBŒUF    A   M 

Remarques  sur  les  cochons  de  Nodges,  à  propos  du  t.  HI^  de  la 
I^kmelle  histoire  de  Bourgogne,  de  dom  Plancher. 


22i4m7  1749. 

Je  prends  la  liberté,  Monsieur,  àe  voua  coroinuaiquer  la 
dif0Gulté  Qvii  s'est  présentée  à  moy  en  parcourant  les  preuves 
du  troisième  tome  de  Y  Histoire  de  Bourgogne,  que  dom  Plancher 
a  publiée  Tannée  1748 ,  à  Dijon,  et  qui  est  imprimée  avec  tous 
les  soins  imaginables ,  à  la  réserve  de  quelques  noms  propres 
qui  sont  desfigure?.  L'on  nous  a  souvent  entretenus  dans  le 
M^cure  des  Anes  de  Bo^rges.  Aujourd'hui  je  vous  propose  une 
difficulté  sur  les  Çoehom  de  Nodges,  village  d'auprès  de  Dijon, 
li'auteur  de  l'histoire  a  donné  dans  ses  preuves  à  l'an  14Q4  une 
cbarte  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  et  baron 
de  Douzy,  datée  du  neuf  décembre  de  cette  année-là,  tirée  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,,  par  laquelle  ce  Prince  veut 
que  désormais  chaque  année  l'on  offre  à  l'église  de  Saint-Antoine, 
du  Pont-de- Nodges 9  un  porc  gras  et  suffisant,  en  sou  nom,  en 
celuy  de  Mme  la  Duchesse ,  et  ceux  de  ses  enfants ,  et  que  cette 
offrande  se  fasse  le  jour  de  la  feste  du  saint  patron  :  après  quoy, 
il  déclare  qu'il  sera  tenu  compte  de  ce^  porcs  à  ceux  qui  en 
auront  fait  l'offrande ,  en  rapportant  la  quittance.  Je  ne  sais  si 
l'escrivaîn  qui  a  mis  le  sommaire  à  la  teste  decette  charte  n'a 
pas  esté  ébloui  par  l'expression  d'iceux  porcs,  qui  se  trouve  au 
pluriel  sur  la  fin  de  l'acte.  Il  prétend ,  et  il  l'a  dit  clairement 
dans  l'intitulé,  que  l'offrande  estoit  composée  d'autant  de  porcs 
qu'il  y  avoit  de  personnes  qui  formoient  la  maison  du  Duc  . 
sçavoir,  outre  le  porc  offert  pour  M.  le  Duc,  celuy  qui  estoit  au 
nom  de  Mme  la  Duchesse,  et  ceux  de  la  part  dechascunde  leurs 
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enfans.  Je  comprends  bien  que  ç'aoroit  esté  le  profit  du  curé,  ou 
de  la  fabrique  du  lieu ,  mais  je  m'en  rapporte  aux  lecteiinrnon 
intéressés  qui  Terront  cette  charte ,  et  je  leur  demande  s'ils  ne 
sont  pas  d'avis  comme  moy  que  le  pronom  ieeux  n'est  employé 
sur  la  fin  de  cette  charte  au  nombre  pluriel  que  relatiTcroent  à 
l'offrande  successiTe  de  ce  porc  gras  durant  le  cours  du  plusieurs 
années.  Cependant  comme  je  suis  bien  esloigné  de  m'opiniastrer 
dans  une  matière  de  cette  importance,  s'il  se  trouve  qu'encore 
aujourd'hui  la  coutume  est  d'offrir  à  Saint-Antoine  du  Pont-de- 
Nodges ,  au  nom  de  ceux  qui  ont  succédé  à  l'ancienne  maison 
de  Bourgogne,  plusieurs  porcs,  j'avoue  que  j*ai  tort  dans 
l'explication  que  j'ay  donnée  à  la  fondation  du  duc  Jean ,  et  je 
seray  le  premier  à  me  condamner. 

Ca2îi4m71749. 

J'ay  esté  averti  depuis  ma  lettre  escrite  qu*en  ce  lieu  dit  le 
Pont-de-Nodges,  Teglise  en  question  est  desservie  par  les  reli- 
gieux Antonistes,  qui  y  ont  une  communauté. 


LE    CORPS    DE   TILLE    D  AUXERRE   A    L  ABBE    LEBŒUF. 

Kemerciments  pour  renvoi  de  ses  Mémoires  hUtoriques  et  de 
l'honneur  que  son  nom  et  ses  travaux  font  à  la  ville  d'Auxerre. 


Nons  sommes  trop  sensibles ,  Monsieur,  à  vos  politesses,  au 
souvenir  et  à  l'amour  que  vous  conservez  pour  nostre  patrie 
commune,  pour  ne  vous  en  pas  tesmoigner  nos  vives  recon- 
noissances  et  des  deux  tomes  de  vos  Mémoires  historiques  que 
vous  venez  de  faire  imprimer,  qui  nons  ont  esté  remis  de  vostre 
part  le  deux  de  ce  mois,  avec  la  lettre  que  vous  avez  pris  la 
peine  de  nous  escrire ,  dattée  du  dix-huit  novembre  dernier, 
dont  nous  avons  dressé  acte  sur  nos  livres  de  conclusions.  Cet 
ouvrage  est  d'autant  plus  précieux ,  qu'il  ne  nous  laisse  rien  à 
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désirer  surtout  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  en  noslre 
ville;.ilne  peut  qu'augmenter  la  réputation  que  vous  vous  estes 
acquise  dans  la  capitale  et  autres  villes  du  royaume ,  par  la 
supériorité  de  vostre  esprit ,  cette  grande  capacité  à  développer 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  l'antiquité,  et  les  différents  ouvrages 
que  vous  avez  cy-devant  donnés  au  public.  Soyez  persuadé  que 
nous  nous  ferons  tousjours  gloire  de  vous  .conserver  au  nombre 
de  nos  compatriotes  et  de  vous  assurer  que  nous  sommes  très- 
parfaitement ,  Monsieur,  vos  très-humbles  et  très-obéissants 
serviteurs. 

Les  magistrats  de  la  villç  d'Auxerre  : 

BaUDESSON.  —  JOUBERT.  —  SÂLLÉ. 

D'Auxerre,  le  8*  Décembre  1743. 


XVII.  —  LA   FRON^DE.    —    LETTRES   DE   MARIGNY. 

Marigny,  sur  la  naissance  duquel  on  n'est  pas  bien  d'accord,  est 
eélèbre  dans  riiislolre  de  la  Fronde  par  ses  pamphlets,  ses  épigram- 
mes ,  et  par  le  crédit  dont  il  jouit  près  du  prince  de  Condé  et  du 
cardinal  de  Retz.  Ménage  a  dit  de  lui  :  é  un  grande  improvisatore 
questo  signor  di  Marigny,  On  connaît  de  lui  quelques  rondeaux  e 
triolets  contre  le  cardinal  Mazarin ,  quelques  lettres  de  galanterie , 
quelques  pièces  de  poésie,  comme  le  Pain  bénit,  etc. ,  etc.  Les  lettres 
que  nous  publions  ajouteront  beaucoup  à  sa  réputation  d'homme 
d'esprit  et  d'écrivain  distingué.  Éloigné  de  Bordeaux,  après  avoir 
été  attaché  à  la  fortune  du  prince  de  Conti,  qui  dirigeoit  alors  dans 
celte  ville,  sous  l'inspiration  de  la  duchesse  de  Longuevllle ,  les  af- 
faires de  la  seconde  Fronde,  Marigny,  dont  les  libertés,  les  indiscré- 
tions, et  peut-être  les  insolences  avoient  déplu  à  la  Princesse,  étoit 
revenu  à  Paris,  et  là,  dans  la  familiarité  de  monsieur  le  Prince ,  de 
monsieur  duc  d'Oi*léans,  il  servoit  encore  la  France  de  ses  bons  mots, 
de  ses  épigramnies  et  de  toute  son  activité.  C'est  de  Paris  qu'il  écri- 
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▼oit,  à  Bordeaux,  à  Pierre  I^net,  pour  loi  rendre  un  compte  tout  à 
fait  conQdeDtiel  de  ce  qu'il  voyoît  et  de  tout  ce  que  faisoient  autour 
de  lui  leurs  amis  les  Frondeurs,  et  leurs  ennemis  les  Mazarins.  Cet 
exposé  suffit  pour  mettre  le  lecteur  en  situation  de  juger  de  Vim* 
portance  de  cette  correspondance. 


LETTRES*  DE   MARIGNT   A   LENKT    (I). 

N*  1.  —  A  Bordeaux  Je2î  Décembre  1G5I. 

Je  ne  doute  point  que  vous  n*ayez  beaucoup  d^oçcupations, 
au  lieu  ou  vous  estes,  M.  le  Prince  ne  laisse  pas  ordinairement 
inutiles  les  personnes  qui  luy  peuvent  rendre  de  bons  services, 
et  si  durant  touts  ces  mouvements  vous  avez  peu  de  loisir,  prenez- 
vous-en  à  votre  mérite.  L'obligation  que  je  vous  ay  d*avoir  songé 
à  moy  est  d'autant  plus  grande,  et  je  voudrois  bien  pouvoir 
mériter  par  mes  services  Tamitié  que  vous  m*avez  tesmoignée. 
Je  vous  prie  de  continuer  à  me  rendre  de  bons  offices  auprès  de 
Son  Altesse  et  de  l'assurer  que  personne  n'aura  jamais  plus  de 
fidélité  pour  son  service  ny  plus  de  zèle  pour  ses  intérêts  que 
j'en  auray  toute  ma  vie;  quand  elle  m'honore^a  de  ses  comman- 
déments ,  elle  connoistra  que  c'est  une  vérité  la  plus  constante 
du  monde.  Je  vous  prie  de  vous  ressouvenir  de  ce  que  vous  m'a- 
vez promis  et  de  me  faire  savoir  positivement  si  c'est  une  cbose 
qui  se  puisse  faire.  Cependant,  puisque  S.  A.  doit  estre  bientost 
icy,  après  avoir  mis  les  trouppes  en  quartier  d1iy ver,  je  i'atlen- 
dray  dans  le  camp  de  la  Fronde  bourdeloisc,  çui  véritablement 
s'est  fort  brouillée  depuis  son  départ.  Je  n'ay  pas  osé  prendre  la 
liberté  de  hiy  escrire  sur  ce  sujet,  de  peur  d*o(Tenser  ceux  à  qui 
ce  somg  appartient,  mais  je  n'ay  pas  laissé  de  travailler  à  réunir^ 

(1)  Chiffres  00,  moi,  Marigny  :  le  sincère^  Sarrazin.—  Lenet,100  ou  36; 
M.  le  Prince,  36;— M»*  de  LoDguetiUe,  49  ;— Bordeaux,  27;— le  prince  de 
Conly,  38-,  —  Nemours,  47;  —  Paris,  64;  --  Monsieur,  36;—  Viole,  100. 


Digitized  by 


Google 


108  LE  CABINET  HISTOBIQUE. 

au  moins  en  apparence,  ceux  que  la  jalousie  a  divisés.  Je  croy 
que  S.  A.  est  assez  instruite  des  desordres  du  haut  pays  et  des 
plaintes  que  toute  la  province  fait  contre  les  gouverneurs ,  les 
intendants  et  les  trouppes  ;  si  c'est  avec  raison,  je  n'en  sçay  rien, 
mais  il  est  certain  que  si  les  choses  continuent,  devant  qu'il  soit 
peu ,  il  faudra  conter  parmi  nos  ennemys  la  meilleure  partie  de 
ceux  quiavoient  témoigné  plus  de  passion  pour  le  service  de 
M.  le  P.  On  dit  que  les  hommes  qu*a  levés  M.  de  Gondrin  ne 
sont  pas  en  grand  nombre,  qu'il  en  peut  avoir  cent  cinquante , 
mais  ils  sont  bons,  car  ils  coustenlplus  de  deux  mille  francs  cha- 
cun. Je  ne  sçay  si  ces  messieurs-cy  roudroiit  consentir  que  nos 
amys  ayent  pour  retraitte  Bourg;  je  souhaitte  que  M.  le  P. 
obtienne  tout  ce  qu'il  désire.  Je  vous  envoyé  la  copie  d'une 
lettre  que  j'escrivis  jeudy  dernier  à  S.  A.  R. ,  qui  veut  que  je  luy 
'  escrive  souvent.  Toutes  les  dames  vous  saluent.  Je  vous  prie 
d'assurer  tous  mes  amys  de  mes  très-humbles  services  et  de 
croire  que  je  suis  tout  à  vous. 

À  Monsieur  Lenetj  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils. 


N»  2.  —  lô  2  (te  février  1652. 

On  m'apporte  tout  présentement  votre  billet,  et  je  vous  ren- 
voyé celuy-cy  pour  vous  dire  que  je  vous  ay  escrit  il  y  a  trois 
ou  quatre  jours  et  que  je  vous  ay  adressé  une  lettre  de  M.  de 
Cuissy  (?)  pour  S.  A.  Je  pense  que  M.  Ride  donna  le  paquet  à 
M.  de  Mazerolles  qui  s'en  alloit  retrouver  Monsieur  le  Prince. 
Prenés  le  seing  de  redemander  ce  paquet ,  il  y  avoit  une  lettre 
de  Mme  de  Tourville. 

Les  nouvelles  de  Paris  sont  fort  bonnes.  M.  de  Nemours  y 
annva  le  19  du  mois  passé,  après  avoir  couru  fortune  de  se 
noyer  en  passant  le  canal  de  Briare  à  la  nage ,  de  peur  d'être 
pris  par  des  Mazarins  qui  estoient  à  ses  trousses.  Le  lendemain 
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il  mena  le  branle  au  bal  de  Luxembourg.  Le  comté  de  Fiesque 
arrita  un  jour  après  luy .  Présentement  le  traitté  d'union  est  signé 
arec  S.  A.  R.,  car  on  n'atteodoit  que  le  comte  de  Piesque.  M.  de 
Nemours  est  allé  joindre  les  trouppes  confédérées  ;  le  marquis 
de  Sillery  deroit  partir  pour  Bruxelles.  8.  A.  A.  a  fait  un  estât 
pour  14  mille  hommes  qu'il  veut  lever,  mais  elle  n*a  point  d'ar- 
gent et  Paris  a  la  peau  aussi  dure  que  Battetille.  Le  drôle  est  à 
23  (12  ?j  lieues  de  Poitiers,  où  il  se  raffraiscbit;  la  Reyne  lui  a 
enToyé  ses  médecins  pour  le  Tisiter,  et  les  TiUes  voisines  l'ont 
régalé  de  pistaches,  chocolats,  mirobolans,  noix  confites,  poivre 
bbnc^  hoistres  à  Tescaille  et  autres  semblables  faitises.  Faites 
mes  baisemains  à  M<  le  marquis  de  Batterille ,  lieutenant  de 
M.  le  comte  de  Maure  (ou  Mené)  dans  Bary,  et  croyezque  je  suis 
.tout  à  vous.  La  rupture  dont  nous  nous  entretînmes  est  plue 
grande  que  jamais;  je  vous  en  parlois  dans  ma  lettre;  mandés- 
moy  ce  qu'on  en  dit  i  l'armée.  Nostre  amy,  M.  de  Bussy,  com- 
mande dans  Neters  pour  le  Roy. 


Na  3.  —  A  Paris ,  le  16  de  Juin  1652. 

Nous  arrivâmes  icy  jeudy  dernier,  et  le  bourgeois  eut  si  peu 
de  respect  pour  le  passeport  de  M.  le  comte  de  Harcourt ,  que 
l'on  n'eûst  point  reçu  l'équipage  de  S.  A.  si  je  n'eusse  été  connu 
par  le  capitaine  qui  commandoit  à  la  porte  de  la  Conférence.  Cette 
difficulté  scandalisa  un  peu  Mi  Vialar,  mais  il  fallut  qu'il  pris! 
patience.  Le  soir,  je  vis 8.  A.^et  bien  qu'elle  fust  retournée  après 
minuit  de  chesMme  deChastillon^  où  elle  estasses  assidue,  je  de- 
meiiray  pourtant  seul  avec  elle jusques  àquattre  heuresdu  matin. 
Vous  pourez  bien  penser  quelle  peut  estre  la  conférence.  Croyez 
que  8.  A.  fut  bien  instruite  do  zèle  de  Marchin  et  de  Lenet,  et 
de  toiit  ce  qui  s'estoit  passé  sur  le  sujet  des  mouvements  de 
Guyenne ,  entre  eux  et  Conty  et  Longueville.  Marigny  parla 
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de  toutes  choses  à  cœur  ouvert  et  il  reconnut  que  S.  A .  avoit  esté 
bien  Informée.  Si  je  suis  assez  pénétrant.  Viole  n*est  pas  si  bien 
qu*il  s*iinagine  :  il  avoit  cru  dissiper  en  arrivant  icy  tout  ce  qui 
s'y  est  fait  par  ceux  qui  se  sont  bien  mis  avec  S.  A.,  mais  il  a 
trouvé  qu'il  estoit  malaisé  de  déraciner  les  arbres  qui  luy  font 
ombrage  et  à  Mme  de  Longueville.  L'accueil  qu'on  luy  a  fait  et 
que  l'oa  continue  à  luy  faire  aus»  bien  qu'à  Jarzé  est  politique 
et  j'en  ay  été  assuré  par  M.  le  duc  de  Rohan;  qui  est  tout  à  fait 
amy  de  Marchin  etLenet.  Ils  peuvent  en  eslre  tout  à  fait  assurés. 
La  vigueur  de  Lenet  a  pieu  extraordinairement  à  S.  A. ,  qui  a 
sccù  toute  l'histoire  de  Marigny  et  ce  qui  s'est  passé  entre  luy 
et  Longueville  ;  et  je  vous  puis  bien  dire  comme  une  chose  cer- 
taine que  S.  A.  est  résolue  et  qu'il  a  mesme  juré  de  faire  donner 
les  estrivières  à  Sarasin ,  adjoulant  qu'il  les  luy  feroit  donner  le 
matin,  et  38  (?)  Taprës  midy.  M.  le  Prince  me  demanda  si  je 
n'a  vois  pas  rencontré  sur  le  chemin  M.  de  Cliavagnac/ qu'il  a 
despesché  avec  ses  ordres  sur  les  divisions  du  parlement  et  de 
l'armée  qui  luy  desplaisent  infiniment,  et  pour  la  considération 
de  la  Guyenne ,  et  pour  le  contrecoup  qu'elles  ont  donné  icy, 
où  l'on  a  affiché  depuis  des  placards  qui  portoient  en  substance 
qu'il  falloit  imiter  les  bourgeois  de  Bourdeaux  et  ne  souffrir 
plus  ni  Roy,  ni  Princes ,  ni  Parlement.  S.  A.  R.  et  M.  le  Prince 
ont  fait  faire  Une  recherche  fort  exacte  pour  en  descouvrir  les 
autheurs ,  et  le  Parlement  en  est  si  fort  scandalisé  et  tous  les 
gents  de  bien,  que  l'on  peste  publiquement  contre  l'armée  et 
ceux  c|ui  la  fomentent.  Et  ce  qui  me  donne  beaucoup  d'afflic- 
tion, c'est  qu'icy  comme  à  Bourdeaux  on  en  accuse  M.  le  prince 
de  Conty  et  Mme  de  Longueville.  Ces  bruicts  leur  sont  telle- 
ment desavantageux  que  toutes  les  compagnies  souveraines  dé- 
clament contre  Leurs  Altesses,  et  ce  qu'il  y  a  de  gens  de  qualité 
qui  aiment  que  les  choses  demeurent  dans  l'ordre,  blâment  leur 
conduitte  que  je  justifie  tout  autant  qu'il  m'est  possible.  La 
proscription  des  quatorze  conseillers  fait  icy  le  plus  mauvais 
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effet  du  monde  et  le  pins  préjudiciable  aux  intérêts  de  S.  A.  Au 
reste ,  je  vous  demande  un  peu  de  temps  pour  me  reconnoistre 
dans  ce  labyrinthe  qui  est  plus  intrigué  que  celuy  où  Dédale 
avoit  enfermé  le  minotaure.  Cbacun  accuse  son  compagnon  de 
faire  des  négociations  secrettes,  et  chacun  fait  ses  efforts  pour 
décréditer  le  party  qui  iuy  est  contraire.  Ce  que  je  voy  de  meil- 
leur pour  nous  c'est  que  M.  le  duc  d'Orléans  et  M.  le  Prince 
sont  dans  une  parfaite  intelligence  et  que  Ton  ne  peut  pas  les 
diviser.  (Voy.  aux  Additions.) 


N«  4.  —  A  Paris ,  ce  20  Juin . 

(Fragment) Que  le  cardinal  de  Rets 

depuis  quatre  jours  a  fait  un  furieux  effort  pour  ruiner  cette 
grande  union  de  Leurs  Altesses ,  que  ses  émissaires  y  ont  fait 
de  leur  costé  tout  ce  qu'ils  ont  j^u ,  mais  qu'il  ont  perdu  leurs 
peines.  Ce  matin^  M.  le  Prince  est  parti  pour  aller  à  son  armée  ; 
sèn  voyage  a  esté  précipité  par  l'irrésolution  et  légèreté  du  duc 
de  Lorraine  qui ,  après  avoir  fait  un  traité  mercredy  dernier 
avec  messieurs  les  Princes,  en  a  fait  un  ^vec  la  cour.  Il  est  assez 
à  propos  que  vous  en  sachiez  le  détail.  Le  duc  de  Lorraine  estoit 
demeuré  d'accord  avec  Leurs  Altesses  de  demeurer  dans  les  car- 
tiers  qu'il  avait  pris,  jusqu'à  ce  que  les  trouppes  qui  viennent 
pour  le  service  de  M .  le  Priiice  l'eussent  joint  ;  sa  marche  avoit 
obligé ,  comme  vous  sçavez,  le  mareschal  de  Thurennes  à  lever 
le  siège  d'Estampes ,  dont  vous  avez  sceù  toutes  les  particula- 
rités. Cependant,  au  préjudice  de  sa  parole,le  roy  d'Angleterre 
et  le  mylord  Germain  ont  si  bien  négocié  avec  cet  esprit  volage , 
qu'au  lieu  de  continuer  à  faire  ce  qu'il  avoit  bien  commencé,  il 
s'est  tout  à  fait  decredité  parmi  tous  les  gents  d'honneur;  car 
hier  matin,  il  escrivit  à  M.  le  Prince  qu  il  avoit  eu  advis  que  H.  de 
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Thureniies  youloit  faire  marcher  ses  trouppes  du  cdté  de  Cot-' 
beil  pour  passer  la  rivière  et  le  Tenir  attaquer  ;  qu'il  estoit  résolu 
de  l'attendre  et  de  choisir  quelque  beau  lieu  pour  en  pouvoir 
donner  le  divertissement  aux  dames.  M.  le  Priûce  luy  manda 
qu'il  alloit  envoyer  ordre  à  ses  trotippes  de  marcher,  afin  de  lé 
joindre;  qu'il  aîloit  combattre  dans  son  armée  comme  volon- 
taire^ et  mener  quantité  de  bourgeois  de  Paris  fort  résolus. 
Voilà  ce  que  S.  Â.  me  dit  qu'il  avoit  mandé  au  duc  de  Lorraine. 
Ce  matin  i  M.  deBeauforl  a  fait  sçavoir  à  LL.  AA.  qu'estant  alté 
joindre  le  duc  de  Lorraine  par  leurs  ordres,  avec  deux  cents  che- 
vaux ,  il  avoit  passé  par  tous  ses  corps  de  garde  avancés  sans 
qu'on  luy  eust  demandé  qui  vive  !  Que  cette  négligence  l'avoit 
obligé  d'en  dire  quelque  chose  au  Lorrain,  et  de  luy  remontrer 
qu'estant  si  près  des  ennemys,  il  avoit  trouvé  bien  peu  de  vigi- 
lance parmi  ses  trotippes;  que  le  duc  de  Lorraine  luy  avoit  dit 
qu'il  avoit  traitté  avec  la  Cour,  et  que  le  roy  d'Angleterre,  qui 
estoit  présent^  avoit  esté  le  médiateur.  M.  de  Ueaufort  luy  a  dit 
que  les  trouppes  des  Princes  le  joindroient  sur  )e  midy  ;  il  a  re-^ 
pondu  qu'il  falloit  les  avoir  dans  une  heure.  Eîifin  il  n'a  pas 
voulu  hasarder  ses  trouppes  et  combattre^  Ce  matin  «  S.  A.  H. 
que  j'ây  eu  l'honneur  d'entretenir  longtems  m'a  conté  lotit 
ce  détail  en  se  plaignant  du  procédé  du  duc  de  Lorraine  qui  ne 
Itiy  a  pas  escrit  un  seul  mot,  et  peàtadt  contrôles  Anglois^  et  es- 
levant  sa  voix  dans  la  salle ,  il  a  dit  que  le  milord  Germain  estoit 
cause  de  ce  traitté  et  qu'il  falloit  le  jetter  dans  la  rivière.  Quelque 
chose  qu'on  vous  puisse  dire,  le  duc  de  Lorraine  ne  donne  point 
ses  trouppes  à  la  cour,  mais  il  a  promis  seulement  de  repasser 
la  Marne  dans  trois  jours  et  de  sortir  du  royaume  dans  quinze^ 
et  a  donné  pour  ostage  le  duc  de  Ligneville.  Sa  perfidie  est 
d'autant  pins  honteuse  qu'il  pouvoit  faire  ce  qu'il  a  fait  sans 
manquer  à  sa  parole ,  car  par  le  traitlé  qu'il  avoit  fait  avec  les 
Princes ,  il  ne  devoit  demeurer  que  20  jours  en  attendant  les 
trouppesqui  marchent  pour  nonsjet  après  se  retirer.  Il  avoitâonné 
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quelque  espérance  de  nous  accommoder  de  deux  ciille  chevaux, 
mm  nous  nous  en  fussions  fort  bien  passez,  car  le  secours  qui 
nous  vient  est  fort  considérable.  Les  régiments  des  gardes  aile* 
mands  et  Marchin^  et  antres  étrangers  qui  sont  à  la  solde  de 
M.  le  Prince»  ont  passé  Fimes»  et  marchent  à  grandes  journées 
au  nombre  de  trois  mille  cinq  cents  chevaux  effectifs  ;  et  le 
comte  de  Yarsenez  a  six  mille  hommes  les  plus  lestes  que  l'ont 
ait  jamais  veûs.  Je  vis  hier  dans  une  lettre  qii*un  de  ses  officiers 
escrivoit  au  comte  de  Fiesque,  qu'il  s'estoit  un  peu  emporté  ^ 
n'ayant  pas  trouvé  son  argent  prest,  et  qu'il  avoit  esté  sur  le 
point  de  donner  ses  trouppes  au  premier  qui  l'eust  voulu  dé- 
dommager :  mais  M.  le  Prince  a  receû  advis  certain  qu'il  avoit 
touché  son  argent  et  qu'il  marchoit  de  sorte  que  si  le  secours 
estoit  joint,  sans  celuy  du  duc  de  Lorraine,  nous  serions  en  estât 
de  pousser  partout  pals  les  Mazarins.  Nostre  armée,  qui  est  sortie 
d'Estampes  et  qui  apparemment  prendra  sa  làarche  vers  Poissy, 
est  de  six  mille  hommes  effectifs  ;  celle  du  mareschal  de  Thu- 
rennes  n'est  pas  beaucoup  plus  forte ,  et  S.  A,  R.  m'a  dit  que 
lorsqu'elle  s'est  présentée  devant  celle  des  Lorrains,  que  ceux* 
cy  estoient  pins  forts  de  seize  cents  hommes .  Lorsque  M .  le  Prince 
est  sorty;  quantité  de  bourgeois  luy  ont  dit  que  ce  qu'avoit  fait 
le  duc  de  Lorraine  estoit  un  effet  des  negodations  du  cardinal  de 
Retz  et  de  Mme  de  Chervreuse,  et  que  ,-8'il  vonloit,  on  les  iroit 
jetter  dans  la  rivière.  On  a  crié  la  même  chose  à  8.  A.  R. ,  qui  est 
aimée  fort  de  tout  le  monde.  Madame  est  extresmeqaent  affligée  de 
tout  ce  que  son  frère  a  fait  à  Monsieur;  car  cette  equippée  fait 
voir  qu'elle  n'a  aucun  crédit  sur  l'esprit  de  ce  frère,  par  la  con* 
sideration  duquel  elle  vouloit  toujours  se  faire  valoir.  Cet  acci- 
dent fait  prendre  une  nouvelle  vigueur  aux  bien  intentionnés^ 
et  le  Ma2arin,  qui  a  toute  sa  vie  fait  des  sottises,  ne  manquera 
pas  dans  cette  occasion  de  faire  une  response  insolente  aux  dépu- 
tés du  Parlement,  qui  eschaufferales  esprits  des  Frondeurs  et  les 
bonnes  intentions  des  bourgeois  de  Paris.  L'Empereur  a  fait  pu- 
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blier  dan»  tous  ses  Estais  que  tous  ceux  qui  serviraient  M.  le 
Prince  seroient  considérés  de  S.  M.  I.  comme  s'ils  luy  ren- 
doient  les  mesmes  services.  Mais  voicy  bien  un  autre  orage  qui 
se  prépare  pour  la  Cour  :  il  a  été  arresté  dans  une  diète  deTEm- 
pire,  d'envoyer  demander  au  Roy  les  cinq  millions  que  nous 
sommes  obligés  de  donner  pour  Brisac  et  T  Alsace ,  par  le  traitté 
fait  avecTEmpire.  Et  d'autant  que  nous  pourrions  prendre  un 
prétexte  de  ne  point  payer,  sur  ce  que  l'Espagnol  est  obligé  de 
ratifier  cet  article,  celuy  qui  vient  de  cour  apporte  la  ratifflcation 
d'Espagne ,  et  àJaute  de  recevoir  la  satisfaction  qu'il  demande, 
la  guerre  va  recommencer  tout  de  nouveau  entre  TEmpcreur  et 
la  France.  Jugez  si  la  cour,  dans  des  temps  difficiles  comme  sont 
ceux-cy^  est  en  estât  de  soutenir  le  poids  de  tant  d'affaires.  Con- 
tentez-vous de  cette  petite  relation  pour  aujourd*huy,  car  je  suis 
accablé  de  visites.  Je  pense  que  vous  serez  bien  aise  de  sçavoir. 
'  que  M,  le  Prince  m'a  fait  l'accueil  du  monde  le  plus  favorable, 
que  S.  A.  R.  m'a  fait  mille  carresses,  que  Mademoiselle  m'a 
receû  merveilleusement  bien ,  que  Madame  m'a  fait  fort  bonne 
chère ,  et  qu'enfin  tous  ceux  qui  m'honoroient  de  leur  amitié 
m'en  ont  donné  de  très-vives  marques  à  mon  retour.  Je  ne  croy 
pas  pouvoir  de  trois  mois  faire  les  visites  d'obligation ,  car  je 
suis  fort  exact  à  voir  mes  amis.  Vous  ferez  part  de  cette  lettre  à 
Mme  de  Tourville  et  à  M.  de  Marchin,  et  ne  ferez  point  voir  mes 
lettres  qu'à  ceux  dont  nous  sommes  demeurés  d'accord.  Je  vous 
supplie  de  faire  mes  complimens  à  Madame  la  Princesse  ;  je  me 
donneray  l'honneur  de  lui  escrire  par  le  premier  ordinaire  et  à 
mon  Prince.  Vous  m'avez  promis,  d'assurer  comme  ilfalloit  de 
nies  respects  M.  le  prince  de  Conty  et  Mme  de  Longueville.  Je 
vous  en  prie,  et  de  me  rendre  ce  bon  office  en  dépit  de  mes  enne- 
mis. Je  vous  supplie  de  faire  bien  mes  compliments  à  mesdames  - 
de  La  Rochefoucault ,  de  Marchin  et  de  Bellegarde  ;  au  beau 
trouppeau  violet  et  au  bleu,  et  de  faire  mes  excuses  si  je  n'escris 
point  aujourd'huy;  ce  sera  mercredy  sans  faute.  Soyez  soigneux 
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<lem*eserire,  et  amplement,  et  assurez- vous  que  Je  seray  un  Tort 
bon  correspondant,  Tort  Odelle  et  fort  exact*  A  Theure  que  je  vous 
escris,  S.  A.  R.  m'envoie  dire  par  un  valet  de  pied  que  je  !*aiUe 
trouver.  Cela  m'oblige  de  finir,  ce  que  je  fais  d'autant  plus  vo- 
lontiers que  c* est  pour  dire  ce  que  Ton  a  coutume  de  mettre  au 
bas  des  lettres,  mais  que  je  dis  avec  vérité,  que  je  suis  vostre 
très-bumbleet  très-obeisaant  serviteur.—  Mes  compliments,  s'il 
vous  plaîst,  à  tous  nos  bons  amys  du  Parlement.— Il  est  quatre 
heures  après  midy. 


Ko  5.  —Par/s,  le!  de  juillet  1652. 

J'ai  vcû,  par  vostre  letlre  dul*'  de  ce  mois,  que  Mme  de  Lon- 
gueville  (49)  est  une  dangereuse  créature  ;  si  ce  (49)  escrit  une 
bonne  lettre  à  Marigny,  assurés-vous  que  00  fera  une  bonne  ré- 
ponse. Nous  sommes  plifs  que  jamais  dans  le  temps  du  proverbe: 
A  bon  chat,  bon  rat  et  de  Tautre  encore  qui  dit  :  SHl  te  fait ,  fais  lui. 
Jenem'estonne  pas  pourtant  de  la  fierté  de  (49;,  car  sa  réputation 
est  si  eclattante  que  cela  lui  donne  une  vanité  extraordinaire. 
Je  ne  vous  escrivis  jeudy  dernier  qu'un  fort  petit  billet,  car  S.  A, 
m'ay  n  t  commandé  de  travailler  incessamment  à  la  relation  de 
son  combat,  il  fallut  obéir,  et  vous  ne  le  trouvères  pas  mauvais, 
s'il  vous  plaist,  puisque  ce  n'a  pas  esté  pour  vous  offencer  que 
M.  le  Prince  me  fit  c«  commandement,  et  que  je  l'executay  tout 
aussitost.  Vous  verrez  par  le  récit  véritable  de  ce  qui  se  passa, 
que  Mars  ou  Condé  n'est  qu'une  mesme  chose.  Sa  conduite  et 
sa  valeur  ont  tellement  estonné  la  Cour,  qu'elle  ne  peut  encore 
sortir  de  l'admiration  dans  laquelle  elle  est,  et  je  n'ay  rien  à  ad- 
jouster  à  la  relation  que  ce  que  Boger  des  gardes,  qui  est  pri- 
sonnier, m'a  dit,  que  sitost  qu'on  voyoit  venir  le  Prince,  les  sol- 
dats effrayés  ne  vouloient  plus  combattre.  Cette  action  a  bien 
gagné  des  ccRurs  k  S.  A.,  mais  ce  qui  se  passa  joudy  dernier 
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dans  la  grande  assemblée  de  l'bostel  de  ville,  qui  se  faîsoR 
pour  chercher  les  moyens  de  pourveoir  à  la  seureté  de  la  ville  et 
du  Parlement,  est  si  estrange,  que  les  ennemys  de  M.  le  Prince 
font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  s'en  servir  afin  de  le  décrier 
trè&dnjustement  dans  le  public.  S.  A.  R.  et  M.  le  Prince  estoient 
attendus  à  cette  assemblée  de  ville.  S.  A.  R.  qui,  quatre  jours 
auparavant  et  la  veille  mesme  avoit  donné  parole  d'y  aller,  en 
a>ant  esté  divertie  par  le  cardinal  de  Retz  et  ses  émissaires,  fut 
tellement  pressée  par  Mademoiselle  et  par  tous  ceux  du  party  de 
M.  le  Prince  et  par  M.  de  Beaufort,  qu'enfin  elle  se  laissa  vain- 
cre. Les  bourgeois,  de.tems  enteiBS,  venaient  au  palais  d'Or- 
léans pour  l'en  solliciter,  et  parce  que  te  jour  du  combat,  ceux 
du  party  des  princes  avoient  pris  de  la  paille  à  leur  chapeau,  le 
bourgeois  qui  vouloit  tesmoigner  son  zèle  avoit  pris  de  la  paille 
aussy,  et  forçoit  tout  le  monde  d'en  prendre,  à  pejne  d'estre 
déclaré  Mazarin,  et  en  mesme  tems,  assommé.  Les  moines  et  les 
chevaux  n'en  estoient  point  exempts,  ilfalloit  que  les  capucins 
en  missent  au  bout  du  capucbon  et  tous  les  autres  cloistriers  au 
coquèlucbon  ;  enfiu,  la-  procession  de  la  Ligue  u'estoit  rien  en 
comparaison,  et  vostr«  armée  n'est  que  fleurette  au  prix  de  ce 
que  nous  vismes.  Les  femmes  à  qui  l'on  presentoit  de  la  paille 
avoient  beau  dire  :  a^  de  la  paille  !  de  la  paille  1  j'aimerois 
»  mieux  un  bon^  etc.,  que  toute  la  paille  de  mon  lit  ;  »  il  en  falloit 
prendre,  car,  mon  cher  Monsieur,  la  paille  n'est  plus  paille, 
hé  la  la  la  !  c'est  fleur  d'anti-Mazarin. 

LL.  Aa.  allèrent  à  l'hostel  de  ville;  on  leur  donna  dans  la 
rue  et  à  toute  leur  suitte  de  la  paille  ;  ils  entrent,  et  lorsqu'ils  eu* 
rent  pris  leur  place,  H.  le  duc  d'Orléans  dit  à  l'assemblée  qu'il 
venoit  pour  remercier  la  ville  du  passage  qu'elle  avoit  donné  à 
ses  trouppes;  qu'il  esperoit  qu'en  pareille  occasion  elle  feroît  la 
mesme  cbose  ;  que  le  Mazarin  estoit  la  cause  de  tous  los  desor* 
dres  ;  qu'il  n'avoit  point  de  plus  forte  paSision  que  son  expul* 
sio»,  et  que  la  ville,  de  son  eosté,  devoit  y  contribuer  de  toutes 
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ses  forces.  M.  le  Prince  dit  qu'il  n'avoit  rien  &  adjonster  à  ce 
que  Tcnoit  de  dire  S.  A.  R.,  sinon  qu'il  exposeroit  toujours, 
comme  il  veneit  de  faire,  et  son  sang  et  sa  yie  pour  la  conser- 
vation de  la  ville  et  pour  l'expulsion  du  cardinal.  Le  mareschal 
de  Lhospital  remercia  LL.  AA.,  et  le  prevost  des  marchands  dil 
que  sans  doute  au  retour  des  députés  du  Pariement,  on  auroit 
de  bonnes  nouvelles  pour  la  paix.  Monsieur  se  leva  sans  vou- 
loir attendre  la  délibération  ;  devant  qu'il  entrast  on  avoit  desja 
veû  les  conclusions  du  procureur  du  Roy,  que  Ton  avoit  fait 
corriger  parce  qu'elles  ne  parloient  point  contre  le  Mazarin. 
Comme  les  princes  sortoient,  le  peuple  leur  demanda  s'ils  es- 
toienl  contons  et  si  l'union  de  la  ville  estoit  faite.  On  leur  res- 
pondit  qu'on  alloit  délibérer,  et  le  bt*uit  s'estant  glissé  que  le 
prevost  des  marchands  demandoit  encore  un  delay  de  quatre  ou 
cinq  Jours,  nous  n'estions  pas  à  vint  pas  dans  la  rue  de  la  Mor- 
tdlerie,  que  l'on  tira  un  coup  de  Tbostel  de  ville,  auquel  le 
peuple  qui  etoit  dans  la  Grève  respondit.  Comme  LL.  AA.  ta- 
rent arrivées  à  Luxembourg,  on  vint  leur  dire  que  l'hostel  de 
viBe  estoit  assiégé^  que  Ton  mettoit  le  feu  aux  portes  et  que 
le  peuple  vouloit  égorger  toute  rassemblée.  Il  se  faisoit  tard; 
M.  le  Prince  voulut  aller,  disant  à  S.  A.  R.  qu'il  ne  vouloit  pas 
laisser  périr  ses  amys  qui  estoient  dedans.  M.  le  duc  d'Orieans 
et  Mademoiselle  s'y  opposèrent,  appréhendant  que  dans  la  sé- 
dition quelque  coquin  ne  fist  un  mauvais  coup.  M.  de  Bethune, 
M.  de  Canmont^  M.  le  Bouillie  et  quantité  d'autres  personnes 
fert  sages  le  prièrent  de  n'y  point  aller,  mais  d'y  envoyer  quel- 
que ordre  ;  Mademoiselle  y  alkr,  mais  elle  eut  toutes  les  peines 
imaginables  devant  que  de  pouvoir  arriver  au  bout  du  pont 
Nestre-Dame.  Cependant  les  assiégés  qui  avoient  peur  du  feu, 
tasehoient  de  s'eschapper,  les  uns  en  donnant  de  l'argent,  les 
autres  en  se  déguisant  ;  dans  ce  tumulte  furent  tués  entre  autres, 
M.  Mirons  maistre  des  comptes,  fort  bon  frondeur  ;  M.  Janin 
Cônes,  autre  frondeur,  tous  deux  fort  affectionnés  au  party  ; 
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M.  Legras,  maistre  des  requestes,  blesse  et  depuis  mort  de  ses 
blessures  :  un  escbevin,  quantité  de  bons  bourgeois  ;  le  prevost 
des  marchands  eut  quelques  coups,  mais  it  se  sauva  travesti. 
M.  de  Beaufort  vint,  et  fut  jusques  après  minuit  à  faire  retirer 
la  populace  qui  âe  faisoit  donner  de  Targent  par  ceux  qui  sor- 
toient  de  Thostel  de  ville.  Le  lendemain,  le  peuple  vint  denian* 
der  aux  princes  M.  de  Beaufort  pour  gouverneur  et  M.  de  Brous- 
sel  pour  prevost  des  marchands.  Celuy^icy  ayant  esté  mandé  par 
S.  A.  R.  fît  quelque  refus,  mais  enfin  hier^  l'hostel  de  ville  es- 
tant assemblé  et  M.  le  Prince  estant  allé  prendre  dans  son  car- 
rosse M.  de  Broussel  et  lès  echevins  qui  ne  voulurent  pas  venir 
autrement,  le  sieur  de  Broussel  fust  eleu  et  accompagné  ensuite 
au  palais  d*Orlean:),  où  il  presta  le  serment  à  S.  A.  R.  Cette 
émeute  fait  faire  d'estranges  discours  à  ceux  mesme  qui  estoient 
allés  à  l'assemblée  bien  intentionnés,  et  qui  disent  qu*on  les 
avoit  abandonnés.  Je  ne  sçay  s'il  sera  bien  facile  de  faire  assem- 
bler le  Parlement  pour  entendre  la  réponse  des  députés  qui, 
comme  on  croit,  doivent  arriver  icy  demain.  Les  ennemys  des 
Princes  les  accusent  de  la  sédition  ;  mais  tandis  que  les  uns  sè- 
ment ces  bruits,  les  autres  recommencent  à  dire  que  (36)  a  de 
nouveaux  députés  en  cour.  Présentement  une  femme  de  qualité 
me  vient  de  dire  que  la  personne  qui  gouvernoit  autrefois  Ne- 
mours (47)  et  qui  gouverne  maintenant  le  prince  (36)  en  a  dit 
quelque  chose.  Si  cela  est,  grand  bien  luy  fasse,  il  faut  eslre 
bien  incorrigible.  Paris  (64)  est  tout  à  fait  pour  (36),  et  dit  tout 
haut  qu'il  faut  que  les  Mazarins  sortent  de  chez  (35).  Mais  à  vous 
dire'vray,  j'ay  grand  peur  que  (35)  (S.  A.  R.)  ne  se  lasse,  car  il 
est  certain  que  le  jour  du  combat,  la  femme  de  (47)  (duchesse  de 
Nemours)  le  vint  trouver,  pour  le  prier  de  sortir  ;  il  dit  qu'on 
vouloit  toujours  l'engager  dans  les  extrémités,  qu'il  savoit  bien 
que  le  Prince,  et  Nemours  et  d'autres  avoient  voulu  traitler  sans 
luy,  mais  qu'il  sçauroit  bien  prendre  son  party;  et  il  fallut  des 
machines  pour  le  tirer.  Le  bon  succès  le  rassura,  mais  jugez  de 
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là!  Les  trouppes  du  Roy  sont  à  ChaiUot  et  à  Boulogne,  et  le 
CouTâ  est  an  pays  de  frobtiere.  Reze  a  passé  ce  matin  par  le  fau- 
bourg Sainct-Antoine  pour  aller  à  Charenton  ;  cette  nuit,  dans 
miré  marais,  on  a  eu  une  fausse  allarme,  car  le  bruit  a  couru 
que  les  ennemys  estoient  à  la  porte  du  Temple,  et  Ton  avoit 
commencé  de  se  barricader,  mais  il  s'est  trouvé  que  la  frayeur 
estoit  mal  fondée.  Cependant  nous  sommes  serrés  de  près  ; 
nous  attendons  le  recours  de  Tarchiduc,  mais  je  ne  scay  s'il  ne 
sera  point  comme  il  soccorso  di  Pîsa^  o  corne  la  caria  che  s'as^ 
petta  e  non  vien  mai.  Cependant  Salerrè,  capitaine  de  Condé, 
qui  arriva  de  Flandres  lorsque  Ton  alloit  attaquer  la  dernière 
barricade  du  faubourg  Sainct-Àntoine,  m'a  assuré  que  le-  28 
dû  passé,  il  avoit  laissé  entre  Cambray  et  Valenciennes,  (îans  un 
lieu  appelle  Bapc,  attendant  le  reste  des  troupes  qui  estoient  de- 
vant Donquerque,  que  l'on  a  levé  pour  venir  secourir  S.  A.; 
qiii'llya  10  m.  hommes  de  pied  et  8  m.  chevaux.  On  dit  aujour- 
d'fauy  qu'ils  sont  desjà  à  Sainct-Simon.  Si  cela  est,  nous  aurons 
devant  qu'il  soit  peu  à  nos  portes,  30  ou  40  m.  hommes  de  part 
ou  d'autre.  Cela  ne  sera-t-il  pas  honneste  à  voir? 

Si  vous  estes  en  peine  de  ceux  qui  informent  Mme  de  Longue- 
ville  (49)  de  ce  que  vous  escrivez,  sachez  que  Viole  (100)  le  peut 
faire,  et  pour  les  autres  instructions  vous  connoissez  les  rési- 
demsde(49). 

Les  présidents  au  mortier  qui  croient  que  la  Teste  de  î'hos- 
tfeï  de  ville  ne  s'est  faite  que  pour  eux  et  qu'ils  courroient  ris- 
que de  leur  vie  s'ils  dehieuroient,  se  sauvent  travestis.  Les 
P.  P.  de  Norion  et  Le  Cogneux  sont  sortis,  M.  de  Beaufort  a  es- 
corté le  mareschal  de  Lhospital  jusques  hors  les  portes,  de  peur 
du  scandale.  Ceux  qui  se  sentent  un  peu  malades  du  Mazarin 
tirent  pays  ;  enfin  les  suspects  pour  là  pluspârt,  n'attendent  pas 
qu'on  les  chasse,  etc.  (Voy.  supplément.) 
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N«  6.  —  31  juillet  1652,  d  dix  heures  du  soir. 

Dans  un  temps  où  il  sembloit  que  nos  affaires  ne  faisoient 
que  prospérer,  et  que  Ton  voyoît  tout  Paris  bien  uni ,  la  mau- 
vaise fortune  est  venue  troubler  toute  nostre  joye ,  et  la  mort  de 
M.  de  Nemours,  qui  fut  hier  tué  en  duel  par  M.  de  Beaufort,  a 
donné  la  dernière  affliction  à  cette  cour.  Ce  Prince  est  gênera* 
lement  regretté  de  tout  le  monde,  comme  un  des  plus  braves  et 
des  plus  accomplis  que  Von  ait  jamais  veu  ;  mais  il  est  généra- 
lement blasmé  d* avoir  poussé  à  bout  M.  de  Beaufort.  Une  nou- 
velle de  cette  importance  mérite  bien  que  vous  sçachiez  toutes 
les  circonstances,  et  je  ne  sçay  si  on  vous  les  mandera  si  exacte- 
ment que  je  veux  faire.  Vous  avez  sceupar  mes  dernières  lettres 
que  depuis  la  déclaration  de  M.  le  Chancelier,  pour  ce  pârty, 
on  avoit  icy  formé  beaucoup  de  contestations  mal  fondées  pour 
les  rangs ,  et  que  les  princes  qui  disputoient  la  séance  à  M.  le 
Chancelier  n'estoient  pas  d* accord  entre  eux.  M.  de  Nemours 
pretendoit  passer  devant  M.  de  Beaufort;  M.  de  Rieux,  M.  de 
Beaufort  devant  ces  deux-ci.  M.  de  Rieux  croyoit  qu'on  faisoi 
injure  à  la  maison  de  Lorraine  de  luy  contester  le  pas.  H.  de 
Nemours,  qui  ne  pouvoit  cacher  Faigreur  que  la  contestation  de 
M.  de  Beaufort  luy  causoit,  s'emportoit  contre  luy  estrangement 
et  en  parloit  en  des  termes  les  plus  outrageux  du  monde.  M.  le 
Prince  avoit  tasché  de  fléchir  M.  de  Beaufort ,  et  ce  que  je  vais 
voujs  dire  est  tout  à  fait  particulier.  S.  A.,  voyant  que  les  raisons 
qu'elle  alleguoit  ne  pouvoient  le  persuader,  elle  crut  le  toucher 
par  rinterest  du  party  en  luy  disant  que  si  M.  de  Nemours  ne 
jouissoit  en  cette  rencontre  des  avantages  qu  il  croyoit  liiy  estre 
deus,  il  pourroit  sortir  de  Paris  et  se  raccommoder  avec  le  Ma- 
zarin,  M.  de  Beaufort  luy  dit  que  ce  party-cyne  seroit  pas  plus 
foihle  quand  il  Tabandonneroit ,  ni  celuy  du  Cardinal  plus  fort 
quand  il  s'y  jetteroit.  Cette  opiniastreté  n'estoit  pas  seulement 
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fondée  sur  Ja  preteDtion  de  rang ,  mais  sur  le  souvenir  que 
M.  de  Beaufort  conservojt  du  mauvais  Iraittement  qu*il  avoît 
receu  de  M.  de  Nemours  à  Orléans,  dont  il  fut  très-indignement 
traitté,  et  appelé  cent  fois:  infasme  poltron,  et  homme  sans 
honneur.  Quoyque  cette  querelle  là  eust  esté  accommodée  par 
Mademoiselle,  uédinmoinsamicitiareconeiliatapiaga  mal  sadata, 
L*un  avoit  toujours  conservé  quelque  reste  de  mépris^  et 
l'autre  quelque  ressentiment.  Enfin,  cette  occasion  dernière 
ayant  réchauffé  M.  de  Nemours,  bien  qu*il  eust  donné  sa  parole 
à  M.  le  Prince  de  n'en  faire  point  porter  à  M.  de  Beaufort,  il  le 
lit  appeler  par  le  marquis  de  Villars,  qui  d*abord  luy  fit  bien  des 
remontrances  sur  Fimportance  d'une  telle  action  qui  n'avoit 
point  eu  d'exemple.  Hais  ce  fut  vainement.  La  partie  fut  liée  ; 
mais  parce  que  M.  de  Beaufort  avoit  quelques  gents  auprès  de 
luy  lorsque  Villars  luy  fit  l'appel,  et  qu'il  luy  eust  esté  impossible 
de  s'en  desfaire,  il  les  engagea  dans  le  combat,  de  sorte  qu'ils 
furent  cinq  contre  cinq.  Le  rendez- vous  fut  dans  la  place  des 
Petits-Pères ,  proche  du  marché  aux  chevaux.  H.  de  Nemours, 
à  cause  de. la  blessure  qu'il  avoit  receue  à  la  porte  de  Saint- 
An  thoine,  voulut  se  battre  à  coups  de  pistolet  à  pied.  Il  en  fit 
porter  sur  le  lieu  et  des  espées,  et  M.  de  Beaufort  les  prit  de  sa 
main.  M.  de  Nemours  avoit  de  son  coste  Villars,  Dusesche, 
Campan  et  La  Chaise  ;  M.  de  Beaufort  avoit  du  sien  le  comte  de 
Bury,  Héricourt,  Brillet  et  de  Ris.  M.  de  Nemours  tira  son  pis- 
tolet le  premier,  il  brusla  les  cheveux  de  H.  de  Beaufort ,  qui , 
tirant  presque  en  mesme  temps ,  luy  donna  tout  au  travers  du 
corps.  Ce  coup  ne  Tempescha  pas  de  reprendre  Tespée  ;  mais 
comme  il  voulut  s'advancer,  il  tomba  sur  le  visage.  M.  de  Beau- 
fort  courut  pour  séparer  les  seconds  :  Campan  avoit  donné  un 
coup  d'espée  au  comte  de  Bury,  du  Sesche  avoit  blessé  de  Ris. 
Brillet.avoit  desarmé  et  blessé  La  Chaise,  de  façon  qu'il  arriva 
presqu'en  mesme  temps  que  M.^de  Beaufort  à  Villars,  qui  avoit 
donné  d'un  coup  d'espée  à  Héricourt ,  qui  nonobstant  en  estoit 
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YODU  aux  prises  ;  BriUet  dit  que  puisqu'il  aréit  fait  ce  maudit 
appel  il  falloit  le  tuer.  M.  de  Beaufort,  après  l'aTcûr  mal  traitlé 
de  pardes»  dit  qu'il  meritoit  bien  qu'où  ue  luy  fist  point  de  eap- 
tier.  Villars  respondit  qu'il  n'estoit  pas  malaisé  à  |rois  dW  tu^ 
UD^  mais  qu'il  se  deffeodroit  bien  des  uns  après  les  autres.  M.  de 
Beaufort  se  contenta  de  luy  faire  rendre  Tespée  et  aux  autres 
se#nds  (1).  Cependant  M.  le  Prince  ayant  esté  adverti  que  ces 
Messieurs  estoient  partis  pour  se  battre,  sortit  des  TbuiUeries 
tousjours  courant  ;  il  monta  en  carosse  ;  son  cocher  estoiMvre  qui 
luy  pensa  faire  rompre  le  col  ;  il  jette  soii  cocher  hors  du  siège  et 
fait  monter  un  valet  à  sa  place  ;  U  fait  touciier  à  toute  bride , 
mais  il  n'arriya  sur  le  champ  que  comme  l'affaire  estcât  achevée. 
Nous  sortions  de  chez  M.  lecomte  de  Beihunes,  MM.  de  Beleshat, 
de  Croissy  et  moy,  et  pour  aller  chez  Renard  nous  avions  com- 
mandé au  cocher  de  passer  par- devant  le  logis  du  Mazarin,  pour 


(1)  L'abbé  Viole,  frère  du  président,  raconte  ainsi  le  duel  dans  sa  lettre 
,àLenetduSljuiUet: 

t  Vous  vous  souvenez  bien  qHe  je  vous  mai^dois  qu'il  y  avoit  quelque  con- 
testation sur  la  préséance  :  cela  rafTaischil  à  M.  de  Nemours  Taversion 
qu'il  avoit  conservée  pour  son  beau-frère,  le  croyant  tout  à  Tait  lasche  et 
bors  d'espérance  qu'il  voulust  se  battre.  Il  luy  fit  faire  l'appel  par  H-  de 
Villars,  et  comme  M*  de  Beaufort  esloit  à  l'hostel  de  Mont^azoa,  M<««  de 
Monlbazon  vit  qu'il  y  avoit  quelque  chose;  elle  en  adverUt  M.  le  comte  de 
Bury  pour  y  donner  ordre»  ce  que  voyant  M.  de  Beauferl,  il  dit  à  eeox  qai 
estoient  avec  luy  qu'^s fussent  de  la  partie-,  Ion  en  alla advertir  M.  de 
Nemours  qu'il  y  avoit  du  monde  au  nombre  de  cinq,  dont  il  ne  se  pouvoit 
défaire.  II  prit  quatre  de  ses  domestiques  avec  M.  de  Villars,  et  sans  que 
personne  les  arrestast,  ils  furent  Iqus  au  marché  aux  chevaux.  En  |»$sait 
devant  Mme  de  Cavoye»ils  luy  firent  coippUment  et  dirent  qu'elle  eu  au- 
roit  le  plaisir.  M.  de  Nemours  tira  ^on  coup  de  pistolet  qui  brusla  les  che- 
veux de  M.  de  Beaufort, puis  mettant  la  main  à  l'espée,  M.  de  Beaufortluy 
dit  ;  Ah  !  mon  freve,  qm  voulez-vous  faire  ?  M.  4e  NeoiQurs  luy  repartit 
qu'U  en  falloit  mourir  :  et  portant  son  coup  d'espée ,  il  blessa^M.  de  Beau- 
fort  au  doigt,  ce  qui  fit  que  deschargeant  son  pistolet,  il  porta  au-dessus 
de  la  mammelle  gauche  dont  il  fut  tué  roide.  Des  seconds,  il  y  a  Herieoisrt 
et  le  comte  de  Bury  blessés  à  mort.  L'on  porta  le  corps  à  Thostci  de  COndé. 
M.  le  Prince  en  est  au  desespoir,  et  si  fort  qu'il  fallut  le  soustenir.  M.  de 
Beaufort  s'arrache  les  cheveux  et  ne  veut  veoir  personne,  etc.  » 
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yeoir  si  Ton  vendoit  ses  meubles.  Comme  nous  fiismesprès  de  la 
petite  place  qui  respond  à  la  rue  qui  Ta  aux  P«tits*Peres,  j'ap- 
perceus  M.  le  Prince  à  pied,  qui  s'appuyoii  sur  un  gentilhomme, 
comme  une  personne  affoiblie  à  mort  et  hors  d'elle.  Je  jettay  la 
portière  bas  pour  courir  à  luy.  D  abord  il  me  cria  :  <  Le  pauvre 
M.  de  Nemours  est  mort  ;iArient  d*estre  tué  en  duel  par  M.  de 
Beaufort.  Et  puis  il  se  jetta  dans  potre  carosse ,  en  mesme  temps 
cdoy  de  M.  de  Nemours  passa  :  à  ce  spectacle ,  il  pria  qu'on 
r^mnenast.  Comme  nous  estions  près  de  la  rue  de  Saint-Honorë, 
le  carosse  de  Son  Altesse  arriva  et  les  comtes  de  Fiesque  et  de 
Fontrailles ,  le  marquis  de  Rochefort  et  Chavagnac  qui  avoient 
eu  ordre  de  Monsieur  de  courir  après  ces  Messieurs.  Son  AHesse 
remonta  dans  son  carosse,  et  nous  la  suivismes  atin  de  voir  quels 
seroient  les  sentimens  du  peuple.  Je  vous  puis  asseurer  qu'ils    . 
estoient  favorables  pour  M.  de  Beaufort.  On  apporta  le  corps  du 
mort  à  Fhostd  de  Ck)ndé,  et  ce  furent  des  cris  espouvantables  que 
jetterent  ses  officiers  et  ceux  de  M.  le  Prince.  Mme  de  Nemours 
apprit  cette  mauvaise  nouvelle  d'abord  par  les  cris  de  ses  gens. 
Elle  tomba  eyanôule;  Mademoiselle  et  M.  le  Prince  l'allerent 
visiter,  et,  sans  mentir,  Son  Altesse  estoit  touchée  tout  autant 
qu'elle  peut  Jamais  l'estr^.  Lé  corps  n'a  pas  esté  montré  en  pa- 
rade.  Demain  on  feira  des  services ,  et  peut-estre  mesme  qu'ils 
se  feront  sans  cérémonies.  ^Aujourd'huy  il  est  arrivé  au  palais 
d'Orléans  une  autre  chose  qui  ne  vous  surprendra  pas  moins. 
H.  de  Rieux  avoit  eu  quelques  paroles  avec  M.  de  Tarente  sur 
ces  maudites  préséances  :  M.  le  Prince  avoit  pris  la  parole  de 
H.  de  Tafrente,  M.  de  Roban  celle  de  M.  du  Rieux.  I)s  ne  dévoient 
point  se  parler  dans  l'accommodement  que  Son  Altesse  Royale 
devoit  faire.  Cependant  le  comte  de  Rieux ,  poussé  par  quelque 
humeur  brutale,  a  voulu  parler*  à  M.  de  Tarente  ;  M.  de  Tarante, 
'  qui  est  fort  sage,  n'a  fait  que  regarder  M.  le  Prince  ,'et  comme 
Son  Altesse  Royale  les  a  voulu  faire  embrasser,  le  comte  de  Rieux 
s'est  retourné.  M.  le  Prince  luy  a  dit  qu'il  manquoit  de  respect 
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à  Monsieur:  il  a  répliqué  que  personne  ne  luy  apprendroit  le 
respect  qu'il  devoit  à  Son  Altesse  Royale.  M.  le  Prince  luy  a 
repariy  qu'il  s*emportoit  ;  il  a  respondu  qu'il  voyoit  bien  que 
M.  le  Prince  portoit  plus  les  interests  de  M.  de  Tarenteque  les 
sîeii&.  M.  1^  Prince  luy  a  dit  que  cela  estoit  vray.  Alors  il  luy  a 
parlé  fort  ins^i^nniHit,  et  dit,  en  faisant  un  geste  de  la  inain 
fort  impérieux,  qu'il  ne  seroit  jamais  son  serviteur.  M.  le  Prince , 
ne  pouvant  souffrir  l'impertinence  du  Principion ,  luy  a  donné 
un  soufflet  à  tour  de  bras  ;  le  cadet  Lorrain  a  voulu  resposter, 
mais  il  n'a  frappé  qu'à  l'espaiile  Son  Altesse/et  en  mesme  temps 
il  a  voulu  mettre  Tèspée  à  la  main ,  pour  tuer  M.  le  Prince  qui 
n'avoit  point  d'espée.  M.  le  Prince  s'est  jette  sur  luy,  luy  a  saisi 
la  garde  de  son  espée ,  et  a  adjouté  au  soufflet  quelques  coups  de 
poing  et  de  pieds.  M.  Viole,  qui  s'est  trouvé  assés  près,  a  fait 
quelques  impositions,  à  ce  que  l'on  dit  (1).  On  a  retiré  le  comte 
de  Rieux,  et  M.  de  Rohan  l'a  fait 'entrer  sur  la  terrasse. -Cepen- 
dant M.  le  prince  de  Tarante  demandoit  une  espée:  il  a  voulu 
prendre  celle  de  M.  de  Migennes  qui  entroitdans  la  galerie.  Il  n'a 
peu  s'en  saisir;  mais  M.  le  Prince  luy  a  tirée  fort  adroittement 
et  a  couru  en  nïesme  temps  du  costé  de  la  terrasse  ;  M.  de 
Roban  s'est  mis  devant  la  porte  après  l'avoir  tirée.  Son 
Altesse  Royale,  qui  s'estoit  retirée  au  commencement  du 
demeslé,  est  accourue,  a  envoyé  arrester  le  comte  de  Rieux, 
qui  a  rendu  son  espée  à  M.  de  Rohan,  et  l'a  envoyé  à  la  Bas- 
tille. M.  le  chancelier,  qui  estoit  au  palais  d'Orléans,  a  dit  qu'il 
ne  falloit  pas  beaucoup  de  temps  pour  faire  le  procès  au  comte 
de  Rieux  :  que  pour  avoir  voulu  tirer  l'espée  contre  un  prince 


(1)  Dans  la  lettre  suivante,  du  4  aoosl,  Marlgny  ajoute  :      . 

«  J*ay  peur  <iue  l'afTaire  du  comte  de  Rieux  n^en  attire  quelque  mauvaise 
au  Présid.  Viole.  Car  il  est  certain  qu*il  frappa  le  Prince  lorrain  et  qu'il 
crioit  dans  la  galerie*  Un  baston!  un  baslon  !  pour  M.  le  Prince.  Le  Lor- 
rain l'entendit  comme  tous  les  autres ,  et  il  ne  lui  promet  pas  de  fuibles 
reconnoiisaoees.  » 
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de  sang  royal  il  meritoit  d*ayoir  la  teste  coupée.  Cependant , 
M.  le  Prince,  dont  la  générosité  n*a  point  de  bornes,  traitta 
cette  affaire  comme  Femportement  d'un  bnital ,  et  a  sollicité 
ce  soir  sa  liberté  auprès  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  qni  ne  l'a  pas 
voulu  pourtant  accorder.  Cecy  paroist  d'une  conséquence  si 
dangereuse  à  Harigny  qu'il  a  dit ,  il  n'y  a  pas  trois  heures,  à 
M.  le  Prince^  que  véritablement  il  ne  voudroit  pas  solliciter  la 
mort  de  qui  que  ce  fust ,  maif«  qu'il  seroit  d*advis  de  laisser 
condamner  le  comte  de  Rieux  et  puis  de  luy  faire  grâce.  Bien 
en  a  pris  à  ce  Lorrain  qu'il  ait  esté  mené  vistement  à  la  Bastille 
devant  que  le  peuple  ait  esté  adverti ,  car  il  eust  esté  déchiré. 
Pradines,  lieutenant  des  gardes  de  Monsieur,  qui  Ta  conduit , 
dit  qu'au  retour  le  bourgeois  disoit  qu*il  falloit  le  mettre  en 
pièces.  En  'sortant  du  Luxembourg,  le  comte  a  dit  aux  gens 
qui  estoient  à  la  porte  qu'on  l'avoit  voulu  assassiner,  qu'on  le 
menoit  en  prison  parce  qu'il  avoit  visité  M.  de  Beaufort,  et  que 
ce  dernier  seroit  bientost  empoisonnez  si  les  bourgeois  ne  pre- 
noient  garde.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  vous  faire  des  commen- 
taires sur  ce  discours,  vous  en  comprendrez  assez  la  malice. 

Quand  j'avois  commeiicé  à  mettre  la  main  à  la  plume,  il 
n*estoit  que  dix  heures.  Mais  depuis,  S.  A.  est  arrivée  ;  elle  m*a 
commandé  de  soupper  Hvec  elle,  il  en  est  deux  après  minuict. 
Voyez  si  vous  ne  mesles  pas  bien  obligé  de  vous  faire  une  si 
longue  lettre.  Faites-en  part  à  M"*  la  Princesse  et  aux  personnes 
que  vous  sçavez.  Vous  estes  trop  de  mes  amys  pour  ne  pas  vous 
dire  encore  ce  que  l'on  a  fait  au  palais  ce  matin.  Dans  la  der- 
nière assemblée  de  Fhostel  de  ville,  on  arresta  de  prendre  sur 
les  maisons  la  demie  taxe  de  Corbier  qui  montera  à  huit  cent 
mille  livres,  pour  la  subsistance  et  pour  les  revenus  des 
irouppes.  Le  Parlement,  sans  s'arrester  au  premier  arrest  qu'il 
a  déjà  donné  pour  lever  la  taxe  sur  les  boues,  pour  parfaire  les 
50  in.  escus  pour  la  teste  de  Mazarin,  a  ordonné  qu£  ceste 
^omme  seroit  prise  sur  les  premiers  deniers  qui  seroient  levés. 
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en  conséquence  de  la  taxe  doiit  on  est  cohvenn  dans  Thoslel  de 
ville.  On  ^t  fort  échauffé  contre  le  Vilain.  11  fait  Une  com- 
pagnie de  liallebardiers  pour  TaciBoînpiagtafer;  cepfehdant  il  y  a 
des  gens  qui  sont  résolus  d'en  délivrer  le  Wonde.  Dieu  les 
bénisse  !  Je  suis  fasché  de  finir  ma  letti'e  par  Une  nouvelle  qui^ 
ne  vous  affligera  pas'moins  que  celle  qui  est  au  commencement. 
M.  de  Bouillon  est  à  rextnemité.  Langlade,  son  secrétaire ,  sort 
de  céans,  il  y  a  deux  heures  qu'il  a  dit  à  S.  A.  ce  que  je  vôUs 
mande.  Il  est  venu  quérir  le  médecin  des  Fouget-ets.  Il  appré- 
hende de  ne  pas  trouver  en  Vie  ison  màistré  lorsqu'il  arrivera  à 
Ponthoise.  Le  mareschal  de  Turenne  est  venu  à  la  cour  pour 
le  veoir  ;  il  n'a  pjft  eu  grand  chemin  à  faire,  car  ses  trouppes 
sont  près  d'icy  :  aussysont  loin  celles  de  Fuensaldagne,  qui  avec 
celles  du  duc  de  Lorraine  montent  à  24  m.  homiUes  effectifs. 
Cette  armée-là  n'est  pas  loin  de  la  Ferté  Milon  ;  celle  des  princes 
est  retournée  à  Saint-Cloud.  Le  Maiarin ,  pour  eUipeschér  là 
jonction  du  duc  de  Lorraine  et  J^our  obtenir  permission  pour 
luy  de  traitter  avec  la  cour,  a  offert  àTarchiduc,  Arï*as  et  La 
Bassée.  — -Je  n'en  puis  plus  de  sommeil.  Bon  soir,  mon  cher 
patron,  aimés-moy  toujours  et  mandez-moy  des  nouvelles  de 
vos  cours  et  faites  bien  la  mienne.  (  Voy.  XI ,  p.  23.) 

(  La  suite  au  prochain  numéro.  ) 
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Lorsque,  dès  les  premiers  mois  de  Tannée  1R54,noos  avons  cber- 
ebé  à  réaliser  Tidée  depuis  longtemps  conçue  du  Cadm et  hisiorique, 
nous  espérions  bien  rencontrer  les  sympalbies  des  gens  de  lettres 
et  nous  avions  la  ferme  confiance  que  nous  répondions  à  un  besoin 
réel.  Mais  nous  ignorions  qu'au  moment  même  où  nous  avisions  aux 
moyens  d*exécution,  le  Congrès  icientifiqne  étoit  sous  la  préoccu- 
pation d!ttne  semblable  pensée.  V Annuaire  de  i'In$t:iut  des  pro- 
vinees,  qui  vient  d'être  mis  en  vente,  contient  ce  compte  rendu 
qu'avec  la  permission  de  M.  de  Caumont,  l'illustre  directeur- fon- 
dateur des  Congrès  scientifiques,  nous  reproduirons  ici,  comme 
l'encouragement  le  plus  flatteur  que  le  Cabinet  hisioriqt$e  pût 
recevoir. 

SÉAIICE  DU  21  MARS  1854. 

Présidence  de  M.  le  comte  de  Mellet. 
....  Les  questions  suivantes  sont  mises  en  discussion: 

«  Quels  seroient  les  moyens  de  faire  connoitre  aux  personnes  qui 
s'occupent  en  province  d'arcbéologie  et  d'bisloire  locale,  le3  prin- 
cipaux documents  manuscrits,  relatifs  à  leurs  éludes,  qui  existent 
dans  les  bibliothèques  de  Paris  et  les  grands  dépôts  du  gouver- 
nement ? 

»  Ne  seroit-il  pas  nlile  de  publier,  en  faveur  des  érudits  qui  n*ha- 
bilent  pas  Paris,  une  sorte  de  guide  pour  diriger  les  rechercbes  au 
milieu  du  dédale  de  ces  collections,  et  pour  suppléer  à  l'absence  des 
catalogues?  Faire  connoitre,  dès  à  présent,  les  principales  séries  où 

9—10 
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Ton  peut  plus  utilement  faire  des  recherches,  telles  que  la  collection 
de  Boie,  celle  de  Gaignières,  les  manuscrits  Lancelot,  ceux  de  Du- 
chesne,  la  collection  généalogique  de  Clairambault,  le  recueil  topo- 
graphique du  cabinet  de^  Estampes. —Signaler  les  collections  ana« 
loguesqui  existent  dans  les  bibliotlièques  de  province,  les  manuscrits 
relatifs  à  la  féodalité,  à  la  topographie  pittoresque,  à  la  biographie 
locale,  les  collections  d*ancleas  plans  et  de  portfait^, 

»  Les  sociétés  savantes  et  les  administrations  des  bibliothèques 
des  départements  ne  feroient-elles  pas  bien  d'entreprendre  la  trans- 
cription des  pièces  relatives  à  leur  circonscription  qui,  conservées 
à  Paris,  sont  hors  de  la  portée  des  savants  qui  travaillent  en  pro- 
vince? Ne  seroit-ce  pas  une  excellente  œuvre  de  décentralisation? 

»  Indiquer  les  moyens  de  rendre  plus  utile  pour  la  province,  les 
musées,  les  bibliothèques,  les  dépôts  d'archives,  les  collections  de 
toute  espèce  que  l'Ëlat  réunit  à  Paris.  Signaler  les  inconvénients 
actuels,  indiquer  les  améliorations  désirables  :  —  perrectionnements 
dans  l'organisation,  classement,  publication  des  catalogues.  Ces 
questions,  qui  s'enchaînent  naturellement  et  ne  pourroient  être  sé- 
parées, sont  mises  à  l'ordre  du  jour.  » 

Ces  questions,  poséfs  au  Congrès,  donnèrent  lieu  à  de  longues  et 
intéressantes  discussions  auxquelles  prirent  part  MM.  Raym.  Bor- 
deaux, Duchatellier,  Dubois  (de  la  Loire-Inférieure),  de  Robiano, 
hiollet,  Pernot,  Mahul,  de  Chennevières,  de  Linas,  de  Bonis,  de 
Caumonl  et  queli|ues  autres:  elles  sont  reproduites  dans  Y  Annuaire 
que  nous  avons  cité  et,  pour  plusieurs  raisons,  nous  y  renvoyons  le 
lecteur.  Il  nous  suffira  de  dire  que  les  diverses  solutions  proposées 
pour  atteindre  le  but  furent  successivement  rejetées  comme  imprati- 
cables, et  que  suivant  la  coutume,  une  commission  fut  désignée  pour 
étudier  à  nouveau  la  queslioa  et  présenter  à  la  session  de  185i5  de 
nouvelles  conclusions. 

Aux  Aisi$çi  icient'tfiques  de  la  Marne,  dont  rend  également 
compte  le  même  Annuaire,  et  qui  s'ouvrirent  à  Reims  le  26  juillet 
dernier,  une  discussion  s'enlama  sur  le  même  sujet,  formulé  de 
cette  manière  par  les  ipiestions  septième  et  huitième  du  programme: 
«  Quels  sercfient  les  moyens  de  faire  connoitre  aux  personnes  qui 
s'occupent,  en  province,  d'archéologie  et  d'histoire  locale,  les  prin- 
cipaux documents  manuscrits  relatifs  à  leurs  études,  qui  existent 
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dans  les  bibliothèques  publiques  on  pri?ées  el  dans  les  grands  dé-* 
pôls  du  gouvernement?  Quels  sont  les  moyens  de  rendre  plus  utiles 
pour  les  déparle:nenls,  les  musées,  les  bibliothèques,  les  dépôts 
d'archives,  les  collections  de  toute  espèce f  » 

A  cette  da*e,  le  prospectus  seul  du  iJabinei  hiitor1qu$  étoit  lancé  : 
il  devint  l'objet  de  rattcntion  des  membres  présents,  et  Tordre  du 
jour  fut  prononcé  sur  les  deux  qiiestions  après  que  M.  de  Barthé- 
lémy, par  l'organe  de  M.  Sellier,  eut  déclaré  que  Vofflce  correspon- 
dance et  la  Hevue  du  Cabinet  historique^  réalisées  dans  les  termes 
même  du  prospectus,  éloient  de  nature  à  répondre  victorieusement 
aux  deux  questions  du  programme. 

Nous  ajouterons  que,  dans  sa  septième  session  ouverte  à  Paris,  le 
20  mars  dernier,  le  Congres  des  Délégués  des  sociétés  savantes,  sur 
l'exposition  à  lui  faite  du  i  lan  el  du  but  de  notre  double  entreprise, 
a  par  Torgane  de  iM.  de  Caumont  déclaré  que  la  création  du  Cabinet 
historique  étoit  la  véritab!e  solution  des  questions  soulevées  depuis 
longtemps  el  restées  jusqu'à  ce  jour  insolubles.  En  conséquence, 
Messieurs,  les  membres  présents,  en  adressant  leurs  remerciements 
à  rédfteur  du  Cabinet  hinlorique,  ont  promis  à  l'œuvre,  avec  la  sym- 
pathie  de  tous  les  gens  de  lettres,  Tappui  du  congrès  et  l'adhésion 
des  sociétés  savantes  dont  ils  sont  les  représentants. 

{Séance  du  25  mars  1855.) 


Après  ces  encouragements  donnés  à  notre  entreprise,  qu'il  nous 
soit  permis  de  placer  ici  Tex  pression  de  notre  respectueuse  gratiliide 
envers  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  M.  le  ministre 
d'£tat,  dont  nous  avons  reçu  les  lettres  suivantes  : 

MlNlStÈRE  DE  l' INSTRUCTION   PUBLIQUE  ET   DES  CULTES. 

Paris-,  le  6  février  iaâ$. 

Monsieur,  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m*écrire  pour  m'an- 
noncer  Tenvoi  des  deux  premiers  numéros  du  recueil  que  vous 
publiez  sous  le  titre  de  Cabinet  historique  de  la  Fiance.  Je 
m'empresse  de  vous  accuser  réception  de  ces  numéros  et  de 
vous  en  remercier. 

Je  vous  informe  en  même  temps  que,  pour  répondre  à  votre 
désir,  j'ai  souscrit,  pour  Tannée  1^55,  à  cinquante  exemplaires 
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du  Cabinet  historique.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  déposer^ 
les  exemplaires  au  dépôt  des  souscriptions  de  mon  ministère 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  publication.    Recevez,  etc. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 

H.  FORTOUL. 

A  JH .  Louis  Paris, 


MINISTERE  DETAT  ET  DE  LA  MAISON   DE    L  EMPEREUR. 

Paris,  le  9  avril  1855. 

Monsieur,  j'ai  Thonneur  de  vous  informer  que  j'ai  autorisé,  au 
nom  de  Sa  Majesté,  une  souscription,  pour  les  bibliothèques  de 
la  couronne ,  à  dix  exemplaires  d'un  ouvrage  que  vous  faites 
paroître  sous  le  titre  de  Cahinel  historique.  —  Je  suis  charmé 
de  pouvoir  vous  donner  avis  de  cette  disposition  concernant 
une  publication  qui  se  recommande  à  mon  intérêt. 

Veuillez,  je  vous  prie,  monsieur,  faire  remettre  les  exem- 
plaires dont  il  s'agit  à  M.  Barbier,  conservateur  administrateur 
de  la  bibliothèque  du  Louvre,  qui  vous  communiquera  les  ren* 
seignements  nécessaires  pour  la  suite  que  comporte  cette  sous- 
cription. Recevez,  etc. 

Le  ministre  d'État  et  de  la  maison  de  l'Empereur, 

A.GHILLE  FOULD. 

A  M,  Louis  Paris, 


Dans  les  lettres  q<ie  nous  recevons  quotidiennement,  se  font  jour 
parfois,  avec  des  encouragements,  certaines  crinqaes  et  observations 
auxquelles,  aveda  meilleure  volonté  du  monde,  il  nous  est  impossible 
de  faire  droit.  Nous  supplions  ceux  de  nos  honorables  correspon-  ^ 
dants  dont  nous  ne  saurions,  quant  à  présent,  adopter  toutes  les 
idées,  de  croire  que  nous  ferons  nos  efforts  pour  les  dédommager 
d'uue  autre  façon:  qu'ils  veuillent  bien  considérer  qu'une  collabora- 
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fion  intelligente,  active,  et  si  désintéressée  qu'elle  puisse  être,  et 
qu*on  vent  bien  nous  la  donner,  ne  peut  suffire,  quand  bien  même 
nos  conditions  de  périodicité,  de  format  et  de  prix,  ne  seraient  point 
un  ?éritable  obstacle.  Nous  n*en  remercions  pas  moins  de  l'intérêt 
qu'on  nous  témoigne,  et  nous  demandons  à  nos  correspondants  la 
continuation  de  leurs  bienveillants  avis.  Nous  placerons  ici  quelques- 
unes  des  lettres  qui  nous  ont  été  écrites:  ce  sont  celtes  dont  les  con- 
seils déjà  reçus  d'ailleurs,  nous  paraissent  de  nature  à  i^ou^oir  être 
suivis  dans  un  terme  plus  ou  moins  rapproché. 


▲  M.  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  niSTORIQlE. 

Taris,  le  25  février  1855. 
Monsieur, 

L'idée  de  rééditer  ou  plutôt  de  refaire  la  Bibliothèque  histo- 
rique de  la  France^  du  P.  Leiong,  est  assurée  du  succès,  car  ce 
livre  si  utile  esf  aujourd'hui  d'un  prix  élevé  et  d'une  rencontre 
assez  rare.  Mais,  si  vous  n*êtes  pas  rebuté  par  la  difficulté  de 
la  tâche,  il  faudra  vous  féliciter  et  vous  remercier  de  votre  cou- 
rage. Des  tentatives  de  ce  genre  ont  été  faites  à  plusieurs  re- 
prises, et  le  savant  bibliophile  Jacob  a  plusieurs  fois  annoncé 
la  réimpression  du  P.  Leiong.  Mais,  pour  une  entreprise  de 
ce  genre,  j'entends  une  véritable  édition  nouvelle,  cela  ne  peut 
guère  être  entrepris  de  nos  jours  que  par  l'instilut  ou  le  gou- 
vernement. —  Or,  on  n'y  pense  guère  dans  ces  hautes  régions. 
—  Vos  deux  premières  livraisons  font  bien  augurer  de  votre 
Revue  :  serez-vous  aussi  abondant,  aussi  riche  pour  les  autres 
provinces  que  vous  l'avez  été  pour  la  Cbampagne,  votre  pays 
d'affection  ?  Nous  vous  attendons  au  n°  5.  Au  surplus,  vous  ne 
doutez  pas  qu'on  n'ait  quelque  peu  critiqué  votre  début.  Le  pre- 
mier numéro,  sans  indications  de  sources^  n'étoit  pas  heureux. 
Le  second  numéro  a  élargi  les  bases.  D'autres  critiques  se  sont 


Digitized  by 


Google 


132  LE  CABINET  HISTORÎODE. 

fait  jour.  Les  indications  de  soui^ccs  n'ont  pas  toujours  été  don- 
nées sûrement,  et  Ton  a  regretté  le  peu  de  développement  de 
beaucoup  de  vos  titres  ;  puis,  on  a  cru  découvrir  que  quelques 
manuscrits  ou  documents  appartenoient  bien  plus  à  telle  ou 
telle  proviuce  qu'à  la  Champagne  même,  etc. 

B....d. 

ttëponse.  —  Quelques  mots  de  réponse  à  cette  lettre,  que  nous 
publions  parce  que,  comme  celles  qui  suivent,  elle  peut  être  l'ex- 
pression d*une  pensée  commune  à  plusieurs  de  nos  souscripteurs. 
Des  erreurs  se  sont  sans  doute  glissées  dans  quelques-unes  de 
nos  indications.  Il  n'en  peut  guère  être  autrement.  Nous  avouons, 
et  nous  supposons  que  nos  lecteurs  Tont  déjà  deviné,  que  nous 
n'avons  pas  vu,  ni  tenu  tous  les  documents  que  nous  renseignons. 
Nous  ne  les  indiquons  souvent  que  d'après  des  catalogues  commu- 
niqués, qui  ne  sont  pas  toujours  l'expression  exacte  du  classement 
actuel  des  bibliothèque^.  IViais  ce  n'eU  pas  sans  intention,  ni  sans  but, 
que  le  directeur  du  Cabineê  historique  a  déclaré  se  mettre  à  la  dis- 
position du  publie  pour  toute  espèce  de  renseignements:  il  preud  l<;i 
l'occasion  de  répéter  qu'il  n'est  prélevé  aucun  droit  de  recherches, 
et  que  pour  tous  les  éclaircissements  qu'il  peut  donner  par  lui-même, 
cl  transmettre  par  voie  de  correspondance,  MM.  les  correspondants 
peuvent  sans  scrupule  recourir  à  lui,  ne  fdt-^ce  que  pour  la  confir* 
mliQu  ou  la  recliQealion  d'une  indication  de  source. 


AU  MÊME. 

Paris,  le  28  février  1855. 

Monsieur, 

Avez- vous  donc  exclu  de  votre  recueil  les  docaments  de  l'his- 
toire étrangère  à  Vhistoire  de  France?  En  Angleterre  nous  se- 
rons fort  contents  de  trouver,  dans  votre  recueil  si  intéressant, 
ce  que  vous  possédez  au  Musée  de  Paris  sur  la  Grande-Bretagne. 
Nous  croyons  que  vous  possédez  encore  en  France  beaucoup  do 
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manuscrits,  en  rers  et  en  prose,  qui  regardent  notre  histoire 
nationale,  et  qui  sont  de  nous  tout  à  fait  ignorés.  Votre  Revue  ne 
pourroit-elle  pas  les  signnler?  L'orOce  correspondance  du  Cabi- 
net historique  aura  aussitôt  de  grands  partisans  en  Angleterre 
dans  nos  académies,  sociétés  savantes  et  universités,  et  même 
dans  les  habitués  du  Britisch  Muséum^  je  vous  en  assure,  et  je 
TOUS  prie  d*accepter  le  témoignage  de  ma  sincère  estime. 

K....WAY. 

Réponse,  —  Incessamment  le  Cabinet  hiitorique  donnera  satis* 
faction  au  vœu  de  noire  honorable  correspondant,  en  publiant  le 
catalogue  des  documents  relatirs  à  Thistoire  d'Angleterre,  dont  les 
ùidicalions  auront  été  recueillies.  H  en  sera  de  même  pour  les  ou« 
Trages  écrits  en  allemand,  en  italien,  en  espagnol,  en  russe,  etc., 
ou  relatifs  à  Phisloire  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Espagne  et  de  Rus- 
sie, etc.,  etc. 


AU  MÊME. 

Berlin,  le  28  janvier  1855. 

Monsieur  et  très-honorable  Bibliographe, 
.  Entre  autres  services  que  votre  double  entreprise  est 


appelée  à  rendre,  à  la  vérité  dans  un  temps  plus  ou  moins 
éloigné,  je  voudrois  pouvoir  compter  dans  vos  numéros  sur  rin- 
ventaire  ou  détail  de  chacune  des  grandes  collections  des  Biblio- 
thèques de  Paris  qui  sont  si  célèbres,  et  dont  pourtant  chez 
nous  on  çonnoit  si  peu  le  contetiu.  Nous  voyons  citer  sans 
cesse  les  recueils  Belhune,  Gaignières  et  Dupuy,  de  Camps,  Col- 
bert;,  Doat,  etc.  La  collection  Conrartest  aussi  souvent  invoquée. 
Sans  rien  déranger  à  la  distribution  de  vos  matières  et  en  ajou- 
tant seulement  à  chaque  numéro  quelques  pages  de  plus,  nous 
désirons  vous- voir  entamer  le  dépouillement  par  ordre  de  volume, 
et  non  par  ordre  de  matières,  de  Tune  ou  Fautre  collection  ?  Le 
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savant  M.  de  Marsand  a  publié  le  catalogue  des  manuscrits  ita- 
liens de  la  Bibliothèque  nationale,  ne  nous  donnerez-vous  point 
aussi,  à  votre  temps,  le  catalogue  des  textes  en  langue  aile* 
mande,  angloise,  slave,  etc.  Cette  partie  de  vos  dépôts  publics 
n*est  pas,  je  suppose,  très-abondante,  et  vous  en  viendriez,  je 
crois,  facilement  à  bout  avec  le  concours  de  quelques-uns  de 
M>I.  les  employés  de  vos  Bibliothèques  ;  concours  qui  ne  vous 
seroit  pas  refusé,  vu  Tobligeance  habituelle  et  proverbiale  de  ces 
messieurs,  bien  autrement  remplis  d'accueil  que  les  préposés 
de  beaucoup  de  dépôts  publics  de  l'étranger?  Je  me  rends  Tin- 
terprète  d'un  vœu  souvent  émis  chez  nous,  et  vous  nous  par- 
donnerez notre  bibliographique  appétit....  J'ai,  etc. 

J.  Klein. 

Béponse,  — En  fait  de  catalogue  il  y  a  beaucoup  à  faire:  mais 
en  admeltant  même  une  publicité  quotidienne,  nous  en  aurions  pour 
de  longues  années  à  faire  tout  ce  que  l'on  nous  demande.  Notre  mode 
de  publicilé,  devint  il  même  plus  en  rapport  avec  no3  propres  désirs 
et  ceux  de  quelques  lecteurs,  ne  nous  permettroit  pas  de  si  vastes 
aspirations.  Cependant,  nous  pouvons  dès  ce  Jour  promellre  pour 
l'un  de  nos  premiers  numéros,  le  détail  circonstancié  de  toutes  les 
matières  comprises  dans  le  célèbre  recueil  Conrart  de  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal.  —  L'i^j^aat  mr  la  Bibliothèque  du  Roi  de  le  Prince,  que 
nous  rééditons,  donne  certaines  indications  du  même  genre,  dont 
nos  lecteurs  pourront  d'ailleurs  tirer  grand  profit. 


AU  MÊME. 

Moret,  le  lec  mars  1855. 

Monsieur  et  ami, 

Je  voudrois  que,  sans  modifier  sensiblement  votre  plan,  vous 
pussiez  adopter  le  mode  de  publication  du  Bnllelin  du  BibliO' 
phile,  de  Tecbener^  dont  le  prix  d'abonnement  est  le  même  que 
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celui  de  votre  Revue.  Votre  but  étant  de  faciliter  les  relations 
entre  les  gens  de  lettres,  de  mettre  en  relief  les  Bibliothèques  ' 
et  les  Archives  départementales,  il  me  semble  que  le  mode  tri- 
mestriel est  bien  restreint^  sinon  bien  insufQsant.  Réduisez  le 
nombre  de  feuilles  de  chacun  de  vos  numéros,  mais  paraissez 
mensuellement,  c*est  le  seul  moyen  de  vous  attacher  vos  abon« 
nés  et  d'en  faire  de  nouveaux.  La  curiosité,  qu*une  publicité  ^i 
rare  est  impuissante  à  tenir  éveillée,  se  ranimeroit  chaque  mois 
ou  plutôt  ne  Qesseroit  d*ètre  tenue  en  haleine.  Vous  seriez  de 
cette  façon  en  continuelles  relations  avecMM.  les  Bibliothécaires 
et  Archivistes  qui,  à  eus  seuls,  peuvent  vous  fournir  de  si  pré- 
cieux documents.  Votre  Revue,  bien  alimentée  par  ces  foyers 
historiques,  ne  manqueront  pas  de  prendre  bientôt  rang  parmi 
les  plus  intéressantes  publications  de  notre  époque.  Je  ne  puis 
pour  ma  part  vous  remercier  assez  de  la  réalisation  de  la  bonne 
pensée  que  je  vous  connaissois  depuis  longtemps;  je  ne  doute 
pas  de  Tavenir  du  Cabinet  historique^  mais  si  vous  pouvez  en 
améliorer  les  conditions,  pourquoi  ne  pas  le  tenter  dès  ce  jour? 
Je  reviens  à  quelques  autres  observalions.  —  Les  Champe- 
nois et  les  Bourguignons  vont  vous  devoir  de  précieuses  indica- 
tions pour  leur  histoire.  Voilà  qui  est  bien  !  mais  cela  vous 
aura  demandé  une  année  de  travail.  A  ce  compte  et  d*après  ce 
système,  quand  donnerez-vous  satisfaction  à  tant  d'autres  im- 
patiences ?  Quand  parlerez-vous  de  mon  cher  Morel?  J'aigrand'- 
peur,  pour  ma  part,  que  le  tour  du.Galinais  n'arrive  de  lojig- 
temps  !  Au  lieu  de  consacrer  deux  numéros  entiers  à  une  seule 
province,  dont  cependant  vous  serez  loin  d*avoir  épuisé  les 
sources,  que  ne  vous  bornez-vous  à  n'indiquer  que  les  plus  cu- 
rieux documents  relatifs  à  chaque  pays  !  vous  pourriez  alors 
dans  un  seul  numéro  intéresser  huit  à  dix  localités  ou  départe- 
ments, et  suivant  ce  nouvel  arrangement,  votre  Revue  devenant 
mensuelle,  de  trimestrielle  que  vous  l'avez  établie,  répondroit  à 
une  multitude  d'intérêts,  et  vous  attireroit  des  correspondants 
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de  toutes  les  parties  de  la  France.  Puis,  vous  pourriez  toujours 
revenir  sur  les  villes  et  déparlements  déjà  touchés;  une  bonne 
table  des  matières  à  la  (in  de  chaque  smnée  présenleroit  sous  un 
^même  coup  d*œil  tous  les  matériaux  que  vous  auriez  signalés 
sur- chaque  contrée.  Vous  êtes  juge,  plus  que  moi,  des  diflîcuUés 
d'exécution,  mais  si  vous  parveniez  i  ce  genre  de  publicité,  je 
ûe  doute  pias  d*un  prompt  et  véritable  succès. 

Quoi  qu*il  en  soit,  laissez-moi  solliciter  de  vous  la  prochaine 
publication  des  documents  inédits  concernant  Tlle  de  France  et 
le  Gatinais.  — -  Paris  et  Moret,  je  ne  sors  pas  de  là  I 

Paul  de  Wint. 


Réponse.—  Nous  croyons  être  en  mesure,  à  rexpiration  de  notre 
première  année  d'existence,  de  donner  à  notre  Revue  la  périodicité 
mensuelle,  et  nous  prendrons  en  sérieuse  considération  les  Idéei  de 
notre  excellent  correspondant  qui  nous  paraissent,  en  efTeti  très^pra- 
ticables  on  tout  du  moins  dans  la  ligne  des  améliorations  possibles. 


BOURGOGNE. 


XIX. — ENCORE  LES  POURCEAUX  DE  NORGES. 

En  publiant  dans  notre  dernier  numéro  la  lettre  de  Tabbé  Le  Bcnf, 
relative  aux  pourceaux  de  Nodgen^  noi>s  ne  nous  attendions  point  à 
la  voir  relever  comme  entachée  d'hétérodoxie  historique.  La  repu* 
talion  scient itfque  du  chanoine  d'Âuxerre  nous  sembloit  à  Tabri  de 
toute  imputation  de  ce  genre,  mais  nous  avions  trop  préjugé.  Voici 
M.  rarchivisle  delà  Côte-d'Or.qui  prend  en  main  les  intérêts  du  bon 
saint  Antoine  et  qui  revendique  une  ration  de  cochons  beaucoup 
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pins  forte  que  tic  la  loi  faboit  l'abbé  Le  Beiif.  En  eeci  nons  ii*é- 
lioQs  ((a'^i^cvr!  U  chanoine  d'Auxerrc  s*cn  tirera  comme  il 
pourra  :  nous  I(\  Urrons  en  fiolocausle  à  son  spiritnel  adFcrsalrc, 
dont  toutefois  la  générosité  eût  pu  se  faire  jour  a?ec  moins  de  parci- 
monie, toute bourguignone  qu'elle  fût....  parcere  victis!.,. 


▲  V.    LB  DIRECTEUR  DU  CÀBIIVET  HISTORIQUE,    A   PARIS. 

Dijon,  le  24  férrier  1855. 
Monsieur, 

J*ai  Tabbé  Le  Beuf  en  haute  estime;  permettez-moi  cepen- 
dant, à  propos  d'une  de  ses  lettres,  datée  du  23  avril  1749,  pu- 
bliée dans  votre  dernier  numéro,  de  lui  faire  de  tardifs  repro- 
ches ;  la  matière  en  vaut  la  peine  :  il  s*agit  de  pourceaux,  sauf 
ffotre  respect. 

Le  lieu  de  la  scène  n'est  pas  Nodges,  comme  porte  la  lettre 
du  savant  abbé,  mais  bien  Norges-le-Pont ,  petit  village  fort 
connu  dans  nos  contrées,  et  qui  est  à  cheval  depuis  bientôt 
deux  mille  ans,  près  d'ici,  sur  la  grande  voie  romaine  de  Lyon 
è  Trêves. 

Le  savant  abbé  prétend  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  donnoit 
chaque  année  qu'un  seul  porc  à  l'église  de  Norges.  Il  déchire 
ainsi  et  d*un  seul  coup  une  charte  authentique  ;  il  suspecte  la 
générosité  ducale;  il  rit  un  ^n  de  ce  cadeau,  et,  ce  qui  pis  est, 
il  met  uu  curé  dans  un  cas  pendable,  «n  laissant  supposer  qu*il 
aoroit  altéré  la  charte  de  donation  pour  en  multiplier  la  valenn 
Je  plaide  contre  Tabbé  dans  riraportante  affaire  des  pourceaux 
de  Norges  :  vous  voyes  que  je  suis  digne  d  attention. 

rétablis,  en  premier  lieu,  que  l'offrande  ducale  consistoit  en 
plusieurs  animaux  et  non  pas  en  un  seul,  et  que  chaque  membre 
de  la  mais<m  d«)  nos  dues  éteit  représenté,  dans  cette  offrande 
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annuelle  «  par  un  individu  de  race  porcine.  Mais  n*altez  pas 
croire  que,  par  maison  ducale,  il  faille  entendre  celle  qui  est 
iuventori<5e  dans  riii-4*  de  Labarre,  comprenant  tous  les  officiers 
de  Bourgogne,  depuis  les  sénéchaux  jusqu'au. dernier  tourne- 
broche  de  la  cuisine  des  ducs.  Pour  toute  cette  maison-là,  il 
auroît  fallu  un  troupeau  de  représentants;  je  conçois  queTabbc 
Le  Beuf  en  ait  eu  peur  :  on  recule  à  moins.  Il  s*agit  seulement 
de  la  famille  ducale  proprement  dite,  c'est-à-dire  du  duc,  de  la 
duchesse  et  de  leurs  enfants;  seuls  ils  avoient  droit  à  l'honneur 
de  la  représentation  que  vous  savez  Renfermée  dans  ces  limites, 
la  générosité  des  grands-ducs  de  l'Occident  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire. Je  soutiens  donc  le  pluriel. 

Or,  tous  nos  registres  de  recettes  et  dépenses,  dont  vous  con- 
naissez l'incomparable  collection,  forment  le  dossier  de  mon 
affaire.  Vous  y  trpuverez  à  chaque  année,  et  dûment  enregis- 
trés, les  représentants  en  question,  gros  et  gras,  avec  leur  valeur 
bien  précisée.  Ils  entroient  à  Norges,  riiu  sacro^  mais  en  jiombre 
plus  ou  moins  grand,  selon  l'importance  de  la  maison. 

En  1392,  par  exemple,  je  vois  qu'il  y  avoit  neuf  personnes  à 
la  table  ducale,  et  conscquemment,  à  Norges,  neuf  respectables 
pachydermes.  Le  texte  dit  positivement  qu'il  y  en  avoit  ung 
pour  monseigneur,  ung  pour  madame,  ung  pour  le  comte  de 
Nevers,  ung  pour  madame  Marguerite,  ung  pour  mademoiselle 
Catherine,  ung  pour  mademoiselle  Bonne,  ung  pour  Antoine, 
ung  pour  Philippe  :  en  tout  neuf!  Mon  énumération  est  accom- 
pagnée d'une  harmonie  imitative  qui  vous  aura  aidé  à  compter. 

Permettez-moi,  monsieur,  de  terminer  ici  mes  citations.  J'ai 
ouvert  mon  dossier  au  hasard  :  ce  texte  a  une  énergie  qui  ne 
permet  pas  de  réplique.  A  la  plac43  du  singulier  de  Fabbé  Le 
Beuf,  j'ai  substitué  un  troupeau  tout  entier. 

L'abbé  Le  Beuf  ne  se  trompe  pas  seulement  sur  le  nombre 
des  pièces  susdites,  il  se  trompe  encore  sur  l'époque  de  la  fon-  • 
dation.  Il  la  fixe  à  l'année  1404.  Or,  nous  venons  de  voir,  par 
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une  citation  authentique,  qu'elle  exisloit  déjà  en  1392,  et  j*ai 
sous  la  main  des  passages  encore  plus  anciens  et  qui  ne  sont  pas 
moins  posiiirs.  Jean  sans  Peur  ne  fit  que  confirmer,  en  prenant 
la  couronne,  des  dispositions  que  son  père  avoit  faites.  En  effet, 
Philippe  le  Hardi  mourut  en  1404,  et  tous  savez  qu*au  début 
d'un  règne,  les  communautés  avoient  soin  de  faire  renouveler 
leurs  titres,  émanés  de  Tautorité  du  souverain  décédé,  pour  être 
plus  sûres  de  son  successeur. 

L'abbé  Le  Beuf  ignoroit  Torigine  de  celte  libéralité  :  je  vais 
la  lui  apprendre.  Le  chef  de  là  dernière  race  des  ducs  de  Bour- 
gogne avoit  grande  dévotion  à  saint  Anloinç,  ce  qui  n'6loit  rien 
à  son  courage  :  vous  savez  comment  il  se  battit  à  Poitiers,  et 
s'il  éloit  digne  d'être  appelé  Philippe  le  Ilîirdi.  Cette  dévotion 
avoit  pour  principe  le  jour  de  sa  naissance,  qui  étoit  précisément 
celui  de  la  fête  de  ce  saint.  Il  Tinvoquoit  pour  lui  et  les  siens. 
En  1598,  son  lils  Antoine  fut  mordu  au  genou  par  un  chien  en- 
ragé. Le  physicien  Lecomte  mena  son  client  aux  eaux  de  mer  ; 
il  le  promena  en  différents  lieux  et  le  soumit  k  des  traitements 
plus  ou  moins  étranges  sans  résultats  satisfaisants.  Le  duc  Phi- 
lippe vint  en  aide  à  son  médecin  en  recommandant  le  malade  à 
la  bienveillance  de  saint  Antoine,  patron  de  son  fils,  et  à  lui- 
même  son  saint  de  prédilection.  Il  fit  faire  du  pauvre  patient 
une  image  d'après  nature  ;  elle  éloit  en  cire  et  pesoit  80  livres  : 
c'étoit  sans  doute  le  poids  du  malade.  11  falloit  que  monseigneur 
saint  Antoine  vit  bien  de  quoi  il  s'agissoit  ;  il  eût  été  possible 
que  le  bon  vieux  solitaire  prit  Jean  pour  Antoine,  ou  madame 
pour  monsieur.  Quoi  qu'il  en  soit,  TefOgie  du  jeune  prince  fut 
solennellement  envoyée  à  Vienne,  en  Dauphiné,  où  se  trou- 
voient  des  reliques  du  saint,  qui  laissa  mourir  son  protégé. 

Il  est  probable  que  Philippe  le  Hardi  croyoit  faire  quelque 
chose  de  spirituel  et  de  très  agréable  à  saint  Antoine  en  lui  of- 
frant chaque  année,  le  jour  de  sa  fêle,  un  petit  troupeau  de  ses 
inséparables  compagnons.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'abbé  Le  Beuf 


Digitized  by 


Google 


140  LE  CABINET  3lST0AIQtB. 

n'a  plus  le  droit  de  suspecter  le  curé  de  Norges  d^avoir  subslitué 
le  pluriel  au  singulier,  ni  de  rire  du  bizarre  caprice  des  ducs; 
car,  sans  parler  du  texte  de  J392,  il  n'est  nulle  part  question 
de  curé  ou  de  fabrique  I  qui  eussent  trouvé  dans  le  cadeau  à 
saint  Antoine  de  quoi  faire  un  repas  homérique;  il  est  dit  que 
Foffrande  éloit  faite  au  maître  de  la  maison  hospitalière  de  Saint* 
Antoine  de  Norges.  En  effet,  il  y  avoit  là  un  hospice,  fondé  en 
1200;  il  éioil  destiné  à  recevoir  les  pauvres  et  les  voyageurs  : 
vous  avez  vu  que  Norges  se  trouvoit  alors  sur  une  grande  voie 
publique,  celle  qui  alloit  de  Cliâlon  à  Langres. 

Ainsi,  monsieur,  les  ducs  de  Bourgogne  faisoient  annuelle- 
ment il  riiospice  de  Nurgesune  aumône  intelligente,  considé- 
rable, dont  la  valeur,  comparée  à  celle  d*aujourd*hui,  n'a  jamais 
été  moindre  de  300  francs,  et  qui  pouvoit  s^éiever  à  900,  comme 
en  1392*  Les  neuf  porcs  de  1392  furent  payés  chacun  2  livres 
9  sous  ;  les  mêmes  individus  valent  aujourd'hui  80  à  100  francs  : 
le  total  est  facile  à  faire. 

En  1237,  l'hospice,  et  non  le  curé  de  Norges,  fut  réuni  aux 
hospitaliers  de  ^aint-Antoine  de  Sienne  ;  de  là  les  offrandes  de 
porcs,  qui  ont  cessé  depuis  longtemps.  Mais  un  usage  qui  s*est 
conservé  jusque  sur  la  lin  du  xvni'  siècle  dans  cette  comman- 
derie  vous  intéressera  peut-être  plus  que  les  pourceaux  de  Tabbé 
Le  Beuf.  Je  vais  vous  en  parler  à  Torei  le;  que  dis-je?  à  voix 
haute  :  Uonny  stnl  qui  mal  y  pense:  il  s'agit  d'une  jarretière. 

En  1450,  Pierre  de  Beaufremont,  dont  la  galanterie  eut  plus 
d'une  fois  maille  à  partir  avec  la  justice,  établit  dans  la  maison 
de  Norges  la  coutume  que  voici.  Tous  les  ans,  le  jour  de  TAs- 
cension,  l'on  présenloit  au  maître  hospitalier  la  plus  jolie  fîUe 
du  village.  Ledit  maître,  curé  prétendu  de  l'abbé  Le  Beuf,  se 
meltoit  à  genoux  devant  la  bergère;  il  lui  ôtoit  une  jarretière, 
qu'il  remplaçoit  par  un  cordon  de  soie  :  il  offroit  ensuite  un 
bouquet  à  cette  reine  des  champs.  On  la  paroit  de  fleurs,  on  la 
couvroit  de  rubans;  elle  trônoit  quelque  temps  près  du  corn? 
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mandeur,  à  cdté  d'une  bourse,  où  ses  nouveaux  sujets  ?enoieni 
en  foule  déposer  Timpét  du  à  sa  couronne.  Enfin  la  reine  se 
leroit  \  elle  parcouroil  en  triomplie  toutes  les  rues  du  village, 
précédée  des  fifres,  tambours,  de  chants,  escortée  de  toute  la 
jeunesse  des  environs.  La  fête  se  terminoit  par  des  danses,  et 
sans  doute  par  un  mariage. 

Il  y  auroit  là  tout  un  roman  à  faire  :  j'aime  mieux  revenir  à 
mon  troupeau.  L'abbé  Le  Beuf  s*est  trompé  sur  son  irppor- 
tance,  sur  Torigine  de  la  coutume ,  sur  sa  valeur  morale,  sur 
la  maison  qui  jouissoit  de  la  libéralité  ducale,  sur  le  nom  même 
du  village  où  la  scène  se  passoit  :  il  n^est  guère  possible  d'en- 
tasser plus  d'erreurs  dans  une  seule  page. 

Le  savant  rédacteur  de  la  lettre  que  vous  avez  reproduite 
demande  Tavis  de  ses  lecteurs;  je  vous  envoie  le  mien,  à  vous. 
Monsieur,  qui  êtes  le  représentant  du  défunt.  Quelque  sévère 
qu*ii  soit,  permettez  moi  d'espérer  que  vous  Taccueillerez.  Aux 
faibles  il  faut  de  Tindulgence  :  Tabbé  Le  Beuf  est  de  ceux  qui 
peuvent  s*en  passer. 

Je  suis,  monsieur,  votre  tout  dévoué  servitiur: 

Rossignol, 

Conservateur  des  Archires  de  la  Côte-d'Or, 
et  de  l'ancienne  province  de  Bourgogne; 


XX.    —  DEVOTE    ORAISON    A   SAINCTfi   RETNE. 


Voici  un  cantique  très-populaire  dans  le  pays  de  Sémor.  Il  est  en 
rhoiiueur  de  sainte  Reine,  vierge  martyrisée  à  Alise  en  253,  sous 
le  préteur  Olibrius.  Alise  est  sans  contredit  Tancienne  forteresse 
Alexie,  si  célèbre  par  le  siège  héroïque  qu'elle  soutint  contre  les 
Romains,  commandés  par  Jules  César,  et  non  moins  par  Fantiquité 
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d'origine  que  lui  reconnaît  Diodore  de  Sicile,  qui  la  dit  aroir  été 
fondée  par  Hercule  lui-même  pour  être  la  capitale  des  Mandubiens, 
et  la  métropole  ou  le  lieu  d'assemblée  de  toute  la  Gaule.  «  Les 
ruines  d'Alise,  nous  écrit  M.  Ph.  Beaune  de  Vitteaux,  à  qui  nous 
devons  le  cantique  de  sainte  Reine,  ces  ruines  tant  de  fois  visitées, 
tant  de  fois  décrites,  sont  célèbres  par  de  nombreuses  traditions, 
par  les  ex-voto,  les  figurines  d'Isis  que  Ton  trouve  fréquemment 
près  des  fontaines  du  voisinage,  et  aussi  par  des  restes  du  culte 
druidique  qui  seroient  les  meilleurs  commentaires  des  Commeri'- 
taires  de  César.» 

Florus  assure  qu'Alexie  fut  détruite  de  fond  en  comble  par 
César,  mais  il  est  constant  qu'elle  fut  réédifiée  depuis,  puisque  nous 
la  voyons  donner  son  nom  au  pays  circonvoisin,  l^agus  Àledensis, 
dont  il  est  fait  mention  dans  quelques  titres  de  la  première  et  de  la 
deuxième  race.  Alise,  bâtie  au  pied  de  la  montagne  d*AIexia,  prit 
bientôt  le  surnom  de  Sainte-Reine,  que  lui  valut  le  pèlerinage  qui 
s*établit  au  lombeau  de  la  vierge  martyre  et  que  rendirent  fameux 
les  eaux  minérales  du  lieu,  dont  les  bons  effets  furent  attribués  aux 
mérites  de  sainte  Reine.  La  fontaine  la  plus  célèbre  étoit  celle  des  Cor- 
deliers  que  la  renommée  du  saint  pèlerinage  avoit  attirés  en  ce  pays. 
C'étoit  un  réservoir  d'environ  deux  pieds  et  demi  carrés  qui  se  trouvoit 
dans  une  cbapelle  de  Féglise  de  ces  religieux.  Quoique  cette  fou* 
laine  ne  fût  pas  |^ndante,  on  disoit  qu'elle  ne  pouvoil  être  épuisée. 
Dans  un  champ  voisin  et  plus  rapproché  même  du  lieu  où  la 
tradition  place  le  martyre  de  sainte  Reine,  se  trouvoit  une  autre 
fontaine  beaucoup  plus  grande  et  plus  abondante  que  celle  des 
frères  Cordeliers,  l'eau  en  éioit  plus  fraîche,  plus  légère  et  meil- 
leure. Mais  les  enrants  de  Saint-François,  qui  avoient  quelque  inté- 
rêt qu'on  ne  quittât  point  la  leur,  décrièrent  si  bien  l'autre  que  les 
buveurs  étoient  persuadés  qu'on  ne  pouvoit  sûrement  guérir  qu'en 
buvant  l'eau  des  Cordeliers,  et  aujourd'hui  même  encore  cette  opi- 
nion a  si  bien  prévalu,  que  les  pèlerins  boivent  encore  à  la  fontaine 
d'Alise  et  délaissent  celle  de  la  montagne. 

La  Bourgogne  entière  a  toujours  marqué  une  grande  dévotion  à 
sainte  Reine,  dont  les  reliques  étoient  partie  à  Tabbaye  de  Flavigny 
(chef-lieu  du  canton)  et  partie  chez  les  Cordeliers  d'Alise.  Sa  légende 
est  devenue  le  sujet  de  tragédies,  de  poëmés  et  de  romans  populaires. 
La  complainte  que  nous  donnons  ici  est  extraite,  nous  dit  M.  de 
Beaune,  d*un  manuscrit  du  xv*  siècle,  en  tête  duquel  se  voit  une 
vignette  représentant  la  ville  d'Alise,  sous  la  forme  d'un  donjon  du 
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oioyen  àgé^:  elle  se  ehante  encore,  qae14Qe  pea  modernisée,  par  les 
pèlerins  qui  affluent  chaque  année  à  la  fontaine  miraculeuse  de 
Saiate-Retne,  le  7  septembre,  jour  de  la  fête  de  la  Yîerge  martyre. 


A  foi  Reyne  vierge  très  digne 
Amie  de  Dieu  le  créateur 
Humble  pèlerin  pauvre  indigne, 
Sur  tous  autres  grand  pécheur 
Affiii  que  je  puisse  estre  pur, 
Et  lavé  de  chose  mondaine 
Suis  venu  à  ceste  fontaine. 

Vray  est,  selon  ceste  cscriplure. 
Nourrie  fus  en  finaige, 
Et  dès  quinze  ans  tu  mis  ta  cure 
A  Dieu  servir  de  bon  ^ouraige  : 
Tu  renonceas  avoir  lignaige, 
Pour  ensuyre  la  joie  haultaine 
Dont  est  sortie  ceste  fontaine. 

Tu  souffris  dedans  la  cité 
D* Alizé  plusieurs  grands  martyres  : 
Ton  martyre  a  Dieu  visité, 
Sans  vouloir  avoir  autres  myres. 
Les  payens  nuls  ne  furent  pyres» 
Descendant  de  ceste  niontaigne 
T'onttraynée  à  ceste  fontaine. 

pu  ceste  fontaine  est  sordue 
Vierge  tu  y  fus  decolée 
A  Jhesus  icy  t'es  randue^ 


il 
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(îui  \di  pnm  ^  exau^éç  : 
Et  apnès  que  tu  fus  trepasfée, 
Par  miracle  chose  est  certaine 
Tan  sang  randit  ceste  fonlaine. 

'  Fontaine  d*eau  miraculeuse, 
Lave-moi  dedans  ^t  debops  : 
Et  par  toy  vierge  bien  heureuse, 
Maintieps  la  santé  de  q^on  oonps  ; 
Et  quand  du  mopde  seray  hors, 
Conduis  n)on  ame  a  la  mopti^igne 
Ou  est  la  voye  de  (a  ftvitaine. 

Prince  par  vierge  saincte  Règne 
Avec  elle  fas  que  je  règne, 
Appoise  en  moy  la  ^oif  mondaine 
Par  vertu  de  ceste  fontaine. 

AMEN. . 

An.  beaiissime  Jlegine  mqriyris  animçim 
inlueniibus  angeji  susceperunL* 


XXI.  —  LpS   HUIT  ?|LÎ-î:S  PE  qP4lîCET. 
(Extrait  de  la  Chronique  de  Grancey,  dite  Moue  d«  fbrtune,) 

Ijà  chronique  de  GrsincAy»  oeuvre  d*0n  ebanoîne  de  Langres  du 
xiT«  sièle,  n'auroit  pas  sans  doute  une  grande  valeur  sans  le  com- 
mentaire que  lui  a  donné  le  P.  Vignier.  «  Cette  chronique,  dit  Tau- 
teur  de  la  Décade  historique  du  dioche  de  LangreSy  est  écrite  en 
gros  latin  qu'on  peut  appeler  burlesque,  duquel  se  servoient  les 
notaires  et  la  plupart  des  écrivai)i9  4^  son  temps,  YQulant  donner  à 
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c^nnoitre  qu'jl  M  prodolspit  pqint  cette  pièce  pppf  ofie  histpire  de 
tous  pQïnts  véritable  et  authoriséej  ni  poiif  une  chronique  juste, 
Fauteur  Va  intitulée  d*un  mot  de  jeu,  la  Houe  de  fortune,  »  Voilà 
pour  le  style  et  pour  le  fond.  Uais  le  P.  Vignier  a  tiré  du  tout  un 
excellent  parti.  Sescontoientaires  sont  pleins  d'explications,  dHnIern 
Pfétalion^  ^t  (|4^ductipn§  plau;iil4es  sitr  i'^ls^l  du  pays,  Torigipe  ^t 
1^  4^^Ç^()l^  (ie  U  plifp^rt  (|es  grandes  familles  des  marches  de  Bour- 
gogne et  de  Champagne  ;  le  tout  suivi  d'anecdotes  et  d'épisodes  d  un 
haut  inlérêi  pour  l'histoire  du' pays.  La  chronique  et  le  commen- 
taire passojenl  pour  perdus.  Nous  sommes  heureux  d*avoir  retrouva 
y^^e  ç\  Vm^r^i  et  V^itr^H  «uîvant  ppprrt  ÀQpner  ua<;  id^is  du  stylf 
^ft  p.  VifiPief  çl  (le  s^  piaiiière  de  mrrçr. 


^S  9PIT  FI(,9.E8  PS  GBAMGÇT  B?  pE  LEUR^  Al^tUVCE^. 

l^  pV^ipî^re  (il|^  du  pire  de  Çrapcey,  lequel  Tauteur  feip.t  avojr 

esté  fils  du  roy  de  Bohême,  Tut  mariée,  dH-il«  au  seiisqeMr  çlo 

7tiii  ^w  Auxpis:  je  l^  dJsUogtie  par  li  ({'un  autre  Thil  qui  eçt  en 

Cbap^p^gpe,  près  (|§  T^ §wiUy)  a  deux  ou  trois  ligues  de  |lar-8ur- 

'Aulhf 

l.es  si^igpeiirs  do  Thil  ont  fondé,  à  ce  qu*il  dit.  1^  célébra 
priori  de  gaim-TbipbaulU  qui  t?st  sqr  leur  terre;  il  fait  pe  saint 
Pl-^^ire  et  b^rmite  de  leur  ligr^age,  oii  dei  leur  alliance,  et  i^u 
du  sang  de  France.  Ses  légendes  et  d^utres  chroniqueft  le  tm\ 
encQÇ'C  proche  paren|  des  coml^'s  de  Cbannpagne.  Nouç  parlons 
de  cette  haute  et  indubitable  nobit!$$e  en  sa  vie.  Il  y  a,  poursuit 
Fauteur,  alliance  entre  la  maison  de  Thil,  et  les  maisons  de 
Ghappes,  de  Cbanley,  de  Rocbefort  et  de  HaGTres  :  ce  que  je  ne 
fiiiis  ny  vérifier  ny  aussy  rebuter.  Kous  en  produirons  seulement 
oà  il  fandra  quelques  indices  ou  conjectures. 

La  seoqnde  fille  de  Grancey  fut  alliée  au  vicomte  de  Dijon. 
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Nous  fournissons  ailleurs  la  liste,  et  quelques  articles  de  la  gé- 
néalogie de  ces  vicomtes.  Ce  furent  eux,  dit-il,  qui  donnèrent 
auxchanoines  de  Sainl-Etienne  de  Dijon  la  place  dans  Cutigny, 
où  ils  fondèrent  leur  nouveau  monastère  (vers  Tan  mil),  llsves- 
quirent  quelques  années  dans  cette  nouvelle  reforme  ;  depuis 
retournèrent  en  leur  abbaye  de  Dijon.  Ce^qui  est  certain  par  la 
chronique  de  cette  abbaye,  laquelle  Tescrivain  n'ignoroit  pas, 
quoiqu'illa  déguise  un  petit  par  son  narré,  disant  que  le  mo- 
naslère  de  Dijon  fût  estably  par  les  cbanoines  réguliers  du  prioré 
de  Cutigny,  ce  qu'il  faut  entendre  de  Testablissement  de  la  liou- 
velle  règle,  et  non  des  bastiments  ;  le  monastère  de  Dijon  estant 
six  cens  ans  plus  ancien  que  celuy  de  Cutigny,  ce  que  nous 
éclaircissons  en  la  II"  partie  de  nostre  Décade,  et  se  trouve  chez 
le  vénérable  Claude  Robert  en  sa  Goule,  et  en  un  petit  traitté  que 
le  R.  P.  Chifflet  a  fait  de  ce  monastère. 

Les  vicomtes  de  Dijon  ont  alliance,  dit-il,  avec  ceux  de  Melun 
ou  de  Maillant,  avec  les  comtes  de  Bologne,  et  avec  les  vidâmes 
de  Chalons.  Nous  aurions  peine  de  justifier  cela,  et  parlant  ne 
rênlreprendrons  pas. 

La  troisième,  dit-il,  fut  dame  de  Fontaine,  près'  de  Talant  :  il 
devoit  dire  près  de  Dijon,  qui  est  plus  connu  que  Talant;  de 
laquelle,  et  dudit  seigneur  de  là,  son  mary,  vindrent  par  degré 
-  saint  Bernard  et  ses  frères.  (Nous  produisons  en  quelque  part 
leiir  généalogie.)  De  cette  race  sortit  une  dame  qui  eut  un  jour 
une  extraordinaire  vision.  Cette  visfon,  comme  Fauteur  la  rap« 
porte,  est  partye  vraye,  pârtye  feinte.  11  luy  sembloit  porter  en 
son  ventre  sept  petits  chiens  blancs,  marqués  de  noir  sur  le  dos 
et  sur  le  ventre;  de  quoy  estant  en  peine,  un  ^nge  luy  vint  ré- 
véler, de  la  part  de  Dieu,  qu'elle  seroit  mère  de  sept  enfants, 
tous  religieux,  vestus  d'un  habit  blanc,  avec  un  froc,  ou  un  sca- 
pulaire  noir  dessus;  qui,  comme  bons  chiens  et  fidèles,  jappe^ 
roient  et  crieroient  après  les  méchants.  Ces  sept  enfants,  sçavoir 
saint  Bernard  et  ses  frères,  tous  de  Tordre  de  Cisteaux,  ont  fondé 
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plasieurs  monastères,  entre  autres  Clervaux,  le  plus  renommé 
de  tous. 

Cette  maison  de  Fontefnes  a  eu  alliance  avec  celles  de  Malay 
(il  a  voulu  dire  Malain),  de  Meu-vy,  de  Rougemont  et  de  Mari* 
gny  (ilne  devoit  point  oublier  Montbaro). 

Nous  en  produisons  ailleurs  Tarbre  généalogique,  qui  en  sera 
ou  la  preuve,  ou  le  contredit.  ' 

La  quatrième  fille  de  Grancey  fut  espouse  du  seigneur  de  la 
Chapelle,  près  de  Mascon  ;  et  d'eux  deux  sortit  un  chevalier  sei- 
gneur Je  ce>  mesroe  lieu,  qui  chassant  un  jour,  trouva  dans  sa 
forest  de  pauvres  herroites,  fort  gens  de  bien,  dans  la  chapelle 
desquels  ayant  senti  beaucoup  de  dévotion,  durant  le  service 
divin,  il  leur  donna  tout  ce  quartier-là  de  bois,  et  les  villages 
d'alentour;  puis  s'en  revint  un  peu  tard  au  logis.  Sa  femme  es- 
tonnée  de  ce  qu'il  n'estoit  pas  retourné  â  son  heure  accoustu« 
mée,  lui  demanda  où  donc  il  s'estoit  égaré;  et  ayant  appris 
comme  si  promptement,  et  sans  luy  en  avoir  rien  communiqué, 
il  a  voit  fait  une  si  grosse  donation  :  Voilà,  s'écria-t-elle  (à  ce 
que  dit  le  conte),  un  lourd-don^  parce  que  parmycelà,  il  y  avoit 
un  excellent  chasteaii,  basty  en  une  situation  très  avantageuse, 
et  commandant  à  tout  le  pays,  auquel  depuis  est  demeuré  le  mot 
de  Lourdon.  Vint  puis  après,  de  cette  mesme  race,  un  comte 
nommé  Guillaume  le  Pieux,  lequel  leur  offrit  son  comté,  et  fit 
bastir  un  monastère  pour  trois  cent  cinquante  religieux  ou  moines 
noirs,  qui  est  aujourd'hui  la  magnifique  abbaye  de  Cluny,  où  il 
prit  lui-même  l'habit  de  religieux. 

Lors,  adjouste  nostre  chroniqueur,  que  quelqu'un  de  cette 
maison  de  la  Chapelle  vient  à  décéder,  on  rend  son  corps  à  la 
porte  du  monastère,  et  les  religieux  sortent  en  chappes,  vien- 
nent le  recevoir,  et  le  vont  inhumer  honorablement  en  la  cha- 
pelle de  ces  seigneurs,  luy  faisant  un  service,  comme  à  un  fon- 
dateur de  Tabl^aye.  Ces  messieurs  se  trouvent  avoir  alliance 
avec  les  seigneurs  de  Montaigu,  eu  Bourgogne,  de  Sombernon, 
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&  quatre  lieues  de  Dijon,  dé  Mdrilày(qui  ësi  Uiae  petite  tilte 
entre  Bezançon  et  Crey),  et  autres.  Je  n'ay  pas  des  méttioiriss 
fi  jr  des  titres  certains  pttltr  justifier  ces  alliaiicès  ;  Tbrt  en  croira 
ce  que  l*oU. voudra. 

Passons  à  la  cinquième  dame,  sortie  de  la  maison  de  (ïran- 
céy,  laquelle  Uôstre  aUtheur  àsseure  avoir  esté  femme  du  sei- 
gneur de  Conllnns  en  Champagne,  maison  illustre  et  puissante, 
à  laquelle  Tabbaye  de  Vertu,  qui  est  près  de  ce  chasteaU,  rap- 
porte sa  foUdatibn.  Uii  évesqiie  de  Chàlons,  qui  ^n  estoit  sorty» 
fonda  serablablemeht  dans  Lhâlons,  ou  auprès,  Tabbaye  ditte  dé 
Tdussàints,  en  Tille,  où  il  mit  des  chanoines  réguliers.  Gel 
évesque  méritoit  bieh  d'estre  nommé. 

Le  chroniqueur  raconte  puis  après,  une  histoire  fôrl  longue; 
qui  n'efet  ny  toute  vrdye,  ny  toute  fausse,  de  trois  pauvres  gar» 
çons,  qui  deVindrent  grdnds  porsoUiiages,  par  le  moyen  de  Tés* 
tude,  et  à  ri9ccâsiôn  des  seigUeurs  de  cette  maison  de  CbUflâné. 

UU  seigneur  de  Coriflâris,  dit-il,  âvôit  trois  fils  de  grande  espë* 
rance»  lesqUelâ  il  envbja  souîi  Un  excellent  maître  au  collège  dé 
Chaloris,  et  les  fbgea  près  d*ùne  pauvre  verve^  ijui  avoit  trdis 
fik  de  leur,âgé.  Les  trois  pauvres  garçons  porloient  en  classe 
les  livrés  de*;  trois  petits  gentilshommes  et  leur  rendoient  d'âU- 
tres  services,  pour  avoir,  par  leur  moyen  entrée  au  collège,  de 
quoy  vivre  du  demeuratil  dé  leur  table.  Côrtilnë  ilsestoiettt  totis 
eh  train  de  biett  apprehdrë,  la  mort  qui  lie  cttrtéidère  pas  plUS 
le  savarit  l^lie  Tighorant,  leur  enleva  ce  bravé  hoitime  qui  lëS 
instruisoit  ;  et  celuy  qui  fut  substitué  éh  sa  place,  ne  luy  reS* 
êembloit  rty  eii  adresse,  ny  en  chârilë,  ny  ett  sçavoir^  Ces  petits 
seigneurs  quittèrent  les  estUdeS,  et  les  trois  pauvres  tlls  dé  là 
tefve,  deîhy  désespérés,  rie  sceurerit  que  devenir.  La  mère  léuf 
dit  qu'il  fàlléll  quitter  Un  tel  ttiélier  qui  n'eél  que  pdur  fceUx  qui 
Oiil  de  quoy  vivre,  et  en  apprendre  un  autre.  Lesënfaritsne 
ifespondirettt  à  cela  qUe  par  leurs  larmes  et  leurs  sanglots.  Le 
sëignëllt^  de  Conftansj  toUché  dé  febmpassioh,  lëUt  èri^uyâ  dire 
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qtlll  les  assisterbit,  et  qu'ils  poursuivissent  leurs  études,  puis- 
qu'ils a  voient  si  bien  commencé.  Mais,  en  considérant  qu'ils  ne 
feroient  pas  «ninde  fortune  en  leur  pays,  et  se  souvenant  de  là 
parole  de  Noslre  Seigneur,  que  nul  n*est  prophète  parmy  les 
Bielle,  luy  déclarèrent  que  leur  intention  esloit  d'aller  Toyager, 
et  voiir  les  universitez.  Le  gentilhomme  loua  leur  dessein,  leur 
dottiiâ  à  chacun  dix  livres,  qui  estoit  beaucoup  alors,  pour  sortir 
dé  leur  pays.  Ces  trois  jeunes  tiommes  estant  arrivés  (il  ne  dit 
pas  où),  mais  énDn  loin  de  leur  lieu  ndtal,  résolurent  ensemb!e 
de  se  fieir  à  là  pirovidence  divine^  et  d*uti  accord  sans  contredit, 
dbbnèrekit  le  peu  d'argent  qui  leiir  restoit  aux  pauvres,  h  Tin- 
teniion  d'obtenir  de  Dieu  quelque  grâce  pour  ce  noble  et  libéral 
fchevalier  qui  les  avôit  tant  obligés.  Hais,  parce  qu'en  deman- 
daiit  tttUà  les  Jours  leurs  aumosnes,  ils  reconnurent  qu'ils  s'af- 
fati)Dieht  Tiin  l'autre,  et  qde  tel  eus!  été  porté  à  avoir  soin  d'un, 
qui  li'ehst  l)âl3  voulu  se  charger  des  iiolè,  ils  résolurent  de  se 
séparer,  ce  qù'ib  né  peurënt  faire  sans  s^embrasser  plusieurs 
Ibis,  et  pleurer  sur  le  coi  l'Uh  de  Tâùtre.  lis  continuèrent  cha- 
bttb  avec  beaucoup  de  peine  leurs  esludes  en  divers  pays,  et  il 
arriva  après 'beaucoup  d'années  que,  sans  sçavoir  rien  l'un  de 
l'autre,  ils  fUrent  merveilleusement  avanœ2.  Celui  que  le  ëort 
•siVdittiré  eu  Italie,  y  devittt  pape.  Le  deuxième  fut  fait  archevesqué 
de  Sens,  et  le  troisième  eut  par  élection  l'évescbé  de  Chartres. 
Leur  pauvre  ihère,  réduite  en  extrême  nécessité,  et  de  mala- 
die et  de  pauvreté,  se  Ibi^oit  porter  tôus  lés  jours  à  là  porté  dé 
là  grande  Eglise  de  Châlons,  afin  qu'avec  l'àumoâne  que  l'Ë* 
Vesquë  îuy  fàlsoit  donner,  elle  eust  de  qUoy  vivre.  Et  il  arrivoil 
sbuVettt  t}iié  le  bon  Prélat,  au  logis  duquel  elle  àvoit  autrefoié 
servy  de  blanchisseuse.,  la  consoloit  de  quelque  bon  mot.  Une 
fois,  entre  autres,  il  luy  demanda  si  elle  n'nvoil  pas  des  gar^ 
çotts,  et  ce  qu'ils  estoietti  devenus.  La  pauvre  femme  luy  res- 
pondit:  Ouy,  Mobseigneur,  j'en  ai  ett  trois,  que  Dicti  avoit 
totmi  d'un  éicéllent  naturel,  et  qui  âvolëtit  dé  Tei^Mi  ;  il  y  A 
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je  ne  sais  combien  d'années  qu'ils  m'ont  quittée,  et  je  ne  sçay 
ce  qu'ils  sont  devenus  ;  je  les  pleure  assez  souvent,  et  m'ima- 
gine bien  qu'ils  sont  morts,  parce  que,  depuis  qu'ils  se  sont 
séparez  de  moy.  je  n'en  ay  appris  aucune  nouvelle; 
.  A  quelques  jours  de  là,  le  Reverendissime  Evesque  eut  advis 
que  Sa  Sainteté  venoit  en  France;  qu'elle  devoit  passer  par 
Châlons,  comme  en  effet  elle  y  arriva  avec  un  grand  équipage 
et  nombre  de  Cardinaux,  d'Archevesques  et  d'autreS/Prélals.  Le 
Roy  et  la  Cour  s'y  rencontrèrent  aussi  ;  et  comme  le  Saint-Père, 
qui  estoit  logé  chez  Monseigneur  l'Evesque,  après  avoir  visité 
l'Eglise,  prenoit  sa  réfection  en  la  salle,  un  des  gens  de  l'Eves- 
que luy  vint  dire  à  l'oreille  (si  ce  fut  discrètement  ou  non,  je 
m'en  rapporte)  que  sa  mère  venoit  d'expirer  ;  à  quoy  le  Prélat 
ne  respondit, qu'en  dçux  mots,  sans  s'esmouvoir  beaucoup: 
Dieu  lui  fasse  miséricorde!  Le  Pape,  qui  avoit  oûy  ce  que  le 
valet  avoit  dit,  et  ne  voyant  aucun  signe  de  tristesse  sur  le 
visage  du  Prélat,  admirant  sa  constance  en  cet  accident,  luy  de- 
manda si  on  ne  luy  venoit  pas  d'apporter  la  nouvelle  du  trespas 
de  sa  mère.  Sur  quoy  TEvesque.  en  se  souzriant,  lui  dit  :  Saint- 
Père,  ce  n'est  pas  de  ma  propre  mère  que  mon  homme  a  parlé  ; 
je  n'ay  pas  une  si  haute  vertu,  que  je  puisse  supporter  une  telle 
séparation  sans  douleur  :  il  m'a  parlé  d'une  pauvre  femme,  qui 
languissoit  il  y  a  longtemps,  et  que  j* appelois  ma  mère  à  cause 
de  son  âge,  selon  la  mode  de  ce  pays,  et  parce  que,  dès  ma 
plus  tendre  jeunesse,  elle  avoit  blanchi  mon  linge.  Le  Pape 
ayant  la  pensée  que,  n'estant  pas  la  mère  de  l'Evesque,  ce  pou- 
voit  bien  cslre^  la  sienne  qui  avoit  esté  la  blanchisseuse  de  sa 
maison,  voulant  s'en  asseurer,  poursuivit  à  le  questionner  là- 
dessus,  lui  demandant  :  «  Eh  quoy!  cette  femme  ne laisse-t-elle 
point  encore  d  orphelins  ?»  Le  Prélat  fit  response  en  sorte  que  le 
Pape  ne  douta  plus  que  ce  ne  fust  sa  mère.  «  Elle  avoit,  dit-il, 
trois  petits  clercs  foft  jolys,  qui  apprenoient  à  merveille,  mais 
que  la  pauvreté  chassa  de  leur  maison.  On  ne  sçayt  ce  qu'ils 


Digitized'by 


Google 


BOURGOGNE.  151 

gont  devenus,  et  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  auront  beaucoup 
souffert,  et  peut-estre  sont-ils  morts  de  misère.  Ils  ne  pou- 
voient  avoir  pié  en  leur  logis.  Cette  pauvre  créature,  avant  que 
de  mourir,  les  a  pleurez  beaucoup  de  fuis.  »  A  cette  parole,  le 
Pape^  changeant  de  couleur,  et  tournant  un  petit  le  visage  en 
arrière,  essuya  quelques  gouttes  qui  lui  tomboicnt  des  yrux  et 
qu'il  ne  put  réprimer.  L*Archevesque  de  Sens,  qui  estoit  à  la 
mesme  table,  se  trouva  en  mesme  desarroy.  L*Evcsque  de 
Chartres,  qui  y  estoit  aussy,  Gt  paroistre  une  semblable  émo- 
tion.  Mais  chacun  creut  que  ces  mouvemens,  bien  qu*extraor-* 
dinaires,  venoient  à  ces  bons  Prélats,  ou  d*une  compassion 
naturelle,  ou  d'une  tendresse  de  dévotion  et  de  charité  envers 
le  prochain. 

Monseigneur  de  Châlons,  s'apercevant  que  le  Pape  ne  man« 
geoit  plus,  eut  crainte  que  les  viandes  ne  fussent  pas  assaison* 
nées  à  son  goust,  de  quoy  il  se  montra  estre  en  inquiétude,  et 
dit  à  Sa  Sainteté  :  «  Saint-Père,  nous  n'avons  rien  de  bon  I  »  Le 
Pape,  au  contraire,  fuy  dit  qu'il  avoit  bien  mangé,  que  Ton 
pouvoit  lever  la  table.  Les  grâces  dittes  :  «  Différez,  je  vous  prie, 
dit-il  à  son  h'oste,  de  donner  sépulture  au  corps  de  cette  paurre 
femme  :  donnons  le  reste  de  la  journée  à  nostre  joyeux  adves- 
nement.  » 

L'Evesque,  s'emerveillant  de  tant  de  soin,  lui  repartit  :  «  Cet 
objet  ne  vault  pas  que  Vostre  Sainteté  s'y  arreste  davantage  ;  je 
m'en  vay  envoyer  deux  de  mes  chappelains  pour  enterrer  ce 
corps  :  n'y  pensez  plus.— Non,  repart  le  Pape,  je  lui  veux  moy- 
mesme  demain  donner  la  sépulture  ;  le  corps  d'un  Roy  n'est 
pas  d'autre  estoffe  que  celui  d'un  mendiant,  et  les  âm^  s  des 
fidèles  sont  également  précieuses  devant  Dieu,  qui  les  a  créées 
et  rachettées  bien  chèrement.  »  Le  reste  de  la  journée  se  passa, 
comme  Ion  peut  se  figurer,  à  recevoir  des  accueils  et  oùyr  des 
harangues. 

Le  lendemain  venu,  le  Pape  ne  s'oublia  pas  de  son  bon  pro- 
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pos;  il  voulut  luy-rtiesme  alter  à  la  pauvre  petite  maison  de  là 
diefbnclé,  laquelle  Monseigtieur  TEvesque  avoit  fait  parer  ati 
tnieui  qu'il  avoit  peli.  Les  Prélats,  Abbés  et  autres  ecclésias- 
tiques en  gratid  nombre,  force  noblesse  de  tous  p:»ys,  de  Flandre 
et  d'Allemagne  aussy  bien  que  de  France,  une  foule  de  peuple 
Innombrable  ée  trouva  â  sa  suitie.  Le  Pëpe  commanda  à  quatre  ' 
fclievaliers  de  porter  ce  corps  sur  leurs  espaules  à  l'Eglise.  Les 
prières  dittes  autour,  et  la  recommandation  de  l'âmé  faitte  avec 
les  cérémonies  ordinaires,  lé  Pape,  voulant  hiy  donner  sa  der- 
nière bénédiction,  se  leva,  et  taisant  signe  de  la  main  pour  estre 
oûy  avec  plus  d'attention,  commença  à  parler  françois,  ce  qîi'il 
h'avbit  point  fait  jusqu'alors,  et  dict  tout  hault  :  «  Mon  ÎHeii, 
donnez  votre  paternelle  bénédiction  à  l'âme  de  ma  mère,  ël  là 
mettez  en  votre  paradis  ;  Peuples,  voylà  lé  corps  de  celle  qui 
m'a  mis  au  môhde  !  »  Et  luy  tersànt  de  l'eau  bénite  pour  se  re- 
tirer, l'Archevesque  de  Senè  s'avatiçaht,  comme  pour  prendre 
Tasperfeoir  de  sa  main,  dit,  de  mesme  ton  :  «  Saitil-Pèi^e,  assis- 
tons, sçachéz  que  c'est  aussy  ma  mère  !  »  — L'E  vesquë  de  Chartres  j 
encouragé  et  touché  dé  mîesme  sentiment,  fend  la-presse,  etci*iâ 
ëussy  tout  hâUlt  :  a  Je  suis  le  troisième  fdz  de  celte  pauvre  dé- 
furtcte!  » 

Là-dessus,  il  s'esleva  un  doux  murmure  meslé  d'une  getiël'alé 
admiration,  qui  faisbit  qUe  chacun  regardait  sans  parler  ceux 
qui  estoieni  près  de  luy,  et  Is'esjouissoit  de  s'estre  troUvé  à  tel 
enteirreméht.  Les  trois  freires,  se  recbnnaissaut  alors,  s'embras* 
Bèreht  à  la  Veue  de  toUt  lé  mondé,  et  comraencèl*ent  à  êstre 
considérez  comme  trois  hommes  venus  dU  ciel  plUslost  que  de 
là  terre,  où  ils  h'avbient  àucUne  parenté,  ou  comme  trois  anges 
incarnez,  s'il  eh  pouvoit  estre.  On  tl'en  denieUra  pas  là.  Le 
Pape  sortit  avec  sa  suitte  pour  bénir  iû  te^re  qui  devoil  recevoir 
et  couvrir  le  corps  de  celle  qui  luy  avoit  donhé  la  vie.  Le  cinie* 
tière  nouveau,  dit  l'auteur,  est  hors  la  ville  et  s'appelle  te  \tnrd: 
Là  fut  inhumé  le  corps  dé  cette  mère  du  Pape,  pbur  laquelle  il 
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fit  célébrer  plusieurs  services  elâumosna  beaucoup  d'argent  aux 
pauvret.  Au  reiôur  du  convoy,  Sa  Sainteté  s'informa  si  les 
He.  sieurs  dé  Conflans  n'estoieiit  pas  par  là  ;  il  se  les  fit  venir  et 
lés  caressa,  les  notiittiaht  à  quelque  oftlce  en  t;our  de  Rome,  et 
leur  accordant  les  grâces  qu'il  luy  demandèrent;  puis  s*escriant  t 
«  Ho  !  dit-il,  qde  j'aurois  pris  de  plaisir  à  recompenser  nOstré 
bon  thaislre,  s'il  estoit  resté  en  vie!  »  il  prit  avec  soi  un  dés 
enfants  du  vieux  seigneur,  le  mena,  avec  ses  frères,  à  Rome,  et 
les  flt  Cardinaux  r  et  il  ne  se  trouva  personne  de  ceux  de  qui  il 
âvoit  reçti  quelque  plàiàir  ^ui  ne  lui  rendist  au  centuple; 

Voilà  un  riDmàti  èriliér  et  parfait»,  qui  n'est  toutefois  qu'utlë 
bien  petite  partie  d*uii  autre.  Il  y  à  du  vray,  il  y  a  du  faux. 
L'avattcemettt  dd  Pape  Urbain  IV;  Champenois  et  Troyen  de 
naissâticé,  fëmeux  au  siêde  auqUel  l'autheUr  escrivôit,  et  arrivé 
seulement  soixante  ans  auparavant  duquel  il  parkra  puis  ^ près ^ 
liîy  à  dohné  sUjet  d'inventer  bette  fictibU  du  Pape,  qu  il  n'a 
pëiiit  ftlal  conduitte.  Michel  et  Pierre  de  Ccfrbeil  frôres  («piuor); 
de  jiëlité  et  paUvt-e  éxtlr«icilon,  quoique  le  Pape  Innocent  lll, 
i|ui  àvoit  esté  leur  disciple  dans  Paris,  les  qualifle  nobles,  de< 
vtetius  par  leur  grand  savoir,  leur  probité,  l'iitt  aprts  l'autre, 
Archfevesques  de  Sens  ;  ou  bleii  Henri ,  suk*norhnié  te  Cornu, 
ArchevesttUe  dé  la  mesme  métropolitaine  et  frèk*e  de  Robert  et 
d*AlbëHc;  Evesqu'es  de  Chartres  semblableuient  TUn  après 
l'autre  ;  oU  enfin  Pierre  de  Châmy^  leur  précepteur,  bslevé  de^ 
pwï%  à  la  dignité  Arcliiepi^copalëi  quasi  tous  deux  dans  le  siècle 
d'Urbain  IV^  qu'ôtt  peut  ft  ce  sujet  appeler  le  siècle  dfeà  estudes 
ftirtunées)  OU  la  gloire  des  lettres,  luy  bht  peut-estre  foiirny 
ridéë  de  ees  deu*  autres  personnages,  IVères  du  prétendu  Pépe. 
On  peut  croii-e  feUcore  qu'il  a  eu  en  veiie  Pierre  Lombard  et 
eeux  qu'on  lui  donné  pour  frères,  tous  savans  personnages 
Fisrtiâ  dé  bàà  lieU.  Quoy  qu*il  en  ëoit^  iâl  le  tonte  n*èst  point 
rérltâble^  ë'ëll  M  tuoins  Une  ëgiéabte  thoralité; 
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Il  fait  sortir  Saiat-Menge,  nommé  ea  latia  Memius^  premier 
évesque  de  Chalons^  de  la  race  des  seigneurs  de  Conflans, 
par  la  règle  que  nous  avons  expliquée  cy-dessus  ;  et  les  allie 
avec  les  comtes  de  Saint-Paul,  les  soigneurs  de  Bos-Jean  qui 
est  une  terre  sur  les  confins  de  la  Bresse  et  du  comté  de 
Bourgogne;  et  les  comtes  de  Saint-Aulbin.  11  y  a,  en  cela,  quel- 
que chose  de  vray  et  quelque  chose  de  douteux,  que  nous  de- 
meslerons  par  les  tables  de  généalogie. 

La  dame  de  Conflaiis  estant  vefve,  dit-il,  espousa  en  se- 
condes nopces  le  seigneur  d'Arcies  ou  d'Arcy-sur-Aulbe,  et  en 
eut  plusieurs  enfants.  On  envoya  les  garçons  estudier  à  Troyes  : 
ils  eurent  pour  précepteur  un  pauvre  garçon  de  la  ville,  fils 
d'un  savetier,  qui  avoit  assez  bien  estudié  et  auquel  il  conte 
qu'il  arriva  par  bruit  commun  Tadvanture  que  je  vais  rappor- 
ter. Ce  pauvre  garçon,  demandant  un  jour  du  pain  par  au- 
mosne  à  une  femme  qui  estoit  fort  rude  et  incivile;  celte  sotte 
le.  voyant  tout  drilleux,  en  voulut  faire  son  jouet  et  luy  de- 
manda s'il  n'estoit  pas  cler;  en  son  langage,  c'estoit-à-dire, 
estudiant  ou  escolier.  Le  jeune  homme  respondit  modestement: 
«  Ouy  madame,  c'est  ma  profession .  » — «  11  me  le  sembloil  ainsy,  » 
repart  la  femme;  «  tiens  donc,  voilà  un  morceau  de  pain,  à  con- 
dition que  tu  renonceras  à  la  papauté.  »  L'escolier,  honteux  et 
piqué  de  se  voir  ainsy  baffoué,  prit  le  pain  et  le  jetta  dans  la 
boue,  et  au  lieti  de  se  décourager,  s'attacha  avec  plus  d'aÏÏection 
que  devant  à  Testude.  Il  fust  donc  donné  pour  maistre  aux 
jeunes  messieurs  d'Arcies,  lesquels  puis  après  le  pourveurent  en 
reconnaissance  d'un  bénéfice.  C'est  le  propre,  adjouste-t-il^  de 
la  vraye  noblesse,  d'en  user  ainsy.  Dun  petit  bénéfice  il  passa 
à  un  plus  grand,  et  enfin  donna  jusques  à  la  papauté,  à  laquelle 
il  n'avoit  pas  voulu  renoncer.  Ce  fut  cet  Urbain  IV,  duquel  j'ay 
parlé  cy-dessus  et  qu'il  ne  nomme  pas,  l'ayant  divisé  en 
deux  personnages;  lequel  j'ay  trouvé  en  quelques  mémoires, 
avoir  esté  curé  d'une  paroisse  dans  la  ville  de  Verdun.  Ce  bon 
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pape,  dit-il,  ennoblit  tous  ceux  de  sa  race  (je  ne  connois  per- 
sonne qui  s'en  Tante),  et  il  fist  bastir  dans  Troyes,  en  la  maison, 
dit-on,  où  il  estoit  né,  Téglise  collégiale  et  paroissiale  qui  y  est 
sous  le  titre  de  Saint-Urbain,  laquelle  semblablement  il  dota  dé 
revenus» 

Les  seigneurs  d'Arcies,  dit-il,  sortis  de  la  fille  de  Grancey^ 
confinent  les  seigneurs  d'Autigny,  d*Eschandy  et  de  Bue  ou4e 
Luce,  je  ne  scay  pas  bien  de  quet  costé  :  et  ils  ont  d'autres 
alliances  plus  asseurées;  pourtant  celle  de  Grancey  est  vraye, 
comme  nous  le  justifierons,  mais  tous  diriez  à  Touyr  quelle 
est  de  cinq  cents  ans  auparavant. 

Cet  autheur  n'oublie  rien  de  son  dessein.  Le  comte  de  Blam- 
mont,  dit-il,  espousa  la  sixième  fille  de  Grancey  et  entre  autres 
enfants,  il  en  vint  un  très-devost  cbevalier  qui  s'estant  jette, 
desjà  avancé  en  âge,  en  un  monastère  de  Tordre  de  Cisteaux^ 
fut  mis  entre  les  mains  d'un  charitable  et  sçavant  religieux  qui, 
par  tous  ses  soins,  ne  luy  put  rien  mettre  dans  la  teste.  Il  ne 
put  pas  seulement  luy  faire  apprendre  son  Pater  nosier^  et  tout 
ce  que  ce  vieux  novice  put  retenir  furent  les  deux  premiers  mots 
de  VAve  Ifarta,  lesquels  il  réiteroit  sans  cesse.  L'abbé  se  con- 
tentant de  cela,  luy  dit  qu'il  ne  se  mist  point  en  peine  d'en 
sçavoir  davantage,  qu'il  ne  récitast  que  ce  peu  de  paroles  et 
cette  courte  prière  durant  que  les  religieux  psalmodiraient  au 
chœur.  Le  bon  homme  récitoit  cette  prière  mille  fois  le  jour  et 
autant  de  fois  la  nuit,  avec  des  sentiments  de  dévotion  in- 
croyable et  il  plust  à  Nostre  Seigneur  l'appeler  à  soy.  Il  fut 
inhumé  au  cimetière  ordinaire  des  religieux.  Et  comme  long^ 
temps  après  on  creusoit  en  cet  endroit  pour  y  faire  une  nou- 
velle fosse,  on  trouva  le  corps  de  ce  noble  et  sainct  idiot,  entier, 
comme  le  jour  qu'on  l'y  avoit  mis  et  répandant  de  soy  un  par- 
fum de  très-bonne  odeur.  Il  se  descouvrit  mesme  qu'un  lys  avoit 
sa  racine  de  sa  bouche  et  que  sur  les  feuilles  de  ce  lys  estoit 
escript  (d'autres  adjoutèrent  en  lettres  d'or),  Ave  Mariai  Ave 
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ifiiria.  Qn  regarda  im\  auteur  et  fu^^  ?n(SQF^  trouvé  sqvis  §f| 
teste  UQ  billet,  qui  com^noit  m  çe  W^  ^^  iP^tp  t^  mm  %i 
l'espimilip  ^§  pp  bienbeur^v!^  pavalier:  Cy.gist  l^  sajnçt  hpiïiinfi 
(Juillaprae  qqj  a  sefyy]^  vierge  Marie  d'ungr?|Rd  cœur.  Çp  qui 
nous  apprend  que  Dieu  a  plus  d*égard  à  la  volonté 'qu'à  Y^'^^U 
e\  que  la  bpnn«  ^iflectipn  eut  spuvent  r^putpe  ^ffciptuéc^.  Cptte 
4^cQuverfP  fut  suivjp  ^e  rairaç\es,  et  upei  tpjlft  sainteté  atte^é^ 
pa;r  le^  signes  qu|  ne  peuvent  venir  que  (lu  pj^l- 

tescpmtfs  flp  Plaiflmout  ou  pi^mont,  p>rt  es  la  Vosge,  pRl 
dp  tput  tea)ps,  dit-il,  été  pprtez  aux  (puvfe^  f)p  fpisénporçlp,  pt 
à  fonder  des  hospitaux  et  autres  i^aispus  4e  Pieu.  Ils  ^QUl  al)iést 
a^ipnste-t-il,  avpc  }es  cpmtps  tant  de  Savoyp  gqp  (Jp  Genève  et 
4e  ||ontbéliar4.  Ce  que  je  sai$  de  leur  géué^lçigie  les  fa|t  cadetg 
de#  cotutps  de  galmes  et  leur  4opue  4es  feirnup»  4ps  p^jgpn^ 
dp  Bar  pt  de  Vsiudemont,  luaia  UQU  pas  de  Sayoyp,  ^Y  4p  ^Q^%^ 
beliar4»  bien  que  je  croye  en  pe  point  le  phr^niqueur,  CQPmQ 
je  Ip  liens  pour  véridique  en  Valliance  de  Gr^moey,  ce  queVarbr^ 
de  cette  maison  justifiera. 

La  septième  fille  de  Grancey  fut  donnée  au  çmkie  de  Sap? 
bruk,  où  Sarbruche  près  de  Trêves;  Taulheui^  raconte  une  bis? 
toire  d'un  seigneur  de  cette  maison  qui  est  rapporlée  aussy 
ailleurs. 

Il  dit  que  ce  seigneur  s-estant  un  jour,  mis  en  chemin  aveo 
4eux  gentilshommes  pour  venir  en  France^  et  passant  pas  ua 
village,  entra  en  léglise,  après  avoir  mis  pied  à  terre,  et  en-s 
tendit  la  messe  tout  du  long  pt  fort  dévotement  :  de  laquelle  les 
deux  autres  cavaliers  sp  dispensèrent.  La  messe  ditie,  ils  pouiw 
suivirent  ensemble  leqr  chemin,  et  comme  ils  estoient  au  mi-^ 
lieu  des  champs  par  une  grande  chaleur,  parce  que  c'esloit  en 
été,  vint  un  tonnerre,  et  un  carreau  de  foudre  tua  les  deux 
chevaliers  qui  actompagnoient  le  comte,  sans  luy  faire  aulra 
mal,  sinon  que  son  cheval  en  fut  un  peu  effrayé  et  se  mit  à 
courir  ci  et  là.  Comme  il  alloit  à  travers  champs,  ayapt  {uris  le 
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frein  anx  denU,  le  seigneur  s*aperçut  qu'il  y  avoit  à  son  dos  un 
diable  armé  d*un  marteau  d'armes  qui  s'efibrçoit  de  le  frapper, 
auquel  un  autre  qui  estoit  en  l'air  crioit  :  «  Frappe  donc!  que 
tsifd^rti^?  «  An^Hd  l'autre  respondoit:  %  4o  nç  sçaqrois;  jl  4 
aujourd'hui  ente^^R  «1  priiiçifiçi  f^r^t  ver^^m^  «  pe  qui  sauva  le 
seigneur. 

Ces  messievirç,  adjouste  postre  eeriv^jp,  i|pt  tQMS  esté  ^t^^es 
geps.et  ^1  f^it  beaucoup  de  belles  i^cljons.  lU  ont  alliance  avfsç' 
leâ  dues  d'Austriche,  les  comtes  de6rand-Pré  et  de  Soyers.  Qui 
auroit  leur  généalogie  bien  recherchée,  j^ay  opinion  qu*il  pour- 
rpit  vérifier  ce]f}.  ^Uç  n'est,  d^  pipn  sig^t,  qii'fn  ce  qui  regarde 
Grancey.  P^q^s  q^laiprons  d'en  rapporter  quelques  pièc^  en 
cl'^utres  iJencontres. 

La  huictièine  dernière  fille  (il  ne  les  fault  pas^  toutelbis^ 
prendre  (outes  pour  es^re  sorties  d'un  n^e^me  père  et  ^ç  mesrpe 
mère)  fut  conjoincte  en  mariage  ayçp  Ip  çqratQ  ^e  PQMr^inQfîlt 
On  escrivoit  comme  oh  prononçoit  alors,  BoUemont,  ainsi  qu'il 
Fescrit^  ce  que  j'ay  observé  en  divers  titres  de  la  maison  :  d'où 
l'on  corrigera  le  mot  de  Bello-monte,  et  de  Beaumont  que  Ton 
il  su})^titij(é  ^u  lien  de  Bpllemont  ou  Qpriemont.  Ce  chiisteau, 
gi^i  se  sentie  sa  boi^ne  n^aison,  est  en  une  éminence  près  ^e  I^ 
||0use,  dç  la  mouyance  et  an  cQSté  de  la  Champagne^  bipn  qu'j^ 
une  lieue  feulement  dit  I^eufct^astes^p,  que  l'on  dit  en  Lprraine, 

Les  anciens  seigpefirs  (|p  ce  lieu  ofit  foq^éi  dit-i),  en  leur 
Tpisiqagei  upe  abbaye  de  l'prdre  de  Premonstré,  non^mée 
Ifureau^  en  latin  ilfira  YaHis  :  et  dans  leur  propre  ^hpri^gp,  Ip 
prioré  de  Sairit-Jacques-Uu-Mont,  i^utreineqt  de  Sion,  et  sp  sppt 
réservé,  le  patronage,  la  garde  et  la  protection  de  ces  deux 
^lise^.  C'est  ce  qpi  est  vray.  If^is  ce  qui  siut  a  besdin  dp 
Biodifîcation  et  de  favorable  interprétation  pour  n'estre  point 
jugp  fa^x...,. 


Digitized  by 


Google 


1^  '  LE  CABINET  HISTORIQUE. 


XXII.  —  UNE  FEMME   VENDUE   AU   DIABLE. 

Inscription  d'un  tableau  île  l'Eglise  de  Notre-Dame  de  Marsilly^ 
concernant  les  seigneurs  de  Noyers, 

Les  seigneurs  de  Noyers,  qui  n'ayaient  point  d'autre  nom,  etoient 
d'une  maison  très-illustre  dans  les  fastes  de  la  Bourgogne.  La 
chronique  la  fait  remonter  aux  temps  primitifs  de  notre  histoire. 
Les  seigneurs  de  cette  maison  portèrent  la  plupart  ce  simp!e  nom  de 
Miles  de  Noyers  :  cela  Tenoit,  disoit  la  tradition,  de  ce  que  Tun 
d'eux  avoit  battu  et  baptisé  vingt  chevaliers,  et  qu*nn  sire  de  Noyers 
fut  écuyer  de  la  reine  Clotiide.  Le  plus  grand  nombre  des  sépul- 
tures des  seigneurs  de  Noyers  se  trouvoient  dans  l'église  de  Vabbayé 
de  Marsilly  qu'ils  avoient  fondée  au  xiii*  siècle.  C'est  dans  cette 
église,  à  côté  des  pierres  tnmulaires  des  sires  de  Noyers,  que  se 
trouvoit  inscrit,  en  un  tableau,  le  récit  suivant  que  nous  fournit  le 
manuscrit  9873  du  f.  Delamarre, 


A  costé  du  grand  hostel  de  ladiltë  église  est  un  autel,  du  costé 
de  Tévangile,  où  se  voit  une  noble  dame  qui  fait  quantité  de  mi- 
racles sous  le  nom  de  Nostre  Dame  de  bon  Repos,  avec  un  tableau 
attaché  contre  la  muraille  où  se  lit  Thistoire  qui  s'ensuit. 

«  En  Tan  mil  deux  cent,  sous  le  reîgne  de  Philippe  Dieudonné, 
un  nommé  Geofroy  Lebrun,  maistre  d'hostel  du  roy,  estant  dis- 
gracié de  la  cour  et  sans  aucun  moyen,  comme  il  passoit  au  tra* 
vers  de  la  forêt  Dainois,  autrement  Darnaux,  le  diable  lui  appa- 
rut qui  luy  proniit  de  grandes  richesses,  à  condition  qu'il  luy 
livreroit  sa  femme:  ce  que  leditLebrun  luy  promit;  et  à  cet  effet 
luy  en  donna  une  a^dule  signée  de  son  sang.  Ce  que  voulant 
esécuter,  il  monta  à  cheval,  mit  saditte  femme  en  trousse,  et  se 
mit  en  chemin  pour  s'en  aller  au  rendez  vous,  qui  estoit  dans 
la  susditte  forêt;  et  comme  son  chemin  estoit  de  passer  au  devant 


Digitized  by, 


,Google 


B0DRG06!<(B.  159 

de  l'église  de  Nostre  Dame  de  Marcflly,  la  veille  dé  TAssomp- 
tion  de  Nostre  Dame^  laditte  femme  entendit  sonner  une  messe, 
ti  demanda  à  son  mari  d'eiitrer  dans  Téglise,  et  comme  ledit 
Lebmn  voulut  sortir  pour  achever  son  voyage^  la  Vierge  prit  la 
Bgure  de  sa  femme,  monta  sur  la  croupe  de  son  cheval  derrière 
luy  ; — et  estant  au  rendez-vous,  on  entendit  un  grand  bruit  qui  se 
faisoit  dans  la  forêt,  et  en  mesme  temps  la  Vierge  enleva  d*entre 
les  mains  du  diable  la  cédule  dudit  Lebrun  et  la  rendit  à  sa 
femme^  laquelle  fut  trouvée  dans  laditte  église  où  elle  s'estoit  en- 
dormie, et  la  Vierge  luy  ayant  apparu  luy  ordonna  de  prier  pour 
la  conversion  de  son  mari,  et  disparut.  » 


XXIII. — ^AMTOINE   DU    PRAT,   ABGHEVEQUE   DE   SENS, 
CARDINAL   ET  CHANCELIER   DE   FRANCE. 


Antoine  du  Prat,  qui  tint  un  si  haut  rang  sons  le  règne  de  Fran- 
çois 1*^  a  été  assez  maUrailé  par  les  historiens  qui  n'ont  guère  vu 
en  lui  que  Fagent  aveugle  et  passionné  de  la  reine-mère,  Louise  de 
Savoie.  La  révocation  de  la  Pragmatique,  la  vénalilé  des  charges,  la 
disgrâce  du  connélable  de  Bourbon  et  le  supplice  de  Semblançay, 
sont  autant  d'événements  dont  ils  lui  ont  infligé  la  responsabilité. 
L'archevêque  de  Sens*  prit,  il  est  vrai,  une  part  active  à  tous  ces 
grands  faits  du  règne  de  François  I^'  ;  mais  on  n'a  pas  assez  tenu 
compte  des  embarras  des  finances,  des  difficultés  du  temps  et  de 
mille  et  une  circonstances  qui  échappent  aux  yeux  des  historiens 
prévenus,  ou  qui  n'écrivent  qu'à  l'aide  de  témoignages  isolés  et  sous 
Vinfluence  de  traditions  peu  sûres.  Les  nombreux  documens  que 
nous  avons  retrouvés  dans  les  recueils  de  la  Bibliothèque  impériale 
et  ses  Mémoire»  inédits  et  à  peine  entrevus,  sont  destinés  à  jeter  un 
nouveau  jour  sur  l'histoire  de  ce  règne  et  le  rôle  qu'y  joua  le  chan- 
celier. Déjà  M.  le  marquis  du  Prat,  petit  neveu  du  cardinal,  a  tiré 
grand  parti  de  ses  propres  découvertes  dans  le  champ  de  l'inédit;  et 
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des  pièces  curieuses  que  nous  avons  pu  nous-même  lui  signaler,  dans 
son  remarquable  Essai  sur  la  vie  d'AnVdnè  au  Prat.  L'élude 
sérieuse  que  conlinue  M.  du  Pral  des  Mémoires  et  de  la  correspon- 
dance de  Tarchevêque  de  Sens,  nous  permet  d'assurer  qu'une  riche 
et  nouvelle  composition  sur  cette  grande  figure  liistorique«  ne  tardera 
point  à  venir  compléter  les  importantes  publications  que  nous  pos- 
sédons déjà  sur  la  première  moitié  du  règne  de  François  I«^ 


LE  GÀRDIIfAL  DU  PRAT  AU  ROI. 

Au  Roy,  mon  souverain  Seigneur. 

•  Sire,  j*ay  receu  sur  le  chemin  ung  pacquet  venant  de  Suysse 
adressant  à  moy  ;  Il  y  a  lettres  à  vous  et  à  moy.  Boisrigault  me 
mande  veoir  les  vostres  :  et  aussy  il  y  a  lettres  adressans  à  mons*. 
le  Grant  Maistre,  à  Lamelz  et  à  Paùyet  [Poyel),  et  quelques  autres 
escriptes  en  alemant,  que  les  Suy^ses,  ainsy  que  mande  Bois- 
rigault escripvent,  que  j'envoye  à  Bayart  pour  leur  faire  tenir. 
J'ay  trouvé  dans  icellny  pacquet  un*^  livre  que  icelluy  Boisrigault 
m'envoye,  et  le  nom  de  celluy  qui  fa  envoyé  en  Suisse,  comme 
vostre  bon  plaisir  sera  dé  faire  veoir  au  premier  feuillet  tourné 
d'icelles  lettres  qu'il  m'escripvit.  C'est  ung  livre  hérétique,  lu- 
thérien et  malicieusement  composé  contre  vostre  honneur;  et 
est  en  françoys,  soubsle  nom  de  Béda  (1)  qui  dict  que  vous  luy 
avez  pardonné,  pour  ce  qu'il  a  délaissé  l'erreur  où  il  estoit  par 
cydevant  et  est  retourné  à  entendre  et  cognoistre  la  vraye  foy. 


(1)  Les  biographes  représentent  Noël  Bëda  comme  un  fougueux  catho- 
lique, et  le  font  le  principal  moteur  des  poursuites  et  persécutions  qu'es- 
suyèrent Erasme,  d'Elaples  et  l'infortuné  IHerquin.  Sa  fougue  alla  si  loin, 
dit  on,  qu'il  dénonça  même  un  livre  de  Marguerite  de  ^avarre,  et  i^u'il 
fallut  punir,  par  une  sévère  condamnation,  so?i  zèle  inconsidéré.  Voici 
pourtant  une  lettre  qui  doit  modifier  en  quelques  points  l'opinion  des  Ré- 
formés sur  ^oel  Beda,  car  nous  le  voyons  lui-même  repris  d'bérésic  !  Est^ 
réellement  pour  son  trop  grand  catholicisme  ou  pour  son  hérésie  qu'il  eut 
à  subir  le  bannissement  ?  Le  fait  nous  paroît  douteux  après  celle  lettre. 
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Ce  livre  est  très  scandaleux  et  n*est  besoing  le  commu- 
nicquer  à  beaucoup  de  gens  pour  les  faulces  persuasions 
qu'il  contient/  Je  ne  scays,  Sire,  s'il  vous  recorde  que  vous 
dicts,  à  Rouen,  comment  fut  trouvé  à  Paris,  chez  ung  libraire 
plusieurs  livres  luthériens  qu'il  avoit  imprimez.  Aussi  furent 
trouvées  lettres  missives  de  quelqu'un  de  Suyste  pour  faire  aller 
par  delà  ung  imprimeur  en  françois.  Içelluy  libraire  fut  mis  en 
prison  pour  liff  faire  son  procès.  Il  seroit  bon«  parlant  soubz 
vostre  correction,  scavoir  avec  Chauderon  et  Mesnager  qu'est 
devenu  ce  prisonnier  et'veoir  sa  confession.  Pareillement  seroit 
expédient  envoyer  icelluy  livre  au  premier  président  de  Paris, 
pour  se  informer  de  celluyqui  se  intitule  au  commencement  du 
livre  l'avoir  imprimé  à  Paris,  et  aussi  de  celluy  qui  Ta  envoyé 
en  Suysse.  pour  faire  prendre  Tung  et  Taultre  :  semblablemcnt 
seroit  besoing^  envoyer  icelluy  livre  à  Béda,  peur  scavoir  s'il 
ladvoue  ou  non,  et  s*il  ladvoue  le  fault  emprisonner  et  faire 
son  procès  :  s'il  le  désadvoue,  fauldra  faire  ung  épigramme  bien 
composé,  en  latin  et  en  françois,  sur  icelluy  desadveu,  et  après 
qu'il  sera  imprimé  Tenvoyer  partout.  Fauldra  aussi,  soubs  vostre 
correction  faire  brusler  icelluy  livre  et  touà  les  aultres  sem- 
blables qu'on  trouvera,  sur  les  dix  heures,  à  l'issue  du  parlement 
en  la  court  du  Pallais,  avec  le  cry  en  tel  cas  nécessaire,  affln 
que  chascun  sache  que  c*est  :  et  escripre  à  Nostre  Sainct  Père 
et  aux  Cantons  chrestiens  ce  que  sur  ce  ^ura  esté  faict,  et  man«> 
der  à  Boisriganlt  qu'il  achepte  tous  les  livres  qu'il  trouvera  par 
delà,  semblables  â  cestuy  pour  les  vous  envoyer. 

Sire,  après  m'estre  recommandé  tant  et  si  humblement  que 
il  m'est  possible  à  vostre  bonne  grâce,  prieray  le  benoist  flls  de 
Dieu  vous  donner  très  longue  vie  avec  sauté.  —  A  Tornus,  ce 
matin,  24  de  décembre. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur. 

A.  Cardinal  de  Sens. 
{Béih.  8550,  p.  104.) 
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A  M.  LE  GRAND  MAITRE  (1)1 

Monseigneur,  parce  que  escripts  au  Roy,  entendrez  ce  que 
avons  faict  avec  le  Cardinal  en  vostre  absence,  que  ne  rappor- 
teray,  pour  ne  user  de  redicte. 

Au  demeurant,  Monseigneur,  j*ay  reçu  vos  deptsches,  par  les- 
quelles on  me  mande  que  madame  de  Scmblançay  s'est  rendue 
religieuse  à  ilyerre,  et  que  feu  le  s'  Semblançay,  son  mary,  fut 
despendu  la  semaine  passée  d*armes  envyron  à  mynuist,  et  fut 
enterré  aux  Cordeliers  ou  Augustins  :  ce  qui  ne  se  peult  faire 
par  autorité  et  commandement  d*autre  que  le  Ttoy.  Si  telles 
choses  sont  souffertes,  Ton  en  entreprendra  bien  de  plus 
grandes;  j'auroys  advisé  s*il  plaist  au  Roy  que  Ton  feit  aùg..~... 
que  s*il  y  a  aucun  de  ceste  conjuration  qui  veieilte  révéler  ses 
compaignons,  il  aura  pardon  et  50  escuz  :  et  après  avoir  trouvé 
ceuk  qui  l'auront  faict,  le  fauldra  pugnyr  selon  Texemple  du 
cas^  et  mesmement  le  désenterrer  et  rapporter  où  ils  l'ont 
prins. 

Monseigneur,  quant  à  ce  que  m'avez  escript  que  les  commis* 
saires  de  Paris  qui  font  très  bien  leur  devoir  ne  se  despartis- 
sent, je  vous  advise  que  longtemps  auparavant  la  rescription  de 
vos  lettres,  estoient  deppartis.  C'est  jassavoir:  maistrc  Ambroise 
de  Florence,  avec  monseigneur  de  Lautrec,  le  président  Pat.., 
de  Savoie  par  congé  de  Madame,  en  son  pays,  Deyveau  en  Poic- 
tou  ;  j'ay  subrigé  d'autres  en  leurs  lieux  qui,  à  mon  jugement, 
sont  des  gens  de  bien. 


(t)  Voici  linelellre  qui  réveille  le  souvenir  d'une  histoire  lamentable  et 
sur  laqueUe  il  est  resté  bien  des  incertitudes  que  celte  pièee  ne  dissipe  pas  : 
mais  elle  a  Tintérêt  de  fixer  d'une  manière  formelle  Tépoque  de  l'exécution 
de  Jacques  de  Baune,  baron  de  Scmblançay,  qu'on  savoit  avoir  eu  lieu  en 
1527,  sans  rien  de  plus  précis. 
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Et  sur  ce,  Monseigneur,  après  m'estre  recommandé  de  très 
bon  cœur  à  Tostre  bonne  grâce,  prieray  le  Créateur  vous  don- 
ner bonne  vie  et  longue.  A  Amyens,  ce  26«  d*août. 
Votre  bon  serviteur  et  amy. 
Gard,  de  Sens,  chancellier  de  France. 

(W^A.  8573,p.75.) 


AD   ROI    (1). 

Au  Roy  mon  souverain  Seigneur. 

Sire,  ce  jourd'huy  après  avoir  reçu  vos  lestres,  ay  conclud  le 
marché  de  rentrée  des  draps  de  soye,  demandé  auparavant  Fad- 
vys  an  général  de  Languedoc.  J*ay  ordonné  au  trésorier  de  Tes- 
pargne  de  parler  à  Turquan  :  je  donneray  demain  ordre  pour 
envoyer  Fautre  moitié  du  moysde  Mars  à  Mons'  de  Lautrec  ;  et 
le  surplus  luy  sera  envoyé  en  avril  et  may.  Je  feray  aussy  payer 
les  mortes  payes  pour  ung  quartier  qui  se  prandra  des  finances 
de  ce  quartier  de  janvier. 

Au  demeurant,  sus  mons'  de  Guyse  m*a  faict  présenter  ung 
roUe  de  ce  qu*il  demande  pour  Champaignie  :  ce  n*est  pas  à  moy 
à  y  pourveoir,  mais  d*obeyr  à  ce  qu'il  vous  plaira  me  comman- 
der  ;  à  ceste  cause  le  vous  envoyé  enclos  en  ce  pacquet. 

Ceuk  du  consille  de  ma  province  besognent  chacun  jour 
toute  la  matinée.  U  y  a  des  plus  gros  et  savans  personnages  du 
royaulrae  qui,  par  paroUes  évidentes  fondez  en  la  saincte  escrip- 
ture,  confondent  clairement  la  perverse  doctrine  de  Luther.  11 

(1)  Celte  troisième  lettre  témoigne  du  zèle  et  deTactivité  d'esprit  que 
déployoil  en  toute  matière  le  cardinal  du  Prat  Quoiqu'on  prétende  que 
Tarchevèque  d«  Sens  n  entra  Jamais  dans  son  église  cathédrale  que  pour 
y  recevoir  rinhumatiou,  il  est  certain  que,  de  près  ou  de  loin,  il  s'occupa 
activement  des  affaires  de  son  diooèse,  et  cette  lettre -ci  tend  à  le  proufer. 
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n'y  a  poinct  encore^ esté  faict  livre  qui  plus  subtiUement  ne 
ouvertement  confondent  ses  œuvres.*  Ce  sera  ung  acte  fort  utille 
el  prouffitable  à  toute  la  clirestienté  :  mes  qu'elle  soit  parache- 
vée, la  fault  envoyer  au  Pape.  Il  y  a  quelque  malyn  esprit  qui 
les  a  voulu  dcstourner  de  leur  bon  propos  ;  pour  ce  faire  et 
^our  y  parvenir,  on  dit  que  estiez  mal  contant  de  ce  qu'ils  pro- 
cédoient  contre  Luther.  Je  leur  ay  maintenu  le  contraire.  Si 
vous  plaisoit,  Sire,  leur  escripre  quelques  bonnes  lettres  pour  les 
exhorter  de  continuer  leur  bon  vouloir,  ce  seroit  œuvre  fort  mé- 
ritoire. —  Sire,  le  prévost  de  Paris  m'a  parlé  ce  soir  de  la  somme 
que  on  doit  demander  à  Paris.  Il  semble  que  combien  que  faille 
les  entretenir  et  avoir  plustôt  quelque  chose  d'euk  à  bon  grée 
que  plus  avant  par  la  force,  neantraoins  suis  d'advis,  parlant 
subs  correction,  que  deviez  demander  cent  mil  escuz,  car  ils 
mettront  peine  d'en  rabattre  ce  qu'ils  pourront;  et  si  vous 
sauront  meilleur  gré  du  rabais,  que  de  leur  avoir  demandé  au 
commencement.  D'autre  part,  ils  payèrent  cent,  mil  escuz  du 
tems  du  roy  Jelian,  non  pour  le  racheter,  maiâ  pour  faire  la 
guerre;  les  autres  villes  y  prendront  exemple,  et  en  tirerez 
beaucoup  moins  que  ne  pensez,  si  rabatez  des  cent  rail  escu2. 
Et  sy  y  a  plus,  car  si  les  deniers  sont  bien  deppartiz  à  Parts,ie 
plus  grand  ne  sçaura  payer  50  escuz;  on  les  joue  bien  à  un  soir 
aux  cartes  ou  aux  dcz,  et  davantage.  Les  affaires  que  avez  à  con* 
duyre  sont  grants,  et  sy  on  ne  vous  ayde,  il  est  impossible  d'y 
fournir. 

Sire,  après  me  estre  recommandé  tant  et  sy  très  humblement 
que  faire  je  puis,  à  vostre  bonne  grâce,  priray  le  benoist  iils  de 
Dieu  vous  donner  très  longue  vye,  santé  et  prospérité.  A  Paris, 
le  25  jour  de  février. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur. 

Lb  Caboinal  bb  Seks,  chancellier. 
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BALADE  A  LA  LOUANGE  DE  MON*'  DU  PRAT,  MÎL  T*.  IXVIII. 

Nops  publions  cette  pièce  comme  un  curieux  spécimen  de  la 
rersiiicalion  alambiquée  et  pleine  de  figures,  qu'avoit  léguée  le 
XT^  siècle  aux  poêles  du  xyV.  La  grande  Gnesse  de  celte  ballade 
métaphorique  est  sans  doute  dans  le  refrain  qui  montre  la  ville  de 
Sens  échangeant  la  mitre  de  son  archevêque  contre  le  chapeau  de 
cardinal.  Quoi  qu'il  en  soit,  en  lisant  de  pureils  vers  on  n'est  pas 
fâché  que  Marot^  et  Ronsard  lui-même,  ne  se  soient  pas  Irop  fait 
attendre. 


Auprès  d*uog  pré,  clos  d* arbres  fructueux, 
Remplyde  fruicts,  feuilles  etflorectcs, 
Me  suis  trouvé,  où  plusieurs  vents  yenteux 
Eurent  désir  de  ce  pré  vertueux 
Adnichiller,  et  seclier  les  herbettes  : 
Or  veis  venir  dessus  ces  entrefaictes 
Une  vertu  que  prudence  disons, 
Qui  résista  encontre  les  poisons 
De  ce  dict  vent,  voulant  prendre  saisine 
Des  dites  fleurs  :  dont  flst  par  ces  raisons 
Chapeau,  par  Sens,  tainct  en  couleur  sanguine. 

Erreur  cuida  par  faiz  sedîcieux 
Semer  dedans  zizanie  et  noisectes, 
Voulant  du  tout  le  faire  infructueux 
Par  malle  bouche  et  buissons  espineux 
Le  pulluler  offusquant  les  feuillcctes  •* 
Ce  voyant  soy  par  œuvres  magnifestes 
Vainquist  erreur,  préparant  des  tisons 
Pour  Tabollir  et  brusler  ses  blasons 
Et  puis  cueillit  la  mectant  en  ruyne 
La  tresse  au  pré  faisans  en  oraisons 
Chappeau,  par  Sens,  tainct  en  couleur  sanguyne. 
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Follîeestoît  avec  ses  envieulx 
Qui  caquetoity  disant  plusieurs  sornettes  : 
Mais  tempérance  arriva  sur  les  lieux  ; 
Justice  y  vint  dore  leur  bouche  et  yeulx. 
Abolissant  parolles  indiscreltes. 
Lors  espoir  a  voulu  faire  aprester 
Avecq  ses  seurs  en  temps  et  en  saisons 
De  recueillir  les  fruits  des  arbres  bons. 
Les  préservant  de  mordante  vermyne, 
Faisant  d*iceulx  teracynant  buissons 
Chappeau,  par  Sens,  tainct  en  couleur  sanguine. 

Des  deux  chemins  le  meilleur  esUsons 
El  gardons  charité  très  bénigne 
Qui  faict  des  fruicts  dont  a  faict  garnisons 
Chappeau,  par  Sens,  tainct  en  couleur  sanguine. 

ALLELUTA. 

[S.  Germ.  fr.  1557.) 


XXI Y.  —  DE  GHARNT,  LIEUTENANT  GENERAL  EN  BOURGOGNE. 

La  Bourgogne  ne  fut  ni  complice  ni  victime  des  cruelles  exécu- 
tions de  1572.  Le  comte  de  Charny,  grand  écuyer  de  France  et 
lieutenant  général  des  armées  du  roy,  prit  le  parti  de  différer  Fexé- 
ciUion  des  ordres  jusqu'à  l'arrivée  de  nouvelles  missives  du  roy.  On  a 
fait  honneur  de  cette  décision  au  parlement  et  à  l'avocat  général 
Jeamiin.  Mais  nous  aimons  à  associer  à  cet  acte  d'humanité  le  nom 
du  comte  de  Charny,  qui  se  trouvoit  alors  investi  de  tous  les  pouvoirs, 
et  malgré  Tapparente  rigueur  de  l'ordonnance  que  nous  renseignons 
sous  le  n®  1697  (  Fotr  au  Catalogue.) 

La  première  de  nos  deux  lettres  est  à  l'adresse  du  capitaine 
Didron  et  datée  de  quelques  jours  après  la  S.  Barthélémy  :  la 
seconde,àradressedebauU-Tavannes,se  rattache  au  retour  de  Henri 
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de  Valois,  fugitif  de  Pologne  el  rcTenant  après  la  mort  de  son  frère 
Charles  IX  prendre  possession  de  la  couronne  de  France. 


A  MOIfS'  LE  GAPITiniR  DIDROK. 

Monsieur  Didron,  jay  receu  tos  lettres  et  ay  esté  bien  ayse  du 
debYoir  que  vous  avez  faict  de  mettre  les  huguenots  de  la  Tille  de 
Seurre  en  prison.  Vous  les  tiendrez  tousjours  en  seure  garde, 
jusques  ad  ce  que  aultrement  par  Sa  Magesté  en  soyt  ordonné. 
J'espère  sçavoir  dans  trois  ou  quatre  jours  sa  volonté,  de  laquelle 
je  vous  advertyray.  Cependant  vous  ferez  toujours  bien  deprandre 
garde  qui  va  qui  vient  et  qui  passe,  afOn  que  les  huguenots  se 
retyrant  avec  armes  ne  s*assemblent  pour  entreprendre  quelque 
chose  au  préjudice  de  Sa  Blagesté  ou  de  ses  subiects  catholiques  ; 
qui  sera l'endroictoù, après mestre bien  afiectionnement  recom- 
mandé à  vos  bonnes  grâces,  je  prie  le  Créateur,  monsieur  Di* 
dron,  vous  donner  en  bonne  santé  longue  et  heureuse  vye. 

A  Rovendry^  ce  8  septembre  1572. 

Vostre  entièrement  bon  amy. 
Charnt. 

[FimteL  il,  P»  43.) 

LE  COMTE  DE  CHARNY  A  M.  DE  TAVANNE8  (1). 

Mon  fils,  bientost  après  le  parlement  du  page  que  je  vous  de- 

peschoy  hier,  je  receus  lettres  de  la  Royne  régente,  du  xi«.de  ce 

'  moys,  par  lesquelles  Sa  Magesté  me  mande  que  sur  les  nouvelles 


(1)  Il  s'agit  ici  de  GuiUaume  de  SauU,  comte  de  Tavannes,  qui  refusa 
d'entrer  dans  la  ligue  et  conserva  au  roi  les  villes  de  Beaune  et  de  Clialons, 
prit  en  1588  Flavigni,  Saint-Jean  de  Lône,  Sémur.  Moncenis,  Saulieu,  etc., 
et  arrêta  dans  la  Bourgogne  les  entreprises  de  son  frère  nui  servoit  le  parti 
de  Mayenne.  Il  avoit  épousé  Cathf  rine  Chalrat,  fille  aînée  du  Grand-écuyer 
de  France  de  Léonor,  comte  de  Busaneoy  et  de  Charny. 
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quelle  avoit  eues  du  Roy  qui  debvoit  partir  de  Venize  le  yni*  au- 
paravant, pour  dans  peu  de  jours  après  se  rendre  à  Lyon,  elle 
deliberoit  luy  aller  audevant  jusques-là  et  quelle  prendroit  son 
chemin*  par  la  Bourgongne,  m'ordonnant  de  pourvoir  aux  pas- 
sages et  y  départir  les  compagnies  de  gens  d'armes,  qui  y  sont 
pour  luy  faire  escorte.  Pour  à  quoy  pourvoir  j'ay  advisé  d'en- 
voier  àChastillon  celle  de  mons.  le  Vicomte,  votre  frère,  qui  est 
toute  preste  et  a  cheval;  et  laquelle  accompagnera  Sa  Magesté 
jusquesà  Chalon  :  là  où  il  sera  bon  quelle  trouve  la  vôtre  ensem- 
ble, plustost  que  de  vous  envoler  là  bas,  à  Aucerre,  où  vous  ne 
la  pourriez  mestre  assez  à  temps  :  car  on  me  mande  que  Sa  Ma- 
gesté faisoit  estât  de  partir  de  Paris  environ  le  xx*  de  ce  d.  moys. 
Je  me  resouts  de  Taller  recevoir  jusques  aud.  Chastillon,  ou  Bar 
8ur  Seyne,  et  serois  bien  d  advis  que  nous  y  allassions  ensemble 
après  que  vous  aurez  bienpourveu  à  faire  assembler  votre  S**  con^ 
pagnieaud.  Chalon,  pour  le  xxv"dud.  moys.  J'espère  estremardy 
au  soir  à  Dijon,  et  de  vous  y  voir.  Cependant  je  vous  envoyé  la 
prolongation  que  j'ay  faict  depescher  pour  l'honneur  de  mon- 
sieur le  Prince  Daulphin,  au  sieur  de  la  Grange  son  m*,  d'hostel, 
afin  que  vous  la  vooiez  et  ratiffiez,  selon  ce  que  m'en  avez  escrit- 
ipe  recommandant  1res  affectueusement  à  vre  bonne  grâce,  et 
prie  Dieu  vous  donner,  mon  fils,  en  santé,  rentier  accomplisse- 
ment de  vos  bons  désirs.  De  Paigny,  le  xvii«  de  juillet  1574. 

Vre  entièrement  bon  père  et  parfait  amy, 
Charny. 

Mon  fils,  depuis  cette  lettre  escritte,  je  viens  de  recevoir  celle 
que  m'avez  envoiée  par  mon  page,  à  laquelle  ne  fais  autre  res- 
ponse,  sinon  que  ce  matin  le  maréchal  des  logis  de  la  compa- 
gnie de  monsieur  le  Vicomte  m'est  venu  trouver  qui  fera  toute 
diligence  d'assembler  lad*  compagnie  ;  et  luy  ay  donné  charge 
de  s'acheminer,  mais  à  petites  journées,  devers  Chastillon  avec 
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environ  vingt  ^^allades  qail  a  arec  luy  d*icelle  compagnie 

sur  quoy  je  ne  vous  envoyé  point  ses  lettres. . .  desirez  avoir 
de  moy  à  cet  effet. 

A  mon  fils,  mons'.  de  Tavannes,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d*armes  des  ordonnances  du  Roy,  et  son  lieuten.-  ge^ 
ner.  au  gouvernement  de  Bourgogne  en  mon  absence. 

Au  dos  :  De  Mons^.  Le  Grand,  du  xviii  juillet  1574. 

(Foniet.  XL,  P>  60.) 


XXV.   —  PIECES   DIVERSES. 


1.   LES    GENS  DB  Là  GOUR  S0UVBR41NB   DU   PàBLEMENT  DB   DOLE» 
AUX   PRÉSIDENT  ET  GENS  DU   PARLEMENT  DE    DIJON. 

Nous  rappelerons  ici,  seulement  pour  mémoire,  ûen^  faits  impor- 
tants que  les  lecteurs  counoissent  d'ailleurs  fort  bien.  Marie  de  Bour- 
gogne, en  épousant  Haximilien  d'Autriche,  lui  avoit  apporté  en  dot 
cequlluiresloU  des  Etats  de  son  porc.  Ces  domaines  devinrent  le 
principe  de  la  puissance  de  la  maison  d'Autriche  et  de  sa  rivalité 
de  trois  siècles  contre  la  France.  Louis  XI  reconquit  bientôt  la 
Franche-Comté  que  le  traité  d'Arras  1482  laissa  à  la  France,  s<»us 
la  clause  du  prochain  mariage  de  Marguerite,  fille  dé  Maximliien 
et  de  Marie,  avec  le  Dauphin.  Répudiée  par  Charles  Vili  qui  lui  pré- 
féroit  Anne  d'Autriche,  Marguerite  reporta  la  comté  de  Bour- 
gogae  à  la  maison  d* Autriche,  entre  les  mains  de  laquelle  elle 
demeura  jusqu'à  la  conquête  de  1674,  ratifiée  par  le  traité  de  1678. 
D*UQ  autre  côté,  la  maison  d'Autriche  avoit  encore  failli  s'agrandir 
à  nos  dépens  de  tout  le  duché  de  Bourgogne.  On  sait  que  la  déli- 
vrance du  prisonnier  de  Pavie  n'etit  lieu  qu'à  la  condition  qu'il 
céderoit  le  duché  de  Bourgogne  et  la  mouvance  du  Charollois. 
On  connoit  aussi  la  belle  prolestaiion  des  Bourguignons  et  leur 
refus  de  se  séparer  de  la  France,  pour  rentrer,  à  la  remorque  de  la 
Franche4^oiQlé,  dans  le  domaine  de  l'Empereur.  Le  traité  de  1539, 
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en  maintenant  à  François  I"  le  duché  de  Bourgogne,  laissa  à  la 
maison  d'Autriche  le  comlé  de  CharoUois.  Cet  état  de  choses,  re- 
connu par  les  traités,  ne  calma  point  tes  animosités  qui  sont  ordi- 
naires entre  les  peuples  de  deux  proTÎnces  limitroi)hes  et  rlTales.  Des 
luttes  incessantes  avoient  lieu  snrles  marches  des  deux  Bourgognes, 
et  les  attaques  des  brigands  ou  soldats  de  fortune  dont  il  est  question 
dans  les  pièces  qui  suivent  ne  font,  que  révéler  une  habitude  d'hosti- 
lités entre  les  deux  pays* 


Messieurs,  nous  sommes  advertis  que  ung  nommé  Anathoile 
Valet  dit  Barsot,  de  ce  pays,  après  avoir,  par  conspiration  prinse 
avec  deux  aultres  détenus  ici  prisonniers,  puis  nagueres  cruelle- 
ment meurdry  et  occis  en  la  maison  presbytérale  de  Saliguy^  en 
ces  pays,  le  vicaire  d'IUez  et  une  vieille  femme  sa  servante,  sac-- 
caigé  sa  maison,  et  buttiné  tout  ce  qu'il  y  avoil  treuvé,  s'est  retiré 
rière  Tobéissahce  du  Roy  et  (comme  Ton  dit)  au  lieu  de  Poin- 
nard,  où  il  est  encore  présentement.  A  ceste  cause  vous  requé- 
rons que,  en  faveur  de  justice  et  à  ce  que  tel  exécrable  délit  ne 
demeure  sans  punition  exemplaire,  vous  veuillez  permettre,  se- 
lon que,  en  tel  cas,  a  esté  par  cydevant  respectivement,  tant  de 
vostre  coustel  que  du  nostre  observé,  suyvant  la  forme  des  traités 
de  neutralité,  que  ce  porteur,  nostre  huissier,  puist  prendre  et 
saisir  au  corps  ledit  Barsot,  en  quelque  lieu  qu'il  pourra  estre 
appréhendé  rière  vostre  jurisdiction,  et  l'amener  seurement  en 
ce  lieu  ;  et  à  cet  eflet  escripre  aux  officiers  du  Roy  au  lieu  de 
Beaulne;  donner  aud.  huissier  toute  assistance  requise  à  ce  que 
dessus.  Et  nous  ne  fauldrons  faire  le  semblable,  quand  de  vostre 
costé  en  pareil  ou  greigneur  cas,  nous  vouldrez  requérir.  A  tant, 
messieurs,  prions  le  Créateur  vous  avoir  en  sa  saincte  garde, — 
De  Dole,  le  xxv*  de  janvier  1544. 

Les  Gens  tenant  la  Court  souver^.  de  Parlement  de  Dole, 
bien  vostres,  Seleshes. 

(Fon^c*.  XL,  A,  P»  31.) 
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AUX  MÊMES. 


Messieurs,  les  officiers  du  Roy,  nostre  Sire,  en  son  bailliage 
de  Dole,  nous  ont  faicl  remonstrance  que,  entre  le  lieu  de  Sainct 
Aulbin,  en  ce  pays,  et  la  Maison-Dieu»  près  Sainct  Jehan  de 
Losnes,  il  y  a  ung  bois  et  passaige  de  hault  et  grand  cliemin 
fort  eslroit  et  neanlmoings  journellement  fréquenté  par  plu- 
sieurs passans  et  repassans,  négotians  de  Tun  dès  pays  en  Taul-' 
tre,  deans  lequel  bois  et  passage,  dès  ung  an  ença  ou  plus,  se 
sont  ramagez  et  rangez  plusieurs  brigans,  larrons  et  destrous- 
seurs  de  gens  embastonnez  d*arqiiebuttes,  pistolets  et  aultres 
armes  invasives,  dont  ils  font  plusieurs  grans  maux  e(  ouUraiges, 
Toires  meurtres  et  homicides  ;  et  à  couleur  de  ce  que  les  d.  bois 
et  passages  sont  sur  deux  divers  pays,  ces  d.  brigans  ayant  fait 
quelque  mal  sur  Tun,  se  retirent  sur  Taullre,  pour  non  estre 
prins,  surquoy  seroit  nécessaire  que,  comme  ce  d.  bois  est  fort 
estroit,  comme  dict  est,  Ton  debvroit  ordonner  aux  habitansdes 
villages  voisins  tant  de  vostre  coustel  que  du  nostre  d*essarter 
et  eslargir  le  chemin  de  quatre  ou  cinq  toises.  Dont  avons  bien 
désiré  vous  advertir,  à  ce  qu*en  vostre  endroict,  il  vous  plaise 
ordonner  et  pourvoir  au  d.  essartement,  et  nous  ferons  le  sem- 
blable jpiVça  nostre  jurisdiciion  ;  aultrement.  ce  que  seroit  faict  en 
Tun  des  lieux,  sans  Taullre,  seroit  infructueux  et  frustatoirc  : 
vous  priant  nous  faire  responce  de  voslre  bonne  intention.  A  tant 
Messieurs,  noua  recommandons  à  vos  bonnes  grâces,  priant  le 
Créateur  vous  donner  en  santé  longue  vie.  De  Dole,  ce  xx*  de 
novembre  1563. 

Les  Président  et  Gens  tenant  la  Court  de  Parlement  a  Dole 
bien  vostres. 

Parriard.  (?) 

{Font,  ib.) 
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III.  MADAME  DE  GAUMERANS,  FEMME  DU  GOUVERNEUR  DE  SAINT- 
AMOUR,  A  M.  BOGHE^  PREMIER  PRÉSIDENT  DU  PARLEMENT  DE 
DIJON. 

Monsieur, 

La  maladie  de  monsieur  de  Gaumerans  estant  dans  Textresme, 
l'empesche  d*avoir  Thonneur  de  vous  escrîre,  ce  qui  m'oblige  de 
vous  donner  advis,  Monsieur,  que  les  Contois  de  St.  Amour, 
Geigny  et  autres  villages  du  comté,  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
cents  bommes  assiégèrent  hier,  v*  du  courant ,  le  ^chas- 
teau  de  Saint  Amour  où  commande  Mons'.  de  Gaumerans,  mon 
mari.  Je  vous  supplie.  Monsieur,  d'y  mettre  quel  ordre  qu'il  vous 
plaira  et  me  le  faire  scavoir.  L'extrémité  où  est  Mons'  de  Gau- 
merans ne  Vempeicliera  jamais  de  faire  ce  que  bome  d*honneur 
doit  pour  le  service  du  lloy  ;  vous  scavez.  Monsieur,  que  despuis 
que  les  compagnies  franches  sont  casées,  que  ce  <iui  reste 
d'bommes  dans  le  chasteau  nous  les  payons  du  nostre.  Ainsy  le 
nombre  n*en  peut  cslre  grand.  J'ay  cru,  Monsieur,  qu'en  lab- 
sence  de  Monseignr.  de  Vendaume,  je  devois  m'adresser  à  vous 
et  vous  supplier  très  humblement  d'en  donner  advis  en  cour, 
affm  que  sy  le  Roy  désire  de  se  conserver  la  plasse,  que  l'on  y 
envoyé  du  secours  promptement.  Si  M',  de  Gaumerans  peut 
souffrir  le  travail  du  cbeval  ou  du  brancart,  il  se  fera  mener  à 
la  porte  du  chasteau  quand  il  y  devroit  perdre  la  vie  :  vous  as- 
seurant  que  je  suis  véritablement.  Monsieur,  vostre  très  humble 
et  très  obéissante  servante, 

Denilley. 
{Fontet.  XL,  A,  f  26.) 
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P.    DEUOT    AUX    PASTEURS    DE    L  EGLISE   REFORMEE   DE 
CHASriLLON-SUR- SEINE  (1). 


Messieurs  et  très  honorés  frères,  Dieu  ayant  favorise  mon 
retour  du  Synode  national;  j*ay  oreu  estre  de  mon  devoir  de  tous 
advertir  par  avance  de  ce  qui  vous  doit  estre  cogneu  auparavant 
la  tenue  du  Synode  provincial  proctiaîn  :  c*est  qu*il  a  esté  résolu 
i   que  désormais  la  coupe  de  la  sainte  Cène  sera  adniinisti*ée 
par  la  main  des  seuls  pasteurs,  suivant  la  teneur  de  rarlicle  dont 
vous  aurez  re]^lrait  ci-dessous.  2"  Qu'A  est  défendu  à  tous  past 
teurs  de  prescher  leurs  sentimens,  en  ce  qui  concerne  les  af- 
faires politiques.  3**  Que  le  jeusne  public  se  célébrera  par  toutes 
les  églises  le  premier  jeudy  du  mois  de  mars  prochain,  pour  les 
causes  portées  en  Tarticle  sous  escrit.  4"  Qu*il  vous  est  enjoinct 
de  faire  collecte  en  vostre  église  pour  nos  frères  du  marquisat  de 
Saluces  nouvellement  bannis  de  leur  pays,  et  spoliés  de  tous 
leurs  biens;  laquelle  collecte  sera  envoyée  à  Mons'.  Gras,  pour 
estre  distribuée  là  où  il  appartiendra  :  comme  aussi  une  aulre 
collecte  pour  Teglise  de  Privas  qui  a  souffert  ceste  année  un 
dommage  indicible,  par  les  assaults  de  nos  ennemis,  aOn  de  se 
conserver  le  droit  de  place  de  seurté  qui  leur  a  esté  ostée,  à  faute 
de  prompt  secours,  à  la  ruine  de  plusieurs  particuliers,  lesquels 
sont  recommandés  à  la  charité  des  églises  les  plus  voisines,  qui 
adresseront  leur  subvention  aud.  sieur  Gras.  De  quoy  je  vous 
prie  vous  souvenir,  afin  que  ni  vous  ni  moy  n'y  soyons  accusés 


(1)  Cette  pièce  n'est  pas  sans  intérêt  pour  Thisloire  du  Protestantisme, 
dont  la  marche  en  Bourgogne  n'a  point  été  étudiée.  Je  ne  sais  même  si 
TégUse  réformée  de  Cbastillon-sur-Selne  a  jamais  été  signalée. 
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de  négligence.  Et  sur  ce  je  demeure^  messieurs  et  très  honorés 
frères,  vostré  bien  humble  et  plus  affectionné  frère  et  serviteur. 

Heliot. 

J*ay  joinct  à  la  présente  une  copie  des  actes  du  Synode  de 
Dordrecht,  jurés  et  signés  par  nostre  compagnie,  pour  estrc  ré- 
servée et  observée  en  vostre  église  :  si  vous  desirez  avoir  copie 
des  actes  du  Synode  national  dlllez,  me  le  mandant  je  la  vous 
ferai  faire  au  meilleur  prix  qu'il  me  sera  possible. 

A  Arnay  le  Duc,  ce  29  dec.  1620. 

Au  dos  :  A  messieurs  et  très  honorés  frères,  messieurs  les  Pas^ 
teurs  et  Anciens  de  Teglise  reformée  de  Chastillon-sur-Seine, 
à  Chastillon.  {FonteL  xl,  f»  1J5.) 


XXVI.  —  BUSSY-RABUTIN. 


Voici  deux  lettres  inédites,  Tune  du  célèbre  Bussi-Rabutin,  l'autre 
de  son  fils.  Elles  sont  toutes  deux  écrites  du  château  de  Bussy,  près 
Sainte-Reine  (canton  de  Flavigny),  Roger  de  Rabulin,  comte  de 
Bussy,  né  à  Epiry  en  Nivernois,  étoit,  comme  on  sait,  d*une  des  meil- 
leurs familles  de  Bourgogne.  On  connoit  assez  son  histoire,  celle  de 
son  livre  et  de  ses  infortunes.  Son  plus  grand  malheur  fut  de  passer 
sa  vie  dans  ses  terres,  exilé  de  la  cour.  Ni  les  jouissances  du  luxe, 
ni  Taulorilé  que  donne  un  nom,  ni  l'estime  et  le  commerce  d'amis 
illustres  et  dévoué?;,  ni  la  culture  des  lettres  qui  console  de  tout,  ne 
purent  apporter  de  soulagement  aux  regrets,  aux  peines  cuisantes 
de  sa  disgrâce.  Toutes  les  prières  et  les  supplications,  toutes  les  dé- 
marches et  humiliations,  Bussy  y  eut  inutilement  recours  pour  ren- 
trer en  faveur.  La  plupart  de  ses  lettres,  pour  ne  pas  dire  toutes,  sont 
empreintes  de  ce  sentiment  de  chagrin,  de  ces  alternatives  d'espoir 
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et  de  décooragement  auxquelles  11  ne  cessa  d'èlre  en  proie.  Celle  qui 
suit  est  conforme  à  ses  habitudes  d'esprit  et  de  langage.  Exilé  en  1665, 
il  fut  cependant  rappelé  en  1682,  après  dix-sept  années  d'éloignement: 
mab  ce  rappel  ne  fut  point  pour  lui  le  retour  des  bonnes  grâces 
du  maître.  La  froideur  de  Louis  XIV,  à  son  égard,  lui  fit  comprendre 
qu'il  ne  lui  restoit  d*aulre  parti  que  de  retourner  en  Bourgogne. 
Bussy  y  mourut  en  1682  et  fut  inhumé  en  TégUse  de  N.-D.  d'Autun. 
On  voit,  par  la  lettre  de  son  fils,  que  ce  caractère  des  Rabutin,  si 
hautain  avec  les  inférieurs  et  si  souple  avec  les  gens  de  pouvoir, 
n'a  point  dégénéré  et  s'est  religieusement  conservé  dans  la  race. 
Le  génie  de  l'auteur  des  Jmoun  des  Gaule$^  est  tout  entier  dans 
les  compliments  si  humbles  du  fils  pour  le  contrôleur  général. 


LE  COMTE  DE  BUSST  RABUTl!!  AU  RETEREND  P... 

A  Bussy  ce  23*  novembre. 

Je  VOUS  ay  proposé  de  faire  agir  TJiomme  que  vous  savca 
pour  mon  retour,  sur  ce  qu*on  m'avoit  mandé  qu*il  parloit  bien 
plus  d^aflaires  à  son  maître  que  ne  faisoit  son  prédécesseur,  et 
que  TOUS  eliès  son  bon  amy  :  mais  je  voy  bien  que  cela  n'est  pas 
tout  à  fait  comme  on  m'avoit  mandé  et  je  n*en  doute  non  plus 
que  si  je  le  savois  par  moy  même  :  le  grand  soin  que  vous  pre- 
nès  de  me  pecsuader  est  superflu,  car  je  vous  croy  au  premier 
mot^  mais  il  est  le  plus  obligeant 'du  monde,  car  il  me  fuit  voir 
Tenvie  que  vous  avés  que  je  vous  ayme  et  que  je  vous  estime 
touiours  :  je  vous  assure,  mon  Révérend  Pere^  que  je  suis  bien 
la  dessus  au  gré  de  vos  désirs. 

Mais  pour  reparler  de  mon  retour  et  du  dessein  que  vous 
avès  d'en  conférer  avec  madame  de  Scudéry,  je  vous  diray  que 
cela  me  peut  être  fort  utile.  Vous  avès  tous  deux  de  l'esprit, 
des  amis,  et  bien  de  l'amitié  pour  moy  :  il  y  a  peu  de  choses  à 
quoy  Ton  ne  réussisse  avec  tout  cela.  Aidés  moy  donc,  mon 
Révérend  Père,  depuis  notre  liaison  j'ay  plus  d'envie  de  retourner 
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que  je  n*aTois  auparavant  et  j*atteDds  de  grandes  douceurs  de 
nos  conversations.  Cependant  envoies  moy  des  fragmews  de  vos 
reflections:  rien'ne  me  paroist  plus  naturel  et  d'un  plus  beau 
naturel  qu.e  ce  que  vous  écrives. 


LB  GOHTB  DE  BUSST  RABDTIK,  A  M    DESMARBST  CONTROLEUfll 
GENERAL  DES  FINANCES. 

Monsieur,  Tinteret  de  TEtat  auquel  vous  scavés  a  quel  point 
je  suis  dévoué  autant  que  la  recognoissance  de  rattachement 
que  je  vous  dois  ne  me  permettent  pas  de  demeurer  dans  le 
silence  sur  le  bruit  de  vostre  restablissement  dans  une  charge 
que  vous  avez  si  dignement  et  si  utilement  exercée  pour  le 
salut  du  royaume,  jnsqu  a  la  mort  de  ce  grand  Hoi.  Vous  scavés 
si  je  n'ay-  pas  toujours  préveu  que  Mgr.  le  duc  d'Orléans 
éclairé  et  agissant  par  ses  seules  lumières  rcviendroit  a  se 
servir  des  vostres,  pour  commencer  ce  grand  et  diiUcile  ouvrage 
de  Tacquiltement  des  deptes  de  Testât.  Cestdans  cet  esprit, 
monsieur,  que  j*ay  toujours  dit  qu'il  ne  falluit  pas  de  moindres 
talcns  que  les  vostres  pour  en  venir  à  bout.  J*ay  môme  mon- 
sieur, recoghu  vos  maximes  dans  tout  ce  qui  s'est  fait  de^ 
mieux  jusques  icy,  depuis  voslre  éloignement  des  affaires;, 
ainsi  que  la  nouvelle  sur  laquelle  j'ay  Tlionneur  de  vous  escrire 
se  trouve  vraye  ou  non,  j'auray  toujours,  monsieur,  la  fermeté 
de  dire  qu*on  n'auroit  pu  mieux  faire  que  de  vous  employer  :  et 
plein  de  ces  scntimens  je  continueray  d'estre  toute  ma  vie  avec 
un  parfait  dévouement  et  un  profond  respect,  monsieur,  voslre 
tr^s  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

BussY  Rabctin. 

A  Bussy  près  de  Reine  en  Bourgogne,  ce  28  juillet  1716. 
En  tête  de  la  main  d$  Desmarest^  rep.  le  8  août  1716. 
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XXTI. — LES   JETONS   DES   MAIRES   DE   DIJON. 

On  eoonatt  la  eé!ébrité  des  jetons  des  maires  de  Dijon  qnt,  dans 
les  coIlecUoDs  des  nnmlsœales,  ont  pris  leur  place  presque  à  e6lé  des 
médailles  contemporaines.  Nous  signalons,  dans  cette  livraison,  le 
recueil  que  dans  ce  genre  avoit  éhauché  Gaignières  et  Ton  sait  le 
parii  qu^ont  tiré  de  ces  sortes  de  pièces  M.  Rossignol  dans  son  ou- 
vrage des  Libertés  de  la  hourgngne,  et  M.  Fontenny  dans  sa  Nou- 
velle  étude  dn  Jetons,  Celle  lettre  donne  une  iJée  du  zèle  que 
Gaignières  mettoil  aux  recherches,  à  Taide  desquelles  il  est  parvenu 
à  former  ce  riche  cabinet  qui  est  encore  l'un  des  plus  beaux  fleurons 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  aujourd'hui  Bibliothèque  impériale. 


A   liONStEDR  i)E    GAIGNIERES,    A   l'hÔTEL  DE   GUISE. 

A  Dijon,  ce  26  aoust  i  690. 

Vous  aurez  pour  advis,  monsieur,  que  suivant  votre  lettre 
du  15  court,  je  remis  jcudy  dernier  au  carrosse  de  Dijou  a 
Paris,  un  petit  paquet  de  jetions  cacheté  en  trois  endroits 
dans  lequel  il  y  a  quinze  jetions,  dont  quatorze  sont  des  maires 
de  Dijon  et  un  des  Estais.  Ce  carrosse  arrivera  mcrcredy  pro- 
chain, vous  aurez  soin  s'il  vous  plaist  de  le  retirer.... 

Je  vous  ay  envoyé  les  noms  des  maires  de  1590,  1591  et  1593. 
Il  ne  se  trouve  poinf  de  jetions  de  ce  maire  qui  est  Estienne 
Bernard,  1594.  —  Je  vous  en  ay  envoyé  le  nom  et  je  vous  en  ay 
envoyé  de  ceux  auquel  finit  M.  Robei^t.  Je  vous  ay  mandé  que 
je  n'avois  pas  tous  les  maires  de  ce  siècle,  n  ayant  pas  escrit 
leur  ^eslection,  parceque  je  me  promectois  les  tirer  des  re- 
gistres, ce  que  j'espère  faire  dans  quelque  temps,  Dieu  aydant  : 
car  nous  avons  un  honnête  maire  ceste  année,  et  je  puis  dire 
que  depuis  cinquante  sept  ans  que  je  suis  par  ma  jeunesse 
habitant  de  Dijon,  il  n'y  •  point  eu  tant  de  joye  et  d'affection 
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a  eslection  à  donner  sa  voix  à  maire  qu'à  celui  cy.  J*ay  demandé 
à  son  devancier  plusieurs  fois  son  jetlou,  je  n'en  ay  pu  encore 
avoir  un  pour  vous  :  je  luy  en  feray  encore  la  demande  et  con- 
tinueray  à  chercher  ce  qui  vous  plaist,  et  à  vous  continuer  mes 
services  comme  estant,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur, 

Falliot. 

A  monsieur  de  Gaignières  à  Thôtel  de  Guise  à  Paris. 


XXVII.  —  LA    QUERELLE   DES   TINS    DE   BOURGOGNE  ET   DE 
CHAMPAGNE: BEAUNE    ET   BIBRACTE. 


Nous  sommes  de  ceux  qui  gardent  pieusement  le  culte  de  nos  pères 
pour  les  produits  savoureux  de  la  Bourgogne,  et  qui  pourtant  leur 
donnent  volontiers  pour  concurrent  le  jus  perlé  des  coteaux  de  la 
Marne  ;  mais  sans  arrière  pensée  de  domination  ou  de  supériorité 
quelconque.  On  ne  se  monlroit  pas  si  tolérant  au  commencement  du 
xv!!!*»  siècle,  qui  n'enteudolt  encore  rien  à  Féclectisme.  La  Bour- 
gogne et  la  <.hampague  prirent  les  armes,  et  contestèrent  du  prix 
de  leurs  vins  à  grands  coups  de  dithyrambes,  de  satyres,  de  thèses 
et  de  brochures.  Du  côté  des  Bourguignons,  il  faut  citer  le  profes- 
seur Bénigne  Grenan,  Bern.  de  la  Monnoie  et  les  deux  frères  H.  et 
J.-B.  Salins,  de  Beaune,  *  docteurs  en  médecine  à  Dijon  de  par  la 
faculté  d'Angers.— CofOn,  professeur  au  collège  de  Beauvais,  répondit 
aux  vers  latins  de  Greuan  par  une  ode  qu'il  dédia  au  conseil  de 
ville  de  la  cité  rémoise,  qui  remercia  Tauteur  par  l'envoi  de  quatre 
douzaines  de  flacons  de  vin  gris  et  rosé.  Colfm,  charmé,  chanta 
victoire: 

Par  un  si  beau  présent  on  vide  la  querelle, 
Mettez  les  armes  bas,  Bourguignon^  envieux!  * 

Et  confessez  que  Tode  la  plus  belle 

Est  celle  que  l'on  paye  le  mieux. 
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Le  5  mal  1700,  on  jeune  médecin,  M.  Le  Peschenr,  avoit  soutena 
devant  UM.  de  lafacuUé  de  Reims,  une  thèse  «  sur  la  prééminence  du 
du  goût  et  de  la  salubrilé  du  Tin  de  Champagne  sur  le  vin  de 
Bourgogne.  »  Le  docteur  Salins  y  répondit  en  publiant  une  Défense 
du  vin  de  Bourgogne  contre  le  vin  de  Champagne^  par  la  réfuta" 
taiion  de  ce  qui  a  été  avancé  par  Vauieur  de  la  thèse  soutenue  aux 
écoles  de  médecine  de  Beimi,  le  ô  mat  1700  Celle  défense  obtint 
nu  succès  colossal  à  Beaune  et  lieux  cifconvoisins.  Le  Pescheur  rc- 
pliqua  :  sa  lettre  insérée  au  Journal  des  Savants^  1706,  est  un  petit 
morceau  plein  de  sel  et  de  gaieté;  Salins  s'en  vengea  par  une  cin- 
quième édition  de  sa  dissertation.  Le  Pescheur  continua  de  harceler 
son  adversaire  dans  une  Réponse  à  la  cinquième  édition  de  M.  de 
Salins  Vatné^  nouvellement  imprimée  à  Beaune,  Salins  l'ainé  ne 
se  tint  point  pour  battu.  Aidé  de  son  frère,  Hugues  de  Salins,  il  se 
remit  à  l'œuvre  et  prit  la  mlinicipalité  de  Reimsà  partie.  On  recherche 
encore  aujourd'hui  sa  Lettre  écrite  à  un  magistrat  du  premier 
ordre^  pour  réponse  à  un  docteur  rémois  auteur  d'un  libelle  diffa- 
matoire^ par  deux  lettres  qu'il  a  écrites  contre  V honneur  et  la 
réputation  des  tins  de  Beaune  (Paris,  1706,  in-4»).  La  querelle, 
comme  on  voit,  s'était  envenimée.  C'est  en  ces  circonstances  que, 
pour  faire  diversion,  Hugues  de  Satins  qui  avoit  pris  si  fort  en  main 
la  cause  de  son  frère  et  la  question  elle-même,  se  mit  à  publier  suc« 
cessivement  deux  dissertations  sur  l'antiquité  delà  ville  de  Beaune, 
sa  patrie,  ou  plutôt  sur  l'ancienne  fiibracte  des  Commentaires  de 
Cé^r.  Voici  leur  titre:  «Copte  de  la.  lettre  de  Jf.  de  Salins, 
écrite  à  un  de  ses  amis ,  servant  à  réfuter  Vexlrait  de  la  disser- 
tation de  M.  Moreau  de  Mautour  sur  la  ville  de  bibracte.  Dijon, 
1708,  tw-8<».  »  —  Lettre  du  même  à  un  de  ses  amis,  contenant  ses 
réflexions  sur  une  dissertation  historique  au  sujet  de  l* ancienne 
.  Bibracte,  composée  par  un  anonyme,  imprimée  à  Paris  en  1706, 
chez  Pierre  Cot.-^K  Beaune,  1709,  in-12. 

L*anonyme  réfuté  étoit  le  P.  Lempereur  d'Epernay,  célèbre  anti- 
quaire, dont  le  Journal  des  Savants  et  le  Journal  de  Fer4un  nous 
ont  conservé  quelques  précieuses  dissertations.  Le  P.  Lempereur 
n'étolt  pas  homme  à  se  laisser  battre,  fût-ce  par  deux  Bourgui- 
gnon^. Nous  avons  entre  les  main^  l'autographe  de  sa  réplique,  . 
quelque  peu,  verte:  nous  la  publions  ici,  car  nous  la  croyons  inédile; 
la  mort  des  deux  frères  Salins,  arrivée  vers  cette  époque  (le  18  fé- 
vrier etie  28  septembre  1710),  ayant  sans  doute  mis  fin  à  la  querelle. 
Ici,  comme  pour  la  lettre  de  l'abbé  le  Beuf,  nous  ne  sommes  qu'édi- 
teur^ tout  au  plus  responsable  des  erreurs  typographiques.  Nous 
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faisons  cette  r^senre  et  pour  cause.  X'élymologîe  quelque  peu  fallole 
que  donne  l'auteur  du  mot  Beaune,  nous  imroU  sujette  à  caution.  — 
Nous  ne  savons  ce  qu'en  pensera  le  savant  auteur  de  la  nouvelle 
Histoire  de  la  ville  de  Beaune. . .  Nous  ne  voulons  point  d'alTaire 
personnelle  avec  le  vengeur  des  droits  de  Saint-Antoine  1 


LE   p.   LEMPEREUR  AU   P.    DE   T. 

Mon  Révérend  Père , 

Lors  qu  on  me  manda  il  y  a  quelque  temps  que  &!•  Salins 
écrivoit  contre  moy,  je  crus  que  sa  colère  contre  le  vin  de 
Champagne  alloit  se  répandre  sur  tous  les  Champenois,  et  que 
je  seroi^  la  première  victime  immolée  à  son  amour  pour  le  vin 
de  Beaune.  Je  me  souvenois  en  effet  de  m'estre  un  peu  déclaré 
en  faveur  du  Médecin  de  Reims  ;  d'avoir  dit  que  de  tout  temps 
les  gens  de  bon  goût  avoient  aimé  le  vin  de  Champagne  et  que 
Louis  XI,  François  I'%  ChaAes-Quint,  Henry  huitième,  LéonX 
et  Henry  IV,  avoient  une  maison  à  Ay  et  un  pourvoyeur  pour 
faire  leur  provision  de  vin.  J'avois  ajouté  ce  me  semble  que  le 
goût  n'avoit  point  changé^,  qu'on  accouroit  encore  aujourd'hui 
au  vin  de  Champagne  de  tous  les  en(]roits  de  TEurope,  que  la 
meilleure  cuvée  de  vin  de  Bourgogne  ne  se  vendoit  pas  si  cher 
qu*une  queue  de  vin  d'Haulvillers,  et  que  pour  faire  hausser 
leur  vin  de  prix,  les  Bourguignons  n'avoient  pas  trouvé  de 
meilleur  moyen  que  de  le  façonner  h  la  champenoise. 

J^avois  même  un  peu  plaisanté  sur  les  médecins  qui  aVlîc  un 
alambic  se  veulent  rendre  les  arbitres  du  bon  goût,  et  sur  le 
motif  (ju'apporloit  mons.  Salins,  pour  décrier  le  vin  de  Cham- 
pagne en  publiant  qu*ii  ëtoit  nuisible  aux  gouteu^  :  par  la 
oi«sme  raison,  disois-je,  il  faut  décrier  le  vin  généralement,  car 
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il  est  nuisible  à  tous  ceux  qui  ont  la  fièvre:  et  comme  je  sca* 
▼ois  que  tout  cela  avoit  pu  estre  rapporté  à  fil.  Salins,  je  crai- 
gnois  qu'il  ne  l'eut  mis  de  mauvaise  humeur  conlre  moi.  Hais 
c*esl  un  bien  autre  sujet  qui  a  irrité  sa  bile.  C'est  que  j*ai  osé 
faire  une  dissertation  pour  montrer  qu*Autun  ctolt  Le  Bibracte 
des  anciens  !  Je  ne  me  suis  pas  souvenu  qu'il  y  à  dix  ans  que 
M.  Salins  travaille  i  démontrer  que  c'est  Beaune  sa  patrie  qui 
est  Tancienne  Bibracte.  J'ay  tort,  il  est  vray  :  je  devois  respecter 
les  sentiments  et  les  intentions  d'un  ancien  Docteur  en  méde- 
cine, et  Secrétaire  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes,  du 
comté  de  Bourgogne!  Mais  M.  Salins  n*a-t-il  pas  tort  luy  mesme, 
comme  luy  reproche  M.  le  président  deSaint-Vallier,  de  laisser 
dans  Tobscurité  une  pièce  qui  doit  répandre  sur  sa  patrie  une 
gloire  que  rien  ne  pourra  jamais  effacer!  En  vérité  tout  Beaune 
devrait  contribuer  h  Timpression  de  cet  ouvrage,  et  pour  moy 
je  suis  résolu,  en  attendant  qu'on  Pimprime,  pour  réparer  le 
tort  que  j'ai  fait  è  fif:  Salins,  d'en  donner  un  abrégé. 

Cet  ouvrage  a  deux  parties  :  dans  la  première  fif.  Salins  en 
homme  prudent  ruine  toutes  les  opinions  contraires  à  la  sienne, 
et  dans  la  seconde  il  l'établit. 

Il  montre  dmic  d'abord  qu'Autnn  et  Bibracte  étoient  deux 
villes  dilTérentes,  parce  qu'Autun  s'appeloit  du  temps  de  César 
JEdua^  et  il  le  prouve  par  l'authorité  du  sieur  Ladone,  très  dévot 
chanoine  et  très  médiocre  poète  de  la  ville  d'Autun,  qu'i£(/i/a 
étoit  la  capitale  des  iEdùens  et  que  Bibracte^  quoique  ville 
considérable',  n'en  estoit  pas  la  capitale  ;  et  une  preuve  incon- 
testable, c'est  que  César  l'appeloit  oppidum  et  non  pas  civtiias 
qui  est  le  nom  propre  des  capitales;  et  parce  qu'on  luy  avoit 
dit  que  César  avoit  parlé  de  Bibracte  comme  de  Besançon, 
capilalle  des  Scquanois ,  il  répond  hardiment  que  Besançon  ne 
fut  jamais  la  capitalle  des  Séquannois,  quoiqu'il  le  suppose 
ailleurs  en  disant  que  la  disposition  des  provinces  ecclésias- 
tiques suivit   la    disposition   des  provinces .  civiles.    Aprqs 
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avoir  dérait  ceux  qui  veulent  qu'Âutun  ait  succédé  à  Bibracte, 
M.  Salins  fond  sur  ceux  qui  osent  assurer  qu'elle  étoit  située 
sur  la  montagne  de  Bevran  et  prétend  les  avoir  défaits  à  platte 
couture  en  disant  qu'on  ne  trouve  à  Beauvay  aucun  vestige 
d'antiquité.  Cependant  il  n'en  scait  rien,  car  il  n'y  a  jamais 
esté,  puisqu'il  en  parle  comme  d'une  montagne  d'une  hauteur 
prodigieuse  et  fendue  en  deux  par  un  grand  chemin  !  —  Chargé 
des  dépouilles  de  ses  ennnemis  sur  les  débris  de  leurs  opinions, 
M.  Salins  établit  la  sienne  et  nous  assure  que  c'est  Beaune  qui 
a  succédé  à  Bibracte. 

La  raison  qu'il  en  donne,  c'est  que  Bibracte  étoit  une  place 
ou  se  faisoient  les  assemblées  des  iEdùens  :  or  parmi  les  villes 
iEdùennes,  il  n'y  en  a  point  de  plus  commode  pour  cela  que 
Beaune,  parce  qu'elle  est  le  centre  des  villes  iEdùennes.  M.  Sa- 
lins prouvera  difficilement  ce  paradoxe  à  ceux  qui  scavent  qu'à 
trois  lieues  de  Beaune  on  entre  dans  le  pays  Lingonois. 

Il  prouve  ensuite  sou  système  par  l'authorité  de  Junius 
Bulingenes  et  Dinoth,  et  mesme  pour  celle  de  M.  Duchesne  qui 
écrit  que  Dijon  et  Beaune  sont  sœurs  d'origine.  Quand  cela 
seroit  vray,  Beaune  ne  serôlt  que  du  règne  d'Aurelien ,  ou, 
comme  le  veulent  ceux  qui  aiment  à  reculer  l'origine  des  villes, 
du  règne  de  Marc  Aurèle  :  elle  n'estoit  donc  pas  Bibracte  qui 
est  beaucoup  plus  ancienne. 

Quand  on  demande  à  M.  Salins. quelques  restes  des  monu- 
ments antiques,  qui  fassent  voir  que  Beaune  étoit  cette  grande 
et  célèbre  ville  qu'on  appeloit  Bibracte,  il  nous  promet  de  nous 
en  donner  une  histoire  :  mais  je  pense  que  tout  cela  se  termi- 
nera à  la  fondation  de  l'hôpital  de  Beaune  par  le  présid. 
Raulin,  car  je  ne  vois  rien  de  plus  considérable  en  ce  pays-là 

Je  veux  pourtant  àyder  M.  Salins  à  commencer  son  histoire, 
et  pour  cela  je  v^ux  qu'il  observe  d'abord  que  Beaune  en  lan- 
ga8:e  gaulois  signifioit  un  creux.  Ce  qui  me  le  fait  croire,  c'est 
qu'en  certaines  provinces  de  France  il  y  a  encor  celte  significa- 
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tioD,  et  Beaunette  y  signifie  un  petit  creux  ou  un  trou  comme 
les  boulins. 

Cela  supposé,  voicy  Torigine  de  Beaune  :  à  Fendroit  où  elle 
est  bâtie,  il  y  avoit  un  trou  dans  un  rocher  ou  une  cave  dans 
laquelle  quelqu*un  trouva  bon  de  se  loger.  A  Tentrce  de  cette 
grotte  se  sont  formés  par  succession  de  temps  des  maisons  qui 
ont  enfin  formé  une  ville.  Voilà  votre  origine,  messieurs  de 
Beaune.  Attendite  ad  peiram  unde^xcisi  eslis^  etc. 

Mais  nul  ne  doit  avoir  honte  de  Tobscurité  de  son  origine, 
puisque  tous  les  commencements  sont  petits...  Ce  qui  doit 
faire  la  gloire  de  Beaune,  c*est  qu*il  en  est  sorli  ce  qu*il  en  sort 
tous  les  jours,  de  très  honnestes  gens  :  et  ce  qui  la  doit  faire 
préférer  à  la  plus  grande  partie  des  villes  du  Royaume,  c*est 
que  tout  y  est  bon;  bon  pain,  bon  vin,  bonne  eau,  bon  air, 
belle  situation,  beaux  pâturages  et  bonnes  gens. 

Après  cet  éloge  je  me  tiens  réconcilié  avec  M.  Salins  qui  est 
un  bon  homme  et  avec  qui  je  ne  veux  point  avoir  d'affaires, 
ayant  été  toujours  élevé  dans  la  crainte  de  Dieu...  et  des  mé- 
decins. 

Je  vous  supplie  de  Ten  assurer  et  de  me  croire^  mon  R.  P., 
voire,  etc. 


XXVIII, TROIS    LETTRES  D  ALEXIS   PIRON. 


Le  pays  qui  vit  naître  S.  Bernard  et  Bossoet  est  aussi  la  patrie 
d'Alexis  Piron.  L'anteur  de  la  Métromanie  n'étoit  point, comme  ces 
deux  grandes  lumières  de  TégUse,  issu  de  souche  patricienne  :  Piron 
sorloit  d'une  officine  d'apothicaire.  Son  père,  dont  à  Dijon  on 
montre  encore  la  boutique  (rue  Berbisey),  cultivoit  avec  amour  et 
succès  la  poésie  Boorgnignone.  Les  Noëls  qui  contribuèrent  tant  à 
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la  réputation  de  Bernard  de  la  Monnoie,  sont  en  |>artie  FœuxT^ 
d'Aimé  Piron.  On  se  trompe  généralemenl  dans  l'idée  qiron  se 
fait  du  caractère  de  son  fils,  dont  le  nom  est,  pour  beaucoup,  sy- 
nonyme d'Epicurien  effréné.  A  parties  trop  regrettab'es indiscré- 
tions de  sa  muse  juvénile,  indiscrétions  qu'il  a  durement  expiées, 
Alexis  Piron  étoit  jovial,  sans  contredit,  mais  simple  de  cœur  et  toul 
entier  aux  affections  de  famille,  un  honnête  homme  enfin,  que 
Tindigence  etTinfortune  atteignirent  cruellement.  Voici  trois  lettres 
de  lui  que  nous  fournit  encore  le  cabinet  de  M.  A.  Leverdet.  Piron 
avoit  soixante  ans  quand  il  les  -écrivit.  Elles  nous  semblent  jeter 
une  véritable  lumière  sur  le  naturel  de  ce  célèbre  écrivain,  et  l*on 
comprend  mieux,  après  les  avoir  lues,  la  sincérité  des  regrets  con- 
signés dans  le  testament  qu'il  fit  remettre  à  TAcadémie  :  «  Je  lègue, 
»  dit-il,  aux  jeunes  insensés  qui  auront  la  malheureuse  démangeal- 
»  son  de  se  signaîer  par  des  écrits  licencieux  et  corrnptcurs,  je 
»  leur  lègue,  dit-je,  mon  exemple,  ma  punition  et  mon  repentir 
»  sincère  et  public.  »-  Piron,  né  en  1689,  mourut  au  commencement 
de  1773,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 


▲    M.    PlRÔN,    AP0T1CÂ1RE,   AU    BAS  DU  BOURG,   A  DIJON. 

Je  n'en  étoîs  pas  à  mon  dernier  désastre  quand  je  vous  ecri- 
Yois,  il  y  a  dimanche  huit  jours,  onze  du  courant.  La  2' journée 
de  noire  aménagement  icy,  ma  pauvre  femme  excédée  de  fati- 
gues et  de  chagrin  tomba  sans  parole  et  sans  connoissance  et 
est  restée  cinq  jours  on  cet  état.  Elle  n'en  relevé  qu'avec  une 
paralysie  sur  le  côté  gauche  et^  qui  pis  est,  sur  la  langue.  Jugez 
de  mon  afliclion  et  de  l'étrange  embarras  où  j'ay  été  et  où  je 
6U1S  menacé  détre  le  reste  de  mes  jours.  Cela  n'est  pas  expri- 
mable, et  tout  cela  pour  nous  être  laissé  gagner  aux  impoi*tu- 
nités  d'un  amy  devenu  tout  a  coup  très  riche,  qui  nous  a  tirés 
presque  violemment  de  notre  ancienne  habitation  pour  nous  lo- 
ger dans  son  nouveau  palais  et  qui  du  jour  précis  où  )e  derpier 
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doo  fHt  mis  gc  trouva  Torcé  encore  plus  violemment  luy  même 
de  nous  faire  le  plus  mauvais  compliment  du  monde.  Cela  se- 
roit  trop  long  à  vous  raconter.  Je  viens  d*écrire  ce  triste  détail 
au  P.  de  rOratoire.  Si  vous  en  êtes  curieux  vous  pouvez  le  luy 
demander  :  qu*il  vous  envoyé  ma  lettre,  vous  yexpoz  combien 
notre  bonheur  quelque  borné  qu'il  soit  dépend  peu  de  notre 
bonne  conduite,  et  que  quelquefois  même  elle  est  la  source  de 
notre  malheur.  Nous  rendons  durant  trente  ans  les  services  les 
plus  essentiels  à  un  homme  qui  le  ressent  tout  au  plus  vive- 
ment. Il  fait  une  fortune  subite  et  brûle  de  nous  la  partager. 
En  quinze  jours  de  temps  il  m'arrache  du  sein  tranquille  de 
mes  pénates,  me  coûte  8  ou  9  cent  livres  de  déménagement, 
cent  écus  de  loyer  tous  les  ans  de  plus  que  je  n*ay  jamais  payé; 
et  bien  pis  que  tout  cela  m*ôte  l'esprit,  et  la  moitié  du  corps 
d'une  pauvre  femme  à  qui  je  dois  une  garde  qui  me  coûtera  au 
moins  6  ou  7  cens  livres  par  an.  Peut-on  rien  de  plus  cruel  et 
de  moins  mérité?  Tout  le  monde  en  convient  et  compatit  sin- 
cèrement à  mon  aftliction  :  mais  vous  le  scavez  comme  moi  :  de 
quoy  cela  guérit*il?-^J*ay  touché  les  100  f.  que  vous  m'avez  en- 
voyés par  la  poste,  et  je  vous  en  remercie;  malgré  le  gouffre  où  je 
suis,  ne  vous  incommodez  en  aucune  façon  pour  achever  le 
paiement  :  il  me  fera  toujours  plaisir  en  quelque  temps  qu'il 
vienne  :  mais  j^  serois  aussy  trop  malheureux  si  c'étoit  là  ma 
dernière  ressource.  Jeudy,  c'est  à  dire  demain,  je  fais  mettre  en 
bouteille  votre  ancien  vin  de  Chenove,  et  j'espère  en  boire  enfin 
cette  semaine. 

Vous  scavez  peut-être,  ou  vous  ne  scavez  pas,  que  M.  Bret  est 
en  prison  à  Vincennes  pour  une  brochure  qu'on  luy  impute  et 
dans  laquelle  des  personnes  de  grande  autorité  se  trouvent 
ofensëes.  Il  perd  un  solliciteur  zélé  en  moy.  La  triste  situation 
oà  je  me  trouve  me  rend  cent  fois  plus  prisonnier  et  plus  mal*, 
heureux  que  luy.  Nos  infortunes  ne  finiront-elles  point?  Ne 
boirons-naus  pas  quelque  jour  ensemble,  vous  et  moy,  à  Cbe- 
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nove?  Je  Tespère  bien  peu  \  Mais  enfin,  n'y  a-t-il  que  les  grands 
malheurs  de  possibles  ? 

Chez  M,  Alleaume,  tuf*.^  rue  de  Condé,  F.  S.  G. 

Ce  21  may  1749. 


AU     MEME. 


Il  n'y  a  point  de  repos  dans  la  vie.  Ma  pauvre  femme  est  re- 
tombée dans  son  accident.  Elle  en  relevé  enûn  pour  une  se- 
conde fois,  mais  parfaitement  muette,  imbécile  et  paralilique. 
Jugés  de  ma  douleur,  de  mes  peines  et  de  mon  embaras  :  il  ne 
falloit  qu'une  de  ces  trois  choses  là  pour  faire  le  malheur  de  sa 
vie  et  de  la  mienne  :  ce  que  j'ai  soufert  et  dépensé  pour  elle 
depuis  cinq  ou  six  mois  n'est  pas  concevable,  et  me  voila  encore 
bien  moins  avancé  que  jamais.  Dieu  veuille  me  donner  des 
forces^  du  courage  et  quelques  ressources!  Ce  qu'il,  y  a  de  pire  à 
tout  cela,  c'est  que  je  ne  puis  sortir  sans  la  laisser  en  danger, 
et  que  ne  pas  sortir  pour  moy,  c'est  pour  uu  ouvrier  fermer 
boutique  et  ne  plus  rien  faire.  Voila,  mon  cher  frère,  de  mes 
tristes  nouvelles.  Celle  de  ma  mort  en  seroit  une  meilleure.  Je 
suis  enfin  une  fois  en  ma  vie  vraiment  désolé  et  sans  espoir .  à 
moins  qu'il  n'arrive  des  bonheurs  que  je  ne  devine  point  pu 
des  malheurs  que  j'aurois  horreur  de  deviner,  c'est-à-dire  des 
secours,  ou  sa  mort.  Je  luy  suis  si  fort  attaché  et  luy  ay  de  si 
grandes  obligations  que  je  désirerois  mille  foisplustot  la  mienne  : 
et  la  mienne  encore  me  fait  frémir  si  elle  arrivoit  la  première! 
Quand  je  songe  à  l'état  où  je  la  lalsserois  !  Je  fais  donc  mon 
plan  de  tout  faire  pour  nous  conserver,  elle  et  moy,  et  de  pas 
perdre  la  tète  un  moment.  Voila  une  étrange  révolution  dans 
nos  destinées.  Depuis  plus  de  trente  ans  nous  coulions  la  vie  du 
monde  la  plus  douce  et  la  plus  aisée  dans  la  rue  des  Saints* 
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Pères.  Un  amy  nous  force  de  déménager  pour  nous  loger  une 
fois  mieux  :  tous  les  frais  et  les  mouvemens  faits,  l'afaire  échoue 
'  et  nous  périssons  depuis  ce  temps  là  de  fatigue,  de  dépense,  de 
misère  et  de  chagrin.  —Voyez  donc  si  tous  pourriez  m*aidcr  du 
reste  de  compte  qui  est  à  faire  entre  nous.  Il  ne  falloit  pas 
moins  que  de  telles  extrémités  pour  que  je  vous  en  parlasse. 
Pardonnez-le  moy  donc  etplaignez-moy. 

Ce  25  octobre  1749. 

Chez  M.  Alkaumej  n*%  rue  de  Condéy  vis  à  vis  la  rue  des 
Quaire-VerUs. 


AU    MéME. 


Si,  comme  vous  m'en  donniez  avis,  votre  voiturier  est  party 
les  premières  fêtes  de  Pâques,  j*ay  lieu  de  m*inquteter  en  ne 
voyant  rien  arriver,  d*autant  plus  que  naturellement  j'aurois 
du,  ce  me  semble,  recevoir  un  deuxième  avis  de  vous  au  mo- 
ment de  son  départ,  et. que  je  n*a y  encore  entendu  parler  de 
quoyque  ce  soit  au  monde.  Comme  j'ay  peur  que  mon  change- 
ment d'adresse  n*ait  causé  quelque  contretems  malgré  les  pré- 
cautions que  j*ay  prises  pour  cela,  je  me  crois  dans  le  cas  de 
vous  la  redonner.  A  M.  Piron,  rue  Sl-Honoré,  la  deuxième  porte 
eochère  après  la  place  Vendôme,  vis  à  vis  le  mur  desCapucins^ 
au  second^  à  Paris. 

La  voila  tout  au  plus  exacte  pour  jusqu'à  nouvel  avis  :  car 
après  5  ou  600  fr.  de  dépense  que  je  viens  de  faire  pour  ce  nou- 
vel aménagement  et  des  fatigues  sans  nombre,  je  ne  compte 
encor  sur  rien.  Le  ramoneur  au  moment  même  que  je  vous 
écris  cecy,nn'annonce,  dedans  le  tuyau  de  ma  cheminée  où  il 
est  grimpé,  quelle  est  crevée  à  jour  et  prête  à  chcoir  :  ainsi  dès 
demain,  qui  sera  le  troisième  jour  de  ma  transmigration,  je  pour- 
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rois  bien  estre  forcé  de  céder  encore  mon  appartement  aux  ma- 
çons. Je  veux  espérer,  jusqu*au  rapport  de  Farchilecte,  chez  qui 
j'envoie,  que  la  réparation  se  pourra  faire  sans  que  je  me  dé- 
place :  car  en  vérité  s'il  falloit«encor  déguerpir,  ii  y  auroit  pour 
en  devenir  fou.  Mais  j'espère  mieux,  vous  dis-je  :  en  tous  cas 
j'aurois  soin  que  l'adresse  que  je  vous  donne  fut  sure  en  atten- 
dant Tautre:  ainsy  vous  pourrez  tabler  ladessus  et  agir  on 
conséquence. — Je  viens  de  recevoir  une  lettre  du  pauvre  Fiefé. 
Elle  a  fait  vingt  virevoultes  pour  Paris  avàut  que  de  ra'arriver. 
Il  s'y  dépeint  dans  un  déplorable  état.  Il  n'est  qu'ulcère  et 
playe.  Il  a,  dit-il,  actuellement  le  talon  ouvert.  Voudroit-it 
mourir  comme  Achille?  11  ajoute  qu'il  a  été  au  point  que  le 
bruit  de  sa  mort  a  couru  toute  sa  province,  et  ce  qu'il  y  a  de 
singulier,  poursuit  il,  c'est  que  le  bruit  de  la  mienne  aussycou- 
roit  à  Grenoble;  elle  couroit  icy  de  même,  à  cause d*un  nommé 
Piron  comme  moy,  et  que  je  ne  connois  en  façon  quelconque 
qui  étoit  mort  efTectivement  dans  mon  dernier  quartier.  Enfin 
le  pauvre  Fiefé  se  plaint  de  sentir  son  bâtiment  s'écrouler.  Ce 
sont  ses  termes.  Il  ne  laisse  pas  de  plaisanter  et  de  dire  :  Vi-. 
vous,  mon  cher  frère,  en  dépit  des  mauvais  bruits  :  c'est  ainsy 
qu'autrefois  M.  Gruzot  mourut  à  Dijon  trois  différentes  fois. 
Vous  vous  en  souvenez  bien,  vous,  du  Joulay  Gre%ô  qui  ch..,. 
debout  contre  les  murailles  ?  —  J'attends  impatiemment  de  vos 
nouvelles  et  vous  prie  de  me  croire  entièrement  dévoué  à  vous. 
L'arcbitecte  vient  de  venir  et  de  me  rassurer.  J'en  seray 
quitte  pour  un  peu  de  gâchis  et  de  plâtras.  Reposez- vous  dono 
sur  l'adresse  que  je  vous  donne  icy  et  ne  l'égarez  pas  que  vous 
ne  la  sachiez  bien  par  cœur. —  Paris,  ce  jeudy,  9  avril  1750. 

Ma  femme  est  toujours  en  même  et  triste  état.  11  luy  est  sui^ 
venu  des  esjfeces  de  nodus  très  douloureux  au  poignet  et  au 
bas  du  pouce.  * 

Cah.  Laverdet, 


Digitized  by 


Google 


BouBGOoia.  189 


XlIX.  —  LETTRES  DE  BUFFON. 

Voie!  quek|fi6s  lettres  de  notre  iUastre  nataraliste:  elles  ii*onl 
peut-être  pas  rimporlanoe  que  noui  voiidrioDS,  mais  toutes  ont  le 
cachet  du  maître  et  servent  à  le  montrer  sous  son  véritable  jour. 
D'ailleurs,  aujourd'hui  queFon  met  un  soin  pieux  à  recueillir  jus- 
qu'aux moindres  fragments  des  célébrités  littéraires,  on  lira  volon- 
tiers ces  lignes  qui  peuvent  aider  à  compléter  une  nouvelle  édition 
des  oeurres  dn  grand  écrivain.  -*  Sur  la  ligne  de  Paris  à  Dijon,  à 
rentrée  de  la  plaintive  et  pittoresque  vallée  des  Laumes,  à  gauche 
du  chemin  et  sur  le  flanc  d'une  montagne,  se  dressent  encore  au 
milieu  d'un  massif  d*arbres  au  sombre  feuillage,  les  vieilles  mura  Iles 
du  château  de  Montbar,  qui  vit  naiire  BufTbn  et  abrita  si  longtemps 
ses  savantes  méditations.  On  y  montre  encore  ce  cabinet  de  travail 
situé  sur-  la  terrasse  dn  donjon,  où  l'auteur,  en  manchettes  et 
l'épée  au  côté,  jetoit  sur  le  papier  cea  belles  et  éloquentes  pages 
qui  sont  dans  le  souvenir  de  tous.  Les  lettres  suivantes  sont  dictées 
de  ee  donjon  eélèbre  et  portent,  il  nous  semble,  Tempreinte  du  ca- 
ractère de  récrivaia-grand-seigneur. 


A  M.    DE  MONTBELLURD,   CAPITAITfE   AU  REGTUENT   ROTAL 
D*âRT1LLERIE,  inspecteur  des  armes  a  CHARLEVILLE. 

J'ai  lu.  Monsieur,  avec  grand  plaisir  votre  mémoire  sur  le 
fer  fabjriqué  avec  de  vieilles  ferrailles^  et  je  Tai  trouvé  en  tous 
points  dans  les  vrais  principes. 

De  ce  qu'il  se  levé  des  écailles  qui  se  détachent  de  la  surface 
du  fer,  je  peqse  comme  vous.  Monsieur,  qu'on  ne  doit  pas  en 
conclure  qu'il  se  fasse  de  pareilles  exfoliations  dans  Tinterieur 
que  sur  Textérieur  :  c'est  comme  vous  le  dites  très  bien  le  cou* 
teau  de  Tair  qui  détache  et  trempe  ces  écailles,  et  quand  même 
ces  exfoliali^ns  se  feroient  en  plus  grande  quantité,  elles  ne  nui* 
roienl  point  a  la  parfaite  reunion  de^  pièces  que  Ton  soude  en- 
semble, puisque  ces  écailles  sont  du  fer  pur,  Je  Tai  vu  et  n'en 
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ai  jamais  douté,  vos  expériences  le  couHrinent  et  il  surOroit 
d*approcher  un  aimant  de  ces  écailles  pour  convaincre  ceux  qui 
Toudroicnt  le  nier.  Au  reste,  ce  que  vous  dites  dans  votre  mé- 
moire des  fers  à  nerfs  et  à  grains  est  aussi  très  bien  vu  et  con- 
forme aux  expériences  que  j'ai  faites  et  suivies  moi  même  sur 
la  composition  et  décomposition  du  fer,  matière  que  personne 
n*entend  et  qui  cependant  est  de  la  plus  grande  importance. 

J*ai  Thonneur  d'être  avec  toute  Testime  et  tous  les  sentimens 
que  vous  pourez  désirer  de  moi,  Monsieur^  votre  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur. — AMontbard,  le  15  novembre  1767. 

BUFFON. 


A  ur 


Je  Tavois  cependant  annoncée  cette  visite,  Monsieur,  mais 
sans  aucun  autre  détail  que  d*en  dire  Fobjet.  La  tête  pleine  dans 
ces  commencemens  de  mille  détails,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il 
en  ait  oublié  un  indifférent.  Je  ne  peux  rien  scavoir  aujour- 
dhui  parce  que  livré  aux  ministres  étrangers  je  ne  le  verrai  pas. 
Cela  ne  m'empêchera  pas  de  me  trouver  a  dix  heures  du  matin 
chez  M' Serès,  J'ai  l'honneur  devons  saluer.— Mardi  matin. 

BU^ON. 


A  MADAME  , 


Voulez  vous  bien  mon  adorable  et  très  respectable  amie  re- 
mettre au  grand  homme  la  lettre  ci-jointe  qui  contient  un  petit 
remerciement  de  Tattcntion  qu'il  a  eue  de  m'envoier  une  pro- 
duction singulière  que  je  placerai  au  Cabinet  :  je  saisis  cette 
occasion  pour  vous  redire  ce  que  je  voudrois  vous  repeter  sanà 
cesse,  que  je  vous  aime  et  vous  aimerai  toute  ma  vie,  et  que 


Digitized  by 


Google 


BOURGOGNE.  191 

néanmoins  je  ne  pourrai  jamais  vous  aimer  autant  que  vous  le 
mérités  ni  peut  être  autant  que  je  le  dois. 

BDFFON. 

Ce  4  mars. 


DU  MEME  A  M....'*' 

Monsieur, 

J'ai  eu  l'honneur  de^remettre  à  Mgr.  le  duc  de  la  Vrillière  un 
mémoire  de  plaintes  contre  le  sieur  Handonnet  second  ëcbe- 
Tiii  de  la  ville  de  Montbard  ;  j*y  ai  joint  un  extrait  des  déposi- 
tions des  témoins  qui  vous  donneront  connoissance  d'une  partie 
des  propos  injurieux  qu^il  a  tenus  contre  moi  et  même  contre 
M.  Amelot  notre  Intendant.  Vous  jugerez  aisément,  monsieur, 
de  l'insolence  et  de  l'extravagance  de  cet  homme,  qui  n'est' 
éclievin  que  depuis  un  an  et  qui  ne  mérite  pas  d'être  continué; 
comme  c*est  ici  le  temps  ou  vous  les  nommez,  j'ai  demande 
que  le  sieur  Hichard  premier  écbevin  actuel  fut  continué  pour 
Tannée  prochaine  et  le  sieur  Mandonnet  remplacé  par  un  autre 
qui  vous  sera  présenté  :  j'ai  joint  aux  deux  mémoires  deux  notes 
qui  contiennent  des  exemples  que  cela  s'est  fait  ainsi  dans  des 
cas  même  moins* graves. 

Je  vous  supplie  donc,  monsieur,  de  faire  rapport  de  celte 
affaire  à  Mgr.  le  duc  de  la  Vrillière  qui  a  reçu  ma  demande 
avec  toute  sa  bonté  et  justice  ordinaire,  en  me  disant  qu'il  ne 
falloit  pas  nommer  échevin  le  sieur  Handonnet  dans  la  cir- 
constance présente.  C'est  en  effet  le  seul  moyen  de  rétablir  la 
paix  dans  cette  petite  ville  où  je  l'ai  maintenue  depuis  qua- 
rante ans  ;  mais  dans  une  seule  année  cet  homme,  qui  est  une 
espèce  de  fou,  se  trouvant  échevin,  a  suscité  des  troubles  de 
toute  espèce.  Vous  pourriez,  monsieur,  vous  en  informer  au- 
près de  M.  Robinet  qui  est  actuellement  à  Paris  et  qui 
comme  subdélégué  de  M.  l'Intendant  de  Bourgogne  a  vu  de^ 

14 
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près  les  déportemens  du  sieur  Mandonnet  ;  mais  indépendem* 
ment  de  ce  motif  de  paix  et  de  bien  public,  j'espère  que  pour 
moi  même  vous  me  ferez  la  grâce  que  je  vous  demande  avec 
instance.  J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  respectueux  attache- 
ment, monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

BUFFON. 

De  Paris  ce  2*  juin  1773. 

En  têle  d'une  autre  main  :  ..•  Que  je  suis  très-aise  de  trou- 
ver cette  occasion  de  l'obliger  luy  même  :  qu'ainsi  il  peut  estre 
certain  que  je  prendrai  les  ordres  du  ministre  à  mon  premier 
travail  pour  exclure  le  sieur  Mandonnet  de  TEchevinage. 

(Même  compliment.) 
Remettre  à  l'Abbé. 


DU  MEME  Â  M... 


Je  reçois,  mon  cher  monsieur,  les  quatre  effets  que  vous 
avez  eu  la  bonté  de  m'envoyer,  montant  ensemble  à  8000  fr., 
et  pour  valleur  desquels  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci 
joints  deux  billets,  tous  deux  payables  à  Paris,  l'un  de  5250  fr. 
et  l'autre  de  3150  fr.,  tous  deux  payables  au  Zi  juillet  de  Van- 
née prochaine  1783.  Je  vous^remereie  ainsi  que  M.  de  Saint- 
Marc  d'avoir  bien  voulu  me  faire  ce  plaisir.:  vous  nous  avez 
laissés  bien  des  regrets  :  madame  de  Saint-Marc  doit  être 
accoutumée  à  recevoir  des  éloges,  mais  je  ne  crains  pas  de  dire 
à' son  cher  papa  qu'elle  les  mérite  autant  par  son  caractère  et 
son  esprit  que  par  sa  figure  charmante.  Faites  lui  mention  de 
moi,  je  vous  supplie,  ainsi  qu'à  sa  très  chère  maman. 

On  m'écrit  aussi  de  Paris  que  la  paix  est  prêle  à  se  conclure  : 
je  le  désire  encore  plus  que  je  ne  l'espère.  Ce  qu'il  y  a  de  sur, 
c'est  que  le  siège  de  Gibraltar  inquiète  cruellement  les  Anglois, 
parce  qu'il  y  a  toute  apparence  que  la  place  sera  forcée  de  se 
rendre  peut  être  avant  six  semaines  -ou  deux  mois. 


Digitized  by 


Google 


BoimooGiiE.  193 

Je  vous  renouvelle  mes  remerciemens  avec  ma  reconnois- 
«ance  et  tous  les  sehtimeas  de  Tinviolable  et  respectueux  atta- 
chement avec  le<[uel  j'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  comte  de  Bdffon. 

Montbard,  ce30juinl782. 

LA  COIRESSE  DE  WFFON  A  M.  LE  PBESIDENT  ***  (i). 

Monsieur  le  Président, 

Je  suis  confuse  de  vous  importuner  encore  de  nouveau  ;  mais 
j'espère  que  vous  voudrez  bien  me  pardonner  de  vous  adresser 
une  note  qui  contient  les  conclusions  qui  ont  élé  prises  jusquà  ce 
moment  dans  mes  affaires  avec  la  compagnie  Suix  (?;  les  12, 000  f. 
et  les  intérêts  qui  me  sont  dus  m'ont  toujours  été  alloués  et  il 
seroit  bien  dur  pour  moi  d'en  être  évincée  maintenant  d'une 
grande  partie,  si  les  prétentions  qu'on  eleve  contre  moi  étoient 
admises.  Ces  42,000  fr.  ont  été  prêtés  par  M.  de  Ituffon  mon 
beau  père  il  y  a  plus  de  trente  ans,  à  cette  Compagnie  qui  m'a 
fait  déjà  éprouver  des  pertes  énormes.  C'est  le  3  mars  que 
laflaire  sera  appelée:  userai-je  vous  supplier  de  nouveau,  si 
die  vient  sous  vos  yeux^  d'y  faire  un  moment  d'attention  parti** 
culière. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  Président^  l'expression  de  ma 
haute  estime  et  considération  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être, 
votre  très  humble  servante, 

La  comtesse  de  Bdffon. 
Mantbard^  ce  2Z  février  4823. 


(1)  Nous  complétons  cette  série  de  lettres  de  Bufron  par  celle-ci  d'une 
date  récente,  et  qui  montre  comment  s'éternisent  ou  unissent  souvent, 
pour  les  gens  de  lettres,  lesafTaires  ei  placements  d'argent. 
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XXX.  LETTRES   DE   MARIGMT  (suite). 

A  Paris,  le  19  juin  1652,  à  six  heures  du  «otr  (1). 

Monsieur  de  S.  Père  m*a  donné  ce  malin  votre  paquet.  Je  ne 
manqueray  pas  de  rendre  en  main  propre  les  lettres  que  vous 
m'avés  adressées  et  de  continuer  à  entretenir  fort  exactement 
le  commerce  que  je  commençay  dimanche  dernier  par  la  voye 
de  M.  de  Baussy.  L'armée  de  MM.  les  Princes  pst  à  S.  Clou  et 
à  Suresne.  On  croit  quelle  est  assurée  de  Poissy,  S.  A.  a  reçu 
nouvelles  ce  matin  que  les  trouppes  du  comte  de  Pas  estoient 
à  vingt  lieues  d'icy.  On  dit  que  Mr.  de  Tliurennes  veut  marcher 
du  coslé  de  Ponlhoise.  Le  procédé  du  duc  de  Lorraine  Ta  telle- 
ment rendu  odieux  et  les  Anglois  aùssy,  que  ceux  de  ces  na- 
tions-là ne  sont  pas  plus  en  seureté  que  les  Mazarins.  7e  vous 
avois  bien  mandé  que  TinOdélité  Lorraine  feroit  faire  quelque 
impertinence  au  vilain;  en  effet,  la  réponse  qu'il  a, fait  faire 
par  écrit  aux  députez  du  Parlement  en  est  un  bon  témoignage , 
car  il  leur  a  donné  un  galmathias  de  son  pals  qui  sans  doute 
arrêtera  lés  gents  de  bien.  Hier  S.  A.  le  leut  dans  son  cabinet. 
La  substance  est  que  le  Roy  désire  savoir  (s'il  avoit  éloigné  le 
Cardinal  pour  quelque  employ  honorable,  après  qu'il  auroit  été 
justifié  dans  le  Parlement)  si  les  Princes  mettroient  bas  les 
armes;  si  M.  le  Prince  repon(^oit  de  M.  le  P.  de  Conti  et  de 
mademoiselle  de  Longueville,  de  Bourdeaux  et  de  toutes  les 
autres  places  qui  se  sont  déclarées  pour  eux  ;  s>  les  Princes 
viendroient  servir  S.  M.  dans  ses  conseils,  et  s'ils  neluy  aide- 
roient  point  à  rétablir  son  autborité.  Il  n'est  pas  malaisé  de 
juger  par  là  que  le  vilain  ss  mocque  de  Dieu  et  du  monde,  et 
que  si  l'arfet  qui  met  sa  teste  à  prix  n'est  exécuté,  on  n'en 

ç  (1)  Celte  ktlre,  trouTée  hors  de  sa  date,  devoit  porter  le  n»  4  et  venir 
après  le  n»  3  de  noire  recueil,  p.  11 1 . 


Digitized  by 


Google 


BOCRGOGNB.  195 

Viendra  jamais  à  bout.  Cependant,  il  est  certain  que  les  négo- 
ciations, secrètes  commencent  et  cela  fait  du  biuit  parmi  les 
bien  intentionnés  à  qui  l'on  n*en  communique  rien.  Je  sçay  de 
bonne  part  que  M.  le  Prince  de  Tarente  s'en  est  plaint  à  quel- 
ques-uns de  ses  amis  qui  sont  les  miens^  et  que  la  confiance  que 
S.  A.  prend  à  M.  de  Rohan  luy  donne  de  la  jalousie.  Vous  en 
sçavez  assez  les  raisons. -M.  de  Gaucour  a  esté  à  la  Cour  et  son 
voiage  n'a  pu  estre  si  secret  que  l'on  ne  l'ait  sçeu  véritable- 
ment :  il  n'a  pas  vu  le  Mazarin,'  mais  il  a  conféré  avec  M.  de 
Bouillon.  Hier  au  soir  MM.  de  Rolian  et  de  Chavigny  eurent 
trois  conférences  avec  Mme  d'Aiguillon,  et  M.  le  Prince  de  Gui- 
mené  ne  put  s'empescber  d'en  dire  ses  sentiments  à  S.  A.  R. 
11  luy  témoigna  que  les  gents  de  qualité  qui  sont  dans  son  party 
ont  quelque  sujet  de  se  plaindre  quand  on  leur  caclie  ce  qui  se 
passe  de  plus  secret,  et  que  c'est  les  traitter  comme  les  goujats 
d'une  armée.  Cette  négociation  a  esté  cause  que  S.  A.  R.  n'a 
point  esté  aujourd'huy  au  Palais  et  qu'elle  a  pris  son  prétexte 
sur  ce  qu'elle  estoit  de  qualité  à  estre  invitée  de  venir  prendre 
sa  place.  Demain  on  verra  de  quelle  façon  cette  réponse  sera 
receue.  On  tient  pour  certain  que  M.  de  Chnteauneuf  et  ma? 
dame  de  Chevreuse  ont  grand  part  à  l'accomodemeot  de  M,  le 
duc  de  Lorraine  avec  la  Cour.  S.  A.  a  dit  que  le  cardinal  de 
Retz  n'en  devoit  point  estre  accusé  et  qu'il  n'en  avoit  rien  sceu. 
Elle  alla  visiter  hier  cette  nouvelle  Ëminence  contre  laquelle, 
toutefois^  une  partie  du  peuple  est  fort  descbainée.  On  trouve 
fo4*t  à  redire  icy  que  les  députez  du  Parlement  allant  à  la  Cour, 
aient  fait  passer  40  mille  escus,  dont  les  gendarmes  et  che- 
vaux légers  de  la  garde  ont  été  payés  et  dont  M.  de  Miossans 
a  fait  mesme  des  railleries;  et  qu'en  retournant  ils  ayent  ra- 
mené des  Mazarins  fieffés  comme  Boisleve,  l'evesque  de  Glan- 
desve  et  le  président  Marcas.  Je  croy  qu'il  est  bon  de  ne  pas 
trop  divulguer  les  secrètes  conférences  dont  je  vous  ay  parlé  et 
que  vous  en  devez  faire  votre  profit.  Je  vous  suis  fort  obligé  de 
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Tadvis  que  vous  m'avez  donné  du  beau  dessein  de  ce  bon 
homme  perruquier.  Je  le  connois,  et  quand  il  m*eut  escrit  je 
n'aurois  pas  n>anqué  à  luy  faire  réponse  telle  qu'on  les  fait  à  des 
espions.  Cependant^  je  luy  conseille  de  marcher  droit  avec  moy, 
carjenesuis  pas  trop  endurant.  Vous  devriez  avertir  M.  le 
chevalier  de  Thodias,  à  qui  je  baise  mille  fois  les  mains^  de 
riiumeur  de  ce  galant  homme,  car  il  me,  semble  qu  il  s'y  fie 
assez.  J*ay  fait  vos  baisemains  à  tous  ces  messieurs  qui  vous  en 
rendent  cent  pour  un;  vous  entendez  bien  que  c'est  M.  de 
Croissy  et  M.  du  S.  Romain,  qui  commence  à  se  guérir.  Je  disnay 
hier  avec  madame  de  Sévignc  qui  est  plus  belle  qu'un  ange  et 
qui  est  dans  un  embonpoint  merveilleux.  Faitesi  s'il  vous 
plaist,  mille  amitiés  pour  moy  à  ceux  qui  sont  de  mes  amis,  et 
l'aze  ^ouTg  les  autres  en  grec  et  en  françois. 

A  onze  heures  du  soir. 
'  Depuis  ma  lettre  escrite,  j'ay  esté  à  Luxembourg  dont  je  sors 
tout  à  Theure.  Monsieur  m'a  dit,  quoy  qu'il  eut  pris  un  petit 
remède,  qu'il  ne  laisseroit  pas  d'aller  demain  ait  palais,  déclarer 
sur  la  réponse  de  la  cour,  qu'il  n'avoit  rien  à  dire  ^autre  chose 
sinon  :  pojnt  de  Mazarin.  Cependant,  S.  A.  11.  et  M.  le  Prince, 
ont  esté  depuis  deux  heures  jusques  à  sept  chez  M,  de  Chavigny 
avec  M.  de  Rohan  et  M.  Goulas.  Toutes  ces  négociations  cha- 
grinent les  gents,  et  je  ne  sçay  si  quelques  uns  estoient  duppés, 
si  tes  aultres  (j'entens  le  public],  s'en  soucieroient.  M.  le  Prince 
me  dit  en  sortant  de  Luxembourg  qu  il  n'avoit  rien  à  vous 
mander. 


Le  14  de  juillet  1652  d  minuU  (I). 
Je  suis  bien  aise  d'apprendre  par  vostre  lettre  du  8  de  ce 
mois  la  belle  résistance  de  Villeneufve  ;  c'est  bien  avoir  sa  re- 

(1)  Cette  lettre  devait  veair  après  le  n»  6,  p.  119. 
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yanche  de  Miradour,  et  c*est  en  oiesme  temps  faire  grande  bonté 
à  Xaintes.  Cependant,  je  vous  plains  d*estre  au  milieu  de  Tar- 
mée,  et  de  l'armée  triomphante,  sans  argent  et  ne  vivant  que  de 
lesperance  que  vous  donnent  MM.  de  Madrid  dont  la  lenteur 
enfin  est  trop  ennuieuse.  Toutes  les  circonstances  des  affaires 
rendront  vostre  conduite  beaucoup  plus  considérable.  Les  tu- 
multes populaires  rebuttent  fort  les  gents  de  qualité  et  depuis 
ce  qui  se  passe'à  THostel  de  Ville,  la  plus  grande  partie  du 
parlement  souhaite  fort  la  paix  afin  de  voir  la  canaille  soumise. 
Ilier  les  chambres  étant  assem1)lécs,  on  fit  la  Ictture  de  la  lettre 
de  MM.  les  députés  qui  mandoient  à  la  compagnie  la  response 
du  Roy,  qui  continuoit  en  substance  que  encore  qu*il  fust  aise 
à  reconnoistre  et  que  Ton  vit  clairement  que  la  demande  à  la- 
quelle on  insiste  pour  Teloignement  de  M.  le  G.  Mazarin  ne 
soit  qu'un  prétexte,  neanmpins  Sa  Majesté  ne  laissoit  pas  de 
luy  permettre  de  se  retirer,  sur  les  instances  qu'il  luy  en  avoit 
faictes,  lorsque  les  ordres  auroient  esté  donnés  pour  l'exécu- 
tion de  ce  qui  doit  estre  pour  le  rétablissement  du  calme  dans 
le  royaume,  et  pour  cet  effets.  M.  entendoit  que  le  Parlement 
fist  sçavoir  son  intention  à  M.  le  duc  d'Orléans  et  à  M.  le  Prince^ 
afin  qu'ils  envoyassent  en  cour  leurs  deputé:i  ;  et  cependant  que 
ceux  du  parlement  demeureroient  proches  do  sa  personne.  Il 
n'estoit  pas  malaise  par  une  response  si  ambiguë  devoir  que  le 
cardinal  Mazarin  qui  se  sent  pressé  par  l'approche  de  l'archiduc, 
tâche  d'introduire  une  nouvelle  négociation  pour  décrier  les 
Princes  dans  le  public  et  faire'enniesme  temps  entrer  les  Espa- 
gnols en  deffiance  de  LL.  AA.,  tandis  que  de  son  costé  il  a  voulu 
traitter  avec  eux  et  qu'il  a  offert  Barcelonne,  Arras  et  le  Rous- 
sillon,  et  en  échange  du  Castelet-et  de  la  Capelle,  Hesdin  et  La 
Bassée.  Mais  on  n'a  pas  donné  dans  son  panneau  (car  cela  se- 
roit  trop  honteux),  et  MM.  les  Prince»  ayant  déclaré  qu'ils  ne 
vouloient  point  envoyer  de  députés  et  qu'ils  escriroient  à 
M.  de  Nemours  auquel  ils  donneroient  pouvoir  de  dire  qu^ils 
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ne  demandent  que  Teloignement  du  Mazarin,  conformément  à 
la  déclaration  et  aux  arresls,  et  qu*après  qu*il  seroit  hors  du 
royaume,  ils  poseroient  les  armes,  il  passa  à  mander  aux  dé- 
putés que  les  Princes  persistoient  eu  leur  déclaration,  qu'ils 
feroient  sçavoir  à  M.  de  Nemours  leur  volonté,  que  les  députés 
retourneroient  lundy  huict  heures  du  matin,  auquel  temps 
leur  pouvoir  seroit  révoqué,  et  que  mardy  on  delibereroit  sé- 
rieusement pour  prendre  les  dernières  resolutions.  Quelques- 
uns  parlèrent  de  s'unir  avec  les  Princes  et  la  ville.  M.  le  Boully 
parla  contre  cette  proposition ,  mais  il  s'elBva  quelque  petit 
murmure  contre  hiy.  Je  ne  voudrois  pas,  toutefois,  en  tirer 
une  conséquence  infaillible.  Durant  que  Ton  conloit  les  voix, 
quelques  bourgeois  frappèrent  à  la  porte  du  parquet,  des  huis- 
siers criant  qu'ils  demandoient  l'union.  Ceci  ,fit  dire  à  beaucoup 
de  messieurs  que  l'on  vouloit  faire  sans  doute  le  second  acte  de 
la  tragédie  de  l'hoslel  de  ville  et  qu'il  ne  falioit  plus  venir. 
S.  A.  R.  estant  sortie  de  sa  place  pour  prendre  l'air,  je  luy  dis 
que  par  le  discours  de  beaucoup  de  messieurs,  je  voyois  bien 
que  s'il  arrivoit  quelque  desordre  dans  le  Palais,  on  s'en  pren- 
droit  à  elle  et  à  M.  le  Prince.  S.  A.  me  commanda  de  sortir  et 
d'aller  parler  de  sa  part  à  ces  bourgeois,  ce  que  je  fis  avec  tant 
de  fermeté,  qu'après  les  avoir  menacés  de  la  part  de  Monsieur 
s'ils  faisoient  du  bruict  et  s'ils  crioient,  puisque  S.  A.  ne  vou- 
loit point  qu'on  crust  qu'il  contribuast  à  violenter  les  suffrages 
d'une  compagnie  si  bien  intentionnée,  ils  ne  dirent  pas  un 
seul  mol  à  la  sortie  des  Princes  et  du  Parlement.    ^ 

Ce  soir,  M.  le  chevalier  de  Gramont,"'  qui  est  revenu  de 
S.  Denis,  a  assuré  S.  A.  R.  que  le  Manciui  est  abandonné  des 
médecins  et  que  la  gangrène  est  dans  sa  playe.  Toutes  les  lettres 
delà  Cour  portent  la  même  chose.  Ce  sera  une  grande  perle, 
non  pas  pour  Testât  mais  pour  son  oncle^  car  ce  petit  com- 
pagnon commençoit  de  s'ériger  en  favori.  On  ne  croit  pas 
que  le  Mazarin  veuille  quitter  la  Reyne,  mais  il  faudra  bien 
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qu'il  quitte  bientost  le  poste  de^S.  Denis;  car  les  Espagnols 
sont  à  Chauny  qu'ils  ont  attaqué,  aûn  d'avoir  ce  passage  sur 
rOise;  après  ils  viendront  passer  la  rivière  d*Esne.  Le  mares- 
chai  d'Hocquincour  a  mandé  qu'ils  avoîent  passé  S.  Quentin  et 
Guise  avec  quatorze  mille  hommes  effectifs  et  qu'ils  estoient 
suivis  de  quatre  mille  hommes  encore.  Il  est  à  craindre  qu'ils 
ne  veuillent  pas  décider  les  affaires.  Le  cardinal  fera  marcher 
son  armée  du  costé  de  Melun^  et  Corbeil,  dans  la  créance  qu'a- 
près que  les  Espagnols  auront  joint  quelques  trouppes  à  celles 
des  Princes,  ils  se  retireront  et  que  AK  le  P.  n'estant  pas 
plus  fort  que  M.  de  Thurennes,  on  pourra  hasarder  une  bataille 
dont  le  succès  seroit  douteux,  les  trouppes  mazarines  estant 
sans  doute  les  meilleures  de  TEuropc  ;  que,  cependant,  l'ap- 
proche fie  toutes  ces  grandes  armées  incommodera  et  fera 
crier  Paris.  Il  semble  que  les  choses  pourront  bien  se  dis- 
poser à  faire  icy  des  trouppes,  mais  peut  estre  que  Paris  en 
voudroit  estre  le  maistre,  afin  que  lorsque  le  Mazarin  sera 
chassé,  on  les  puisse  joindre  à  celles  du  Roy,  indépendamment 
des  Princes;  si  pour  des  interests  particuliers  ils  vouloient  con- 
tinuer la  guerre.  Car  enfin  le  Parlement  et  Paris  n'en  ont 
point  d'autres  que  Texpulsion  du  vilain.  Quelques-uns  pensent 
que  la  nécessité  pourra  porter  le  Mazarin  à  se  retirer  (sauf  à 
revenir),  afin  de  faire  perdre  aux  Princes  toutes  les  mesures 
qu'ils  pourroient  et  qu'ils  voudroieni  peut  estre  prendre  dans 
des  traittés  particuliers.  Quant  à  moy,  je  n*espereray  point  de 
calme  que  lorsque  le  vilain  sera  hors  le. royaume  et  le  Roy 
dans  Paris.  Je  suis  tout  à  vous  et  de  tout  mon  cœur.  Je  vous 
prie  de  faire  bien  ma  cour  et  d'assurer  tous  mes  bons  amis 
de  mes  très-humbles  services. 
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N»  8.  —  A  Parts,  U  21  de  juillet,  à  minuit  (1). 

Je  vous  uianday  par  ma  dernière  lettre  la  sortie  du  Roy  hors 
de  Saint-Denyâ  et  le  voiage  que  M.  le  Prince  et  M.  de  Beaufort 
y  avoient  fait.  Jeudi  après  midi  S.  A.  R.  et  monsieur  le  Prince 
montèreitt  à  cheval  pour  faire  rentrer  seulement  dans  cette 
ville  les  députés  du  Parlement  auxçirels  ils  avoient  donné  es- 
corte, et  qu'ils  voulurent  même  honorer  de  leur  présence.  Ces 
messieurs  les  députés  avoient  receu  ordre  du  Roy  de  se  rendre 
à  Ponthoise,  mais  comme  Tarrest  de  la  cour  leur  enjoignoit  de 
retourner  et  leur  ostoit  tout  pouvoir,  le  terme  de  leur  commis-- 
sion  étant  expiré,  qu'ils  avoient  déjà  prié  S.  M.  de  les  dispenser 
de  faire  ce  voiage,  et  qu'ils  avoient  adverti  la  compagnie  de  ce 
qui  se  passoit  à  la  cour  à  leur  égard,  ils  en  receurent  ordre  de 
revenir  le  plus  promptcment  que  Taire  se  pourroit,  Vendredi, 
les  Chambres  étant  assemblées,  M.  le  président  de  Nesmond  ren- 
dit compte  de  tout  ce  qui  s'eloit  fait  dans  leur  deputation,  et, 
sans  mentir,  on  ne  peut  parler  avec  plus  de  vigueur  et  de  pru- 
dence qu'il  a  fait  au  Roy.  Après  qu'il  eut  informé  la  Compagnie 
'  et  leu  les  lettres  que  M.  le  Garde  des  sceaux  et  M.  de  Guenegaut^ 
avoient  escritcs  à  MM.  les  députez  pour  les  obliger  d'aller  à  la 
suite  de  la  cour,  S.  A.  R.  prit  la  parole  et  dit  qu'il  etoit  bien 
aise  de  juger  que  le  Mazarin  continuoit  sa  façon  d'agir  pour  re- 
culer la  paix,  qu'il  avoit  retenu  les  députés  près  de  trois  se- 
maines pour  tirer  Içs  affaires  en  longueur  ;  *^qu'après  les  décla- 
rations que  S.  A.  R.,  et  M.  le  P.  avoient  faites  de  poser  les 
armes  bas,  si  tost  qu'il  seroit  hors  du  royaume,  après  le  con- 
sentement qiï*ils  avoient  donné  à  tout  ce  que  le  Roy  avoit  désiré 
d'eux,  après  avoir  donné  parole  de  souscrire  à  tous  les  articles 


(1)  Cette  lettre  et  la  suivante  devaient  venir  avant  la  lettre  du  31  juillet, 
p.  120. 
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qui  leur  avoient  été  envoyés  par  le  Roy,  ce  nouveau  procédé 
du  Mazarin  faisoit  assez  connestre  qu*il  n'avoît  cherché  que  des 
moyens  de  prolonger  la  guerre;  qu*il  ne  vouloit  point  sortir, 
que  c*etoit  une  chose  inutile  d  cnvoier  des  députez,  qu'il  falloit 
prendre  de  plus  fortes  resolutions  afin  de  terminer  Taffaire.  On 
deiibera  et  deux  avis  furent  ouverts  cette  matinée:  l'un  de  M.  de 
Broussel,  de  faire  réponse  à  la  lettre  que  le  Roy  avoit  escritte 
aux  députez,  dans  laquelle  on  feroit  sçavoir  à  S.  M.  les  raisons 
qui  les  a  voient  obligés  de  retourner;  de  prier  M.  le  duc  d*Or- 
léans  (attendu  la  détention  du  Roy  qui  est  manifeste)  d*accep-  * 
ter  la  qualité  de  lieutenant  gênerai  du  Roy  dans  le  royaume,  et 
d?  prier  M.  le  Prince  d*accepter  le  commandement  des  armes 
sous  S.  A.  R.;  d'écrire  dans  toutes  les  provinces  pour  leur  faire 
deiïense  d*obéir  aux  ordres  qui  viendront  de  la  cour,  tant  que 
le  Mazarin  y  sera,  enjoindre  à  tous  les  receveurs  d'apporter  à 
Paris  les  deniers  de  leurs  reôeptes,  deffenses  d'en  vuider  leurs 
mains  par  aucun  ordre  de  la  cour,  inviter  ceux  qui  sont  près  de 
la  personne  du  Roy  de  le  ramener  dans  Paris  et  de  chasser  le 
Mazarin,  et  de  faire  une  assemblée  de  ville  pour  conférer  avec- 
'que  les  Bourgeois  des  moyens  les  plus  faciles  pour  faire  subsis- 
ter et  fortitier  les  trouppcs.  — »  L'autre  ad  vis  etoit  de  M.  Le 
Husnier,  qui  etoit  presque  la  même  chose;  car  il  accordoit  tout 
à  M.  hormis  le  titre  de  lieutenant  gênerai;  mais  le  lendemain, 
qui  etoit  hier,  lorsque  l'on  continua  la  délibération  qui  avoit  été 
commencée,  il  revint  à  Tadvis  de  M.  de  Broussel,  et  M.  Doujat 
demeura  chef  de  ^  second  advis.  Celuy  de  M.  de  Broussel  l'em- 
porta de  neuf  voix,  car  il  y  en  eut  soixante  et  quatorze  et  l'autre 
soixante  et  cinq.  Je  voudrois  avoir  assez  de  loisir  et  moins  d'en- 
vie de  dormir,  je  vous  manderois  quelques  advis  particuliers 
qui  furent  fort  beaux,  car  je  vous  avoue  que  je  n'ay  jamais  veu 
mieux  opiner  et  de  nos  jours  on  n'a  veu  peut  estre  une  délibé- 
ration si  importante.  Quelques  utis  vouloient  donner  à  M.  la 
qualité  de  Régent  et  à  M,  le  Prince  celle  de  Lieutenant-general 
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de  TEstat;  d'autres  qui  prouvoient  par  noire  histoire  que  cette 
première  qualité  ne  se  pouvoit  donner  à  M  ,  vouloient  qu'on 
luy  donnât  la  qualité  de  Gouverneur  de  TËtat,  et  appuyoient 
leur  opinion  d'exemples  tirés  de  nostre  histoire  ;  il  y  en  eut  qui 
combattirent  ces  advis  avec  vigueur,  disant  mesme  que  ces 
qualités  choquoient  directement  la  personne  et  Taulhorité 
royale.  Enfin,  la  chose  fut  débattue  avec  toute  liberté,  mais  ce- 
pendant l'advis  de  M.  de  Broussel  passa.  Si  vous  voyez  quelques 
arrestS'imprimés,  dites  qu'ils  sont  faux,  je  vous  en  enverray 
un  par  le  premier  ordinaire,  car  il  ne  sera  pas  imprimé  comme 
il  a  été  véritablement  conçu,  que  mercredi  prochain.  ■ 

Enfin,  Monsieur,  nous  voila^  dans  le  commencement  d'une 
guerre  qui  durera  peut-esire'plus  que  nous,  si  quelque  coup  im- 
preveu  ne  rapporte  le  calme  dans  l'Estat.  S.  A.  R.  va  établir  un 
conseil  dans  lequel  elle  appellera  deux  de  MM.  du  Parlement  et 
de  quelques  autres  compagnies  et  des  notables.  Peut-estre  se 
servira-t-on  dû  petit  sceau,  in  absentia  magnif  comme  c'est  la 
coustume  en  d'autres  affaires.  Les  grâces  se  donneront  de  ce 
costé  cy  aussi  bien  que  de  l'autre,  et  le  plus  fort  en  jouira,  et 
tout  cela  pour  un  impertinent  fi^rzyjp  et  cependant  quel- 
que mine  que  fasse  la  Cour,  elle  est  fort  embarrassée.  Elle  avoit 
envoyé  demander  à  Rouen  l'entrée  dans  la  ville,  mais  on  ni  a 
pas  voulu  recevoir  le  Mazarin,  ot  aujourdhui  on  disoit  qu'on 
avoit  résolu  dans  le  conseil  de  faire  marcher  le  Roy  du  costé  de 
la  Touraine,  de  rappeller  les  trouppes  qui  sont  devant  Mouson 
et  celles  de  Guyenue  pour  faire  un  corps  qiy  seroit  auprès  du 
Roy,  et  de  faire  de  nouvelles  levées  ;  si  l'on  pouvoit,  cepeildant, 
que  Ton  demeureroit  encore  trois  jours  à  Ponthoise.  L'armée 
•de  M.  de  Thurennes  est  auprès  de  Compiegne  pour  observer  la 
marchede  celle  des  Espagnols  et  couvrir  Noyon,  Soissons,  et 
Compiegne,  qui  courrent  risques  d'estre  attaquées,  car  enfin  les 
trouppes.  auxiliaires  ont  pris  Chauny  et  le  comte  de  Pas  qui 
commande  celles  que  M.  le  P,  a  fait  lever  dans  le  Liège,  a  prié 
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M.  déGaucourt  d'en  demander  le  gouvernemeat  pourluy.  II  luy 
mande  qu'ils  ont  pris  dans  cette  place  190  gentilshommes  ou 
officiers.  La  pluspart  du  régiment  du  Piedmont  et  tout  ce  qui 
etoit  de  soldatesque,  prisonniers  de  guerre  (MM.  d*ii)lbeuf  et 
Manicamp).  J*ay  veu  le  billet.  Le  duc  de  Lorraine  a  joint  Tar- 
chiduc,  de  sorte  que  Tannée  des  confédérés  est  presque  trois  fois 
aussi  forte  que  celle  du  mareschal  de  Thurennes,  qui,  constam- 
ment, avec  le  mareschal  de  la  Ferté,  n'a  pas  8000  hommes. 
Enfin,  si  les  affaires  continuent,  à  moins  d'un  grand  malheur, 
les  Princes  sont  icy  les  patrons.  M  de  Briole  qui  n'est  plus 
prisonnier  a  repris  Charenlon,  et  nostre  armée  va  marcher  du 
costéde  Corbeil,  àce  que  l'on  dit,  pour  Tattaquer  et  le  prendre. 
Toutes  les  choses  sont  icy  très  bien  disposées,  et  si  vos  galions 
estoient  venus  et  qu'ils  nous  eussent  apporté  de  l'argent,  vous 
seriez  de  fort  honnestes  gens,  et  nous  aussi. 
^  M*,  le  Prince  a  eu  une  légère  indisposition.  Il  prit  hier  sur  le 
soir  un  lavement,  il  eut  quelque  envie  de  vomir,  mais  sans  effet, 
n  me  fit  l'honneur  de  m'envoier  quérir  et  pour  divertir  son  mal, 
nous  nous  mismes  à  faire  une  folie  dont  je  vous  feray  part  par 
le  premier  ordinaire.  Je  suis  assuré  qu'elle  vous  diverlira.  J'y 
joindray  quelques  fruits  nouveaux  de  ce  pays.  Je  sors  présen- 
tement de  Thostel  de  Condé,  S.  A.  se  porte  mieux  quoique  ce 
soir  elle  ait  encore  pris  un  lavement.  Demain,  elle  sera  seignée. 
-Nous  avons  ri  de  la  folie  d*hier,  et  S.  A.  R.  en  a  ri  jusques  aux 
larmes.  Me  soyez  point  en  peine  de  l'indisposition  de  S.  A.  Je 
ne  doute  point  que  votre  Parlement  ne  fasse  la  même  chose  que 
celuy^i.  J'oubliois  de  vous  dire  que  Ton  a  arresté  quo  tous  les 
parlemens  et  villes  seront  invitées  de  le  faire.  Toulouse  fera  son 
devoir;  je  ne  sçay  si  Dijon  aura  assez  de  vigueur.  Peut  estre 
verrons-nous  des  choses  encore  plus  fermes  et  l'Esiat  en  pâtira. 
Nous  sommes  déjà  venus  au  point  de  nous  rejopir  des  progrès 
de  ceux  qui  n'en  eussent  point  fait  si  tout  le  monde  avbit  été 
sage.  Mais,  mon  cher  patron,  amnis  honesta  ratio  expedienda 
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salutis.  Je  suis  bien  fâché  de  Vindisposilion  de  inadamede  LoO' 
gueville,  je  vous  prie  de  luy  faire  mes  compliniens  sur  sa  mala* 
die  ;  et  quand  vous  verrez  Mlle  de  la  Chastre,  de  luy  témoigner 
que  j*ay  bien  du  déplaisir  d*apprendre  qu*eUe  se  porte  mal  Je 
croy  que  vous  voudrez  bien  aussi  assurer  toutes  les  principauté! 
de  mes  respects,  la  dame,  i  cavalieriy  VOfrnie  et  gli  amoti.  Mon« 
taigu  est  icy,  il  a  voulu  tenter  quelqtie  négociation,  mais  on  dit 
que  c'est  en  vain.  Dieu  le  veuille!  Je  suis  tout  a  fait  rejoui  de 
la  santé  de  M"^'  de  Tourville«  Je  vous  prie  de  luy -bien  dire  et  que, 
sans  faute,  je  me  donneray  l'honneur  de  luy  écrire  mercredis 
Gardés  s'il  vous  plaist  mes  brouillons  qui  me  serviront  quelque 
jour  de  mémoire,  pour  ce  que  vous  sçavez.  Mil  recados  al  sennor 
de  Marchin,  al  baron  de  Vatevilla,  y  a  los  de  mai  amigos  que 
Dm  guarde.  Je  suis  tout  à  vous.  Mandez*moy  un  peu  des  nou« 
velles  de  vos  cours  et  de  vos  ministres. 


N*>9.— ié25/Mi«6H652. 

Hier  mercredy,  on  délibéra  sur  deux  choses  :  la  premierepour 
estimer  Tarrest  de  la  lieulenance  générale,  et  en  effet  il  y  ^voit 
quelque  chose  k  dire.  Je  ne  manqueray  pas  de  vous  l'envoyer 
lorsqu'il  sera  imprimé.  11  met  ordre  pour  empescher  que  les 
deniers  ne  soient  portés  des  receptes  à  la  Cour.  On  délibéra  en* 
suitte  pour  trouver  un  fonds  pour  faire  les  50  m.  escus  pour  la 
testedu  Mazarin.  11  y  eut  trois  advis:  Tun  de  prendre  cette 
somme  dans  les  coffres  de  la  maison  de  ville  et  de  la  remplacer 
après  la  vente  des  meubles  ;  l'autre  de  faire  une  queste  volon- 
taire par  touts  les  cavtiers,  et  la  troisième  de  faire  une  taxe  sur 
les  boues.  Cet  advis  â  pas^é.  L'argent  sera  mis  entre  les  mains 
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de  bons  banquiers  pour  le  faire  tenir  où  il  plaira  à  ceux  qui 
feront  le  coup. 

On  va  faire  un  conseil  de  la  lieutenance  générale  ;  faire 
des  recrues  et  dç  nouvelles  levées.  M.  d*Elbeur  a  fait  une  jolie 
capitulation  dans  Chauny,  il  en  est  sorti  à  cheval  lui  quatriesHie» 
et  a  laissé  prisonniers  de  guerre  200  gentilshommes  ou  ofQciers 
qui  sont  sortis  sur  leur  parole  ou  laissé  des  ostages.  Fuen- 
saldagne  est  auprès  de  Soissons,  je  pense  vous  avoir  mandé 
qu'il  a  tiré  dix  mille  escus  de  Noyon  et  du  pain  ;  Soissons  veut 
composer.  Desroarie,  que  S.  A.  y  avoit  envoyé,  retourna  hier.  Il 
vit  le  duc  de  Lorraine  qui  avoit  joint  avec  une  partie  de  ses 
trouppes  ;  il  les  vit  faire  une  méchante  plaisanterie,  car  il  avoit 
deux  médailles.  Tune  des  princes,  bleue,  Tautre  de  la  Rëyne  et 
du  Mazarin,  verte  ;  il  les  montra  à  Fuensaldagne  en  luy  disant  : 
«  Voilà  les  deux  partys  de  France,  lequel  voulez-vous  que  je 
•  suive?  »  Non-seulement  le  marquis  avoit  eu  ordre  de  ce  que  je 
vous  ay  mandé,  mais  Sainctivre  et  depuis  peu  Montaigu  estoyt 
venu  icy  pour  faire  quelque  tentative;  mais  S.  A.  luy  fit  faire 
commandement  de  se  retirer.  On  peste  fort  contre  47  sur  le 
sujet  des  négociations  et  contre  99.  M.  de  Chavigny  et  Mme  de 
GbastiUon  sont  accusés  de  quelques. commerces  secrets.  Dieu 
fasse  réussir  les  choses  à  Tavantage  et  seureté  de  LL.  AA.  et  du 
public.  On  taschede  persuader  aux  peuples  que  M.  le  Prince  ne 
pousse  les  choses  que  pour  faire  son  traitté  meilleur. 

Un  lieutenant  du  régiment  du  comte  d'Olap,  mareschal  de 
camp,  estant  allé  en  party.  avec  son  congé,  mais  sans  celui  du 
comte  de  Thavane,  ce  lieutenant  gênerai  à  son  retour  Ta  fait  ar- 
*  rester.  Le  comte  d'Olac  Ta  fait  appeller  par  Lussan,  capitaine 
dans  VatleriJ)  de  cavalerie.  S;  A.  R.  a  fait  mettre  à  la  Bastille 
Lussan,  et  on  nesçait  où  est  le  comte  d'Olac;  maisla  chose  sans 
doute  sera  accommodée.  S.  A.  de  Condé  a  fort  blasmé  le  procédé 
du  comte  d'Olac. 

Vous  allez  bien  faire  l'entendu  quand  votre  flotte  sera  venue, 
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les  petits  cabaleurs  auront  bien  de  l'argent;  les  affamés  se  vont 
bien  reffaire  et  le  grand  cappitaine  Meremlx  \Si  faire  de  belles 
trouppes. 

Quand  Sarrasin  vous  dit  qu'on  luy  rend  de  bons  offices  au- 
près de  M.  le  Prince,  il  a  raison^  car  on  dit  à  S.  A.  la  vérité  des 
choses.  Ce  petit  tiercelet  de  ministre  est  le  plus  grand  frippon 
que  Ion  ait  jamais  veu.  J*ay  esprit  une  jolie  lettre  sur  son  sujet 
à  M.  le  prince  de  Conty,  car  j'ay  appris  que  ce  compagnon  avec 
d'autres  imperlinens  m'avoit  daubé  en  présence  de  S.  A.  et 
de  Mme  de  Longuevilie.  Si  LL.  AA.  y  prennent  plaisir,  tant 
mieux,  j'auray  aussy  quelques  divertissements  dans  cette  bonne 
ville.  On  est  icy  furieusement  affligé  de  la  maladie  de  Mme  de 
Longuevilie.  Je  vous  prie  de  luy  faire  mes  complimens  comme 
vous  sçavez  bien  faire.  Je  vous  envoyé  mes  cinq  balades,  que 
S.  A.  R.  a  voulu  faire  imprimer,  et  parle  premier  ordinaire  je 
vous  enveray  de  quoy  vous  divertir.  Faites,  s'il  vousplaist^  comme 
il  faut  ma  cour  à  l'^ancbevesclié  et  à  qion  petit  prince,  à  tous  nos 
beaux  trouppeaux  et  à  tous  nos  bons  amys  mille  et  mille  com- 
plimens. GU  allri  quanti  sono  gli  ko  nel  culo.  Adieu  montrès- 
cherj  j'ay  fait  vos  complimens  à  M.  et  à  Mme  de  La  Rochefou- 
cauld, qui  vous  en  rendent  un  million.  —  Au  reste,  sçachez  que 
le  Janot  de  la  balade  est  le  petit-fils.de  Coulon. 

(  La  suite  au  prochain  numéro.  ) 


On  fait  un  tirage  à  part  des  lettres  de  Marigny,  dans  lequel  le  classe- 
ment est  rétabli  suivant  Tordre  des  dates. 
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XXXI.    — ^   LA   MERE    FOLLE    DE    DIJON. 

Dh  Tilliot,  dans  ses  Mëmoiret  pour  servir  à  rhistoire  de  la  Fête  des 
Fbus,  n'a  trailé  son  sujet  que  Irès-imparfaitcment;  et  ce  qu'il  y  dit  de  la 
Mère-Folle  de  Dïion  notamment  est  fort  insuffisant  :  on  peut  assurer 
que  celte  histoire  est  encore  à  faife.  C'est  une  tâche  que  va  prendre, 
nous  dit-on,  M.  Rossignol,  archiviste  de  la  Côte-d'Or,  à  qui  Ton  est 
déjà  redeyable  de  nombreux  travaux  utiles.  Nous  signalerons  à  ses 
investigations  plusieurs  textes  dont  la  présente  livraison  du  Cabinet 
historiqtie  donne  l'indication.  Le  curieux  recueil  auquel  les  pièces 
suivantes  sont  empruntées  mérite  à  lui  seul  les  honneurs  de  la  pu- 
blicilé.  Ce  que  nous  en  donnons  est  un  spécimen,  pris  au  hasard^  des 
arrêts  de. ce  bizarre  tribunal,  qui  comptoit  parmi  ses  tilulaires  l'élite 
de  la  société  bourguîgnone.  «  La  ville  de  Dijon,  dit  le  père  Menes- 
trier,  qui  est  un  pays  de  vendanges  et  de  vignerons,  a  eu  longtemps 
des  spectacles,  qu'on  nommoit  la  Mère- Folie,  Ces  spectacles  se  fai- 
soient  tous  les  ans  au  temps  du  carnaval  ;  et  les  personnes  de  qualité, 
déguisées  en  vignerons,  chantoient  sur  des  chariots  des  chansons  et 
des  satyres,  qui  étoient  comme  la  censure  publique  dé  ce  temps.  Et 
c'est  de  ces  chariots  à  chansons  et  à  satyres  que  vintje  proverbe  latin 
plûustra  injuriarum^  charretées  dHnjures.  »  —  L'association  de  la 
Mère-Folle  étoit  composée  d'infanterie  :  ses  membres  lenoient  ordi- 
nairement leur«  assen»blées  dans  la  salle  du  Jeu  de  Paume  de  le  Pois-* 
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sonnerie,  à  la  réquisition  du  procureur  fiscal  ou  fiscal  verd.  Les 
charges  étoient  €|istribaéQS  suivant  le  mérite  ;  et  le  chef  on  président, 
nommé  Mère^Folle,  étoit  habituellement  le  plus  recommaodable  par 
sa  bonne  mineuses  belles  manières  et  sa  bonn«  renommée,  il  avoit 
toute  sa  cour,  comme  un  souverain  :  sa  garde  suisse,  ses  gardes  à 
cheval,  ses  officiers  de  Justice,  son  x^hancelier,  son  grand-écuyer  et 
tous  les  autres  dignitaires  de  la  royauté. 

Le  sérieux  elle  burlesque  se  rencontroient  dans  cette  institution, 
dont  l'origine  n'a  pu  jusqu'à  ce  jour  être  nettement  établie.  Il  suffit 
de  dire  qu'elle  compta  parmi  ses  membres  les  personnages  les  plus 
considérables.  Les' jugements. qu'e  rendoit  la  justice  de  la  Jlfére- 
Folle  s'exécutoient  nonobstant  l'appel  qui  se  relevMt  directement  au 
parlement.  L'iùfanterie,  qui  étoit,  de  plus  de  deux  cents  hommes, 
portoit  un  guidon  ou  étendard ,  sur  lequel  étoient  peintes  des  tètes 
de  fous  sans  nombre  avec  leurs  chaperons  et  plusieurs  bandes  d'or, 
,  et  pour  devise  :  Slultorum  infinitus  e$t  numerus.  Voir  Du  Tilliot 
pour  \ei  curieuses  gravures  qu'il  a  données  des  enseignes  et  autres 
emblèmes  de  la  Mère^Folle,  et  pour  quelques  autres  détails  que  nous 
ne  pouvons  reproduire  ici/ 


Du  jQudy  onziesme  janvier 
En  l'an  mille  six  cens  et  dix, 
Apres,  je  ne  veux  pas  le  nier, 
ÀTOir  mangé  bonne  perdrix 
Bt  beu  tons  à  perte  d'haleine 
Au  logis  du  sieur  Capitaine. 

Le  fiscal  Vert  est  demandeor. 
Contre  un  nommé  Gaspard  le  Prince, 
Qui  est-remply  de  telle  humeur 
Quoiqu'il  ne  soit  de  la  province, 
Qu'il  a,  tant  il  est  indiscret, 
Pescouvert  des  fols  Iç  secret?  ! 
Comparant  en  propre  personne 
Atee  unoaasez  bonne  trogne. 

Ledit  fiscal  ayant  çoAclud 
Cofltrç  ce  déCçadw  d'Aiwrre, 
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'  Teste  noe,  genoux  en  terre, 
Lny,  par  excose»  a  rc^ndo  : 
Nous  requérant  miséricorde, 
Hoiennant  satisfaction  : 
Or,  |K)ur  avoir  paix  et  concorde, 
On  lui  a  iaict  remission, 
Et  soubs  promesse  qu'il  a  fUcte 
De  senrir  les  fols  tout  de  bon, 
Nous  ordonnons  que  sur  sa  testa 
L*heranU  mectra  le  chaperon. 

Le  fiscal  vert  depuis  hyer 
Désire  ouïr  le  sieur  de  Gyé, 
Pour  recognoistre  à  sa  posture 
S'il  n'est  pas  fol  de  sa  nature. 
Après  avoir  bien  ad  visé 
Au  logis  du  sieur  Lavisey 
«La  fasson  et  la  contenance, 
La  bonne  grâce  et  grosse  panse 
Du  sieur  de  Gié,  coint  et  accord, 
Comme  uog  petit  mignon  d'amor  : 
Ouy  le  fiscal  qui  ne  bouge 
De  sa  place  avec  son  nez  rouge, 
Qui  a  consenti  et  conclud, 
Quand  des  fols  il  fut  reçeu 
Qu'en  ayant  esgard  à  sa  grace 
Il  fast  pourveu  de  bonne  place  : 
Attendu  qu'il  a  respondu 
Comme  ung  bon  gros  fol  résolu, 
La  cour,  eu  esgard  à  sa  migne. 
Le  déclara  capable  et  digne 
D'estre  ambassadeur  du  Levant, 
Parce  qu'il  va  comme  le  vent  ; 
Et  puis  qu'il  tient  de  la  folie. 
L'a  reçeu  en  Tinfanterie  : 
En  signe  de  quoy  tout  de  bon 
L'on  luy  a  mis  le  chaperon 
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Rouge,  jaulne  et  yert  par  la  leste  : 
•  Le  grifTon  lui  dira  le  reste. 


Ledit  fiscal  sortant  de  table 
Désire  veoir  le  Connestable. 
Brigandet,  et  lieu  luy  donner,  • 
Pour  selon  loy  le  guerdonner. 
Ouy  Brigandet  en  sa^  personne  ; 
Et  veu  sa  prestance  et  sa  trogne, 
La  cour  sur  les  conclusions, 
Du  fiscal  et  sur  les  raisons 
Proposées  par  Brigandet, 
L'a  réputé  pour  fol  paRfait, 
Le  déclarant  digne  et  capable 
D'estre  des  fols  le  Connestable 
Sur  le  serment  par  lui  preste, 
D'estre  fol  Thy  ver  et  Testé, 
Et  an  printeçips  et  en  automne 
Sur  le  péril  de  sa  personne. 


Ledit  fiscal  forme  sa  platncle 
Contre  Chandelier,  de  Paris, 
Qu'il  démontre  avoir  l'ame  atteinlé 
Et  remplie  de  grand  mespris, 
Pour  n'avoir  jamais  tenu  conspte 
De  comparoir  pardevant  nous, 
Et  monstre  que  c'esi  à  lui  honle, 
De  négliger  ainsi  lés  fous^. 
La  cour  ne  se  veult  refier 
A  l'excuse  du  Chandelier, 
Qui  ne  sent  que  feinte  et  frivolle, 
Et  conceue  en  sa  teste  folle. 
Lequel  elle  tient  indiscret^ 
Et  sur  tout  donnera  arresL 
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Catherine,  ce  beau  soussean. 
Croyait  qae  c'estoit  menterie. 
Lorsqu'il  fit  l'autre  jour  defibolt 
A  Bontemps  et  Mère-Folie. 
Si  à  ce  coup  il  ne  compare 
Et  ne  s'en  Tient  se  présenter 
Croyez  qu'il  aura  belle  dare 
Et  que  l'on  Fira  visiter. 
Catherines  en  sa  personnel 
Le  fiscal  ayant  veu  sa  irognci 
Et  après  qu'il  a  responda 
Sur  les  faicts,  le  tout  entendu 
En  faisant  droit  sur  sa  demande, 
La  cour  Ta  receu  de  la  bande 
Capragat,  et  le  ëhaperon 
F^ct  mettre  sur  son  horion. 

Prudent  Sordailles,  advancez 
Pour  Toir  si  estes  fol  assez 
Et  si  TOUS  estes  en  saillie 
Capable  de  riufanterie  : 
Si  à  force  de  chevaucher, 
Vous  avez  le  cats  esmanché  : 
Ouy  et  Teu  les  remoutrances. 
De.  Sordailles,  ses  contenances, 
Ses  gestes  façons,  son  humeur, 
La  cour  Ta  receu  cheVaucheur 
Ordinaire  en  rinfanterie, 
Parant  le  droit  de  la  Folle. 


Pierre  Grangier,  nostre  libraire, 
Et  l'un  de  nos  fols  ordinaires, 
Pour  demonstrer  raffliclion 
Qu'il  a  de  l'augmentation 
De  l'honneur  de  l'infanterie, 
L'a  supplié  sans  raillerie, 
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Lui  permettrcet  donner  poirroir, 
Mettre  en  lumière,  et  faire  veoir 
Un  recueil  des  choses  jouées 
Cy-devant  en  la  compagnie, 
Et  de  bien  les  faire  imprimer. 
Sur  quoy  il  est  dit  que  premier 
D'Unprimer,  ny  mettre  en  lumière 
'    Ledit  livre,  que  nostre  Mère 
Et  six  fols  esleus  le  verront, . 
,      '  Et  après  le  corrigeront, 

Et  feront  ce  qu'en  cette  aiflùre 
Sera  requis  et  nécessaire. 


Du  jeudy  gras  après  disné 
Chez  Rougeot,  ayant  fort  gros  né, 
Ayant  beu  du  vin  détestable 
Et  mangé  viande  agréable, 
En  Fan  mille  six  cens  et  huîct 
Et  près  de  fols  deux  cens  dix  huict; 
Chacun  ayant  pris  sa  séance, 
L'hérauH  a  dit  :  faictes  silence  I 
Entre  le  FiscaV  demandeur 
Contre  les  Enfans  des  neuf  muses  ; 
Qui,  bien  loin  d'acquérir  honneur, 
Osent  blasmer  que  Ton  s'amuse. 
Cest  D'acier,  Robin,  Guénebault, 
Je  les  apellé  icy  tout  hault  : 
Pacier,  Guénebault  en  personne, 
Robin  absent,  dont  l'on  s'estonne. 
Grifon,  lisez  le  mandement 
Et  que  ce  soit  diligemment 

'coMMission. 
Enfans  de  fer,  et  Cueur  d'Acier, 
Que  faites  vous  depuis  hier? 
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Qiioy  TOUS  dormes,  qiumd  rostre  mère 
Et  Bon-temps  entrent  en  colère  I 

Hobo  !  boho  !  assemblez  tous  : 
Yenés  à  eux,  accoures  tous  ! 
C'est  plustost  rage  que  folie 
De  ne  point  assurer  sa  vie  ! 
Bon-temps  s'enfuit,  et  die  anssy 
Si  ne  pourvoies  à  cecy. 

Les  médecins  noiis  font  failUtte^ 
li'n'y  en  a  plus  à  Jeur  suilte. 
Qui  conservera  rembonpoiuct? 
Vous  dormez  et  n'y  pensez  point  !    / 

Les  sages  n'en  veulent  rien  dire^ 
Mais  les  fok  prenant  (ont  empire 
Y  doibvent  interposer  paix 
£t  ne  croupir  dessous  le  feii^. 

Or  pour  savoir  sur  quels  subjects 
Ils  se  seront  ainsi  distraicts, 
Quels  humeurs  iU  ont  en  la  teste, 
Qui  les  a  meus,  qui  les  tempeste, 
Et  raccommoder  leur  cerveaui 
Le  carnaval  est  assez  beau 
Pour  cbascun  ouyr  en  defTenee, 
Car  vous  en  avez  la  puissance. 

Yous  mandons  et  à  nostre  bérautt 
De  s'adresser  a  GnénebanU, 
A  Robin,  à  Dader-la^Lune, 
Car  Ton  ne  veult  plus  de  rancune, 
Les  adjourner  à  comparoir 
Jeudy  matin,  et  non  le  soir, 
Pardevant  nostre  chère  Mère 
Qui  pourvoira  a  ccste  affaire 
Le  tout  parindination. 
Ou  a  peine  d'infiraetion 
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De  portes,  de  mectre  en  miette 
Cii  qui  aura  teste  mal  faicte> 
,  En  cerliffiant  bien  au  vray, 
De  ce  qui  sera  dict  ou  faict. 

LA  MÈRE. 

Quoy  vous,  chéris  mignons  des  muses, 
De  mere-folle  et  de  Bon-temps, 
Qu'est  le  subject  qui  vous  amuse, 
Que  ne  venez  veoir  leurs  enffans? 
Est-ce  sagesse  qui  vous  poincl, 
.  Ou  bien  que  ne  les  aimiez  poinct  ? 
Ce  n'est  l'habit  (jui  faict  le  sage, 
Nous  ne  manquons  pas  de  courage, 
Quoy  que  vous  nous  voiez  couvert  » 
Des  couleurs  rouge,  jaulne  et  vert. 
Le  fol  souvent  le  sage  advise 
Et  son  conseil  il  ne  mesprise. 
Unissez-vofus  avec  nous, 
Car  Ton  vous  tient  capables  fous. 

DACIER. 

A  madame  mère  Folie , 
Et  toute  sou  infanterie. 

Dacier,  plus  fol  que  nul  de  ceux 
Des  ehfans  de  mère  Folie, 
Tient  à  honneur  qu'on  ne  Toublie 
De  Rassembler.  Frère  avec  eux, 
Son  père  des  premiers  receus 
Fust  parmy  ceste  infanterie  : 
Pourquoy  le  fils  à  ceste  hoirie 
Devenir  sèroit  paresseux? 
Sahit  donc  nostre  Mère  folle, 
A  vous  mes  confrères  aussi. 
Mais  naiez  point  tant  desoucy    . 
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D'apoineter.  des  fols  la  qaerâle; 
Fols  sur  fols  n'ont  puissance  telle 
£t  fanlt  aller  à  aaltre  escueUe. 

«uénBBÂITLT. 

Salut  à  la  morosophie  ! 
Mil  salut  à  Mere-Folie, 
A  toute  sa  philosophie, 
Qui  a  pouyoir  sur  toute  gens, 
Sur  les  bons  et  sur  les  méchans 
Et  snr  le  fol  et  sur  le  sage  I 
Je  Tiens  pour  voiis  faire  Thommage, 
Puisqu'il  vous  a  pieu  me  mander. 
Que  voulez  vous  me  commander? 
Est  ce  poinct  pour  quelques  malades 
Qui  aiC  besoin  de  mermèlades , 
On  de  quelque  saulce  a  l'oignon, 
Ou  de  consommé,  de  jambon? 
Pour  luy  ramener  le  courage 
Je  feray  faire  cest  ouvrage  : 
Ou  s'il  fault  conserver  Bon-temps 
En  la  fleur  de  ses  jeunes  ans, 
Ou  bien  sî  voslre  Infanterie 
Veult  point  reformer  l'asnerie 
De  quelques  petits  rimailleurs 
Qui  ont  cherché  loin  des  oreilles 
Larges  et  longues  à  merveilles, 
Et  n'ont  pas  peu  trouver  les.leurs. 

ARREST. 

L^obéissance  qu'avès  faictes,  ' 

Fera  apaiser  nos  trompettes , 

Bref  vous  donnant  le  sauf  conduit, 

Soit  de  tour  ou  en  plaine  nuit, 

L'on  vous  met  en  la  sauvegarde 

De  tous  les  fols  qui  vous  regarde, 
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Pour  folastrer  \$nX  que  yoaldrei, 
£t  yaUoir  tout  ce  que  pourrez. 

Heraults  adYancez  vous  deux  pas, 
De  ces  fols  il  fault  faire  cas  ; 
Couvrez  leurs  teles  à  Penviron, 
Gomme  scavez,  du  chaperon, 
£t  que  ce  soit  tout  a  ceste  heure. 
Ce  qu'a  esté  faict  sans  demeure, 
Moyenns^nt  quoy  ils  ont  promis 
De  vivre  à  jamais  bons  ami^. 

Et  pourRobin  qui  ne  compare, 
L'on  Faura  bi^,  s'il  ne  s'esgare. 


XXXII.   —  LETTRES   DE  BtJPPOJI   (suite). 


M.  Ph.  Beaune  nous  permettra  de  faire  précéder  les  lettres  de 
Batfon  qui  suivent,  de  celle  qu'il  a  bien  voulu  nous  écrire  en  met- 
tant à  notre  disposition,  avec  une  gracieuseté  parfaite,  les  richesses  - 
de  son  cabinet.  Nous  publions  d'<autaul  plus  volontiers  sa  lettre , 
qu'elle  fait  connaître  une  collection  importante  d'autographes  et  de 
documents  t^istoriques  inédits,  en  même  temps  que  les  louables  et 
nobles  occupations  auxquelles  M.  Beaune^  retiré  des  affaires  publi- 
ques, consacire  aujourd'hui  ses  loisirs. 


A  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

«  Je  vous  remercie,  Monsieur,  de  TobUgeance  que  vous  avez 
eiie  de  me  gratifier  du  dernier  numéro  du  Cabinet  historique. 
En  témoignage  de  ma  reconnoissance,  ]e  m'empresae  de  vous 
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adresser  quelques  Douvelles  lettres  inédites  de  Buffon.  Je  les 
prends  au  hasard  4ans  ma  collection,  qui  se  compose  de  12S 
pièces,  lettres  de  famille,  d*intimité,  de  science,  d'affaires  et  de 
procès,  et  qui,  comme  on  dit  si  Tolontiers  aujourd'hui,  mon* 
trent  le  grand  homme  en  déshabillé,  lui  qui  mettoit  tous*  ses 
soins  à  ne  point  paroltre  en  pubhc  sans  manchettes  ni  jabot.  Si 
le  cadre  du  Cabinet  historique  le  pouvoit  permettre,  je  tous  en 
adresserois  volontiers  d'autres  encore,  avec  une  notice  sur  ma  col« . 
lection  rassemblée  de  ci  de  là,  et  qui  n'en  est  pas  moins  curieuse. 
— Avez-vous  assez  de  la  discussion  sur  les  pourceaux  deMorges? 
n  existe  tout  près  d'ici,  à  Saint-Thibault,  un  curieux  morceau 
de  sculpture  qui  reproduit  l'hommage  d'un  porc  fait  par  Phi- 
lippe le  Hardi  à  Samt-Thibault.  Je  tiens  à  votre  disposition  le 
dessin  de  cette  œuvre  d'art,  de  ce  monument  échappé  à  M.  Ros- 
signol. [Avis  à  ce  dernier.) 

Je  possède  aussi  un  manuscrit  très-étendu  sur  la  généalogie 
d'Hubert  Languet,  pièce  originale  qui  renferme  de  nombreux 
documents  sur  lés  familles  de  Bourgogne.  Voulez*vons  un  ex- 
trait de  ce  manuscrit  ?  EnQn,  Monsieur,  seroit-il  curieux  pour 
vos  lecteurs  de  reproduire  quelques  pièces  attestant  la  présence 
de  Napoléon  i"  au  collège  d  Autun  avant  son  entrée  à  Briennef 
Je  crois  ces  documents  complètement  ignorés.  Parlez,  Mon- 
sieur, et  je  mets  ce  que  je  possède  à  votre  disposition. .. 
•  Agréez,  Monsieur,  etc.  Ph.  Beadne. 

P.  S.  —  J'aurai  incessamment  à  votre  disposition  les  détails 
les  plus  étendus,  les  plus  inconnus,  les  plus  authentiques  sur 
les  Du  Prat,  barons  de  Vitteaux...  Un  brave  épicier  m'apporte 
d'énormes  liasses  de  vieux  papiers  :  j'y  trouve  plusieurs  lettres 
datées  de  Reims  1651,  signées  Colbert^  adressées  à  M.  Fort, 
escuyer  seigneur  de  la  Planche,  rue  du  Petit-Musc,  à  Paris  ; 
écriture  fine  et  ronde  «  Il  s'agit  de  dettes  que  Fauteur  de  ces  lettres 
ne  peut  encore  payer...  de  ravages  des  Allemands  qui  inondent 
le  pays...  iSeroit-ce  de  Colbert,  simple  commis  à  Reims ?vCom- 
ment  ces  lettres  se  trouvent-elles  à  Vitteaux  ?  —  Si  mon  Simon 
de  Grandchamp  trouve  sa  place  dans  le  Cabinet  historique,  je 
pourrai  vous,  adresser  des  notes  sur  un  membre  du  tribunal  re- 
vol\;itionnaire  qui  a  condamné  Marie-Antoinette,  notes  écrites 
sous  la  dictée  de  cet  homme  étrange,  ami  d'Anacharsis  Clootz, 
de  Saint-Hurugue,  et  servi  par  une  ancienne  maîtresse  de  ce 
dernier,  morte  couverte  de  scapulaires  et  en  odeur  de  sainteté 
^Vitteaux.  » 


Digitized  by 


Google 


218  LB  GAUliM£T  HISTORIQUE. 

Nous  mettons  en  tête  des  quelques  lettres  que  uous  envoie  M.  Beanne 
rentrait  de  baptême  de  BufTon,  que  nous  devons  (^  alement  à  son  obli- 
geance. Ce  genre  de  document  a  son  importance,  aujourd'hui  qu'on  pousse 
jusqu'à  la  minutie  les  recherches  qui  ont  pour  objH  la  biographie  des 
hommes  Illustres. 


EXTRAIT  DE  BAPTEME  DE  M.  DE  BUFFON, 

George-Louys,  fils  de  M.  Benjamin  Françoys  Leclerc,  con- 
seiller du  Roy,  receveur  du  grenier  à  sel  de  Montbard,  et  de 
dame  Reine  Christine  Marlin,  né  le  7  septembre  1707,  a  été 
baptisé  le  jour  suivant.  Le  parain  M.  George  Blaizot,  seigneur 
de  Saint-Estienne,  membre  ordinaire  à  la  chambre  des  comptes 
à  Chambei7,  représenté  par  M.  Leclerc,  conseiller  du  Roy, 
subd^légué  à  l'intendance  de  Bourgogne;  la  marraine daùioGi*' 
lette  d'Espoisse,  veuve  de  M.  Vaussin,  advocat. 

Signé  :  d'Ëspoisse.  Leclerc.  Leclpig. 


A  MADAME  DE  MONTBELLIARD  (1). 

Le  2  de  may  1766. 

*  Pourquoy  me  laissez- vous  dans  l'incertitude,  Madame,  sur 
votre  grande  opération?  Je  ne  sais  où  vous  prendre.  Êtës-vous 
à  Chevigny  (2)  ?  Avez-vous  déterminé  le  temps,  le  jour  de  l'ino- 


(1)  Femme  de  M.  Guenau  de  Montbelliard  que  Buffon  avoit  associé  à  ses 
travaux. 

(2)  Ckevi^ny  (près  de  Sémur),  c'étoit  la  maison  de  campagne  où  M.  de 
Montbelliard  alloit  se  reposer  de  ses  études,  cultivant  ses  vignes  avec  la 
même  passion  que  rhistoire  naturelle. 


Digitizoa  by  VjOOQIC 


BOURGOGNE.  «219 

culation  ?  Si  je  n^avois  pas  d*enfant  je  saurois  tout  ce  qui  vous 
iotéresse  sur  cela,  car  j'aurois  été  à  Che?igny  vous  en  deman- 
der des  nouvelles,  et  je  vous  supplie  de  Ib'en  donner  si  vous 
avez  un  moment  où  vous  ne  soyez  pas  occupée  après  votre  en- 
fant. Je  vous  félicite  de  votre  courage,  je  plains  tendrement  vos 
inquiétudes,  et  je  souhaite  ardemment  de  savoir  tous  les  détails 
qui  vous  concernent  :  je  vous  les  demande  avec  instance.  Voilà 
une  lettre  pour  madame  de  Prévost  que  j'attends  ici  tous  les 
jours  :  si  vous  êtes  à  Chevigny,  je  l'enverrai  prendre  à  Semur, 
si  cela  vous  convient  :  elle  n'aura  qu'à  me  le  faire  dire. 


A  MONSIEUR    GUEiNEAU   DE   MONTBELLIARD,   AU   CHATEAU   DE  SEMUR, 

EN  Auxojs  (Bourgogne). 

Hélas  !  mon  très-cher  Monsieur,  je  ne  croyois  pas  que  vous 
dussiez  perdre  encore  de  sitôt  la  chère  personne  qui  cause  aujour- 
d'hui vos  regrets  douloureux  (Ij.  Il  n'y  a  aucun  de  vos  amis  qui 
«  ne  connoisse  votre  âme,  mais  je  crois  connottre  mieux  qu'aucun 
sa  nohle  et  tendre  sensibilité^  aussi  nous  vous  avons  plaint  et 
vous  plaignons  de  tout  notre  cœur.  La  santé  de  notre  pauvre 
convalescente  n'est  pas  encore  assurée,  ses  forces  reviennent 
bien  lentement  et  même  ne  peuvent  toutes  revenir  dans  l'état 
où  elle  est.  Nous  avons  vu  M.  de  MontbeUiard,  sa  santé  est 
bonne  et  ses  yeux  meilleurs,  et  j'ai  eu  bien  du  plaisir  à  raison- 
ner fer  avec  lui.  ^ 

J'ai  dit  »  Panckoucke  que  vous  ne  pouviez  guère  lùy  donner 
de  l'agriculture  avant  dix-huit  mois  ou  deux  ans,  et  il  attendra 

(1)  Celle  lettre  sans  date  e^t  de  1767  ou  1768.  Nous  ne  savons  quelle 
perte  venoit  d'éprouver  M.  de  Monlbelliard  :  mais  le  charthant  mouton  est 
madame  de  MonlbeUiard  elle-même. 
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volontiers  le  temps  qui  vous  conviendra.  J*aurois  été  enchanté 
de  recevoir  un  beau  coq  pour  étrennes,  maïs  en  quelque  temps 
qu'il  vienne  il  sera  toujours  bien  reçu, 

Jene  connois  rien  de  nouveau  dans  la  littérature  que  la  Phy* 
siocratie  de  M.  Quesnay.  Il  a  fait  autrefois  de  la  médecine  pour 
les  individus,  ceci  est  la  médecine  du  gotivernement,  c*est-à- 
dîre  de  Tcspèce  entière.  Je  vous  en  garde  un  exemplaire  que  je 
vous  enverrai  ou  donnerai  à  mon  retour. 

Nos  poëtes  se  percent  d'épigrammes  :  en  yoicy  une  bien 
courte  et  bonne  (sfvous  cônnoîssez  l'homme)  dé  Piron  contre 
Poinsinet. 

Pégase  constipé  s'efforçoit  im  matin  : 
Le  petit  Poinsinet  fut  son  prenuer  crotin. 

Bonjour,  mon  très*cher  Monsieur,  mille  tendres  respects  au 
charmant  mouton  ;  He  m'oubliez  pas  aussi  auj^rès  de  mademoi- 
selle Boucheron  (1)  et  le  beau  Finfin  (2).  Mademoiselle  de  Mussy 
n'est  pas  encore  guérie  de  son  pied  brûlé.  —  20  janvier. 


AU  u£me. 


Cher  bon  ami,  dont  je  me  fais  honneur  d'être  en  même  temps 
le  bon  voisin,  j'ai  lu  le»  Ortolans  avec  plus  de  plaisir  que  je  ne 
les  aurois  mangés.  Cependant  je  les  ai  envoyés  tout  de  suite  à  la 
broche  de  l'Imprimerie  royale,  et  si  les  bruants  et  les  bouvreuils 
sont  déjà  un  peu  avancés,  vous  aurez  du  temps  pourries  autres, 
car  ceux  de  nia  composition  qui  suivent  immédiatement  le  bou- 

(1)  Cette  demoiseUe  Boucheron  qui  figure  souvent  dans  les  lettres  in- 
times de  BuffOD  n'est  morte  que  nrs  1852  dans  un  petit  vUlage  de  rar- 
rondissement  de  Beaune. 

(2)  Ftn/ln,  Tenfant  de  M^»  de  MonthdUard  qui  fUt  le  condisciple  4e 
Bttffonnet  le  £ls  de  nuustre  écrivain. 


Digitized  by 


Google 


yreufl  feront  cent  pages  d'impression,  en  j  eoni|)renant  les 
Gottingus  qui  sont  de  la  vôtre  et  qui  me  paroissent  entièremeiH 
achevés.  '  - 

le  vous  saurois  bien  bon  gré  de  profiter  de  ce  petit  loisir  pour 
achever  la  traduction  des  Progrès  de  Tesprit  humain.  Le  prince 
de  Gonzague  en  pétille  de  joie  et  d'impatience,  et  à  tous  égards 
il  mérite  qu  on  fasse  pour  lui  ce  qu'il  désire.  Il  est  enchanté  de 
vous  et  de  ma  bonne  amie,  il  en  parle  avec  enthousiasme  et  me 
charge  même  de  joindre  ses  hommages  à  mes  respects  pour 
elle  :  mais  vous  devriez  tous  deux  faire  la  partie  de  nous  venir 
voir  ;  sur  cela,  je  vous  embrasse  et  lui  baise  les  mains.  —  Mont' 
bord,  ce  A  aoust  Mil. 

Puisque  vous  avez  mis  un  mot  pour  la  petite  béte  dans  la 
lettre  du  grand  homme,  elle  vous  remerciera  dans  sa  lettre 
même  et  vous  dira  tout  le  plaisir  que  j'ai  eu  de  vous  revoir  bien 
portant  et  si  gai.  Je  vous  renvoie  la  lettre  que  j'avois  emportée 
hier  :  en  lisant  tout  haut  les  caractères  de  la  Bruhère  (<ic),  nous 
avons  trouvé  deux  phrases  qui  alloient  à  merveille  à  notre 
Apollon.  Les  voicy  :  qu'en  pensez-vous? 

(Le  reste  manque.) 


k  HAUàMB  »B  M0NTBÊLL1A1ID* 

Je  suis  enchanté,  ma  très-chère  et  respectable  commère,  de 
notrer  nouvelle  alliance  :  ce  sont  les  seules  noces  qui  conviennent 
à  mon  âge  et  je  vous  promets  fidélité  pour  le  reste  de  ma  vie  : 
le  succès  a  été  complet  puisque  l'aimable  accouchée  et  sa  bonne 
maman  désiroient  un  fils.  Chargez-vous,  je  vous  supplie,  de  mon 
compliment  pour  elles  et  je  prens  en  effet  grande  part  à  leur 
satisfaction.  La  mienne  seroit  complète  si  je  savois  notre  cher 
bon  ami  en  santé  parfaite,  mais  puisque  cette  toux  si  opiniâtre 
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est  fort  diminuëe,  il  y  a  toute  espérance  qu'elle  cessera  et  qu'il 
sera  rétabli  tout  à  fait  :  je  le  désire  plus  ardemment  que  per- 
sonne et  je  vous  supplie  de  m'en  donner  de  temps  en  temps  des 
nouvelles.  ' 

.  J'ai  bien  soutenu  la  fatigue  du  voyage  pendant  les  ieux  prer 
niiersjours^mais  lé  roulement  sur  le  pavé  depuis  Fontainebleau 
à  Paris  m'a  fait  rendre  du  sang,  et  je  vais  rester  dans  ma 
chambre  8  ou  10  jours  pour  ne  pas  m'exposer  à  de  pareils  acci- 
dents sur  le  pavé  de  Paris,  que  je  ne  fréquenterai  d'ailleurs 
qu'avec  précaution  et  moins  souvent  qu'il  me  sera  possible  (i)« 

J'ai  signé  hier  avec  Mr  de  Fa  Rivière  le  contrat  d'acquisition 
de  la  terre  de  Quincy  :  je  vous  serai  obligé,  Madame,  d'en  in- 
former M.  l'avocat  Labbé  qui  a  pris  part  à  cette  affaire. 

J'ai  fait  vos  amitiés  à  mes  enfants,  ils  m'ont  chargé  de  vous 
en  témoigner  leur  reconnoissance  ;  ma  petite  belle-fille  est  tou- 
jours dans  un  état  de  langueur  qui  me  fait  peine,  et  je  ne  crois 
pas  qu'elle  imite  de  sitôt  les  procédés^de  ma'dame  de  Chazelles. 

Adieu,  ma  très-chère  et  respectable  commère,  il  m'est  sans 
doute  permis  de  vous  embrasser  aussi  tendrement  que  je  vous 
aime.     . 

Le  comte  de  Buffon. 

Au  Jardin  du  Roy  ce  7  norembré  1784. 


(1)  Buffon,  à  la  date  de  cette  lettre,  était  âgé  de  77  ans;  et  nous  rappel- 
lerons qu'il  mourut  à  Paris  le  16  avril  1788. 
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XXXIII.    -^   LAZARE    BOCHE. 


Tons  les  partis  oDt  rendu  justice  à  la  loyauté,  à  la  brayoïire  et 
aux  grands  talents  militaires  de  Lazare  Hoche,  l'une  des  gloires  de 
Tarmée  réfolutionnaire.  -^  Appelé  au  commandement  des  troupes 
dirigées  sur  fhéroïque  Vendée,  Hoche  engagea  contre  les  royalistes 
de  l*Ouest  une  lutte  d'actes  de  rigueur  envers  les  combattants  et  de 
douceur  envers  les  vaincus,  qui  amena  en  peu  d'années  la  pacifica- 
tion du  pays.  La  pièce  qu'on  va  lire  est  curieuse  par  tout  ce  qu'elle 
a  de  caractéristique  et  de  personnel  au  jeune  chef  républicain.  Puis  - 
Lazare  Hoche,  d'abord  garde  d'un  chenil  royal,  simple  palerreuier, 
devenu  l'un  des  grands  capitaines  de  son  époque,  Hoche  donnant  des 
instructions  et  des  ordres  à  Simon  de  Grandchamp,  fils  d'un  tréso- 
rier de  France,  général  des  finances  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  qui 
fait  métier  de  partisan  au  service  des  sans-culottes  contre  les  der- 
niers soldats  de  la  monarchie  déchue,  c'est  là  un  de  ces  jiômbreiix 
contrastes  que  la  révolution  simena  dans  les  positions  sociales,  et  dont 
on  a  par  la  pièce  suivante  un  témoignage  de  plus.  Ce  Simon  de 
Grandchamp,  dont  la  vie  aventureuse  réclameroit  une  petite  place 
dans  la  biographie  bourguignone,  est  encore  vivant  aujourd'hui  : 
âgé  de  plus  de  qualre-vi^igt-six  ans,  dans  un  état  complet  d'indi- 
gence, il  vit  au  milieu  de  la  génération  présente  qui  l'ignore,  et  à 
deux  pas  du  château  de  ses  aïeux,  où  il  n'a  plus  la  liberté  d'entrer 
que  pour  demander  et  recevoir  l'obole  de  la  charité.  C'est  du  pauvre 
vieillard,  autrefois  condisciple  de  Napoléon  Bonaparte  au  collège 
d'Autuii,  que  M.  Ph.  Beaune  tient  les  souvenirs  de  l'enfance  du 
grand  empereur,  souvenirs  d'autant  plus  curieux,  que  peu  de  do- 
cuments écrits  ont  conservé  trace  de  ce  séjour  de  Napoléon  au  col- 
lège d'Âutun  ;  ce  séjour,  de  quelques^  mois  seulement  antérieur  à 
l'entrée  à  Brienne,  a  suffi  pour  laisser  dans  la  ménfoire  de  Grand- 
champ  des  anecdotes  piquantes  sur  plusieurs  personnages  de  la 
famille  impériale.  Nous  regrettons  que  le  Cabinet  historique,  exclu- 
sivement destiné  à  la  reproduction  de  documents  écrits,  se  voie  forcé 
de  laisser  à  d'autres  recueils  la  publication  des  Souvenirs  de  Simon 
Grandchamp,  qui  ne  manqueront  certainement  pas  d'éditeurs. 
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Armée  dé  tèttë  àè  t!lié)>bdurg  et  B/ést  :  Cartier  général 
de  Rennes,  le  10  vendémiaire  an  lu  de  la  République. 

GlVlSlfE.  —  SANTÉ.  —  ACTIVITÉ. 

Làzabê  ttocfiÈ,  général  en  chèf^  au  citoyen  Simoti  deHrahchampj 
capitaine  au  premier  bataillon  de  la  197*  demi'-brigade^  à 
Morlaiàs. 

.te  të  p^érieilisj  bitdyeîi^  (|Ue  tli  es  adnii^  âu  nombre  des  bta^ 
dets  demandéâ  à  Tordre  clii  29  pluviôse;  eii  conséquence»  après 
avoir  pris  congé  du  chef  de  ton  bataillon,  tu  voudras  bien  te 
rendre  auprès  du  général  Duchesne,  commaiiddnt  la  8«  division 
à  Laval^  podr  y  rebëVoit*  des  instructions  pârticûtièfeâ  et  Xéa 
iroupfes  dont  le^côriniiandemeiit  t'est  confie. 

ftappelle-toi  sans  cesse,  citoyen,  pendant  le  cours  de  ton  ho- 
norable mission,  que  ta  conduite  doit  être  celle  d'un  patriotie 
éâairé,  d'un  homme  vertueux,  d'un  officier  répûblicaitl  éifràn* 
çâiâ;  Tu  restés  riespbnsiibie  de  celle  des  honitnes  qui  te  soiit 
confiés.  Habitue-les  à  la  fatigue,  au  feu,  a  la  victoire,  et  surtout 
à  respecter  l'innocent  habitant  des  campagnes.  Cette  vertu  et 
l'atnour  de  ton  pays  doivent  seuls  t'ànimer. 

Évite  tes  pourparlers  avec  les  enneiiiis,  tU  ne  dois  iiiie  leâ 
combattre;  s'ils  veulent  parler  d'accommodement,  énvoye-leâ 
au  général  commandant  la  division.  Cependant  sois  toujours 
bon,  humain  et  prêt  à  recevoir  l'homme  égaré  qui  abjurant  sotl 
erreur,  Viendrait  se  jeter  daUs  tes  braë  i  faiâ  àlttiet*  la  tlépubli^ 
que  et  respecter  ses  armés.  Mille  personnes  veillërbni  sur  tes 
actions  :  comporte-toi  donc  de  manière  à  recevoir  des  louanges 
de  tes  concitoyens. 

'  J'ai  réfléchi  depuis  l'impression  du  règlement  que  souvent  les 
troupes  ne  pourroient  pas  trouver  à  se  loger  dans  les  censés, 
métairies  et  petits  villages;  qu'elles  ne  trouveroient  ni  bois,  ni 
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4)àillé9  ni  ttiarmiteâ  :  tti  les  feras  dotlc  lOget*  dans  leê  bourgs  à 
{Portée desquels  tu  te  trouveras.  Ménagé  le  soldat;  donne-lui  le 
temps  ilécessai4*ë  au  repos  et  à  préparer  ses  aliments  :  la  Répu« 
.bli(|tte  poui'toit  à  ses  besoins  :  il  ne  doit  rien  exiger.  Tu  feras 
des  bons  pour  le  bois  et  la  paille  et  remettras  aui  municipalités 
des  endroits  où  tu  logeras. 

Porte  toute  tbti  attention  à  bien  connaître  le  pays  que  tu  as 
à  défendre  et  les  habitudes  des  brigands.  Redouble  d'efforts 
pour  surprendre  ceux-ci  ;  ne  néglige  aucuns  moyens  ;  fouille 
exactement  les  métairies  et  les  greniers;  munis-toi  de  perches 
aiguës  avec  lesquelles  tu  sonderas  les  meules  de  paille  et  de 
foin  ;  recherche  les  armes  scrupuleusement  ;  ordinairement  les 
brigands  les  cachent  Sous  les  feuilles,  dans  les  getiêts»  dans  leurs 
lits,  entre  dés  fagots,  sous  dés  branches  ;  sois  minutieux  s'il  le 
faut  dans  tes  recherches,  mais  qu'elles  soient  scrupuleuses. 

Tu  prendras  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  alteindre  le 
but.  N'hésite  jamais  pour  attaquer;  sois  toujours  en  mesure 
pour  le  faire  avec  fruit;  ne  t'écarte  jamais  des  règles  contenues 
dans  le  règlement  et  l'instruction  que  je  joins  ici.  Après  la  vic- 
toire, poursuis  rigoureusement  l'ennemi,  fonds  sur  lui  la  bayon- 
liétte  dans  les  reins,  écrase-le  enfin.  Si  tu  es  obligé  par  des 
forces  infiniment  supérieures  à  te  retireir,  fais-le  avec  ordre  et 
après  avoir  recueilli  tout  ton  monde. 

Si  dans  le  jour  tu  as  fouillé  quelques  villages^  reviens  dans 
l'un  d'eux  par  une  contre-marche  au  milieu  de  la  nuit;  fais-le 
entourer  soigneusertient  .et  arrête  les  brigands  qtii  s'y  trouve- 
roient.  Ordinairement  ils  se  trouvent  dans  les  métairies,  marches- 
y  et  jamais  par  les  chemins  qui  conduisent  d'un  bourg  à  un 
aiittej'mais  bien  par  les  sentiers.  Afin  de  te  fournir  les  moyens 
de  lès  côniiôltre,  jet' autorise  à  requérir  des  guides  du  pays. 

La  plupart  des  généraux  de  la  République  ne  doivent  leiJr 
avancement  qu'à  leur  infatigable  zèle  pour  le  service  de'  la  pa- 
Irie»  Atant  eux  les  la  Mol'lière,  les  Graffin,  les  Fischer  ont  com- 
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mencé  comme  toi  le  métier  de  partisan  que  tu  eatreprends  ; 
marche  sur  les  traces  de  tous,  et  fais  voir  qu'on  ne  doit  pas  se 
repentir  de  t'avoir  accordé  une  grande  confiance.  Les  récits  de 
tes  travaux  iront  frapper  les  oreilles  de  nos  législateurs  ;  ils  sont 
justes,  et  indépendamment  de  la  gloire  dont  tu  peux  te  couvrir, 
tes  peines  seront  récompensées. 

-     Lazare  Hoche.' 


XXXIV.  —  DERNIERS    MOMENTS    DE    LA    REPUBLIQUE    DE 

VENISE.   —   QUINZE   LETTRES    DE  NAPOLEON 

BONAPARTE. 

(Bibl.  Imp.  Suppl.  fr.  3208.) 


De  Lazare  Hoche,  général  en  chef  de  Varmée  de  Sarabre-et- Meuse, 
^  Napoléon  Bonaparte,  général  en  chef  de  l'expédition  d'Italie,  là 
transition  n'est  pas  trop  forcée.  Voici  quelques  lettres  récemment 
rapportées  d'Italie  par  M.  Mas-Latrie,  qui  en  a  enrichi  la  Bibiiothè- 
que  impériale.  Le  sairant  paléographe  les  a  Urées,  avec  d'autres  do- 
cuments historiques  infiniment  curieux,  mais  pUis  anciens,  des  ar- 
chives de  la  république  de  Venise  et  du.  fameux  conseil  des  Dix  : 
c*est  dire  qu'elles  ont  toute  Tautenlhicité  désirable. 

On  a  présenter  à  la  mémoire  les  circonstances  de  cette  prodigieuse 
expédition  :  nous  n'avons  pas  à  en  faire  le  résumé  en  manière  de 
préambule  à  ces  lettres.  Nous  nous  contenterons;  de  rappeler  que  les 
premiers  coups  du  jeune  généralissime  furent  dirigés  centre  le 
Piémont  qui,  de  concert  avec  les  Autrichiens,  avoit  menacé  la  France 
d'une  invasion  redoutable.  Après  la  soumission  du  Milanois,  Bona- 
parlc  voulut  atteindre  et  punir  Venise,  dont  le  gouvernement  sous 
couleur  de  neutralité  avoit  osé  prendre  parti  contre  la  France. 

Après  le  provéditeur  Foscarelli,  qui  n'avoit  su  sauver  à  Vérone  Toc- 
cupation  françoise,  la  république  astucieuse  dépécha  vers  Bonaparte 
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denx  antres  s^nateurs^  Erizzo  el  Baltaglia,  que  le  jeune  général  mé- 
nagea darautage.  «  Ce  que  la  France  m'envoie  faire  dans  vos  contrées, 
leur  dit-il,  est  tout  dans  l'intérêt  de  Venise.  Je  Tiens  chasser  les 
Autrichiens  au  delà  des  Alpes  ;  peut-être  constituer  la  Lombardie  en 
état  indépendant...  Nons  ne  faisons  la  guerre  à  aucun  gouverne- 
ment... Nous  sommes  les  amis  de  tous  ceux  qui  nous  aideront  à  ren- 
fermer la  puissance  autrichieifne  dans  ses  limites.  »  Les  deux  Véni- 
tiens sortirent  frappés  du  génie  de  ce  jiune  homme,  qui  tour  à  tour 
menaçant  et  caressant,  impétueux  ou  souple,  el  parlant  de  tons  les 
objets  militaires  et  politiques  avec  autant  de  profondeur  que  d'élo- 
quence, annonçoit  que  l'homme  d'État  éloît  aussi  précoce  en  luiqtie  le 
guerrier.  •  Cet  homme^  dirent-ils  en  écrivant  à  Venise,  aura  un 
jour  une  grande  influence  sur  sa  patrie.  »  Cette  prédiction  ,  dit 
M.  Thiefs,  est  do  5  juin  1796. 

«  Cependant  Venise,  ajoute  M.  Thiers,  détestoitles  François,  sur- 
tout depuis  qu'elle  les  voyoit  sur  son  territoire.  Elle  ne  s'en  tenoit 
pas  à  la  neutralité  désarmée  ;  elle  armoit  avec  activité.  Elle  avqit 
donné  ordre  aux  commandants  des  lies  d'envoyer  dans  les  lagunes 
les  vaisseadx  et  les  Ironpes  disponibles.  Elle  faisoit  venir  des  régi- 
ments esclavons  de  l'Illyrie;  le  provédlteur  de  Bergame  armoit  di- 
rectement les  paysans  superstitieux  et  braves  du  Bergamasque...  » 

Les  lettres  qui  suivent  jettent  un  grand  jour  sur  la  situation.  Notis 
doutons  que  M.  Thiers,  qui  a  raconté  avec  tant  d'entraînement  cette 
première  phase  de  la  vie  militaire  du  héros,  en  ait  eu  connaissance. 
—  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  les  recommandons  à  la  commission  chargée 
de  recueillir  et  publier  les  œuvres  de  l'empereur  Napoléon. 


.  1.  —  An  quartier  général  Roverbeno,  le  19  messidor  an  iv  de 
la  République  une  et  indivisible. 

Bonaparte  ,  général  en  chef  de  V armée  d'Ilaliey 
à  Mons,  le  provéditeur  général  de  la  République  de  Venise. 

Je  reçois.  Monsieur,  plusieurs  rapports  d'assassinats  qui  ont 
été  commis  par  les  habitans  de  Pont-Saint  Marco  et  de  Lonato 
centime  des  Français.  Je  ne  doute  point,  Monsieur,  que  vous  n'y. 
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mettiez  ordre  le  plus  tôt  possible,  sans  quoi  ees  villages  se  trou- 
▼eraient  exposés  aux  justes  ressentimens  de  Farmée  et  je  ferais 
sur  e|ix  uu  exemple  terrible, 

Mais  JQ  me  flatte  *que  vous  ferez  arrêter  les  coiipables,  que 
TOUS  placerez  de  nombreux  détacberaèns  de  vos  troupes  daoa 
ces  yilles,  pour  assurer  la  communication.  Je  suis,  Monsieur, 
?|yeo  ipstii^e  et  considération, 

Votre  etc.,  etc.         BoN^PiRTE, 


2.  ^  Au  quartier  général  de  Vérone,  le  30  messidor  l'an  ir. 

BoPîAPARTE,  général  en  chef^    . 
à  Mons.  le  provédUeur  général  de  la  Bépublique  de  Venise, 

Il  y  a  entre  la  troupe  française  et  les  Esclavons  upp  4ni- 
mosité  que  des  malveillans,'sans  doute^  se  plaisent  à  cimenter. 
Il  est  indispensable,  Monsieur,  pour  éviter  de  plus  grands  mal- 
heurs, aussi  fâcheux  qqe  contraires  aux  inlérêts  des  deux  lier 
publiques,  que  vous  fassiex  sortir  demaip  de  Vérope,  sous  lesi 
prétextes  les  plus  spécieux,  les  bataillons  d'Ësclavons  que  vous 
avez  dans  la  ville  de  Vérone. 

Je  suis,  Monsieur,  avec  estime  et  considération. 

Votre  etc.,  etc.  Bonaparte. 


3.  —  Au  quartier  général  de  Vérone,  le  21  messidor  Tan  iv. 

Bonaparte^  général  en  cjiefy 
à  Mons,  le  provédiieur  de  la  République  de  Venise^  à  Vérone. 

Les  circonstances  de  la  guerre  et  la  nécessité  de  pourvoir  à 
la  défense  de  Vérone,  m'obligent,  Monsieur,  à  nje  sçryjr  4e 
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les  remparts.  J'ai  donc  Tbonneuf^  de  tous  pr(&?eoir,  MonsieuTi 
qi|Q  |>rtillerie  d^  pette  diyiaion  açr^  trapupprtée  «ur  les  rem- 
parts, où  ^e  s^ra  placée  conformément  «wt  ordres  f ue  j*ai 
^ppnéB. 

Je  vpus  prie,  Monsienr,  de  recevoir  Twiiranee  4e  la  parfaite 
cpn^idératian  ayeç  laquelle  je  suis, 

BoifAPAUTB. 


4.  —  Âu  quartier  général  (sang  date.) 

Bo9Ai>4RTE,  giff^érol  en  chef  d^  Varmie  d'Ifaliei, 
i  M(m§,  Bqttaglia^  fravéditet^r  de  |^  Bép.  de  Fefiûe,  d  ^re^cifi. 

i^  reçois  à  I-instant,  Ifpnçieur,  la  lettre  que  ypus  Youa  ^ea 
dopné  la  peine  de  m'écrjre.  h^^  troupes  fraqçiiise^  pnt  occqpfi 
Bergfime  pour  prévenir  Vpnnemi  qpi.  avait  Tintention  d'occuper 
ce  poste  essentiel  ;  je  vous  avouerai  franchement  que  j'ai  été  bien 
aise  de  saisir  cette  circonstance  pour  chasser  de  cette  vilje  la 
grande  quantité  d-émigrés  qui  s'y  étaient  réfugiés,  et  reffreney 
un  peu  les  libeUist^s  qui  sont  en  grand  nombre  dans  cette 
fille,  et  qui  depuis  le  commencement  de  kt  campagne  ne  cessent 
de  prècber  l'assassinat  contre  les  troupes  de  la  République,  et 
qui  ont  jusqp'à  un  certain  point  produit  pn  effet,  puisqu'il  est 
postant  que  les  Bergainesques  ont  plus  assassiné  de  français 
que  le  reste  de  rjtalie  ensemble.  La  conduite  de  TU,  le  provédi? 
teur  de  Bergame  a  toujours  été  très-paf  li^le  en  faveur  des  Aut 
trichions  ;  il  ne  s'est  jamais  donné  la  peine  de  dissimuler  tant 
par  sa  correspondance  que  par  ses  propos  et  ses  action^  la  beine 
qui  l'anime  pour  l'armée  française.  Je  ne  suis  point  spn  juge 
ni  celui  d'aucup  sujet  de  le  sérénissime  République  dp  Venise. 
Cependant,  lorsque  contre  \f»  intentions  bien  connuee  de  leur 
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gouvernement,  il  est  des  personnes  qui  transgressent  les  prin- 
cipes de  la  neutralité  et  se  conduisent  en  ennemi,  le  droit  na- 
turel m'autoriserait  aussi  à  me  servir  de  représailles.  Engagez, 
je  TOUS  prié,  Monsieur,  le  gouverneur  de  Bergame,  qui  est  votre 
subordonné,  à  être  un  peu  plus  modeste,  plus  réservé  et  un 
peu  moins  fanfaron  lorsque  les  troupes  françaises  sont  éloi- 
gnées de  lui  ;  engagez -le  è  être  un  peu  moins  ptisillanime,  à  se 
laisser  moins  dominer  par  la  peur  à  la  vue  des  premiers  pelotons 
français;  si  ce  sentiment,  qui  est  celui  peut-être  du  châtiment, 
qu'il  savait  avoir  mérité  par  sa  conduite  passée,  des  Français^ 
ne  Tavait  prédominé,  le  château  de  Bergame  n'aurait  point  été 
évacué  par  les  troupes  vénitiennes  ;  mais  Ton  s'y  ser<ût  conduit 
comme  à  Brescia  et  Vérone.  Immédiatement  après  le  reçu  de 
votre  lettre,  j'ai  pris  en  considération  la  position  de  la  ville  de 
Bergame,  que  j'ai  fait  évacuer  par  une  partie  des  troupes  qui  y 
étaient.  Je  donne  également  l'ordre  au  général  Baragay-d'Hil- 
liers  de  restituer  le  château  à  la  garnison  vénitienne  et  de  faire 
le' service  ensemble.  Quant  à  la  tranquillité  de  Bergame,  vos 
'  intentions,  celles  du  gouvernement  de  Venise  et  la  bonté  de.  ce 
peuple  m'en  sont  un  sûr  garant  ;  je  connais  le  petit  nombre 
d'hommes  malintentionnés  qui  depuis  six  mois  ne  cessent  de 
prêcher  la  croisade  contre  les  Français.  Malheur  à  eux  s'ils 
s'écartent  des  sentimens  de  modération  et  d'amitié  qui  unissent 
les  deux  gouvernemens.  C'est  avec  plaisir  que  je  saisis  cette 
occasion^  Monsieur,  pour  rendre  justice  au  zèle  pour  la  tran- 
quillité publique  que  montré  M,  l'évêque  de  Bergame  et  son 
respectable  clergé.  Je  me  convainc  tous  les  jojors  d'une  vérité 
bien  démontrée  à  mes  yeux«  c'est  que  si  le  clergé  de  France 
eût  étéau;$si  sage,  aussi  modéré,  aussi  attaché  aux  principes  de 
l'Evangile,  la  religion  romaine  n'aurait  subi  aucun  changement 
en  France  ;  mais  la  corruption  de  la  monarchie  avait  infecté 
jusqu'à  la  classe  des  ministres  de  la  religion  ;  Ton  n'y  voyait 
plus  des  hommes  d'une  vie  exemplaire i5t  d'une  morale  pure, 
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tds  qm  le  cardinal  Maltei,  le  cardinal  archevêque  de  Bologne, 
l'éTèqne  de  Modène»  Tévèque  de  Pavie,  l'archeyêque  de  Pîse  ;  il 
m*a  paru  quelquefois,  discourant  avec  ces  personnages  respec- 
tables, me  retrourer  aux  premiers  sièdes  de  l'Eglfse. 

Je  vous  prie  de  croire,  Monsieur,  aux  seniimens  d'estime  et 
à  la  considération  distinguée  avec  laquelle  j'ai  llionneur  d'être, 

Bonaparte. 


5.  —  Au  quartier  général  de  Casliglione  de  la  Fluvières,  le  3  ther- 
midor an  IV  de  la  République  une  el  indîTisible. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie^ 
au  provéditeur  général^  ù  Brescia^ 


Depuis  que  vous  êtes  à  Brescia,  Monsieur,  les  fournitures 
pour  les  besoins  de  l'armée  ont  cessé.  Vous  m'aviez  fait  espérer 
que  vous  remédieriez  aux  assassinats  qui  se  commettent,  et  ils 
redoublent.  Vous  m'aviez  promis  de  mettre  ordre  et  de  fournir 
aux  locaux  pour  les  hôpitaux,  et  ils  sont  réduits  dans  Fétat  le 
plus  pénible. 

Votre  prédécesseur  se  conduisait  favorablement  aux  Fran- 
çais; c'est  sans  doute  la  raison  pour  laquelle  on  l'a  disgracié. 

.Je  vous  prie.  Monsieur,  de  me  faire  connaître  sur  quoi  je 
dois  compter.  Vous  ne  souffrirez  pas  que  nos  frères  d'armes 
meurent  sans  secours  dans  les  murs  de  Brescia,  ou  assassinés 
sur.les  grands  chemins.  Si  vous  êtes  insuffisant  pour  faire  la 
police  de  votre  pays  et  pour  faire  fournir  par  la  ville  de'Bresda 
ce  qu'elle  doit  pour  l'établissement  des  hôpitaux  et  les  besoins 
de  l'armée,  je  prendrai  des  mesures  plus  efficaces. 
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Jo  TOUS  prie  de  me  croire  avec  les  sentimens  «m^tiine  et  de 
oonsidératio»,  votre  très-husible»  « 

Bonaparte. 


e.  ^  Au  quartier  général  de  Brescia,  le  25  thermidor  an  it. 

BoNAPARTE/^^nera/  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  . 
au  provéditeur  général. 

Bw  huit  eenis  malades  sont  dans  les  rues  de  Breseia.  Je 
viens  d'envoyer  à  la  porte  des  six  couvents 'une  garde,  et  Je 
donne  Tordre  au  directeur  des  hôpitaux  d*y  envoyer  trois  cents 
malades  par  couvent,  Je  vous  prie  d'en  prévenir  ces  religieux, 
afin  qu'ils  se  comportent  conformément  à  l'esprit^  de  leur  re- 
ligion. 

Bonaparte. 


7.  —  Au  quartier  général  de  Breseia,  le  25  thermidor  an  iv« 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Varp^  ^ftalie^ 
aux  représentants  de  Ic^  ville  de  Breseia^ 

Deux  m\\^  malades  français  ou  âutricbiens  sont  dans  les  rues 
de  Breseia;  rhumanjté  ordonne  qu'ils  soient  spulagés.  Je  viens 
d'ordonner  qu'il  en  soit  mis  trois  cents  dans  chaque  couyent. 
Veuillez  bien  prendre  les  mesures  poiti*  qu'ils  spiept  soignés  et 
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traités  comme  ils  doivent  Têtre. — Les  malades  qui  sont  dans  les 
hôpitaux  de  BFesoia  manquent  de  tout.  Il  faut  que  dans  la  jouir, 
née  vous  leur  procuriez  tous  les  secours  possiUes.  La  nécessité, 
rhumanité  et  la  religion  Fordonnent.  Vous  voudrez  bien,  en 
conséquence,  faire  fournir  dans  la  journée  au  directeur  général 
des  hôpitaux  trois  mille  aunes  de  toile  pour  linge  à  pansement, 
trente  mille  pintes  'de  bon  vin,  dix  pièces  de  vinaigre,  quinze 
cents  pintes  d'eau-de-vie,  deux  millier^  de  sucre  ou  casson- 
nade,  trois  mille  citrons,  six  mille  chemises. 

Ces  objets,  ainsi  que,  tout  ce  qu'a  à  fournir  la  ville  de  Brescia, 
seront  payés;  mais  il  est  indispensable  que  ces  fournitures 
soient  faites  dans  la  journée.  A  défaut  de  quoi  je  taxerai  de  con- 
tribution la  ville  de  Brescia  à  trois  millions,  et  je  serai  obligé 
faire  prendre  dç  moi-même  ce  que  vous  ne  fournirez  pas. 

Bqma^aIitic, 


8.  —  Au  quartier  général.  Milan,  le  4«  jour  complémentaire  de 
Van  V  de  la  République  une  et  indivisible. 

Pqnaf^rte,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
à  Mons.  Battaglia^  provéditeur  de  la  République  de  Venise. 

J'ai  reçui  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  adressée  en 
date  du  7  septembre.  J'ai  donné  ordre  que  la  navigation  de 
l'Oglio  fût  libre  à  tous  les  bateaux  vénitiens.  Je  saisis  ayec  em-^ 
pressement  cette  occasion  de  vous  témoigner  la  çopsidérf^tion 
avec  laquelle  je  suis  à  votre  égard. 

Bq|(4B4^TS. 
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9.  —  Vérone,  le  7  pluviôse  an  ▼. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  dItalie, 
à  Mous,  BattagHa,  provéditeur  général  de  là  Rép.  de  Venise. 

Après  les. rapports  qui  m'ont  été  faits,  Monsieur,  de  ce  qui. 
çst  arrivé  à  Iseo,  je  suis  autorisé  à  penser  que  c'est  la  munici- 
palijté  qui  est  personnellement  coupable  de  Tinsulte  grave  faite 
à  l'armée.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'on  mette  en 
liberté  les  six  personnes  qui  ont  été  détenues,  et  je  vous  prie 
de  faire  prévenir  les  représentants  de  la  ville  d'Iseo  que  tous 
les  déserteurs  prisonniers  autrichiens  qui  passeront  par  Iseo, 
ce  qu'ils  ne  manqueront  pas  de  faire  en  grand  nombre,  puis- 
qu'ils doivent  connaître  la  protection  spéciale  que  leur  accorde 
la  municipalité,  je  leur  ferai  payer  une  contribution  de  500  fr. 
par  mois  pour  chaque  homme  qu'ils  auront  fait  évader. 

Je  vous  prie  der  croire  aux  sentimens  d'estime  et  de  considé- 
ration distinguée  avec  lesquels  je  suis.  Monsieur  le  provéditeur. 
Votre  très-humble  et  obéissant  servit<^ur. 

Bonaparte. 


10.  —  Au  quartier  général  d'Âncône,  le  23  pluviôse  an  t. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  V armée  d* Italie^ 
à  monsieur  le  podestat  de  Vérone. 

J'ai  reçu.  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite.  Je  serai 

sous  peu  de  jours  de  retour  à  Vérone,  où  je  m'empresserai  de 

satisfaire  à  l'objet  de  votre  courrier.  L'état-major  écrit  au  com-; 

missaire  ordonnateur  pour  qu'on  prenne  toutes  les  mesures 

'  peur  éloigner  de  Vérone  les  malades  pris  à  Trente. 

Bonaparte. 
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11.  —  Au  quartier  général  de  Goritz,  le  W  germinal  an  t. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Varmée  d^Iialie, 
à  Mons.  le  praiféditeur  de  la  république  de  Venise^  i  Vdine. 

Monsieur, 

Je  reçois  à  l'instant  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la 
peine  de  m*écrire.  Je  suis  vivement  affligé  des  maux  que  la 
guerre  occasionne  aux  peuples  de  cette  province.  11  y  a  des  vil- 
lages sur  les  confins  qui  ont  été  le  théâtre  de  différens  combats, 
et  qui  alors  se  trouvent  incendiés  et  ravagés  alternativement 
par  les  deux  combats.  Vous  m'obligerez  infiniment  de  me  faire 
connaître  en  détail  les  procès-verbaux  des  plaintes  qui  vous 
seraient  portées,  afin  que  je  puisse  faire  vérifier  les  délits,  en 
connaître  les  auteurs  et  les  punir  sévèrertieiU. 

Je  vous  prie  de  rester  persuadé,  Monsieur,  du  désir  que  j'ai 
de  vous  témoigner,  dans  toutes  les  circonslances,  l'estime  et  la 
considération  distinguée  avec  lesquelles  je  suis  votre  très- 
humble,  etc.  Bonaparte. 


12.  —  72  germinal  an  v. 

Bonaparte,  ^en^Valén  ehefde  l'armée  d' Italie ^ 
à  niùnsieur  Pesaro,  sage-grand  de  la  républiqw  de  Venise, 

Si  le  sénat  de  la  république  de  Venise,  Monsieur,  avait  eu  à 
cœur  de  finir  promptement  et  sans  effusion  de  sang  les  affaires 
de  Brescia  et  de  Bergame,  il  aurait  accepté  la  médiation  de  la 
République  française  que  je  lui' ai  offerte  à  Goritz.  Mais  il  pa- 
raît bien  décidé  aujourd'hui  que  l'on  a  cherché  un  prétexte 
pour  armer  les  paysans  de  la  montagne.  On  a  parfaitement 
réussi.  Le  sang  français  a  coulé  de  toutes  parts*  Pour  tout  dire, 
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Tos  paysans  se  sont  fait  un  jeu  de'satisfaire  leur  cruauté  et  la 
fureur  que  voiis  leur  avez  ihspirëé  sUr  les  cadavres  de  nos  frères 
d'armes,  La  lettré  que  je  reçois  dé  votre  courrier  seiiible  éga* 
lemetit  bie  menacer  de  cette  pbpultitiou  armée.  Vous  n'avés  pas 
bien  réfléchi,  sans  doute,  sur  leâ  exemples  partiels  que  vous  offre 
cette  campagne. 

Mon  aide-de-camp  doit  être- à  cette  heure  arrivé  à  Venise.  Il 
était  porteur  d'une  lettre  pour  le  sénat.  Je  désire,  pour  la  paix, 
que  vous  ayez  donné  à  la  République  française  la  satisfaction 
que  les  circonstances  exigent. 

Quant  à  Brescia  et  à  Bergame,  je  vous  l^avais  offert  à  Goritz, 
je  Tai  offert  au  sénat  par  ma  lettre.  J'interposerai  Tautorité  de 
la  République  française  pour  que  tout  finisse.  Il  me  semble  que 
ce  n'est  pas  exiger  trop  en  voulant  seulement  que  les  paysans 
que  vous  avez  excités  ^t  armés  n'assassinent  pas  nos  soldats. 

Il  serait  singulier  que  le  sénat  de  Venise  nous  obligeât  à  lui 
faire  la  guerre  dans  le  moment  où  nous  sommes^  eh  paix  avec 
tout  le  continent.  Je  vous  prie,  du  reste,  d'être  persuadé  des  sen- . 
timens  d'estime  et  de  considération  particulière  avec  lesquels 
je  suis,  Monsieur, 

Bonaparte, 


13.  —  An  quartier  général  à  Palma-Nuova,  le  11  floréal  an  5. 

Bonaparte,  igiênéral  en  ûftef  de  V armée  dltalie^ 
à  messieurs  les  envoyés  du  sénat  de  Venise, 

Je  n'ai  lu  qu'ayec  indignation,  Messieut^s^  la  lettre  que  vous 
tn'avez  écrite  relativement  à  l'assassinat  Laugier.  Vous  avez 
aggfavé  l'atrocité  de  cet  événement,  sans  exemple  dans  les  an- 
nales des  nations  modernes,  par  le  tissu  de  mensong^es  que  votre 
gouvernement  a  fabriqués  pour  chercher  à  se  justifier. 

Je  lie  puis  pad,~MessieUrs,  tous  Irecevoir.  Vous  et  votre  sénat 
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étés  dégouttans  du  sang  français.  Quand  tous  aurez  fait  remettre 
en  ineà  ÎDâins  râîniral  qiil  à  donné  l*ôHre  de  faire  feii,  le  com- 
mandant de  la  tour  et  les  inquisiteurs  qui  ^Tirigent  h  {Police  de 
Venise^  j'écouterai  vos  justifications;  Vqus  voudrez  bten  évâfcuer 
dans  le  plus  court  délai  le  continent  de  l'Italie. 

Cependant,  Messieurs,  si  le  nouveau  courrier  i)tië  tc^Us  venez 
,  de  recevoir  était  relatif  à  l'événement  de  Laugier,  vous  pourriez 
vous  présenter  chez  moi. 

Bonaparte. 


14.  —  An  quartier  général  de  mud,  5  vendémiaire  an  5. 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l'armée  d  Italie, 
à  monsieur  le  cardinal  katteié 

Votre  caractère,  Monsieur,  dbnt  tous  ceux  qui  vous  connais- 
seiii  vous  louent,  m^engage  à  vous  permettre  de  retourner  à 
'Férrare  et  à  jeter  un  voile  4'6ubli  sUr  votre  conduite  du  mois 
passé,  i'aime  à  mé  persuader  que  cela  n'a  été  de  votre  part  que 
l*oubli  d'un  principe  dont  voiis  avez  trop  de  lumières  et  de  con- 
naissance de  TÈvangile  pour  ne  point  être  convaincu  :  que  tout 
prêtre  qui  se  mêle  des  affaires  politiques  ne  mérite  point  les 
égards  qui  sont  dus  à  son  caractère. 

Rentrez  dans  votre  diocèse,  pratiquez-y  la  vertu  que  l'on 
vous  accorde  unanimement,  mais  ne  vous  mêlez  jamais  de  la 
politique  d'un  État.  Soyez  sûr,  du  reste^  que  le  clergé  et  tous 
les  gens  qui  se  dévouent  au  culte  seront  spécialement  protégés 
par  la  République  française. 

Je  suis,  Monsieur,  avec  estime  et  considération, 

Bonaparte. 
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15.  —  Au  quartier  général  de  Milan,  le  11  vendémiaire  an  y.- 

BoNÂPARTE,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
àMons.  Battaglia,  provéditeur  de  la  république  de  Venise. 

Monsieur, 

J'ai  reçu*  la  lettre  que  yous  m'avez  écrite,  Se  suis  aussi  em- 
pressé que  vous  à  réprimer  les  désordres  que  quelques  mauvais 
sujets  de  Tarmée  française  pourraient  commettre  sur  les  routes. 
11  m'est  déjà  revenu  plusieurs  plaintes  du  côté  de  Bassano.  Je 
vous  serai  obligé  de  me  présenter  les  moyens  de  réparer  les 
torts  qui  auront  pu  être  faits  aux  différens  particuliers.  J'ap- 
prouve fort  la  mesure  que  vous  proposez,  d(;  faire  faire  des  pa- 
trouilles depuis  Vérone  jusqu'à  Bassano.  Je  donne  des  ordres 
en  conséquence. 

Il  est  indispensable  de, désigner  dans  l'es  plaintes  qui  sont 
faites  si  elles  sont  portées  contre  l'infanterie  ou  la  tavalerie,  et 
de  quel  corps  sont  les  coupables. 

Je  suis  charmé,  Monsieur,  d'avoir  trouvé  cette  occasion  de 
vous  témoigner  l'estime  et  la  considération  avec  lesquelles  je 
suis,  Monsieur,  votre  très-Fiumble  et  obéissant  serviteur, 

Bonaparte. 
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XXXV,    ~    LETTRES    DE   IIARIGNT    (suîlc). 


N»  10.  i-  PariSyleiSàe  juiVel  1652^  i  dix  hevres  du  soir. 

Yolre  lettre  du  22  de  ce  mois  est  remplie  de  boones  nouvelles, 
mais  ta  meilleure  à  mon  advis  est  celle  de  Tarrivce  de  la  flotte 
à  Cadis;  si  elle  etoit  à  Bourg  je  la  trouverois  encore  mieux  que 
le  où  elle  est  ;  le  vent  d'Espagne  est  si  lent  que  j*appréhende 
toujours  qu'il  n'i  en  ail  pas  assez  pour  la  faire  arriver  jusqu'à 
vous*  Il  y  a,  ce  me  semble,  longtems  que  M.  de  Guise  est 
parti  de  S.  Sebastien,  et  cependant  on  ne  le  voit  point  encore 
paroistre.  EnQn,  mtm  cher  Monsieur,  la  lenteur  du  pais  m'est 
toujours  suspecte;  ces  messieurs  là  ne  sont  pas  moins  compassés 
de  ce  costé-cy  que  du  votre;  après  avoir  paru  jusqu'à  Soissons, 
ils  se  sont  retirez;  ils  ont  quitté  Chauny  :  on  dit  que  c'est  pour 
aller  passer  à  la  teste  des  rivières.  Pour  moy,  je  croy  que  leur 
interest  étant  d'entretenir  nos  divisions  et  de  ne  les  point 
terminer,  ils  sont  bien  aises  de  ne  pas  laisser  succomber  ce 
parti;  mais  ils  ne  veulent  pas  absolument  détruire  l'autre,  et 
s'ils  vous  payent  fort^  exactement  tout  ce  qu'ils  vous  doivent 
pour  pouvoir  remettre  vos  troupes  en  Guyenne,  tandis  qu'ils  ne 
fortifient  pas  tout  à  fait  comme  ils  pourroient  les  nôtres  de  ce 
coté*cy,  ce  n'est  que  pour  imiter  le  bon  pape  Alexandre  VI  qui 
donnoit  de  l'argent  aux  Ursins  et  des  trouppes  aux  Colonnes, 
afin  de  les  défaire  par  eux-mesmes  et  de  profiter  après  de  la 
foiblesse  des  uns  et  des  autres. 

Nos  affaires  prennent  ici  une  bonne  forme,  et  ce  qui  s'est 
passé  depuis  deux  jours  a  surpris  merveilleusement  la  Cour. 
Vendredi,  S.  A.  R.  étant  allée  au  Palais  pour  déclarer  qu'en- 
core que  la  compagnie  luy  eust  donné  toute  Tauthorité  dulieute*^ 
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nant-general  de  TEstat,  elle  ne  vouloit  pas,  toutefois,  rien  faire 
sans  sa  participation.  Elle  pria  la  compagnie  de  Touloir  inviter 
H.  le  Chancelier  à  venir  prendre  sa  place  dans  le  conseil  qu'elle 
desiroit  establir,  et  dans  lequel  elle  vouloit  appeller  quelques- 
uns  de  messieurs.  La  matière  mise  en  délibération,  M.  Bignon 
qui,  jusqu'à  ce  jour-là,  n*etoit  point  venu  au  Palais,  parla  à 
son  ordinaire,  c*est-ii-dire  admirablement.  11  dit  que  dans  la 
conjoncture  présente  des  affaires,  la  compagnie  n^avoit  point 
fait  une  nouveauté,  en  déclarant  M.  le  duc  d'Oriéans  lieute- 
nant-general  ;  que  ce  n'estoit  que  luy  continuer  la  charge  qu'il 
avoît  eue  et  qu'il  avoit  encore  devant  la  minorité  du  Roy;  que 
Ton  ne  devoit  point  craindre  que  l'authorilé  royale  receust  au- 
cun préjudice  entre  ses  mains  ;  qu'il  avoit  toujours  vescu  d'une 
manière  qui  ne  pouvoit  faire  soupçonner  sa  conduitte;  qu'il 
avoit  toujours  eu  tant  de  respect  pour  le  Roy,  que  tout  ce  qui 
avoit  porté  quelque  marque  de  la  Royauté,  luy  avoit  esté  en 
grande  considération,  que  Cesserai  eliatn  Galbœ  imaginibus,  en-  . 
fin  qu'après  avoir  fait  connestre  par  ses  actions  qu'il  etoit 
prince  débonnaire,  amateur  de  la  Royauté  et  de  l'Estat,  on 
n'avoit  pu  mieux  faire  présentement  que  de  mettre  entre,  ses 
mains  un  pouvoir  dont  il  avoit  esté  déjà  revestu  ;  que  l'Estat 
avoit  besoing  que  quelqu'un  songeast  à  sa  conservation,  puisqu'il 
avoit  perdu  et  continuoit  à  perdre  sa  fortune  et  sa  splendeur  - 
sous  un  ministre  incapable  et  déclaré  perturbateur  du  repos  , 
public;  qu'il  prioit  M.  le  duc  d'Orléans  de  se  charger  de  ce 
soing-là  et  conclut  à  laisser  au  choix  de  S.  A.  les  personnes 
qu'elle  jugeroit  nécessaire  dans  le  conseil  qu'elle  vouloit  establir. 
11  y  eut  deux  ad  vis:  l'un,  des  conclusions  des  gents  du  Roy  ; 
l'autre,  d'inviter  M.  le  Chancelier  à  venir  faire  ses  fonctions  de 
chef  du  conseil  du  Roy,  près  de  la  personne  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans. R  y  avoit  bien  de  l'apparence  que  puisque  Monsieur  avoit 
fait  cette  proposition  à  la  Compagnie,  il  etoit  bien  assuré  que 
M.  le  Chancelier  y  consentiroit,  mais  que  c'etoit  une  condition 
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de  la  négociatioi^  que  l*on  avoit  Taite  pour  cela,  afin  qu*il  parust 
qu'il  ne  Favoit  accepté  qu*â  la  sollicitation  du  Parlement.  Hais 
soit  que  la  Compagnie  appréhendast  d'estre  refusée,  soit  qu'elle 
jugeast  à  propos  de  ne  s* en  mesler  pas,  Tadris  des  conclusions 
fut  suivy.  Au  sortir  du  Palais,  Monsieur  et  H.  le  Prince  alloient 
chez  M.  le  Chancelier,  qui  accepta  les  offres  de  LL.  AA.  La 
harangue  de  M.  Bignon,  dont  la  probité  est  connue  de  tout  le 
monde,  et  là  déclaration  de  M*  le  Chancelier  sont  h  mon  advis 
deux  aussi  rudes  coups  que  pouvoit  recevoir  la  Cour  dans  un 
temps  comme  celuy-ci.  Il  y  eut  bien  quelques  difficultés  sur  le 
règlement  du  conseil  que  Ton  va  faire,  qui  ne  sont  pas  encore  à 
présent  terminées,  mais  je  pense  que  Ton  y  trouvera  quelque 
tempérament.  Ce  conseil  doit  estre  composé  de  plusieurs  testes 
et  de  plusieurs  personnes  de  dffférentes  qualités,  et  c'est  ce  qui 
est  cause  des  difficultés  qui  se  présentent.  MM.  de  Nemours,  de 
Beaufort  et  de  Ricey,  comme  princes,  prétendent  estre  au* 
dessus  de  M.  le  Chancelier ,  et  pour  appuyer  leur  préten- 
tion, ils  apportent  l'exemple  de  M.  de  Longueville  à  qui  M.  le 
Chancelier  roesme  l'a  cédé;  mais  outre  qu'un  mauvais  exemple 
n'acquiert  point  de  droit,  c'est  que  H.  de  Longueville  fut  traitté 
comme  dernier  prince  du  sang,  et  à  dire  vray,  la  prétention 
des  uns  et  des  autres  est  tout  à  fait  chimérique  et  sans  fonde- 
ment. Outre  cette  difficulté,  il  y  en  a  encore  une  autre  de  ces 
messieurs  entre  eux  ;  car  M.  de  Nemours  ne  le  veut  pas  céder  à 
M.  de  Beaufort  ;  M.  de  Ricey  ne  le  veut  pas  céder  à  M.  de  Ne- 
mours, et<)n  a  beau  alléguer  que  les  uns  peuvent  estre  souve- 
rains et  les  autres  non,  que  les  uns  sont  cadets  et  les  autres 
aisnés,  ce  n'est  point  encore  un  point  bien  decis  (?).  Les  mares- 
chaux  de  France  le  disputent  encore  aux  ducs  et  pairs,  et  ^'est 
la  contestation  de  M.  d'Estampes  avec  les  ducs  dans  les  conseils 
de  guerre.  Les  mareschaux  prétendent  l'avoir  toujours  em- 
porté; enfin,  Monsieur,  ces  choses  ne  sont  pas  encore  réglées. 
MM.  de  Nesmond  et  de  Maisons,  presidens  au  mortier,  entrcf- 
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ront  dans  le  conseil  ;  on  dit  que  les  presidens  Viole  et  de  Thou 
y  auront  aussi  place;  enfin,  celte  grande  cpliue  servira  à  faire 
sçâvoir  tout  ce  qui  se  passera.  On  obligera  les  chefs  à  faire  un 
conseil  secret  dans  lequel  se  prendront  les  yéritables  résolu- 
tions, et  "cela  en"çe  cas  pourra  servira  desgouter  la  meilleure 
partie  des  ministres.  Demain  il  y  aura  une  assemblée  à  TUostel 
de  yille,  dans  laquelle  on  proposera  les  moyens  pour  faire  sub- 
sister et  fortifier  les  trouppes.  M.  le  Prinèe  après  avoir  visité 
aujourd'huy  le  camp,  les  a  fait  avancer  du  costé  de  Villeneufve. 
La  Cour  est  toujours  à  Ponthoise  qui  attend  Tissue  de  la  négo- 
ciation de  M.  Servient  qui  est  allé  en  Normandie.  On  espéroit 
que  M.-  de  Longueyille  se  déclareroii  pour  le  Mazariri;  mais  le 
Bourgeois  n'en  veut  point  entendre  parler.  On  croit  que  la  Cour 
est  assurée  de  la  Bourgogne  et  qu'elle  pourra  bien  y  allei" 
chercher  un  asyle;  n'estant  point  assurée  de  la  Normandie,  dont 
elle  tire  pourtant  près  de  cent  mille  escus  par  mois,  ni  de  la 
Touraine  ;  Tours  n'estant  pas  résolu  de  recevoir  le  Mazarin  une 
seconde  fois. 

Le  Mazarin  avoit  fait  proposer  aux  Présidents  et  Conseillers' 
qui  sont  sortis  de  Paris  de  faire  un  parlement,  et  leur  avoit  fait 
porter  parole  que  s'ils  vouloient  le  tenir  quinze  jours,  qu'après 
ce  temps  là  il  sortiroit  de  France  ;  la  confiance  que  l'on  a  à  tout 
ce  qu'il  promet^  est  cause  que  ces  messieurs  n'en  ont  rien  voulu 
faire.  C'eust  esté  le  Parlement  des  quatorze  qui.eust  esté  rude- 
ment frondé  par  celuy-cy,  Chartres  n'a  pas  voulu  recevoir  le 
Grand  conseil.  On  va  travailler  à  la  levée  des  deniers  pour  le 
prix  de  la  teste  du  Mazarin.  Je  vous  envoyé  le  tarif  qui  vous 
divertira  sans  doute  ;  c'est  la  folie  dont  je  vous  avois  parlé  et 
qui  fut  faite  sur  la  table  de  S.  A.  un  soir  cpi'elle  avoit  pris  une 
médecfne.  Elle  y  a  travaillé  et  S.  A.  R.  aussy,  je  m'assure  que 
vous  en  rirez. 

Sarrazin  a  raison  de  dire  qu'on  luy  rend  de  bons  offices  au- 
près de  M.  le  Prince,  car  il  y,  est  si  bien  qu'après  qu'il  eut  leu 
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une  lettre  qu'il  ecrivoit  à  M.  Dupré  à  dessein  qu'elle  fust  veue 
par  Son  Altesse,  et  celles  qu'il  ecrivoit  à  M.  Courtin,  dans 
lesquelles  il  dit  que  je  suis  un  méchant  homme  et  un  fourbe, 
bien  que  j'affecte  de  paroistre  sincère  et  franc,  et  que  je  débite 
icy  des  calomnies  contre  luy»  S.  A.  se  mit  si  fort  en  colère  contre 
moy,  qu'elle  dit  tout  haut  que  Sarrazin  etoit  un  fripon  et  qu'il 
luy  feroit  donner  les  eslrivières.  Voyez  comme  l'innocence  est 
maltraittée  !    ~ 

Mandés-moy  si  M.  de  Corail  vous  ara  rendu  un  pacquet 
dont  il  se  chargea  jeudi  dernier  avec  ceux  de  S.  A.i  parce  qu'il 
y  avoit  des  papiers  qui  importent  à  un  de  mes  amis  et  des 
lettres  que  je  scrois  bien  marri  qui  fussent  perdues,  que 
j'ecrivois  à  M.  .le  prince  de  Conti.  J'en  ay  pourtant  gardé  la 
xopie»  parce  qu'il  m'importe  qu'il  les  reçoive,  comme  je  vous 
prie  de  faire  garder  ces  mauvais  billets,  parce  qu'ils  me  peuvent 
servir  un  jour  à  ce  que  je  vous  ay  mandé. 

Mademoiselle  vous  a  écrit  et  vous  devés  en  estre  bien  glo- 
rieux. MM.  de  Saint-Romain^  de  Croissy  et  Courtin  vous 
baisent  les  mains.  Le  dernier  écrit  à  H.  le  prince  de  Coûti. 
Prenés  la  peine  de  luy  donner  sa  lettre.  Faites,  s'il  vous  plaist, 
mes  compliments  è  mon  petit  Prince,  à  madame  de  TourviUe, 
aux  trouppeaux  et  à  nos  bons  amis,  y  por  los  otros  que  se 
vaganj  etc.  M.  le  comte  de  Fiesque  est  grand-maistre  de  Far- 
tillerie,  et  S.  A.  R.  a  donné  l'evesché  dePoictiers  à  M.  de  La- 
val,  frère  de  M.  le  prince  de  Tarente. 


Digitized  by 


Google 


244  LE   CABINET  HISTORIQUE. 


NMl.  —  A  Paris,  le  11»»  jour  d'aaust  1652. 


Je  vous  ay  déjà  dit  que  lorsque  vous  ne  receviez  point  de 
mes  lettres  par  touts  les  ordinaires,  vous  ne  vous  en  prissiés  pas 
à  moy,  puisque  je  n'en  laisse  partir  aucun  sans  vous  informer 
assez  exactement  de  tout  ce  qui  se  passe  icy.  Je  vous  suis  fort 
obligé  des  assurances  que  vous  me  donnés  de  la  continuation 
de  votre  amitié,  vous  n'en  poiivés  jamaj^  avoir  pour  personne 
qui  vous  honore  et  qui  vous  estime  plus  que  je  fais,  et  quand 
vous  rompes  des  lances  pour  moy,  vous  défendes  le  plus  pas- 
sionné serviteur  que  vous  ayez.  S*il  n'y  avoit  po^int  d'impos- 
teurs au  monde,  vous  ne  seriez  pas  en  cette  peine-là,  et  je 
n'aurois  pas  le  regret  d^àpprendre  que  LL.  A  A.  sont  si  désavan- 
tageuscment  préoccupées  contre  mdy  qui  n'ay  jamais  manqué 
et  qui  mesme  ne  me  sens  pas  capable  de  manquer  jamais  au 
respect  que  je  leur  dois;  il  faudroit  que  j'eusse  perdu  l'esprit, 
si  repoussant  par  des  vérités  les  calomnies  de  mes  ennemis,  je 
m'aliois  attirer  de  gayeté  de  cœur  l'indignation  dés  personnes 
de  cette  qualité.  Quelque  amitié  qu'elles  puissent  avoir  pour 
ceux  qui  m'ont  attaqué  par  leurs  lettres,  je  sçay  fort  bien  dis- 
tinguer les  intérests  des  uns  et  des  autres,  et  je  ne  seray  pas 
dans  cette  rencontre  plus  maladroit  que  celui  qui  perça  le  ser- 
pent sans  toucher  le  corps  auquel  il  estoit  attaché.  Mais  puis- 
que  M.  le  P.  de  Conti  s'est  plaint  à  vous  de  ma  conduitte,  je 
pense  qu'il  esf  assez  à  propos  que  je  vous  en  rende  compte  en 
peu  de  paroles,  afin  qu'il  vous  soit  plus  facile  de  la  justifier,  et 
que  ma  défense  ne  vous  coûte  pas  tant  une  autre  fois.  Il  n'est 
pas  besoing  que  je  vous  fasse  ressouvenir  de  l'injure  que  l'on 
me  fit  à  Bourdeaux  lorsque  Ton  me  spupçonna  d'avoir  eu  part 
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à  la  chose  du  inonde  dont  j'etois  le  moins  capable  et  qui 
m'a  volt  touché  le  plus  sensiblement.  Vous  estes  tesmoing  des 
outrages  qui  me  furent  faits  en  cette  rencontre.  Je  veux 
croire  que  la  relligion  de  madame  de  Longueviile  fut  surprise  ; 
mais,  cependant,  eUe  escrivit  icy  qu'on  ne  doutoit  point  que 
je  fusse  coupable,  et  je  passay  pour  criminel  dans  .son  esprit, 
parce  que  des  gents  dont  le  procédé  n'a  rien  de  celuy  des 
hommes  d'honneur  luy  avoient  donné  de  mauvaises  impres- 
sions. Vous  sçavés  ce  que  je  fis  pour  faire  parler  les  autheurs 
d'une  si  noire  imposture,  et  je  ne  vous  cachay  point  alors  de 
quelle  façon  j'estois^  résolu  de  les  traitter  en  cas  que  je  les 
peusse  découvrir.  Comipe  j'eus  la  satisfaction  à  Bourdeaux 
d'avoir  parlé  en  homme  d'honneur,  et  d'avoir  obligé  mes  ca- 
lomniateurs au  silence,  depuis  que  je  suis  icy,  j'ay  trouvé  par- 
tout la  satisfaction  que  je  pouvois  espérer,  c'est-à-dire  une 
approbation  universelle  de  ma  conduitte  dont  on  estoit  pleine- 
ment informé  devant  que  je  fusse  arrivé.  Lorsque  j'etois  sur 
le  point  départir,  vous  sçavez  que  madame  de  Longueviile  vous 
pria  de  raccommoder  Sarrazin  avec  moy.  Vous  sçavez  ce  que 
je  vous  repondis  sur  ce  sujet  et  la  déclaration  que  je  vous  fis  de 
ne  vouloir  jamafs  avoir  aucun  commerce  avec  un  homme  re- 
connu fourbe  par  tout  le  monde  et  de  qui  madame  de  Longue- 
ville  mesme,  durant  qu'elle  etoit  à  Stenay,  avoit  eu  les  derniers 
soupçons  et  j^rtes  avec  grande  raison.  Je  pense  que  vous  avez 
sceu  de  quelle  façon  ce  petit  compagnon  qui  veut  trancher  du 
ministre,  s'est  conduit  à  mon  égard  depuis  que  je  suis  icy, 
en  quels  termes  il  a  parlé  de  moy  en  présence  de  M.  le  Pr.  de 
Conti  et  de  madame  de  Longueviile»  avec  d'autres  petits  mes- 
sieurs dont  véritablement  la  vie  est  sans  reproche  et  desquels 
il  n'y  a  rien  à  dire,  mais  aussi  qui  me  sembloient  n'avoir  rien 
à  dire  de  moy  lorsque  j'etois  présent.  Vous  avez  peu  apprendre 
par  quelques  lettres  que  j'ay  ecrittes  à  Bourdeaux  que  Sarra- 
zin, devant  que  je  luy  eusse  fait  sentir  le  poids  de  mes  justes 
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réponses,  avoit  mandé  .plusieurs  fois  à  M.  Courtin  (qu  il  ne 
croioit  pas  de  mes  amis),  qu'ils  prissent  bien  garde  à  moy,  que 
j'etois  un  méchant  homme,  grand  fourbe  quoyquej'aflectassé 
de  paroistre  sincère  ;  que  je  debitois  des  calomnies  contre  luy 
parce  qu'il  avoit  empesché  que  M.  le  Prince  de  Conti  ne  payast 
les  bulles  de  ma  pension  (chose  qu'il  m'avoit  promise  en/pre-- 
sence  de  M.  le  comte  de  Maure),  que  ce  que  je  disois  de  luy 
n'etoit  que  sermones  inopes  rerum  vocesque  canovœ  ;  que  M .  Cour-  ^ 
tin  avoit  tort  de  me  souffrir  parler  contre  luy,  puisqu'un  bon 
amy  en  telles  occasions  ignavum  pecus  arcet. 

Il  est  vray  que  j*ay  pris  la  liberté  d'écrire  à  M.  le  Prince  de 
Conti,  et  je  pense  luy  avoir  fait  connoistre  assez  clairement 
que  ce  que  je  puis  dire  de  Sarrazin  ne  sont  pas  des  sermones 
inopes  rerum,  etc.  Et,  en  effet,  j'ay  des  informations  en  main 
suffisantes  pour  le  faire  pendre  en  bonne  justice;  et  quand  je 
voudray  me  divertir  d'wn  Salve  en  Grève  à  ses  dépens,  je  le  puis 
faire,  et  quand  je  voudray  mettre  entre  les  mains  d'un  procu*- 
reur  général  le&  papiers  que  j'ay,  il  ne  peut  se  sauver  que  par 
une  abolition.  Dite-moy,  s'il  vous  plaist.  Monsieur,  de  quel 
droit  Sarrazin  m'offensera -t-il,  sans  que  je  repousse  son  inso- 
lence, et  M.  le  Prince  de  Conti  qui  l'entend  médire  de  moy  qui 
suis  absent,  peut-il  s'offenser  si  je  réplicque  par  lettres  et  si  je 
confonds  la  vanité  de  ce  pied  d'Escot?  Tout  ce  qu'il  y  a  icy 
de  gents  dé  qualité  à  qui  j'ay  communiqué  la  lettre  que  j'ay 
escritteà  S.  A.,  devant  que  de  luy  envoier,  ont  trouvé  que 
j'ayois  raison  et  il  me  semble  que  les  advis  que  je  donnois  à 
M.  le  P.  de  Conti  de  la  conduitte  infasme  de  Sarfazin,  plus 
décrié  à  proportion  de  sa  bassesse  que  n'est  le  Mazarin,  méri- 
toient  une  autre  reconnoisî^ance,  et  pour  traitter  ce  fourbe 
comme  il  le  mérite,  est-ce  offenser  M.  le  Prince  de  Conti?  Les 
•  intérêts  des  patrons  sont-ils  inséparables  de  ceux  de  leurs  mi- 
nistres? Si  cela  estoit,  nous  serions  criminels;  mais  je  ne 
pense  pas  que  S.  A.  avoue  de  porter  les  armes  contre  le  Roy 
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pour  les  avoir  prises  contre  le  VUain,  ce  seroit  un  mauTais^ 
exemple  qu*elle  nous  donneroit.  Pour  moy,  je  ne  pense  pas 
avoir  offensé  le  Roy  en  disant  ]es  véritez  duMazarin,  et  je  ne 
pense  pas  avoir  peu  donner  le  moindre  sujet  de  mécontente- 
ment à  M.  le  P.  de  Conti  en  reprimant  lorgueil  de  Sarrazin 
qui  n'est,  en  comparaison  du  Vilain,  que  progenies  terrœ.  En- 
fin, je  ne  croy  pas  que  S.  A.  voulût  que  je  souffrisse  les  im- 
pertinences de  Sarrazin,  et  je  tous  advoue  que  conservant 
toujours  les  respects  que  je  dois  avoir  pour  LL.  AA.,  je  ne  mé 
sens  pas  d'humeur  à  les  souffrir.  C'est  un  homme  que  je  sçay 
fort  bien,  et  depuis  son  berceau.  Tachés  de  voir  la  lettre  que 
j'ay  «scritte  dont  on  se  plaint,  elle  vous  persuadera  ce  que  je 
vous  dis,  et  cependant  elle  ne  vous  apprendra  pas  la  centième 
partie  des  choses  que  je  sçay,  dont  la  moindre  est  capable  de 
le  faire  mourir  de  honte.  Quant  aux  Ifaisons  que  LL.  AA. 
disent  que  j'ay  prises  avec  leurs  ennemis,  elles  ne  m'ont  pas  fait 
l'honneur  de  m'en  donner  la  liste,  je  ne  veoy^point  le  Maza.* 
rin.  ni  ses  adhérents,  je  n'ay  point  de  commerce  avec  M.  le 
Cardinal  de  Retz,  je  n'en  sçay  point  d'autre;  je  fais  ma  cour 
fort  régulièrement  à  S.  A.  R.,  à  Mademoiselle j  à  M.  le  Prince. 
Je  veoy  quelqueCns  madame  de  Chastillon,  H.  de  la  Rochefou- 
cault,  M.  et  madame  la  comtesse  de  Fiesque  ;  je  tais  chez  M.  le 
comte  de  Béthune  et  dans  toutes  les  autres  compagnies  où  se 
trouvent  touts  les  amis  et  les  serviteurs  de  M.  le  Prince.  Si 
parmi  ces  gents-là  LL.  AA.  ont  quelques  ennemis,  elles  peuvent 
me  les  marquer.  Pour  moy,  je  sçay  bien  qu'elles  protègent  mes 
ennemis,  qu'elles  prennent  plaisir  à  les  entendre  lorsqu'ils  me 
déchirent;  voilà  ce  que  je  sçay  fort  bien.  Vpus  me  ferés  pour- 
tant plaisir  de  les  assurer  que  quoyqu'elles  puissent  faire  contre . 
moy,  je  ne  me  dîspenseray  jamais  de  mon  devoir,  et  que  ceux 
qui  leur  ont  mandé  que. je  manquois  à  ce  que  je  leur.devois 
ont  faussement  menti,  puisque^  au  contraire,  je  pense  estre  de 
de  tous  ceux  qui  sont  icy,  celuy  qui  prend  plus  de  plaisir  à  en 
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dire  le  bien  et  les  avantage».  Voilà,  mon  cher  Monsieur,  «ne 
grande  lettre,  et  peut-estre  bien  ennuieuse,  mais  je  pense  que 
vous  aures  la  bonté  de  faire^  sçavoir  à  LL.  AA.  ce  que  vous 
trouvères  à  propos. 

(Sur  une  feuille  séparée.) 

Saint-Estienne  est  de  retour  d'aujourd'huy  de  l'armée  de 
Fuensaldagne  pvec  La  Boulaye»  capitaine  des  gardes  du  duc  de 
Lorraine.  La  maladie  périlleuse  du  comte  de  Fuensaldagne,  qui 
s'est  fait  reporter  à  Bruxelles,  arrive  assez  à. contre-temps;  son 
armée  s'est  retirée.  11  nous  a  pourtant  laissé  six  mille  hommes 
qui  sont  sur  la  rivière  d'Aisne  avec  huit  mille  du  duc  de  Lor- 
raine. On  dit  assez  secrettement  que  la  Cour  a  envoyé  à  ce 
coiiate  des  propositions  fort  avantageuses  pour  la  paix  géné- 
rale; qu'il  les  a  envolées  en  Espagne.  Peut-estre  a-t-il  aussi 
adverti  S.  A.  qui  doit  estre  comprise  dans  ce  traitté.  J,e  sçay 
bien  qu'après  une  conférence  assez  grande  qu'elle  a  eue  ce  ma- 
tin avec  M.  de  Chavigny,  on  a  parlé  de  faire  faire  un  voiage  à 
M.  dQ  S.  Romain,  et  ce  pouvoit  bien  estre  pour  aller  à  Brus- 
celles  dans  la  conjoncture  des  propositions  de  la  paix.  On  est 
toujours  icy  fort  en  colère  contre  le  baillage  de  Ponthoise,  soit 
disant  parlement.  Je  vous  envoyé^  les  arrêts  de  part  et  d'autre. 
On  fronde  diablement  ces  MM.  les  séquestrés  schismatiques  de 
la  Fronde  parlementaire,  et  on  lei^  bat  des  propres  armes 
dont  ils  s'etoient  autrefois  servis.  Demain,  les  chambres  s'as- 
sembleront, mais  je  ne  pense  pas  que  l'on  prenne  les  dernières 
résolutions  contre  les  faux-frères,  parce  que  M,  le  duc  d'Or- 
léans n'i  pourra  assister  à  cause  de  sa  ^oute  :  et  je  pense  que 
Ton  ne  fera  autre  chose  que  de  députer  à  S.  A.  R.  pour  se  con- 
douloir  avec  elle  de  la  mort  de  M.  de  Valois,  qui  mourut  hier 
matin  à  sept  heures.  C'est  une  grande  affliction  pour  tout 
l'Estat,  mais  particulièrement  pour  le  palais. d'Orléans.  Je  pense 
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que  vous  serés  bien  fâchés  de  la  mort  de  H.  de  Bouillon,  qui 
mourut  aussi  avant  hier  au  soir.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
faire  tenir  à  MM.  de  Duras  les  lettres  que  je  leur  écris  sur  ce 
sujet.  On  dit  que  le  Cardinal  doit  partir  demain  après  les  re- 
montrances qui  dev^oient  estre  faites  aujoorduy  par  TAuditoire 
de  Ponthoise;  d'autres  disent  vendredi,  pour  moy  j'ay  peine  à 
croire  qu'il  veuille  s'en  aller  et  je  pense  qu'il  n'a  point  d'autre 
dessein  que  de  tr(»nper  ceux  à  qui  il  a  fait  faire  un  schisme. 
Nostre  armée  est  toujours  à  S.*Cloud.  Celle  de  M.  de  Thu- 
renne  (qui  est  à  la  Cour)  est  près  de  Pantin,  c'est-à-dire  à  deux 
lieues  d'icy  et  dît-on  qu'Ole  veut  prendre  le  poste  de  Charenton. 
M.  de  Langues  a  quitté  le  service  de  M.  le  Prince,  il  luy  a 
remis  son  régiment  :  il  se  plaint  de  ce  que  S.  A.  ne  l'a  pas  fait 
lieutenant  général  comme  elle  luy  avoit  promis.  Le  marquis  de 
Clerembaut  s'est  aussi  retiré,  Chavagnac  et  le  marquis  de  Vil- 
lars;  semblables  retraittes  de  braves  gens  sont  très-fascheuses. 
Je  vous  prie  de  faire  bien  ma  cour  à  H"'  la  Princesse  et 
à  M.  le  Duc  ;  mille  compliments  à  M"*  de  Tourville,  à  mes 
femmes  ne  filles,  et  aux  trouppeaux  de  l'une  et  de  l'autre  cou- 
leur. Vous  m'obligerés  bien  fort  si  vous  me  faites  scavoir  les 
sentiments  des  divinités  sur  le  chapitre  des  mortds.  Mil  y  mil 
recados  al  sennar  baron. 
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Je  vous  écrivis  lundi  dernier  une  lettre  font  ample  et  je 
pensé  qu'après  l'avoir  leue  vous  ne  blasmerés  pas  si  fort  ma 
conduitte.  J'ay  sceu  de  quelle  façon  on  ^stôit  aigri  contre  moy 
à  rhostel  de  Conti  et  à  celuy  de  Longueville.  J'ay  sceu  mesme 
que  Ton  y  avoit  écrit  que  je  faisois  gloire  de  parler  desavanta- 
geusement  de  LL.  AA.  Vous  pouvés  me  croire  et  je  vous  le  dis 
comme  si  j'estois  devant  Dieu,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  faux  H 
que  je  ne  souhaitterois  pour  ma  satisfaction  autre  chose  sinon 
que  LL.  AA.  pussent  entendre  de  quelle  façon  j'en  parle  dans 
les  occasions,  et  je  veux  bien  repéter  icy  ce  que  j'ay  déjà  mandé 
à  Bourdeaux,  que  quiconque  a  écrit  ou  écrira  que  lorsque 
je  parle  de  LL.  AA.  je  manque  au  respect  que  je  leur  dois  a 
menti  et  mentira.  Mais  je  ne  pense  pa&  qu*elles~puissent  trou- 
ver mauvais  que.  je  repousse  les  injures  d'un  hommie  comme 
Sarrazin.La  lettre  que  j'ay  écrite  à  S.  A.  etoit  pleine  de  veritez; 
je  serois  au  desespoir  si  elle  croioit  que  j'eusse  eu  la  pensée  de 
l'offenser,  et  il  faudroit  qjae  je  fusse  fou  pour  ne  pas  séparer  le 
maistre  d'avec  le  valet,  un  grand  prince  d'avec  un  très  grand 
coquin.  Il  n'en  use  pas  de  la  sorte,  car  dans  un  billet  qu*il  écrit 
à  M^  de  Trilleport,  dalté  du  8  de  ce  mois,  il  luy  mande  que 
S.  A.  a  tellement  treuvé  mauvaise  la  lettre  que  je  luy  ay  ecritte, 
qu'elle  a  mandé  à  l'abbé  Roquette  de  me  dire  que  si  je  conti- 
nuois  à  parler  de  Sarazin,  elle  me  feroit  coupper  le  nez.  On  ne 
m'a  pas  fait  encore  cette  belle  harangue,  mais  outre  que  la 
chose  ne  seroit  pas  facile,  c'est  que  je  ne  pense  pas  que  M.-  le 
Prince  4e  Conti  voulût  me  priver  d'un  nez  qui  me  feroit  faute 
et  que  j'ay  porté  fort  hautement  pour  son  service  sans  rien 
craindre,  durant  sa  prison.  On  dit  que  dans  cette  lettre,  S.  A. 
me  reproche  de  m 'avoir  donné  cinq  mille  livres  de  rente  en  bé- 
néfices, sçavoir:  deux  en  un  prieuré  et  trois  eu  une  pension. 
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Outre  que  S.  A.  n'a  pds  été  bien  informée  du  bail  du  prieuré»  je 
dis  tout  haut  et  je  le  diray  que  je  ne  le  tiens  point  tl*eUe,  mais 
de  M.  le  comte  de  Bussi  et  de  M.  de  Boncherat  qui  ne  Toulut 
point  prendre  son  induit.  Vous  sçavcz  cette  histoire.  Il  est  vray 
qu'elle  n)*a  fait  Thonneur  de  me  donner  un  parchemin  qui  ne 
in*a  servi  jusqu'ici  qu'à  me  faire  plaider  ;  voilà  tout  le  bien  dont 
jeluy  suis  obligé,  et  j'ay  la  satisfaction  qu'on  dit  partout  que 
mes  services  (que  je  ne" reproche  point)  valoient  quelque  chose. 
Je  vous  rends  mille  grâces  des  marques  que  vous  m'avez  données 
de  votre  amitié  :  vous  ne  sçauriés  aimer  une  personne  plus 
reconnoissante  et  moins  craintive.  Je  tascheray  de  veoir  la 
lettre  de  Roquette  et  selon  cela  je  prendray  mes  mesures.  J'ay 
.  déjà  cette  consolation  que  tout  c^  qu'il  y  a  de  gents  de  qualité 
sont  scandalizés  d'entendre  parler  de  cette  lettre:  et,  pour  la 
deffense  que  Ton  fait  de  ne  me  point  veoir,  je  vous  jure  qu'elle 
ne  s'estend  pas  sur  beaucoup  de  personnes.  Quant  au  nez  et 
aux  oreilles  de  Sarazin,  je  retiendray  tant  que  je  pourray  quel- 
ques lacquais  qui  me  les  veulent  envoyer,  car  je  porte  respect 
au  patron  ;  peut-estre  que  quelque  jour  il  sera  desabusé,  et 
alors  comme  alors. 

Je  vous  envoie  une  procuration  pour  un  de  mes  amis  dont 
'  j'ay  envoyé  à  M.  de  Taranque  quelque  papier,  parce  qu'il  s'agit 
de  toucher  quelque  argent.  Je  vous  prie  de  ne  la  donner  qu'à 
quelque  procureur  bien  solvable  et  qui  soit  de  votre  connois- 
sance  et  de  celle  de  M.  de  Taranque,  à  qui  vous  m'obligerés 
d'en  parler;  et  vous'  me  manderés  après,  le  nom,  afin  qu'on 
Iny  puisse  écrire  de  temps  en  temps  pour  sçavoir  Testât  de 
l'affaire.  Je  vous  prie  de  déchiffrer  vous  mesme  à  qui  s'adresse 
la  lettre  de  Philemon  et  de  n'en  parler  à  personne  du  monde. 
C'est  pour  5.  9.  8.  7.  6. 15. 14. 24.  10  (Brequigny). 

Lundi  et  mardi  les  chambres  furent  assemblées  touchant  le 
prétendu  parlement  de  Ponthoise.  L'affliction  de  S.  Â.  R.  et  sa 
goûte  empeschèrent  qu'elle  ne  pust  venir  au  Palais^  de  sorte 
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que  M.  le  Prince  y  vint  tout  seul.  Après  que  luûdi  on  eut  arresté 
premièrement  de  faire  une  députation  à  S.  A.  R.  pour  se  con- 
douloir  avec  elle  de  la  mort  de  M.  de  Valois,  on  mit  Taffaire  de 
Ponthoise  en  délibération,  et  après  que  Belzar,pour  les  gents 
du  Roy  eut  parlé  et  blasmé  le'  procédé  de  ces  messieurs  qu'il 
qualifia  de  déserteurs,  il  conclud  à  leur  donner  quelque  temps 
pour  se  reconnoistre.  Il  y  eut  divers  advis  :  celuy  du  doyen  qui 
estoit  de  suivre  les  conclusions,  celuy  de  M.  de  Broussel  de  leâ 
déclarer  criminels  de  lèze-majesté,  de  rayer  leurs  noms  du  ta- 
bleau, de  leur  faire  le  procès  ;  celuy  de  M.  de  Hodie,.de  les  dé- 
clarer eux  et  leur  postérité  incapables  de  tenir  aucune  charge 
de  judicature,  et  d'entrer  jamais  dans  la. compagnie;  de  noter 
leurs  cbarges  et  leur  résignation,  afin  qu'il  eussent  peine  à  en 
treuver,  de  rayer  leurs  noms  du  tableau,  si  dans  huict  Jours  ils 
ne  venoient  rendre  compte  de  leurs  actions,  auquel  cas  on  de- 
libéreroit  tout  de  nouveau  pour  veoir  de  quelle  façon  ils  se- 
roient  traittés  pour  avoir  fait  un  setnblable  establissemenl.  Cet 
advis  a  estésuivy.  Jamais  il  n'a  paru  dans  le  Parlement  tant  de 
chaleuf  ;  jamais  on  n'y  a  délibéré  avec  tant  d'emportement. 
Tout  le  nionde  donna  quelque  coup  de  bec  au  prétendu  parle- 
ment de  Ponthoise,  et  à  ceux  qui  le  composoient.  M.  Magde- 
laine  avoit  aussi  été  d'advis  de  statuer  dès  à  présent  la  peine 
contre  ceux  qui  ^voient  fait  cet  establissement  nouveau,  et 
d'informer  après  des  noms  des  particuliers.  Peu  s'en  fallut  que 
l'affaire  ne  passât  par  là  ou  par  l'advis  de  M.  de  Broussel.  Je  ^ 
vous  avoue  que  je  n'ay  jamais  remarqué  tant  d'aigreur  dans  la 
compagnie.  Et  je  tiens  qu'il  seroit  peut-estre  plus  facile  de 
raccommoder  avec  elle  le  Mazarin  que  ceux  qui  ont  quitté.  Vous 
en  jugez  assez  les  raisons  ;  car  ce  royaume  étant  un  royaume 
de  conséquences,  il  est  certain  que  d'autres  ministres  à  l'adve- 
nir  s'en  pourront  prévaloir,  et  quand  ils^  voudront  faire  faire 
tiranniquement  leprocezaux  princes,  ducs  et  pairs  et  aux  autres 
privilégiés,  au  lieu  de  prendre  des  commissaires,  ils  feront  de 
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sembla'bles  parlements,  car  ils  treuveronl  bien  toujours  douze 
ou  quinze  corrompus. 

Les  Ponthoisiens  ont  fait  leurs  remonstrances  contre  le 
Mazarin  qui  avoient  esté  concertées  avec  luy.  Le  Roy  fit  dabord 
réponse  qu^il  feroit  sçaToir  sa  volonté  par  escrit.  Il  Ta  faitte,  je 
vous  Tenverray  par  la  première  ordinaire.  C'est  Jules  Iwy- 
mesme  qui  Ta  composée,  c'est  son  panégyrique  qui  finit  par  le 
consentement  que  S.  M.  donne  à  ce  qu'il  s'en  aille,  quoyqu'il 
luy  soit  fort  nécessaire.  Cependant,  après  avoir  fait  quelques 
grimaces  publiques  pour  cela,  il  n'est  pas  encore  parti,  et  il  a 
remis  son  voiage  à  ce  que  l'on  dit,  à  samedi  prochain.  On  dit 
.qu'il  veut  aller  à  Coropiegne,  et  de  là  prendre  sa  route  pour  se 
retirer.  Cependant  la  Cour  qui  n'agit  que  par  ses  ordres,  a  fait 
commandement  à  la  chambre  des  Comptes  de  sortir  de  Paris 
pour  venir  s'establir  à  Beauvais,  à  la  cour  des  Aides  de  venir  à 
Laon^  ce  me  semble;  au  Chastelet  d'aller  à  Saint*Denys,  et  aux 
Echevins  de  la  ville  de  s'y  rendre  afin  de  procéder  à  l'élection 
du  prevot  des  marchands.  J'avois  bien  oui  dire  autrefois  qu'on 
mettoit  Villejuif  dans  Ponthoise  ;  mais  Paris  dans  Ponthoise,  il 
n'appartient  qu'au  Vilain.  Peut-on  croire  qu'il  ait  grande  envie 
de  partir^  puisqu'il  donne  de  si  beaux  ordres.  Cependant,  s'il 
s'en  va,  il  faudra  faire  la  paix.  S.  A.  R.  qui  est  fort  lasse  de  la 
guerre,  mettra  bas  les  armes  tout  aussi  tost,  et  pour  moy  je  ne 
sçaurois  m'empescher  de  crpire  que  Yoh  ne  traittc,  veu  la  grande 
léthargie  dans  laquelle  demeurent  les  six  mille  hommes  du  Roy, 
et  les  trois  mille  hommes  dés  Princes,  le  peu  de  diligence  que 
l'on  fait  pour  lever  les  taxes  des  portes  ;  enfin,  de  la  lenteur  de  la 
gueiTe,  je  juge  de  la  paix.  Fuensaldagne  s'est  retiré,  les  six  mille 
hommes  qu'il  donne  sont  encore  près  de  la  rivière  d'Aisne  avec 
les  trouppes  du  duc  de  Lorraine  qui  traitte  toiigours  de  to,us  les 
costez.  Il  a  écrit  à  M.  le  duc  d'Orléans  qu'il  etoit  serviteur  de 
S.  A.  R.  et  qu'il  etoit  prêt  de  tout  faire  pour  elle.  Il  a  mandé  à 
M/ le  Prince  qu'il  etoit  son  serviteur,  mais  qu'il  s'en  tenoit  à  ses 
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pbces.  Je  vous  ay  déjà  mamlé  que  Saint  Romain  pourroit  bien 
faire  quelque  voiage;  si  ce  n'est  en  cour  ce  pourra  astre  en  Flan- 
dres, et  si  les  choses  se  tiennent  disposées  à  faire  la  paix  générale, 
il  y  aura  icy  des  g^nts  qi;ii  tacheront  de  se  faire  nommer  pour 
traitter  les  interests  de  S.  A.  Souvenez- vous  que  Saint  Romain 
et  M.  de  Croissy  ne  s^oublieront  pas  (cecy  entre  nous,  s'il  vous 
plaist),  et  si  on  vous  a  donné  quelque  parole,  faites  en  ressouve- 
nir le  monde  de  temps  en  temps» 

Avant  hier,  S.  A.  m'envoja  quérir  le  soir  et  m'ayant  retenu  à 
soupper  me  parla  d^  l'affaire  de  Satazin.  Il  me  dit  que  c'cstoit 
un  grand  frippon  et  un  grand  volçur,  et  que  sans  doute  il  auroit 
mal  interprété  à  Monsieur  son  frère  ce  que  je  lui  avoi§  écrit,  qu'il 
falloit  que  je  luy  écrivisse,  mais  qu'il  vouloit  voir  ma  lettre  au- 
paravant (1).  Si  ce  que  l'^n  m'a  dit  de  la  lettre  de  M.  le  P.  de 
Cojiti  est  vray,  j'auray  peine  à  me  résoudre  à  luy  écrire.  La  rc- 
Iraitte  de  M.  de  Lauques  et  des  autres  ne  fait  point  de  bien 
parmi  les  trouppes  de  ce  païs-cy.  Je  ne  doute  point  que  S.  A.  ne 
vous  mande  des  nouvelles  du  comte  de  Harcour;  comnoe  j'etois 
auprès  d'elle,  on  amena  l'escuyer  de  Lillebonne  qui  avoit  été  fait 
prisonnier;  Par  les.  lettres  de  ce  Prince  lorrain,  ecrîttes  au  Ma- 
zarin,  on  apprenoit  qu'ils  etoient  fort  empescbez  de  leur  conte- 
nance, que  leur  infanterie  etoit  reduitte  à  sept  ou  huit  cents 
hommes,  leur  cavalerie^  au  plus  à  mille  vedettes,  et  qu'ils  avoien.t 
perdu  toutes  les  places  du  Perigord*  Continuez  moy  l'honneur  de 
votre  amitié,  et  me  croyez  très-veritablement  tout  à  vous. 

Faites  part  des  nouvelles  à  M"*  de  Tourville  et  à  nos  amis. 

(La  suite  a  un  prochain  numéro.  ) 


(1)  Dans  une  Icllreà  Lenet  du  15  août  1652,  le  prince  de  Condé  dit: 
t  Je  suis  bien  fasché  de  raffaire  de  Marigny.  Il  a  fait  une  faute  qui  n'est 
»  pas  pardonnable,  mais  mon  frère  le  cognoit,  et  sçait  ses  empoclements 
>  ordinaires.  Il  Ta  bien  servy  autrefois  et  cela  mérite  bien  qu'il  l'excuse,  • 
(ou)  «  merUeroii  quelque  excuse,  * 
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DIS 

DOCUMENTS  ET  MANUSCRITS 

^     RELiTiFs  h  imToïKi  DK  vkumm  nm. 

AVIS. 

Nos  souscripteurs  ont  pu  remarquer  une  irr^larité  dans  la  pa- 
gination des  trois  premières  livraisons  du  Cabinet  historique.  Il  faut 
en  attribuer  la  cause  aux  tâtonnements  qui  accompagnent  d'ordi- 
naire les  entreprises  du  genre  de  celle-ci.  La  partie  des  documents 
inédits  se  suit  sans  solution  de  continuité,  de  la  page  5  à  la  page  206, 
et  trouve  pour  notre  premier  volume  son  complément  dans  le  pré- 
sent numéro.  Quant  à  la  partie  du  catalogue,  par  suite  de  la  déter- 
mination que  nous  avons  prise,  seulement  avec  le  deuxième  numéro, 
de  faire, deux  paginations,  elle  est  restée  acéphale,  c'est-à-dire  sans 
Commencement,  et  ne  s'ouvre  qu'à  la  page  55.  Afin  d'y  remédier  et  de 
lui  donner  les  54  pages  qui  l|ii  manquent,  nous  aurions  pu  revenir 
sur  rhistoire  de  Champagne,  dont  nous  n'avons  Indiqué  qu'une  partie 
des  titres;  mais  on  réclame  ^e  nous  plus  de  viariété,  et  nos  abonnés 
deTétranger  souhaitent  que  nous  donnions  quelque  place  bu%  docu« 
ments  qui  intéressent  leur  pays.  Pour  combler  la  lacune  que  nous  ve- 
nons de  signaler  et  répondre  autant  qu'il  est  en  nous  au  vœu  de  nos 
correspondants,  nous  commençons  ici  le  catalogue  des  documents 
relatifs  à  l'histoire  étrangère.  L'Allemagne,  dont  l'histoire  se  mêle  si 
souvent  à  la  nôtre,  réclamoit  une  part  de  notre  publicité.  La  recherdie 
qpe  nous  avons  faite  des  textes  allemands  ou  françois  qui  se  rat- 
tachent à  son  histoire  a  été  productive  :  l'espace  dont  nous  disposons 
ne  nous  permet  pas  d'épuiser  la  matière.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qutt 
nous  en  publions  aujourd'hui  servira  d'introduction  au  Catalogue 
général  des  manuscrits  et  documents  relatifs  i  rhistoire  de  Van" 
cienne  France,  et  remettra  au  complet  la  pagination  de  notre  pre- 
mier volume. 
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ALLEMAGNE. 

MANUSCRITS    ET    DOCUMENTS  INEDITS    CONCERNANT   l'hISTOIRË 
ET   LA   UTTÉRATURE   DE    CE  PAYS. 

Histoire  générale, 

1.  Cosmographie.  Description  de  reinpire  d'Allemagne,  1  v.  in-fol. 
pap.  lignes  long.,  xvii*  siècle,  de  100 feuillets.  (Anc/  f.  6815'.) 

On  y  trouve  une  histoire  assez  exacte  de  la  forniation  des  nombreuses  sou- 
verainetés qui' composent  l'Allemagne,  avec  la  table  généalogique  des  empe- 
reurs et  des  rois  de  Bohême,  de  Hongrie  et  d'Espagne,  de  la  maison  d'Au- 
triehe^  issues  de  l'empereur  Rudolphe. 

2.  Descriplion  sommaire  de  l'empire  d'Allemagne,  des  Républi- 
ques des  Suisses,  Provinces  unies  et  autres  États  du  Nord,  par 
Théod.  Godefroy.  (Ane.  f.  1167.  —  Le  même.  Ib.  1170.) 

3.  Description  sommaire  de  l'empire  d'Allemagne,  des  royaumes  de 
Danemarck,  Suède  et  Polongiie  et  du  .grand-duché  dé  Moscovie, 
par  Théod.  Godefroy.  Ms.  s.  p.  in-fol.  (Dup.  20.) 

4.  Catalogue  alphabétique  de  -tous  les  duchés,  comtés,  marqui- 
sats, etc.  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Espagne,  etc.  (S.  Magl.  24.) 

5.  Voyage  en  Allemagne,  Italie,  Hollande  et  Angleterre,  (F.  p.  Saint 
Germ.  63.) 

6.  Genealogiie  regum  Francorum,  Yandalorum,  Gothorum,  aliorum- 
que.  (F.  lat.  4921.) 

7.  De  Francis,  seu  Germanis  et  eorum  origine:  sive  commenta tio  in 
qua  author  adstruere  conatur,  non  e  Germania  Franços,  sed  Ger- 
manos  e  Francis  esse  oriundos  :  Cellarum  nalivum  et  proprium 
nomen  esse  :  Gallorum  et  Galliœ,  Francorum  deinde  Germanorum 
et  Allemannorum  adscititia  atque  indita.  Praemittitur  praefatio 
ad  Philippum  Huraltum,  Chivernii  comitem,  Franciœ  concella- 
rium,  Ms.  du  xti«  sec.  (F,  lat.  6026.) 

8.  Histoire  de  Jules  César  d'après  ses  commentaires  et  les  récits  de 
Lucain,  Salluste  et  Suelone,  1  vol.  in-fol.  max.  (Ane.  f.  6910.) 

C'est  en  eTTetun  texte  d'histoire  romaine,  mais  à  partir  du  folio  258  jusqu'au 
folio  246  et  dernier,  on  y  trouve  tous  les  empereurs  qui  ont  été  depuis  Octa- 
vien  jusqu'à  Frédéric  HI,  mort  en  1495. 
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9.  Liste  des  Empereurs  romains  jusqu'à  la  morl  de  Frédéric  II. 
{Aflc.f.7160.) 

c'est  la  môme  liste  que  dans  le  manuscrit  GHO,  mais  le  texte  offre  quelques 
précieuses  variantes. 

10.  Histoire  chronologique  des  rois  de  Danemarck,  des  entreprises, 
conquêtes  et  faits  mémorables  des  Danois  en  France,  en  Flandre, 
en  Angleterre,  en  Suède,  en  Allemagne,  des  révoluiions  arrivées 
en  Angleterre,  Danemarclc,  Suède  et  Norwége,  et  des  changements 
en  fait  de  religion,.de  885  à  1201.  Texte  Allem.  (Sup.  213.) 

11.  Tractatus  de  diplomatibus,  sigillis  etnnmismatîbus  imperatorum 
etregum  Germanîae,  sive  Romanorum;  authore  Joanne  Hardouin, 
soc.  Jésus.  •—  Tractatus  de  diplomatibus  regum  Francorum,  eodem 
authore.  —  Numismata  selecta  Gaesaris  Diclatoris  et  ^jusdem  res 
gestaB,  excerptae  ex  Plinii  secundi  libris,  authore  eodem  Joan, 
Hardouin.  xviii«  siècle.  (F.  lat.  6226».) 

12.  Le  livre  de  Blason,  allemand.  (Bib.  dei'Ars^Hist.  804"".) 

13.  Suite  des  empereurs  d'Allemagne,  leurs  titres,  qualités;  abrégé 
de  rbistoire  d'Allemagne.  in-4«.  (Arsen.  hist  639**.) 

14.  Histoire  de  l'empire  germanique  jusqu'à  Tan  936.  1  yoI.  in-fol. 
(Sup.lSSÔ.) 

16.  Remarques  sur  l'empire,  2«  partie.  (G.  S.  Germ.  194.) 
C'est  un  extrait  ou  une  table  des  matières  d'un  ouvrage  plus  étendu. 

16.  Essai  historique  sur  l'Allemagne  ln-4<».  pap.  xv4ii«  siècle.  — 
(Sup.  2591.) 

17.  Supplément  .à  Thistoire  de  l'empire  d'occident,  tiré  des  chroni- 
ques du  mont  Gassin.  (S.  Vict.  959.) 

18.  Allemagne.  Pièces  diverses.  (Gaign.  679*.) 

19.  Gy- après  devise  comment  et  en  qnanles  manières  les  pinnces 
d'Allemagne  sont  faits  et  créés  empereurs.  in-4o.  (Arsen.  hist. 
369*0 

20.  Les  princes  allemands  traitent  avec  les  princes  étrangers. 
(Dnp.  vol.  10.  99.  436.  39.  687.) 

21.  Traité  entre  les  empereurs  d'Allemagne  et  les  rois  de  France,  et 
antres  pièces  y  relatives.  (Brien.  88.) 

22  Traités  de  paix  avec  les  empereurs,  princes  et  états  d'Allemagne« 
(H,  S.  Germ..209.) 
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i3.  ttaHH  enfre  les  etnpereurs  d'Allemagne  et  le»  rois  4t  Fl^îice, 
avec  plasieurs  mémoires,  etc.  (G.  S.  Germ.  45.) 

24.  Mémoîr*e8  sur  les  affaires  d'Alletnagite  dans  lear  rapport  avec 
celles  de  la  France.  2  vol.  in-4<>,  xviie  siècle.  (Sup.  fr.  164Î*A) 

26.  Mémoires  pouf  Thlstoire  d'Allemagne  coiitenatit  lettre^  et  traités 
et  âiitrés  pièces  au  nombre  de  Sft.  (Dup.  10.) 

26.  Concordat  d'AHemagne.  (Dup.  468.)) 

27.  Lettres,  actes  et  mémoires  concernant  les  empereurs  d'Alle- 
magne et  les  électeurs  de  Fempire,  ensemble  les  traités  des  empe- 
reurs avec  les  princes  de  Tempire  et  autres  seigneurs  allemands.- 
(Brien.  87.) 

28.  Lettres,  actes,  mémoires  concernant  les  empereurs  d'AJlemaglie, 
leur  élection,  les  électeurs  de  l'empire,  ensemble  les  traités  d'entre 
Tempereur,  les  princes  de  l'empire,  et  autres  seigneurs  allemands. 
(Séril.  62.) 

29.  Allemagne.  Lettres,  actes  et  mémoires  concernant  les  empereurs 
d'Allemagne  et  les  électeurs  de  l'empire.  (S.  Germ.  1169.  —  Le 
même.  G.  S  Germ.  34.) 

30.  t)es  électeurs  de  l'empire  et  de  Félection  du  roi  des  Romains. 
(Ane.  f,  1571.) 

31.  Recueil  de  pièces  sur  les  électeurs  de  l'empire  ;  sur  le  patriarche 
d'Aquilée,  etc.  (S.  Germ.  1^16.)  :     .' 

32.  Les  ordonnances  des  officiers  de  Tempereur.  (Bal.  7905') 

33.  Tftreset  papiers  de  fiefs  assis  et  diverses  preyostez  et  meslaiiges. 
(Lor.  9597«.) 

34.  Divers  mémoires  pour  TAUemagne.  (Dup.  voi.  222.) 

35.  Divers  mémoires  pour  Phisloire  d'Allemagne.  (Ib.  vol.  541.) 

36.  Titres  et  mémoires  d'Allemagne,  (iô.  vol.  436.) 

37.  Plusieurs  mémoires  et  pièces  concernant  l'Allemagne.  (/5. 
vol.  605.) 

38.  Relation  d'Allemagne,  par  Godefroy.  (Ane.  f.  10083*.) 

Histoire  des  Empereurs, 

39.  État  de  l'empire  d'Allemagne,  depuis Charlemagne jusqu'en  1636. 
(N«  De.  164.) 
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40.  Histoirt  de  ^empire  d'Oecidént,  jii84|a'à  l'aDnée  1024,  tOQ§  le 
ri^e  d'Henri  II,  par  Ditmar,  eféque  de  Mersbourg.  (S.  Yict.  9â0.) 

41.  Vie  de  l'empereur  Conrad  le  Saliqne,  par  Vippon.  (Id.  960.) 

42.  Histoire  de  TEmpire,  de  1043  à  1077,  par  Lambert  d'AschaffeD 
bourg,  (ift.) 

43.  Vie  de  l'Empereur  Henri  IV,  par  Othon.  {Ib.) 

44.  Histoire  de  l'Empire,  de  1077  à  1139,  par  BerthoM.  {Ib.) 

45.  Histoire  de  l'empire  d'Oecideat,  depuis  1146  jusqu'en  1516|  par 
divers  auteurs.  (16.  962.) 

46.  Chronique  contenant  la  vie  et  fin  malheureuse  de  flerman,  dernier 
comte  de  Wintzenburgk,  en  1153  :  tirée  des  anciennes  pièces  au- 
thentiques, par  Jeaa  Letienar  Hardesfieus.  (AUem.)  (Sup.  570.) 

47.  Der  Schwahenspiegel.  Constitution  de  l'Empire,  sous  la  dynastie 
de  Frédéric  ^^  —  Texte  allemand  :  publié  dans  le  Hieêaurui  de 
Schiller.  1  roi.  in-4.  parch.  137  feuit.  (Sup.  1197.) 

48.  Epistola  presbyteri  Joannis,  quam  misit  imperatori  Frederico 
Barba  Rubea.  (F.  lat.  6244«.) 

49.  Copia  privilegiorum  concessorum  civitatibus  Lombardi»  per 
imperatorem  Frederîcum,  anno  11S3,  et  forma  juramenti  ipsi 
imperatori  praestandi.  —  Texte  du  xit«  sec.  (F.  lat.  5414^.) 

50.  Gervasii  Tilleberlensis,  regnî  Arelatensis  Marcscalli,  otia  impe- 
rialia  ;  si?e  orbis  ejusque  mirabilium  descriptio,  Ottoni  IV,  Roma- 
norum  imperatori  nuncupata  :  libris  tribus.  —  Texte  du  xit«  sep. 
(F,,  lat  6488.) 

61.  Catalogus  romanoruoi  imperatorum,  ab  Qctavio  Âugusto  ad 
Fredericum  II.  (F.  lat.  4910.) 

52.  Bulle  d'or  de  l'Empereur  Frédéric  II.  (S.  Germ.  812.) 

53.  Lois  et  constitutions  impériales  avec  la  bulle  d'or.  —  Texte  aile* 
mand.  (Colb.  7829») 

54.  Recueil  de  pièces  sur  les  affaires  d'Allemagne,  de  1275  à  1633. 
(Miss.  élr.  244.) 

55.  Recueil  des  traités  de  paix^  d'alliance,  etc.,  concernant  TAUe- 
magne,  la  Bohême  et  la  Hongrie,  depuis  l'an  1294  jusqu'en  1636. 
(Sorb.  1014  et  1015.) 

56.  Donation  par  Tempereor  Albert  à  son  fils  Rodolphe^  d'es  duchés 
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d'Antriche,  Slyrie,  etc. ,  à  cause  du  mariage  qui  devoit  se  faire  entre 
lui  el  Blanche,  sœur  du  roy  Philippe  le  Bel,  1299.  (Dup.  649.) 

57.  Déclaration  de  l'empereur  Albert  de  l'union  à  TEmpire  des 
comtés  de  Hollande,  Zelandc  et  Frize,  1300.  (Dup.  39.) 

58.  Traité  entreles  empereurs  et  les  rois  de  Fraqce,  de  1306à  1609. 
(Brien.  6.) 

59.  Relatio  fratris  Nicolaï,  episcopi  Botrontinensis,  facta  démenti 
papae  V,  de  rébus  gestis  in  Ilaliâ  per  Henricum  VIÏ,  imperatorem, 
ab  anno  1310,  usque  adannum  1313.  xiv«  sec.  (F.  lai.  6027.)    . 

60.  Flores  chronicorum  fusiores  et  breviores,  sive  calalogus  ponli- 

ficum  romanorum  a  beatoPetroadJoanuemXXll,  etromanorum 

imperatorum  a  Julio  Çaesare  ad  Lndovicum  Bavarum  :  aulhorc 

Bernardo  Guidonis.  (F.  lat.  4979.) 
Il  y  a  un  grand  nombre  d'exeraplaiFes  de  ce  recueil. 

61.  Anonymi  chronica  de  translationé  imperii  ad  Germanos.  —  Buila 
aurea  Caroli  IV.  —  Loges  promulgalae  in  curiâ  meteusi,  per  Caro- 
lum  IV  imperatorem,  anno  domini  1356.  —  Forma  coronaiionis 
et  de  benedictione  et  coronalione  imperalricis.  (F.  lat.  4931».) 

62.  Sauf  conduit  (en  latin)  donné  par  Tempereur  Charles  IV  à  lo- 
lande,  comtesse  de  Bar,  1355,  19  nov.  —  (Lor.  192.) 

63.  Sauf-conduit,  en  latin,  de  Tempereur  Charles  IV  à  Robert,  mar- 
quis du  Pont,  pour  le  venir  trouver  et  s'en  retourner,  1356,  18  déc. 
scel.  —  (Lor.  192.) 

64.  La  venue  de  l'empereur  Charles  IV,  en  France,  avec  miniat.  vél. 
;  (Arsen.  Hist.  643.) 

65.  Benevenuti  de  Rambaldis  liber  auguslatis  de  viiis  Csesaruni 
usque  ad  Venceslaum.  (F.  lat.  5010.) 

66.  Mandement  de  Tempereur  Venceslas,  roi  des  Romains,  à  Jean, 
duc  de  Lorraine,  d'avoir  égard  aux  droits  de  Tordre  Teutoniqne 
dont  la  maison  de  Bci^ingen  dépend,  etc.  (s.  date),  et  antres  pièces 
y  relatives.  (9597»,  f«  3071.) 

67.  Venerabilis  viri  magistri  Alani  Quadrigarii  ad  Sigismunduin 
.imperatorem  epistola  de  fœdere  cum  rege  Franciîc  ineundo.  (F. 
lat.  8757.) 

68.  Caroli  VU  epistolae  ad  eleclores  Imperii  de  pace  vel  libertale 
ecclesiarum.  {Ih.  5414^) 
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69.  CaroU  VII  epîstola  ad  Sigismondam,  dacem  Austris,  de  malri- 
monio  ejus  cum  Alienorâ  filiâ  régis  Scot5ruiD.  (F.  lai.  5414^.) 

70.  Lettres  (en  aUemand)  au  snjel  de  la  terre  des  Monts,  an  pays 
de  Bar,  de  1422  à (Lor.  190.) 

71.  Neuf  lettres  sur  parchemin,  (en  allemand)  qui  sont  traités  appoin- 
temens  et  accords  faits  entre  Adolphe  duc  de  Desmonts,  et  Robert 
Desmonts  son  fils,  avec  Charles  duc  de  Lorraine,  Louis  cardinal 
de  Bar  et  René  d'Anjou,  duc  de  Bar  et  marquis  du  Pont,  touchant 
les  guerres  qu'ils  avoient  eues  ensemble  an  sujet  du  marquisat  de 
Pont-à-Mousson  que  le  dernier  duc  prétendolt  lui  avoir  été  donné 
par  Temperenr,  comme  acquis  à  l'Empire,  après  le  décès  d'Edouard 
duc  de  Bar,  mort  sans  enfans...  1422.  (Lor.  190.) 

71  Comment  on  fait  un  empereur  de  Rome,  un  roi  d'un  nouveau 
royaume,  etc.  xv«  siècle.  (Ane.  f.  10385'.) 

73.  Cérémonies  de  la  création  d'un  empereur.  xt«  siècle.  (Ane.  f. 
7910».) 

74.  Mnese  Sylvii,  Senensis  episcopi,  historia  de  rébus  gestls  Frede- 
rici  III  imperaloris  :  praemittitur  Joannis  Antistitis  Tridentini,  in 
hancce  historiam  praefatio  ad  Maiimiliannm  Frederici  fiHum. 
Tve  siècle.  (F.  lat.  6028  ) 

75.  Rerum  sub  imperatore  Frederico  III  geslarum  historia,  authore 
iEneâ  Sylvio.  (xv»  siècle.)  (F.  lat.  6224.) 

76.  Charoli  VU  epislobe  ad  Fredericum  III  imperatorem,  ut  lu  liber- 
tatem  restituât  Sigismundum  ducem  Austrise  et  Ludoviçum  du- 
eem  Bavariae,  anno  1438.  (F.  lat.  5414^.) 

77.  Trêve  signée  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  avec  Louis  XI.  Orig. 
(Ane.  f.  8149.) 

78.  Frederici  III  imperatoris  epistola  ad  Ludpvicum  ducem  Saban- 
dî«,  anno  1447.  (F.  lat.  6414^.) 

79.  Sentence  en  latin  des  magistrats  de  Besançon  en  faveur  de  Ni- 
colas de  Vienne,  contre  Jean  Mankitt  de  Fong,  dont  les  différepds 
leur  avoient  été  renvoyés  par  Fempereur  Frédéric,  1451, 11  août. 
(Lor.  192.  L.  Empire  m  4.) 

80.  Enumeralio  principum  et  legatorumquicomitisRatisponde,tem- 
pore  Frederici  III,  anno  1454,  pro  fœdere  contra  Turcbam  inter- 
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fueruRt.— Anonymi  oralio  in  dieta  Ratisponensi  habita,  quà  causa 
.  conTocationis  innotescit.  (F.  lat  6225.)  - 

81.  Vidimus  en  la'tin  de  1485  des  lettres  d'tnvestitnre  données  par 
FeUoperear  Rupert  à  Charles  duc  de  Lorraine,  son  gendre,  pour 
rad?oeatiede  Tholey  cl  Yve,  etc.,  1406,  10  et  13  janvier  1585, 
scellé.  (Lor.  192.  L.  Emp.,  n«  3.) 

82.  Traitez  des  princes  aHemands  avec  les  autres  princes  de  1483 
à  1640.  (Morlcm.  18.) 

83.  Relatio  ad?eatus  domini  imperatoris  Frédéric!  ad  urbem  Romam 
annoDomini  1452...  xv»  scc.»(F.  lat.  6029.) 

84.  Pétri  de  Ândio,  prdepositi  Lutenibacensis  ecclesîae,  libellus  de 
Caesarea  monarchia  ad  Fredéricum  111,  imperatorem  :  prsemittltur 
ejusdém  càrmen  iii  laudem  studii  Basileeusis.  (F.  lat.  6030.) 

85.  Reprises  du  duc  Charles  pour  la  terre  de  Falckenstein  à  Tempe- 
reur  MalLimiUen  II,  à  laquelle  est  insérée  celle  du  duc  Jean  à 
l'empereur  Frédéric  en  1458.  1567.  —  Texte  allem.,  (Lor.  193.) 

86.  Lettres  de  l'empereur  Maximiiien,  en  s^Uemand,  au  duc  René, 
pour  faire  exécuter  la  sentence  de  ban  prononcée  contre  Haman 
et  Welcher,  comte  de  Linanges,  pour  la  rébellion  contre  la  sen- 
tence rendue  en  faveur  de  Marguerite  de  Limoges,  leur  sœur. 
1500.  ^Lor.  192.  L.  Emp.,  n»  8.) 

87.  Mandement  de  Tempereur  Maximirieii  adressé  aux  membres  de 
l'empire  pour  tenir  prêts  à  Constance  les  sommes  et  troupes  ré- 
glées par  contient  à  la  dielle  dudit  lieu,  à  l'occasion  de  la  guerre 
contre  le  roy  de  France,  adressé  au  comte  de  Blamont:  en  allem. 
impr.,  de  1507.  (Lor.  192.  L.  Emp.,  n«  9.)  ^ 

88.  Michaëlis  Coccini  de  rébus  Maximiliani,  Romanorum  imperato- 
ris in  Italia  gestis  libri  très,  ad  Henricum  Bebelium,  Justigensem  : 
ad  calcem  subjiciuntur  Bebelii  aliorumque  poetarum  carmina,  in 
laudem  Coccinii.  Com.  du  16«sec.  (F.  lat.  6031.) 

89.  Traité  de  paix  entre  le  rdi  Charles  VIIl  et  le  roi  des  Romains, 
signé  à  Schlis  le  23  may  1493.  (Gaign.  469V  p.  189.) 

90.  Traité  du  commerce  entre  Henri  VII  d'Angleterre  et  l'archiduc 
d'Aulrichp,  1495.  (Dup    152.) 

91.  Propositions  faites  aux  électeurs  de  l'Empire  par  les  ambassa- 
deurs du  roi  très-chrétien  pour  prouver  que  le  roi  de  France 
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peut  être  élu  roi  des^  Romains»  quoiqu'il  ne  soit  issu  ne  parti  de 
Germanie.  (Min.  32.) 

92.  Vie  de  Philippe  archiduc  d'Autriche  et  de  Jeanne  sa  femme; 
leurs  voyages  en  Flandre  et  Espagne  en  1501  à  1506.  (Dup.  603.  j 

93.  Manifeste  de  l'empereur  Maximilien  sur  ses  préparatifs  pour  son 
voyage  en  Italie  pour  son  couronnement  et  sa  déclaration  de 
guerre  contre  la  France  et  les  Vénitiens  :  adressé  au  comte  de 
filamont,  en  allemandi  1508.  (Lor.  492.  L.  Emp.,  n«  10.) 

94.  Anciens  traités 'avec  les  maisons  de  Bourgogne  et  d'Autriche. 
(9851".) 

95.  Traité  de  Cambray,  1516,  entre  Tempereur  Maiimilien  l^  et 
Charles,  roi  d'Espagne,  d'une  part,  et  le  roi  François  1*^  deTaulre, 
avec  les  pièces  relatives  audit  ti^é.  (S.  Vict.  1067.) 

96.  Procès-vverbal  de  la  conférence  tenue  entre  Gravelines  et  Calais, 
par  les  commissaires  du  roi  et  des  archiducs,  touchant  le  canal 
pour  Gravelines,  que  faisoient  faire  lesdits  archiducs.  1618. 
(Brien.  325.) 

97.  Somoiaire  des  voyages  faits  par  Charles-Quint,  empereur,  de* 
puis  l'an  1514  jusqu'en  1551,  recueilli  et  mis  par  écrit  par  Jean 
de  Vandenesse,  contrôleur,  qui  avoit  suivi  Sa  Majesté  en  toiisses- 
dits  voyages.,  ru-fol.,  pap.  (Bibl.  de  Reims.  0.  872.) 

98.  Mandement  de  l'empereur  Charles  V  au  duc  Antoine  pour  four- 
nir son  contingent,  1531.  (Lor.  192.  L.  Emp.  n«  24.) 

99.  Cahier  en  |)archemin  contenant  le  renouvellement  du  traité  pré- 
cédent de  Nuremberg^)  1543,  en  allem.  (Ib.  tfr.,  n*  26.) 

100.  Histoire  et  ?ie  des  princes  de  la  maison  d'Autriche,  avec  leurs 
portraits  jusqu'à  Charles  V,  par  Jean  Franco.  (Ane.  f.  10197*.) 
Ce  vol.  qui  est  enrichi  d'un  grand  nombre  de  fort  curieuses  miniatures  est 

.  intitulé  au  dos  de  la  reliure  :  Lignée  d'Autriche. 

101.  Procès- verbaux  des  cinq  conférences  enlr«  les  députés  de 
Charles  V  et  ceui  de  François  !«'  à  Calab.  (1521 .)  (S.  G.  844.) 

102.  Remontrances  à  l'empereur  Charles-Quint,  sur  la  reddition  du 
duché  de  Milan.  (Suppl.  311.) 

103.  Histoire  d'Allemagne  par  forme  d'annales  de  1520  à  1630. 
(S.  Vict.  963.) 

104   Conférences  de  Calais  en  1521,  entre  les  députés  de  Fran- 
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çois  !«'  Cl  ceux  de  Charles-Quinl.  (Bricn.  8478;  149,  Miss,  clr., 
ib.  350;  G.  S.  Germ.  128.) 

105.  Lctlrcs,  mémoires  relalifs  à  la  conférence  de  CalalSi  et  autres 
pièces  pour  servir  à  l'histoire,  pendant  Tannée  1521  (8491).  —  Les 
mêmes  (8492). 

106.  Traité  de  Calais  en  1521.  (Ane.  f.  7656*». 

107;  État  des  dépens*^s  faites  pour  la  flotte  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  es  an.  1521  et  22.  (Ane.  f.  83âi9».) 

108.  Mandement  de  l'Empereur  au  duc  Anthoine  pour^  trouver  à 
la  dielte  qui  doit  se  tenir  pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  1626; 
impr.  en  allem.  (Lor.  193.  l-  Emp.,  n*  45.) 

109.  CapitoU  dell!  àmicicià  e  buona  Verzinita  tra  la  Ces.  Maesta 
Carolo  V  e  don  Ferrante  de  Gonzaga.  (S.  Vict.  981.) 

110.  Histoire  des  troubles  et  séditions  en  Haute- Allemagne,  en 
1525  et  années  suiTantes,  par  un  témoin  oculaire.  (S.  Vict.  955.) 

111.  Sommario  d'una  relazîone  di  Carlo  Y.  (Sorb.  394  ) 

112.  Traité  entre  Charles-Quint  et  la  seigneurie  de  Florence,  en 
1527.  (Brîen.  6.) 

113.  Belation  de  Bourgogne,  roi  d'armes  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  contenant  son  besongne,  quand  il  porta  au  roi  de  France, 
François  I«',  la  réponse  de  son  cartel  de  la  seurté  du  camp,  en 
1528  :  —  à  la  suite  est  le  cartel.  (Lam.  9597«h.) 

114.  Deux  livres  apologétiques  pour  l'empereur  Charles  Vj,  traduits 
par  N.  Wolky,  avec  le  privilège  de  l'Empereur,  à  Schoeffer,  pour 
les  imprimer.  1530.  (Ane.  f.  9726*.) 

115.  Ratio  rerum  gestarum  iù  çomitiis  August^  habitis.  1530. 
(Dup.  424.) 

116.  Pouvoir  du  roi  François  I«'-au  vicomte  de  Turenne  pour  trai- 
ter de  son  mariage  avec  Éléonbr  d'Aut^'iche,  reine  douairière  de 
Hongrie.  (Gaign.  468.). 

117.  Déclaration  de  l'Empereur  sur  l'alternative  proposée  par  le 
traité  de  Crespy,  en  1544,  pour  le  mariage  du  duc  d'Orléans,  fils 
de  François  I«r,  avec  une  princesse  autrichienne.  (S.  Vict.  1085.) 

118.  Extrait  d'un  recueil  de  lettres  écrites  à  l'empereur  Charles  V. 
par  don  Diego  de  Mendoça ,  son  ambassadeur  à  Rome,  en  1547 
et  1548.  (Ane.  f.  8631.) 
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119.  iMines.  Mémoires  concernani  les  droits  des  souverains  sur  les 
mines.  —  Lettres,  instructions,  missives  entre  les  empereurs 
Charles  V,  Ferdinand  et  les  ducs  de  Lorraine,  Antoine,  Charles, 
touchant  les  mines  du  Val-de-Liè?re,  en  152t-26  :  en  allem.  et 
en  franc,  —  Mines  de  Bussau,  du  Thillot,  Falkenstein,  St-Lambert, 
Bouvines,  St.-Diey,  etc.,  etc.  (Lor.  474.) 

120.  Livre  quatrième  de  l'hérésie,  contenant  le  progrès  de  l'hérésie 
de  Luther  et  le  commencement  de  celfe  de  Carlostad  et  de  Zuingle, 
depuis  Tannée  1519  jusqu'en  Tannée  1523.  (Les  3  premiers  livres 
manq.);  in-4o ,  IS""  sièc.  (Gaign  493^^) 

121.  Diarium  eorum  quae  Romae  contigerunt  anno  1527,  post  captam 
urbem  ab  exercitu  Caroli  V  ûnperatoris,  a  die  sexta  decembris, 
usque  ad  diem  decimam  septimam  aprilis  1528.  (F.  lat.  6224.) 

122.  Voyages  de  Charles  V.  in-fol.  (Arsen.  hist.  644.) 

123.  Nouvelles  d'Allemagne,  du  26  août  1547  et  en  1549.  (Gatgn:, 
vol.  430  et  431,  p.  27,  43  et  6S.) 

124.  Lettre  missive  en  latin  de  Charles  Y  au  comte  de  Yaudemont, 
.    portant  qu'ayant  fait  sa  paix  avec  la  France,  il  va  en  Italie  se  faire 

couronner,  1526.  (Lor.  192.  L.  Emp.  n«  22.) 
12$.  Dépêches  de  M.  Marillac,  archevêque  de  Vienne,  ambassadeur 
P9Ur  le  roi  en  Allemagne,  en  1550.  (8625  et  8626.) 

126.  Traité  d'alliance  et  de  confédération  entre  Tempereur  Charles  V 
et  Henri  II,  roi  de  France,  et  leurs  alliés  en  1551.  Ratifié  à 
Chambord  en  1552.  (Bal.  8669*.) 

127.  Pragmatique  de  Tempereur  Charles  V,  en  1550  (S.  G.  438.) 

128.  Relazione  dal  Cl.  Marino  Cayallo  tornato  ambas.  d'al  imp. 
Carlo  V,  anno  1551.  (S.  Germ.  1432.) 

129.  Derniers  \>ropos  de  Charles-Quint  à  sa  mort  et  plusieurs  dis* 
cours  d'empereurs  et  capitaines.  1  vol.  in-fol.  pap.  (S.  Germ. 
1572.) 

130.  Ristralto  d'alcuniparticulari  délia  vitadi  Carlo  V.  (G.  S.  G.  130.) 

131.  Traité  de  Passau  en  1552,  entre  Tempereur  et  les  princes 
d'Allemagne.  (Bal.  8669>.) 

.132.  Négociations  du  cardinal  de  Lenoncourt,  de  M.  de  Vieilleville 
et  de  Marillac,  avec  les  députés  des  princes  d'Allemagne,  1553. 
(Ane.  f.  8627.) 
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133.  Procès-verbaux  des  conférences  entre  les  députés  de  l'empe^ 
reur  Charles  V  et  ceux  d'Henri  11  en  1555.  Rédigé»  par  Jean  de 
IforrOliers.  (S.  G.  844  et  845.) 

134.  Grâces  octroyées  par  l'empereur  Charles  V,  lors  de  son  pas- 
sage eii  France  en  1640.  —  Lettres,  mémoires,  etc.,  pour  seryir  â 
l'histoire  de  1526  à  1660.  Original.  (Ane.  f.  8611.) 

135.  Lettres  de  l'empereur  [Charles  V,  etc.,  et  autres  pièces  pour 
servir  à  l'histoire,  de  1527  à  1674.  Original.  {/&.  8516.) 

136.  Derniers  propos  de  Charles-Quint  à  sa  mort.  (/6..1572.) 

137.  Pilippi  Melancthonis,  Martini  Buceri,  Joannis  Ungari,  Pétri 
Legman,  Martini  Frechli,  Bonifacii  Vicelii,  Conrad!  Furcini,  C. 
Boniasii  et  Thomae  Gasneri,  epistolse  de  ineundse  concôrdise  ra- 
tione.  (F.  lat.  3382.) 

138.  Traité  de  Nuremberg,  signé  par  l'empereur  Ferdinand.  1642. 
Orig.  scel.  de  5  sceaux.  (Lor;  193.  L.  Emp.  n»  27.) 

139.  Insinuation  de  la  Chathbre  impériale  de  Spire,  du  29  août 
1661.  -Du  traité  de  Nuremberg,  entre  l'empereur  Ferdinand  et 
Antoine,  duc  de  Lorraine.  1542.  —  Texte  allem.  (Lor.  193.  L.- 
Emp.no  25) 

140.  Ferdinandi  imperatoris,  Maximilîani,  régis  Romanorum,  Ca- 
roli  archiducis  Austriae,  Alberti  ducis  Bavarise,  et  Mari»  Scoto- 
rum  reginae  epistolœ  ad  papam.  (F.  lat.  3382.) 

141.  Relatione  di  Allemania  di  Michel  Soriano.  1657.  (Dup.  660.) 

142.  Michel  Suriano.  Relatione  dlGermania.  1557.  (Gaign.  2780.) 

143.  Relazione  di  M.  Paolo  Thtepolo,  1667,  ambasciatore  di  Venezia 
al  re  de  Romani.  (Sorb.  394.) 

144.  Négociations  de  M.  de  Bordillon  et  de  Marillac  avec  les  princes 
d'Allemagne,  en  1558  et  1559.  (Ane.  f.  8628.) 

145.  Relazione  del  sigiîore  Giov.  Michèle ,  ritornato  ambasciatore 
dalF  imperatore  Ferdinand  d'Austria.  1563.  (S.  Germ.  1432.) 

146.  Lettre  d^  l'archiduc  Charles  à  Pié  IV.  1664.  (Dup.  366.) 

147.  Lettres  en  latin  de  l'empereur  Maxtmilien  II,  pour  l'inves- 
titure de  Lorraine  ;  Youerie  de  Tholey ,  etc ,  au  duc  Charles.  1667. 
(Lor.  193.  L.  Emp.  no  29.)    ' 

148.  Forme  de  serment  en  latin  que  Jean,'Comle  de  Salm,  procu- 
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rear  du  dqc  Charles  de  Lori-aine,  Gt  à  Maximilien  empereur,  au 
nom  dodue.  1567.  (Lor  193.  L.  £mp.  no53.) 
1.49.  luTenlaire  ample,  eausé  et  raisonné  de  toutes  pièces,  lettres, 
instromens  el  chartes,  contenant  les  droits,  privilèges,  immunités, 
autorité  et  revenus ,4le  l'abl)aye,de  Senonnes,  el  les  troubles  que 
lui  ont  causés  les  s'«  comtes  de  Salm  et  RhingraiTs,  Vouez  de  ladite 
abbaye  et  leurs  officiers  et  chastelains  :  rédigé  en  ordre  par  Jean 
Petremanu,  avec  la  requête  présentée  par  D.  Claude  Raville,  abbé 
de  cettç  abbaye,  et  Tempereur  Maximilien>n  1572,  contenant  les 
griefs  contre  lesdits  comtes  de  Salm  et  de  Rbingraffs.  —  Inven- 
taire des  pièces  servant  ^e  preuves  auxdits  griefs,  el  les  lettres  ^en 
allemand)  dudit  empereur  audit  comte  en  faveur  de  ladite  ab« 
bayé.  (Lor.  616.) 

150.  Mandement  impérial  pour  les  contributions  de  l'empire.  1$71. 
En  allem.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n-  45. ) 

151.  Mandement  imprimé  de  Vempereur  Maximilien,  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs,  1573,  avec  une  missive  du  l^'''  avril  1575.  (Lor.  193. 
L.  Emp.  n»  31.) 

^152.  Trois  lettres  missives  (en  allem.)  des  envoyés  du  duc  de  Lor- 
raine à  la  dielté  de  Ratlsbonne,  concernant  les  contributions  im- 
périales. 1576.  —  Trois  autres  du  trésorier  de  l'empire  audit  duc 
sur  le  même  sujet.  1576. —  Mandat  de  Tempereur  Maximilien 
audit  duc,  pour  la  prorogation  jusqu'au  l*''^  mai  de  l'assemblée 
des  Estais^  de  l'empire,  en  lui  enjoignant  de  s'y  trouver  en  per- 
sonne. 1576.—  Autre  de  l'empereur  Rodolphe  audit  duc,  touchant 
les  mêmes  contributions.  1578.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n^  43.) 

153.  Lettres  missives  de  différentes  personnes  et  années,  recueillies 
par  M.  Alix,  sçavoir  :  des  empereurs  Rodolphe  11  et  Maximilien  II 
aux  ducs^Charles  111  el  Antoine  de  Lorraine  et  à  la  princesse  d'O- 
range ;  de  la  reine  de  Hongrie  à  la  même  princesse  et  à  la  du- 
chesse de  Guise,  etc.  (En  allem.  lat.  el  fr.)  (Lor.  606,  607  et  608.J 

154.  Danielis,  Eremitae  Belg»,  [iler  germanicum;  sive  epistola  ad 
Camillum  Guidium,  equitem,  scripta  de  legatione  ad  Rudol- 
phum  II,  Cœsarem  Augustum  et  aliquot  Germanise  principes, 
(xviie  sec.)  (F.  lat.  6226.) 
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155.  Ambassade  de  révèqne  de  Vienne,  en  Allemagne,  en  l'année 
1588.  (Sup.  1036.) 

156.  Lettres  de  l'empereur  an  duc  Charles,  ponr  les  impositions  de 
Regenspui^.  1^77.  (En  allem.)  (Lor.  193.) 

157.  Lettre  des  ambassadeurs  d'Allemagne  an  roi  de  France,  avant 
de  retourner  vers  leurs  princes,  en  latin  et  en  françois  ^  oct.  1586.  • 
(Ane.  f.  7140».  f-  58.) 

158.  Abrégé  de  l'état  du  Saint- Empire.  1591.  (Ane.  f.  10498^) 

159.  Enquesles  des  commissaires  du  roi  et  des  archiducs  sur  le  dif- 
férent du  Tillage  et  abbaye  de  Femy.  1601.  (Brien.  328.) 

160.  Main-levée  donnée  au  roi  par  l'archiduc,  ensuite  du  traité  de 
Vervins,  des  terres  en  Flandres,  Brabant,  etc.  1598.  (Dup.  52.) 

161.  Voyage  de  M.  de  Marca  en  Allemagne  en  1599.  (Orat.  93.) 

162.  Conférences  entre  les  députésd'Henri  IV  et  ceux  des  archiducs 
en  1601-1602  et  1603,  pour  terminer  les  différends  demeurés  in- 
décis pai^  les  traités  de  Câteau-Cambrésis  et  de  Ver?ins.  (S.  Germ.  ~ 
821.) 

163.  Relatione  di  .Germania  fatta  in  tempo  del  présente  imper.  iU- 
dolfo  II  de  Austria.  (S.  Germ.  1432.) 

164.  Instruction  du  sieur  de  Boisseré  allant  en  Allemagne  en  1609. 
(S.  Germ.  834.) 

165.  Lettres  en  latin  de  Rodolphe  II,  qui  demande  au  duc  Charles, 
qu'en  exécution  d'une  sentence  de  la  cour  impériale  de  Spire,  les 
biens  de  Nicolas  d'Ardel,  situés  en  Barrois,  soient  exécutés.  1594. 
(Lor.  J93.  L.,Emp.58.) 

166.  Relazione  del  trattato  délia  Tregua  di  Flandria  che  si  concluse 
in  Anversa,  1609.  (Brien.  105.) 

167.  Voyage  de  M.  le  prince  en  Allemagne  et  Italie,  en  1609  et 
1(510.  (S.  Magl.  183.) 

168.  Lettres  écrites  à  M.  de  Sainte-Catherine,  par  MM.  de  Caslille, 
de  Myron  et  Anjorrant.  Orîg.  (Delam.  9291*\) 

169.  Instruction  au  duc  d'Angoulême,  elc,  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Allemagne.  (S.  Vict.  1099.) 

170.  Lettres  écrites  à  M.  de  Sainte-Catherine  par  le  duc  d'Angou- 
lême, MM.  de  Béthune,  de'  Préaux,  I^ubespine,  Villeroy,  etc. 
Orig.  (Delam.  9291*.) 
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171.  Lettres  écrites  à  M.  de  Sainte-Catherine,  résident  à  Heidel- 
berg,  par  MM.  de  Baggy,  résident  à  Vienne;  de  Besseanx,  à 
Londres;  Hotman,  à  Dusseldorf;  Pericaud,  à  Bruxelles;  de  Bois- 
sier,  en  Hollande;  de  Neuville,  en  Hollande;  de  Brederode,  etc. 
Orig.  (Delam.  9291*«'.) 

172.  Lettres  de  Georges-Michel  de  Lingelsheim,  conseiller  d'état  du 
roi  de  Bohême  à  M.  de  Sainte-Catherine.  Orig.  (Delam.  9291*^.} 

173.  Lettres  de  M.  de  Sainte-Catherine,  résident  en  Allemagne,  au 
roy,  à  la  reine  sa  mère,  à  MM.  de  Villeroy,  Bndart,  Pnysieulx, 

.  de  Richelieu,  évêque  de  Lnçon,  Manget  et  Christian,  prince  d*An- 
hait,  de  1614  à  1617.  (Delam.  9291*.) 

174.  Lettres  de  M.  Brnlart  de  Pnysieulx  à  M.  de  Sainte-Catherine, 
de  1612  à  1621.  Orig.  (Delam.  9291^^.) 

175.  Ambassade  du  du«  d'Angoulème,  de  MM.  de  Bethune  et  de 
Préaux  en  Allemagne,  de  1620  et  1621.  (Miss.  étr.  27.  Jfr.  267. 
Suppl.  591.  Brien.  93.  S.  Yict.  1093.) 

176.  Négociations  en  AHemagne  par  MM.  d'Angoulême,  de  Bethune 
et  de  Préaux.  1620  et  1621.  (Dup.  205.) 

177.  Lettres  écrites  à  M.  de  Sainte-Catherine,  par  M.  de  Flavigny. 
Orig.  (Delam.  9291».) 

178.  Protestation  de  l'empereur  à  Urbain  Vlll  sur  lé  palriarchat 
d'AqnUée.  1628.  —  Imperatoris  protestatio  Urbano  Vlll  pro  pa- 
triarchatu  Aquiliensi.  1628.  (Dup.  45  et  746.) 

179.  Divers  mémoires  pour  l'histoire  d'Allemagne,  de  1551  à  1620. 
—  Extraits  des  mémoires  de  M.  Dupny.  (S.  Germ.  1874.) 

180.  Discours  sur  les  mouvements  d'Allemagne.  1620.  (Beth.  9294.) 

181.  Histoire  et  ambassade  d'Allemagne,  contenant  les  lettres  ori- 
ginales des  ambassadeurs,  de  1550  à  1624.  (H.  S.  Germ.  238.) 

182.  Mémoires  et  actes  pour  l'histoire  d'Allemagne,  de  1619  à 
16â8.(S.Gcrm.  1171.) 

183.  Missives  et  réponses  à  l'occasion  des  troupes  logées  et  contri- 
butions demandées  aux  villages  de  Hiedersdorff  et  Boubri^,  que 
le  4nc  Charles  avoit  reçus  en  sauvegarde  à  Calmesweiller  et  à 

^  Vchtelfang,  près  d'Ëppelbron,  appartenant  à  MM  de  Lewens- 
tein,  etc.  1629-1630.  —Autres  à  Toccasion  de  troupes  logées  à 
Obersultzen  (Haute-Suisse),  seigneurie  deMorhanges;  à  Brucken, 
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MeDgen,  Bolchen  el  Freiningen-sur- la- Blise,  seigneurie  de  For-: 
pach,  etc. ,  de  1606  à  1700.  (Lor.  588.) 

184.  Discours  sommaire  de  l'empire  d'Allemagne,  des  royaumes  et 

^    pays  yoisins|en  dépendants,  sous  le  règne  de  Ferdinand  H,  en  ' 

1619.  (Sup.  160.) 

185.  Déclaration  des  Etats  de  Bohême  sur  Témotion  arrirée  à  Pra- 
gue en  1618>  et  autres  pièces,  relatives  à  rAllemagne,  jusqu'en 

1620.  (Ane.  f.  9774.) 

186.  Traités  d'alliance  et  de  paix  et  autres  pièces  pour  servira 
l'histoire  de  la  Bohême,  de  V  Allemagne  et  de  la  Suède,  de  1620  à 
1630.  (76. 9776.) 

187.  Copie  des  lettres  du  résident,  pour  le  roi,  à  Bruxelles,  en  1624 
et  1625.  (S.  Germ.  700.) 

188.  Relation  de  l'état  d'Allemagne  en  1628.  (S.  Vict.  964.) 

189.  Relation  de  l'empire  d'Allemagne  et  de  sa  puissance,  faite  en  1628 
pour  la  république  de  Venise.  En  italien.  (Ane.  f.  10084  et  10085.) 

190.  Relation  d'Allemagne  par  le  nonce  Caraffa.  1628.  (Dqp.  vol.  10. 
20.  205.  223.  268.  517.  642.  666.  741.  846.) 

191.  Relazione  dello  stato  dell'  Imperio  e  délia  Gèrmania  per  tutto 
l'anno  1628..  (Sup.  1098.) 

192.  Lettre  de  l'archiduc  Léopold  à  l'empereur  louchant. le  duc  de 
Friedland.  1629.  (Dup.  10.) 

193.  Discours  sur  l'occurrence  des  affaires  présentes,  et  particuliè- 
rement sur  le  subject  de  celles  d'Allemagne.  1629.  (Delam.  9357*.) 

194.  Des  États  et  gouvernement  de  l'empire  d'Allemagne,  et  d'an- 
ciens royaumes  et  républiques  voisins,  sous  Ferdinand  II,  vers 
1630.  (Lancel.  68.) 

195.  Abr^é  des  troubles  d'Allemagne,  depuis  1610  jusqu'en  1631. 
(Min.  22.) 

196.  Relation  du  voyage  que  le  sieur  de  Feuquières  fît  en  Allema- 
gne en  1633,  et  de  Testât  des  afTaires  à  son  départ  pour  Nancy, 
où  etoit  le  roi  :  par  de  Sainte  Marthe.  (Bal.  9687^) 

197.  Propositions  de  M.  de  Feuquières,  ambassadeur  de  ftamce, 
faite  à  Halbron,  en  1633.  (Sup.  1020.) 

198.  Négociations  de  M.  de  Feuquières  en  divers  endroits  de  l'Alle- 
magne, en  1633  et  1634.— Orig.  (Ane.  f.  9211.) 
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199.  Traités  de  Loqîs  Xill  avec  rélecteur  de  BaTîire  en  1631  :  avec 
Tarchiduc  de  TrèTCS  etl'éTéque  de  Spire  en  1632  :  avec  le»  princes 
et  États  protestants  de  Franconie,  Soève  et  du  Rhin  en  1633  :  avec 
le  dnc  de  Wirtembei^  et  antres  princes  d^Allemagne  en  1631  :  avec 
le  dnc  Bernard  de  Weimar  en  1635 ,  et  avec  le  landgrave  de 
Hesse,  en  1636.  (Bal.  6S06*.} 


Histoire  des  divers  Étals. 


200.  Discours  sur  les  motifs  de  la  France  pour  la  guerre  d'Aile* 
magne  :  sur  la  conjuration  de  Yalstein  et  les  négociations  de 
Munster,  etc.  (Ane.  f.  9255.) 

201.  Discours  sur  les.  ré  voiles  d'Allemagne  et  la  conspiration  de 
Yalstein  contre  l'empereur,  en  1634.  (S.  Germ.  1875.) 

202.  Dissolutio  concilii  austriaco  hispanici  pro  monarchia  tirannîca 
penitns  confringenda.  1635.  (Dup.  587.) 

203.  Conjuration  de  la  maison  d'Autriche  contre  la  liberté  de  TEu- 
rope,  en  la  dernière  élection  faite  à  Ratisbonne  1636.  (Dup.  517.) 

204.  Relation  de  mon  voyage  d'Allemagne  et  d*Ita1ie  es  années 
1657  et  1658,  par  M.  de  Coulanges.  (Ane.  f.  9933*. ) 

205.  Relation  du  Voyage  de  M.  de  Feuquières  en  Allemagne  en 
1633.  (Bal.  9587*.  Ane.  f .  97fô  ;  S.  Germ.  845.) 

206.  Mémoire  du  voyage  du  P.  Lecointe  en  Allemagne,  avec  M.  Ser- 
vien,  enl643.  (Oratll5.) 

207.  État  de  l'empire  d'Allemagne,  sa  grandeur,  lois,  coutumes, 
diètes,"justice,  cercles,  archevêchés  et  évêchés,  religions,  maisons, 
provinces  et  royaumes,  sons  le  règne  derempereur  Ferdinand  111. 
(Bl.  mant.  56.)^ 

Suivi  d'un  autre  traité  sur  rAllenoagne  plus  ample,  mais  sans  titre. 
2(^«  Discours. sur  toutes  les  admires  qui  sont  en  dispute  entre  les  rois 

de  France  et  les  princes  de  la  maison  d'Autriche.  (Ane.  f.  10353 

et  9793.) 
209.  Discours  des  affaires  entre  la  France  et  l'Autriche.  (Ane.  f. 

9555. 10378*,  et  Bal.  9806»j. 
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210.  Mémoires  concernant  les  différents  de  la  France  avec  la  mai- 
son d'Autriche,  par  le  chancelier  Segnier.  (Miss.  étr.  191.) 

211.  Discours  sur  toutes  les  affaires  qui  sont  en  dispute  entre  les 
rois  de  France  et  les  princes  de  la  maison  d'Autriche.  (S.  G.  721.) 

212.  Intérêts  et  alliances  des  princes  d'Allemagne.  (Sup.  350".) 
213:  Mémoires  des  intérêts  de  la  maison  de  France  et  de  ses  alliés 

avec  la  maison  d'Autriche,  pour  la  paix  générale.  (S.  Germ.  722.) 

214.  Affaires  de  France  et  d'Autriche.  (Miss.  étr.  289.) 

215.  Origine  et  biens  de  la  maison  d'Autriche.  (H.  S.  G.131.) 

216.  Mélanges.  ^  Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  maison 
d'Autriche.  (H.  S.  Germ.  210.  ) 

217.  Recueil  de  traités  de  paix  entre  la  France  et  la  maison  d'Au- 
triche. (Miss.  étr.  236  et  S.  Magl.,  8.) 

218.  Commission  nommée  par  le  roi  Louis  XIV,  pour  renouveler  les 
*  alliances  faites  avçc  les  villes  de  la  Hanse  teutonique.  (Gaig.  450.) 

219.  Capitulation  de  Brème,  le  25  mars  1638.  (Gaig.  451.) 

220.  Négociation  d'Osnabruck,  en  1647.  (Bonh.  31.  Ane.  f.  9352.) 

221.  Lettres  dé  dépêches  et  négociations  de  M.  deVantorte,  pen- 
dant son  ambassade  en  Allemagne,  de  1645  à  1654.  (S«  G.  750.) 

222.  Traité  du  roi  de  France  avec  l'archevêque  de  Trêves,  en  1646; 
autre  avec  la  reine  de  Suède,  régente  de  Hesse,  et,  d'autre  part, 
les  électeurs  de  Bavière,  Cologne,  et  le  prince  Maximilien  Henri; 
du  14  mai  1647.  (Bal.  9806'.) 

223.  Lettres  de  la  négociation  d'Osnabruck,  faite  par  M.  d'Avaux, 
en  1647.  (Mi^.  étr.  291,  St-Vict.  1059,  et  S.  Germ.  835.) 

224.  Plan  des  affûres  d'Allemagne,  par  M.  de  Lacour, jusqu'en  1648. 
Bal.  95872.) 

225.  Sommaire  des  articles  de  la  paix  générale  entre  l'empire  et  la 
France.  1648.  Sup.  177.) 

226.  Plan  desaffaiires  d'Allemagne.  1648.  (Sup.  160.) 

227.  Mémoires  historiques  pour  servir  à  la  carte  d'Allemagne,  jus- 
qu'au règne  de  l'empereur  Ferdinand  111.  1648.  (Orat.  126.) 

228.  Négociations  de  M.  de  Yaucorte  en  Allemagne,  pendant  1649 
et,1650.  (F.  LeteL  N.N.R.R.  9350.) 

229.  Lettres,  actes  et  mémoires  concernant  les  «mpereurs  d'Alle- 
magne et  Jes  Électeurs  de  l'empire,  ensemble  les  traités  des  em- 


Digitized  by 


Google 


ALLBIIAGNe.  27 

pereurs  d'AUemagoe  a?ec  les  princes  de  l'empire  et  autres  sei- 
gneurs allemands  Josqu'en  1652.  (S.  Germ.  1169.) 

230.  Relation  de  l'État  présent  de  l'Allemagne,  postérieurement  à 
l'année  1654.  (S.  Germ.  KMO.) 

231.  Lettre  de  M.  ***  au  cardinal  Mazarin,  du  12féTrier  1654,^sur 
la  prise  de  Betford  par  les  troupes  du  roy,  et  quelques  autres 
affaires  d'Allemagne.  (Gaign.  479.) 

232.  Acla  comiliorum  imperialinm,  Ratisbonœ,  annis  1663  et  1654. 
—  Francofurti  ad  Mœnum,  anno  1644.  ~  Spirae,  anno  1651^ 
celebratorum  :  sîngulis  voluminibus  praemittitur  index  locuple- 
tissimns.  5  vol.,  17«  sec.  (F.  lat.  6032.) 

233.  Motifs  de  la  France  pour  la  guerre  d'Allemagne,  et  quelle  y  a 
été  sa  conduite.  (S.  Germ.  1788;  ib.,  1.  Jac.  S.  Jacq.) 

2.14.  Mémoires  du  baron^de  Lisola.  (Àrs.  hist.  647.) 

Franc,  dell'  Isola,  célèbre  par  les  ambassades  dont  il  fut  chargé  par  Temp*- 
reur  Ferdinand  III,  mort  en  1677.  Auteur  du  pamphlet  la  Sauue  au  Verjus, 
contre  M.  Yerjies,  diplomate  François.  Ses  mémoires  sont  inédits. 

235.  Libellus  cujus  tltulus  :  Collegium  électorale  de  eligendo  Roma. 
nomm  imperatore,  anno  1657.  17«  sec.  (F.  lat.  6033.) 

236.  Traité  des  matières  de  la  conférence  de  Cologne,  pour  la  paix 
entre  l'empereur  et  le  roi  d'Espagne,  arec  la  France,  par  le  chan- 
celier Séguicr.  (Sv  Germ.  720.) 

237.  Recueil  de  pièces  dont  :  Motifs  de  la  France  pour  la  guerre 
d'Allemagne,  et  quelle  y  a  été  sa  conduite  sous  Louis  XIH.  (S.  G. 
1017.) 

238.  Recueil  des  lettres  de  MM.  Le  Tellier  et  de  Louvois,  sur  le  se- 
^  cours  des  troupes  que  le  roi  en?oya  en  Hongrie  à  l'empereur, 

contre  les  Turcs,  en  l'année  1664.  2  vol.  in-fol.  (Dép.  de  la  Guerre, 
▼oL  189  et  190.) 
239.'  Mémoires  des  campagnes  de^  M.  le  vicomte  de  Turenne,  des 
années  1643,  44,  45,  46,  47,  48,  et  sur  le  passage  du  Rhin. 
{/6.il09.) 

240.  Guerre  d'Allemagne.  —  Correspondance  de  la  cour  et  des  gé- 
néraux, an.  1673.  11  vol.  {Ib.  vol.  342  à  353.) 

241.  Mémoires  des  campagnes  de  M.  de  Turenne,  en  1672  et  1673, 
en  Weslphalie:  Extr.  de  ses  lettres.  1  vol.  (/6.  vol.  3531.) 
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242.  Ordre  4e  marches  de  rarmée  du  roi,  commandée  par  M.  le 
prince  de  Condé,  pendant  la  campagne  de  1674,  contre  les  ar- 
mées confédérées  de  l'empereur,  de  l'Espagne  et.de  Hollande, 
(ifr.  403.) 

243.  Guerre  d'Allemagne,  an.  1674.  6  vol.  (/6. 410  à  414.) 

244.  Diplomatie,  an.  1675.  Lettres  du  corps  helvétique,  de  l'Élecleur 
de  Cologne,  du  comte  Palatin,  etc.  1  vol.*  (/6.  vol.  467.) 

245.  Guerre  d'Allemagne,  1676.  3  vol.  {Ib.  vol.  507,  508  et  509.) 

246.  Guerre  d'Allemagne,  1675.  4  vol.  (/6.  vol.  558  à  461.) 

247.  Mémoires  ou  extraits  de  la  correspondance  de  la  cour  pendant 
la  guerre  commencée  en  1672.  Campagne  en  Allemagne,  1677  et 
1678.  13  vol.  (16.  vol.  669  à  581.) 

248.  Paix  de  Nimègue,  1679.  Diplomatie  et  traité  de  limites.  5  vol. 
(16.  630  à  634.) 

249.  Extrait  chronologique  des  principaux  événements  de  l'histoire 
d'Allemagne  dans  le  xvii^  siècle  ;  in-4'».  ( Arsen.  hisl.  28.  ) 

250.  Recueil  de  plusieurs  circonstances  arrivées  à  Télection  de 
Tempereur  Léopold,  par  de  Bertrand.  (Bal.  10498*.) 

251.  Manifeste  de  François  aux  princes  électeurs  assemblés  à  Franc- 
fort, pour  l'élection  d'un  empereur,  1658.  (S.  Germ.  1040.) 

252.  Réponse  du  B.  de  Lisola  à  une  lettre  relative  à  des  négocia^ 
lions  en  Allemagne,  vers  1668.  (Sup.  1020.) 

253.  Mégociation  de  M.  Verjus  à  Ratisbonne,  en  1679-1683. 
(Bouh.  87.) 

254.  Relation  d'un  ofGcier  de  l'armée  de  Tempereur  à  un  général 
espagnol,  contenant  le  détail  des  actions  qui  se  sont  passées  au 
siège  de  Vienne,  fait  par  les  Turcs,  en  1683.  (Bouh.  56.) 

255.  Proposition  impériale,  faite  le  12  décembre  1689,  à  l'assemblée 
^    cMlégiale  des  Électeurs  de  l'empire,  convoqués  pour  délibérer  sur 

*  les  moyens  à  opposer  aux  desseins  ambitieux  de  la  France. 
{Bouh.  87.) 

256.  Mémoires  sur  les  affaires  d'Allemagne  et  Hongrie,  contenant  : 
lo  Notice  d'une  découverte  d'antiquité,  faite  à  Trêves,  en  1705  j 
2«  Fragment  italien  sur  les  affaires  d'Allemagne  au  xv«  siècle  ; 
3o  De  lingua  germanica  (2  feuillets)  ;  4o  Rôle  des  bénéfices  de  la 


Digitized  by 


Google 


ALLEMAGNE.  29 

Haute-Alsace;  &>  Éleclears  de  Temptre.  —  Mois  romains;  6«  Let- 
tres deN...  sur  les  affiiires  de  1697  à  1703,  etc.  (Snp.  fr.  1663.) 

257.  Campagne  en  Allemagne  en  1735,  armée  commandée  par  le 
maréchal  de  Coigny.  *—  Étal  des  pièces.  —  Plans  des  retranche- 
ments des  impériaux  sur  le  Rhin,  des  postes  établis  sur  le  Rhin  ; 
du  Spirbach  ;  relatifs  aux  travaux  proposés  pour  rendre  naviguable 
le  canal  du  fort  Mortier  ;  dn  camp  de  Frankendal,  le  26  mars.  (Dép. 
de  la  G.  260&) 

258.  Réflexions  d'nn-patriote  allemand  impartial  sur  la  denuinde  de 
la  garantie  de  la  pragmatique  impériale,  avec  l'analyse  de  celte 
pièce,  vers  1712,  sous  Joseph  I<^.  (Sup.  276.) 

259.  RÉecueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  d'Allemagne,  dans  le 
xviie  siècle.  (Sup.  2249.) 

269.  Généalogies,  armoiries  et  portraits  des  archiducs  d'Autriche 
^ ,  et  de  quelques  autres  grandes  maisons  d'Allemagne.  Allem.  (Ane. 
f.  9980  et  9980^  En  duplicata  ) 

261.  Histoire  des  événements  de  la  dernière  guerre,  après  la  mort 
deTemperenr  Charles  VI.;  in-fol.  (Arsen.  hist.  645.) 

262.  Tableaux  des  événements  de  la  guerre  pour  la  succession  âe^ 
pays  héréditaires  de  Tempereur  Charles  Yl,  par  Brunet.  1760. 
(Arsen.  hist.  646.) 

263.  Historia  patriâe  conseripta  per  semestre  œstivum,  1765,  auctore 
R.  (en  allem.)  In-4*',  pap.  (Sup.  fr.  3173.) 

264.  Journal  du  voyage  de  M.  de  G...  en  Allemagne,  en  1773. 
1vol.  in-fol.  (S.  fr.l262.) 

265.  Précis  des  affaires  des  princes  d^Allemagne.  In-i^,  (Ars.  hîsl. 
640.) 

266.  Journal  du  voyage  de  M.  G...  en  Allemagne,  en  1773.  (Sup. 
1262.) 

267.  État  présent  de  la  cour  de  l'Empereur.  (Arsen.  hist.  642.) 
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Autriche,  Hongrie^  Bohême,  etc. 
268.  Histoire  généalogique  des  Empereurs  d'Oecident,  dç  la  maison 
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d'Autriehe,  des  rois  d'Espagne  de  4a  même  maison  et  des  antres 
rois  étrangers  de  PEurope,  1705.  1  vol.  in-4-  de  666  p.  avec  une 
table  des  noms  propres.  (Reims.  0. 871.) 
268  bis.  Mémoires  sur  l'Autriche,  Bosnie,  Brandeboni^,  Bulgarie, 
Garinthi^,  Croatie,  Danemarck,  etc.  (Sup.  fr.  1236.) 

269.  Mémoire  pour  la  donation  du  duché  d'Autriche,  1299.  (Dup. 
671.) 

270.  Usurpations  de  la  maison  d'Autriche  en  divers  endroits.— Usur- 
pations sur  TEmpirc  en  diverses  parties  deTEurope  par  la  maison 
d'Autriche.  [Dup.  687. 468.) 

271.  Pétri  Brocardi,  Frederici  Mantuae  Marchionis,  Cancellarii,  libri 
duo  versibus  herojfcis  de  laudibus  Sigismundi,.Austriae  ducis,  et 
de  bello,  strage  et  obitu  Caroli,  Burgùndî»  ducis.  (F.  lat.  7170^) 

272.  Trêves  entre  Louis  XI  et  le  duc  4' Autriche,  1481.  Origin. 
(Ane.  f.  8463.)  \ 

273.  Relatione  di  feder  Badouro  ambasciadore  di  Venetia  ail'  imp. 
Carolo^V*.  (Dup.  133  et  696.) 

274.  Lettre  de  Sigismond  Battory,  prince  de  Transilvanie,  à  l'em- 
pereur, 1602.  (Dup.  436.) 

276.  Inventions  de  la  maison  d'Autriche  d'imposer  sur  les  Allemands 
prenant  prétexte  de  faire  la  guerre  contre  la  France.  (Dup.  605.) 

276.  Table  des  articles  du  journal  militaire  de  Vienne,  classés  par 
nature  de  matières  par  le  général  Haxo.  Ms.  antogr.  1  vol.  in-S®» 
(Bib.  du  Louv.  c.  2805*^) 

277.  Histoire  du  royaume  de  Hongrie,  par  Balthazar  Guerin  s'  du 
Montol.  1604.  S.  Germ.  1877.) 

278.  Mémoires  pour  l'histoire  des  royaumes  de  Hongrie,  de  Bohême 
et  de  Pologne,  depuis  l'an  1331  jusqu'en  1620.  (S.  Germ.  1172.) 

279.  Fêtes  données  à  la  reine  de  Hongrie  et  ordre  de  son  voyage, 
depuis  Venise  jusqu'en  Hongrie,  par  Bretagne  héros  d'armes.  1  vol. 
in  fo  max.  composé  de  sept  grandes  feuilles  pliées  en  vélin:  com- 
mencement du  xvi«  siècle.  (Ane  f.  6764.) 

C'est  l'histoire  de  là  brillante  réception  faite  ft>la  reine  Anne  de  Hongrie, 
dans  le  territoire  de  Venise,  le  13  juillet  1502,  fille  du  comte  de  Caodale  et 
petite-flUe  de  Gaston,  comte  de  Foixet  de  Magdelaine  de  France  ;  Anne  yenoit 
d'épouser  Ladislas  VI,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  fils  et  successeur  de  Ca- 
simir lY,  roi  de  Pologne. 
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280.  Voyage  de  Mathieu  La»g,  cardinal  et  ambassadear  de  Maximi- 
lien  l^,  à  la  cour  de  Ladisla^  roi  de  Hongrie.  (S.  Vict.  962.) 

281.  Lettres  de  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  lieutenant  général  de 
TEmpereurx  en  Allemagne,  qui  reconnoU  avoir  reçu  10,000  Oorins 
du  duc  Anloine,  pour  subvenir  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  1629. 
(lior.  193.  L.  emp.  n*40.) 

282.  Relation  de  la  eampagne  de  Hongrie  et  des  combats  de  Ker- 
main  et  deSaint-Gothard  entre  les  troupes  françoises  et  allemandes 
et  Tannée  des  Turcs^  avec  les  articles  des  traités  de  paix  faits  entre 
Tempereur  et  le  grand  seigneur.  1  vol.  in-f».  (Bibl.  du  Louv.  €. 
2687.)      ' 

283.  Campagne  de  Hongrie  en  1664.  (H.  S.  Germ.  24t  et  suppl. 
1020.) 

281.  Delli  guerra  col  Turco  in  Ungherta,  anno  1670,  par  le  comte 
Raimoud  db  Montscvcvlli.  3  vol.  in-fo.  (Bibl.  du  Louv.  G.  2766.) 

285.  Journal  d'un  officier  général  des  troupes  de  l'empereur,  servant 
'  en  Hongrie  pendant  la  campagne  de  1687.  In-f<^  pap. ,  partie  rédigée 

en  allemand  et  partie  en  françois.  (Ce  vol.,  qoi  provient  de  la 
collection  de  Lorraine,  est  maintenant  du  Snp.  fr.  3264.) 

286.  Les  constitutions  des  sœurs  religieuses  hospitalières  de  Sainte- 
Elisabeth,  princesse  de  Hongrie,  sous  la  règle  de  Saint- François. 
(F.  Colb.  7840»:».) 

287.  Mnedè  Sylvii  historia  Bohemica.  (Finis  desideratnr.)  xv^  siècle. 
(F.  lat.  6034.) 

288.  Mnead  Sylvii  de  Picolominibus,  cardlnalis  Senensis,  historia 
Bohemica,  ad  Àlphonsum,  Uluslrissimum  regem  Aragonum.  (/d.) 

2S9.  Recueils  des  traités  de  paix,  d'alliance,  etc.,  concernant  la  Bo- 
hême et  la  Hongrie...  de  1294  à  1636.  (Sorb.  1014,  1015.) 

290.  Traités,  pièces  et  autres  actes  concernant  la  Bohême,  la  Hongrie 
et  la  Pologne.  (Séril.  68.)  • 

291.  Legatorum  régis  Francise  oratio  ad  Bohemos,  authore  Alano 
Quadrigario.  CF.  lat.  8757.) 

292*  Ad  ordines  Bohemise,  Moravise  et  Silesiae  Rigordas  de  gestis 

Philippi  magnanimi.  Recens.  (S  Germ.  834.) 
293.'  Carolt  VII  litterae  commendatilhe  ad  Ladislaum,  regem  Bohe- 

miae  et  Hungaride,  et  ad  alios.  (F.  lat.  5414\) 
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2d4.  Sîgismond,  duc  d^ÂiUriche^  prie  le  roi  de  terminer  le  mariage . 
de  sa  fille  avec  Ladislaus,  roy  de  Bohême^  1456.  (Dup.  760.) 

295.  Nouvelles  venues  de  Bohême  et  de  Pologne,  en  1588.  —  Deux 
pièces,  la  seconde  latine.  (Ane.  f.  7140».  n«  20  ) 

296.  Mémoires  sur  les  affaires  de  Bohême,  1618.  1  vol.  in-4o.  xtii^ 
siède.  (Sup.  f.  1662.) 

297.  Déclaration  des  états  de  Bohême  touchant  Témolion  advenue  à 
Prague,  en  mai  1618.  (S.  Germ.  8280 


Prusse. 

298.  Topographia  Prussiae  et  Pomerellise,  id  est  deàcriptio  prœci- 
puarûm  urbium  et  locorum  Prussiae  et  Pomereiliœ,  authore  Marr 
tino  Zeillero.  xvii»  siècle.  (F.  lat  4819.) 

299.  Mémoire  historique  sur  Frédéric  le  Grand,  roi  de  Prusse,  par 
Favicr.  In-f»  pap.  (Sup.  2581.) 

300.  Règlement  mililaire  de  Prusse,  avec  observations.  Texte,  alle- 
mand, in-4opap.,  xviii«  siècle.  (Sup.  f.  3995,) 

301.  Règlement  pour  les  hussards  Prussiens,  xviiie  siècle.  (S.  f. 
4219.3  • 

302.  Topographia  elecloratus  Brandenburgii  et  ducatus  Pomeranise: 
id  est,  descriplio  prœcipus^rum  urbium  et  locorum  electoratus  et 
et  marchionalus  Brandenburgensis  et  ducatus  Pomeraniae,  authore 
Marlino  Zeillero,  xvip  siècle.  (F.  lat.  4819.) 

303.  Lettres,  mémoires  et  instructions  concernant  le  différend  de 
la  succession  de  Juliers  et  de  Cleves,  entre  Télectenr  de  Brande- 
bourg et  le  palatin  de  Neubourg.  1609.  (Brien.  91-92.) 

304.  Mémoires  sur  les  affaires  de  Brandebourg.  1  vol  in-f«  p.  xvii« 
siècle.  (Sup.  fr.  1620.) 

Saxe. 

304  hig.  Extraits  de  Phistoire  de  la  Saxe.  (S.  fr.  4195.) 

305.  Topographia  superioris  Saxonise,  Thuringiae,  Misni»,  Lnsatiae, 
etc.,  id  est  descriptiu  praecipuarnm  urbium  et  locorum  electoratus 
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Saxonî»,  Thoringûe  et  Misoiae,  etc^aoUiore  Martiho  Zeillbro. 
— Topographia  Saxoniœ  inferioris,  id  est  descriplio  prœcipuarnm 
urbiuffl  et  loeoram  hojus  inferioris  Saxoniaedrculi:  eodemautho- 
re.  XYW  sec.  (F.  lai.  4B17.) 

306.  Caroli  VII  epi&tolaad  Fredericam,  ducem  Saxooiae,  de  coDfe- 
deratione  coin  eo  inila.  (F,  lat.  5414^.) 

307.  Articles  de  paix  entre  TEmpereur  et  le  duc  de  Saxe.  Iô36. 
Minim.  37. 

308.  Vie  de  Maarice  duc  de  Saxe,  archi-maréchal  et  électeur  du 
Saint-Empire,  par  George  Arnold,  trad.  du  latin  enallem.,par 
David  Schirmer  (1672.)  ln-(^  pap. .  xyii«  siècle.  (Sup.  fr.  3998.) 

309.  Mémoire  au  nom  des  princes  et  électeur  de  Saxe,  pour  le  mar- 
quis de  Brandebourg.  (S.  Vict.  1079.) 

310.  Détail  historique  de  la  révolution  arrivée  en  Saxe  en  1745,  par 
Durand  Daubigny.  In-fol.  (Ars.  hist.  648.) 

310  Ms.  Mémoires  sur  les  intérêts  militaires  et  patriotiques  de  la 
Saxe  (S.  f.  3413.) 

Westphalie. 

311.  Topographia  Westphali»  ;  id  est  descriptio  praecipuarura  et 
celeberrimarum.  urbium  et  locorum  Westpbalici  circuti:  autore 
Martino  Zeilleroj  ad  calcem  subjicitur  appendix  ad  Wisphaliam: 
eodem  authore.  xvii'  sec.  (F.  lat.  4816.) 

312.  Histoire  delà  Westphalie,  par  Kleiusorgy.  Texte  allem.  2  vol., 
in-fol.  (Sup.fr.  1881*  b.) 

313.  Lellres  de  MM.  de  Vaulorte,  d'Avaugour  et  Millet,  plénipo- 
tentiaires de  France  à  Osnabruc,  écrites  conjointement*  ou  sépa- 
rément au  cardinal  Mazarin,  du  4  juin  au  10  septembre  1646,  sur 
les  négociations  pour  la  paix  de  Westphalie,  avec  la  lettre  des 
États  de  l'Empire  à  l'Empereur:  de  Nuremberg  le  14  septembre, 
sur  la  révolution  de  la  subscription  du  Beeez  ad  intérim, 
(Gaîgn.  479.) 

314.  Pièceis  concernant  l'élection  à  l'évêché  de  Munster,  1708.  — 
.  Pièces  pour  l'examen  des  témoins  pour  l'élection  à  l'évêché  de 

Munster,  en-faveur  de  Charles  de  Lorraine  évêqued'Osnabruck, 
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à  cause  de  la  prétentioii  audit  éyêcbé  par  Tévéque  dePaderborne; 
a^ec  plusieurs  mémoires,  entre  autres  sur  la  nullité  de  Félection 
de  r^véque  de  Paderborne  à  l'évèché  de  Munster  et  de  la  validité 
de  celle  du  prince  Charles  de  Lorraine,  é^êque  d'Osnabruck  :  plu- 
sieurs lettres  de  l'Empereur,  etc.,  et  autres  sur  le  même  sujet  et 
plusieurs  quittances  faites  au  s'  Lefevre  et  aulres  pour  les  frais  à 
faire  tant  à  Rome  jqu'à  Vienne,  en  Autriche  et  ailleurs  :  avec  cinq 
brochures  in-4o,  contenant  Isî  congrégation  consistoriale  de  Vélec- 
tion  du  prince  Charles  de  Lorraine,  évêque  d'Osnabruck,  pour 
évêque  de  Munster,  1706-1710.  (Lor.  278.) 

315.  Mémoire  historique  sur  la  régie  des  vivres  de  France,  en  West- 
phalie,  Bohême,  en  Autriche  et  en  Bavière  :  en  1741-1745.  (Arsea  . 
hist.  559.)  ' 

316.  Vue  de  Slatsberg  en  Westphalie.  Dessin  linéaire  et  géomélral. 
(Cab.  des  est.  top.  de  TAllem.) 

,  Provinces  rhénanes. 

317.  Chronique  en  vers,  delà  ville  de  Cologne.  ïn-4'pap.xviiie  siècle. 
(Sup.  f.  3978.) 

318.  Recueil  de  constitutions,  règlements,  comptes,  formules  de 
serment  relatifs  à  la  ville  de  Cologne.  In-f«.  (S.  fr.  4231  ) 

319.  Procès-verbaux  d'élections  et  de  consuUalions,  pour  l'électo- 
ratde  Cologne.  xViïie  siècle  (S.  fr.  4226.) 

320.  Lettre  du  cardinal  d'Autriche  à  Télecteur  de  Cologne.  1597. 
(Dup,  157.) 

321.  Statuts  et  ordonnances  de  la  ville  de  Cologne,  en  1437.— Taxe 
<les  droits  de  procédure  en  1698.  (AUem.)  ïn-4"  pap.  xvii»  siècle. 
(Sup.  fr.  3980  ) 

322.  OliveriiScholastici  Coloniensis,  ad  Engelbertum,  ejusdem  urbis 
archiepiscopum  epistola  :  (xm  siècle.)  (F.  lat.  4955.) 

323.  Histoire  da  temps  de  la  déposition  de  Gérard  Truchsess,  arche- 
vêque de  Cologne,  xviiie  siècle.  (S.  fr.  3979.) 

321,  Éleclion  capitulaire  de  S.  A.  Clément  Auguste,  électeur  de 
Cologne,  26  avril  1722.  (S.  fr.  4227.) 
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325.  Éleclion  de  Maiimilien  Frédéric,  comte  de  Rœnigsberg-RoUen- 
fèls,  à  rarcherèché  de  Cologne,  1762.  (S.  fr.  4228.) 

326.  Sololious  données  par  des  professeurs  de  Cologne,  en  matière 
de  succession.  In-4''  pap.  xtiii*  siècle.  (S.  fr.  3977.) 

327.  Table  alphabétique  des.édits  de  Tarcbeyêché  de  Cologne.  xtiii« 
siècle.  (S.fr.  4225.) 

.  328.  Pièces  concernant  la  ville  d'Aix-Ia  Chapelle.  (Miss.  élr.  156.) 

329.  Négociation  faite  par  les  sieurs  de  la  Vieuville,  de  Selve  et  de 
Villiers  Holman^  ambassadeur  du  roi  pour  terminer  les  différends 
entre  la  bourgeoisie  et  le  magistrat  d'Atx-la-Chapelle,  en  1610 
et  1611.  (Brien.  90.) 

330.  Chronicon  de  Gestis  Treverorum,  à  primo  urbis  exordio,  ad 
annnm  1397.  —  Gesta  nobilis  Henrici  de  Finestinga,  Treverorum 
praesulis;  authore  anonymo.  xv^  siècle.  (F.  lat.  6036.) 

331.  Historia  Treverorum,  ex  praecedenti  codice  descripla.  Ecrit  du 
xTiie  siècle.  (F.  lat.  6037.) 

332.  Lnpoldi  de  Bebenburch,  decretorum  doctoris;  tractatns  de 
juribus  regni  et  imperii  Romanorum,  ad  Baldewinum-,  archiepis- 
copum  treyirensem;  sacrique  imperii  per  Galliam  archics^ncella- 
rium.  (F.  lat.  4973.) 

333.  Chronique  historique  de  la  ville  d'Ulm  et  des  événements  les 
plus  importants  qui  s'y  sont  passés  depuis  l'origine  de  cette  ville 
jusqu'en  Tan  1555,  par  David  Kolzlin,  correcteur  et  professeur 
d'hi$toire  au  collège  d'Ulm,  1717.  In-fo  pap.  (S.  fr.  3166.) 

334.  Rapport  historique  de  la  capitale  et  résidence  de  Cleves,  par 
J.  Fr.  Oppermann.  1  vol.  in-r.  (Bibl.  du  Louv.  F.  1185i.) 

335.  Chronique  des  princes  du  pays  de  Cleves,  jusqu'en  1448,  avec 
leurs  armoiries.  Avec  miniat.  (Ane.  f.  10195.) 

336-  Titres  et  papiers  des  fiefs  de  Gueldres,  Cleves,  Juliers  et  Zutphen, 

de  1489  à  1543.  (Ane.  f.  9697^) 
.337.  Caroli  VU  epislola  ad  ducem  Clevensem,  de  concordia  revo- 

canda  inter  ipsum  et  archiepiscopum  Coloniensem.  (F.  lai.  5414^.) 

338.  Dénombrement  (texte  allemand),  de  Weirich  de  Daun,  s*"  de 
Falkenstein,  à  Jean  duc  de  Calabre,  pour  la  seigneurie  de  Falken- 
stein.  1458.  Scel.  (Lor.  192.  L.  Emp.  n»  5.) 

339.  Lettres  de  l'empereur  Maximilien  au  duc  René,  pour  l'exhorter 
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à  donner  son  contingent  de  même  que  les  autres  princes  de  TEm- 
pîre,  pour  la  guerre  destinée  à  empeîscher  que  les  infidèles  n'entrent 
en  Allemagne,  1495.  Scel.  —  I>etlres  d'investiture  du  comte  de 
Falkenstein,  données  par  Vempereur  Maiiîmilien  au  duc  Eené  à 
Worms.  (Lor.  193.  N»  6  ) 

340.  Lettres  de  reprises  pour  Falkenstein,*  fait  par  le  même  duc 
René  en  personne,  à  Worms,  à  l'Empereur  :  1495.  5cef .— Joint 
les  lettres  d'investiture  du  même  comté  de  Falkenstein,  données  le 
même  jour  par  ledit  empereur  au  duc  de  René,  le  tout  en  allemand, 
1495.  (Lor.  192.  L.  Emp.  n»  7.) 

341.  Reprises  du  duc  Charles  pour  la  terre  de  Faickenstein  à  Fem- 
pereur  Maximilien  11,  à  laquelle  est  insérée  celle  du  duc  Jean  à 
l'empereur  Frédéric,  en  1488-1567.  Texte  allem.  (Lor.  193.  L  Emp. 
n»  28.) 

342.  Reprise  du  duc  Antoine  à  Fempereur  Charles  V  de  la  terré  de 
Falkenstein  et  Donnersbcrg,  1522.  Texte  allem.  (Lor.  192,  L.  Emp. 
n»16.) 

343.  Remonslrances  en  papier  avec  excuses  et  protestations  de  Phi- 
lippe Frantz  ded'Haun,  comte  de  Falckenslein,  accusé  par  le  pro- 
cureur général  d'avoir  supprimé  Texercice  de  la  religion  catholique 
et  eslabli  celle  de  la  confession  d'Augsbourg  dans  les  fiefs  qu'il 
tient  de  l.orraine,  etc.,  1582,  (Lor.  193.  L.  Emp.  n»  33.) 

344.  Deux  missives  de  Sébastien  de  d'Haun  qui  demande  au  duc 
Henri  jour  et  an  pour  reprendre  de  lui  la  seigneurie  de  Fal- 
kenstein, 1609.  Texte  allem.  (Lor.  193.) 

345-  Reversalles  de  Sébastien  et  Enrich,  frères,  comtes  de  Falcken- 
stein,  pour  ladite  seigneurie  de  Falckenstein,  1609.  Scel.  Texte 
allem.  (Lor.  193.  L.  Emp.  n«  36.) 

346.  Lettres  en  latin,  contenant  l'investiture  donnée  par  l'empereur 
Ferdinand  II  à  Henry,  duc  de  Lorraine,  dans  laquelle  sont  insérées 
les  deux  reprises  ci-dessus  {n^'  37  et  38)  qui  manquent  pour  le 
comté  de  Falckenstein.  1623.  (Lor.  193.) 

347.  Lettres  du  roi,  de  la  reine  et  des  secrétaires  d'État  à  M.  de 
Yîlliers  Hotman,  pendant  son  séjour  à  Cleves,  de  1609  à  1613. 
(Bal.  8964*.) 
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348.  Ad?isata  et  deliberata  ia  dûeU  Ascheffembiirgensi,  anno  1447. 
(F.lat.  6414^.) 

349.  Htetoria  urbU  Trajeclensis  et  ejasdem  episcoporiim,  à  sancte 
Willebrordo  ad  Henricum  ducem  Bafariae  et  coioitem  Palatinum, 
episGopum  Trajecteosem  quinqaagesiiniuDoctayum:  authore  Guil- 
lelmô  Heda,  decano  sancti  Joannb  Trajectensis.  xTiosec.  (F.  lat. 
4686.) 

Z50.  Lettres  (en  allemaud)  contenaot  les reversales  à  Philippe d*Hun, 
-comte  de  Falkensteio  et  seigneur  d*Oberstein,  pour  le  ûef  de  Fal- 
kenslein  et  Donnesberg.  1528.  (Lor.  192.  L.  Emp.n*  23.) 

351.  Mmoire,  en  allemand,  touchant  la  xeprise  que  prétend  faire  le 
comte  d'Oberslein  par  procureur,  1j28.  (Lor.  193.  L.  emp.  n*  45.) 

352.  Renonciation  du  circuit  de  la  seigneurie  d'Oberstein,  1538. 
(Lor.  193.) 

353.  Copie  d*un  mémoire  contre  le  comte  d'Obersiein  qui  avoit  fait 
défense  aux  habilants  de  Kelternostern,  Hobstelten  et  Mittelbo- 
lenback  de  payer  les  aides  générales  au  duc  de  Lorraine,  1597. 
(Lor.  193.) 

354.  Mémoire  (en  allemand)  sur  lesqualités  et  propriétés  d'une  fon- 
taine et  bain  appelée  Waisbroun  dans  la  seigneurie  de  Bitche; 
avec  une  copie  et  traduction  de  cette  pièce.  (Lor.  501.) 

Weymar, 

355.  État  militaire  du  royaume  de  Pologne  et  ûe  la  Saxe  électorale, 
pour  Tannée  1764.  (Allem.)  in-4»pap.  xviii«  siècle.  (S.  f.  3997.) 

356.  Négociation  avec  le  duc  de  Weymar,  en  1637  et  1638.  (9211  et 
9226.) 

Bavière. 

Histoire  générale. 

357.  Ûrigo  prosapi^  principum  Bavariae.  Germ.  (B.  Maz.  235, 
8379.) 
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368.  Anonymi  traclatas  de  ducatns  Bàvariae  origine,  duoum  praero- 
gali?is  illorumqiie  juribus  in  Tariasditiones.  xvii*s.(F.lat.6227.) 

359.  Origine  de  la  maison  de  Bavière,  ou  généalogie  des  ducs  de 
Bavière,  depuis  Tan  de  Rome  573  jusqu'à  Tan  1476.  Texte  allcm. 
(Ane.  f.  8379.)  - 

360.  Sur  la  maison  de  Bavière.  (Snp.  fr.  WÏO.y 

36f.  S.  XV.  Histoire  de  plusieurs  papes,  empereurs,  princes  et 
rois,  et  particulièrement  la  vie  de  Vélecteur  Frédéric  de  Bavière 
et  celle  de  ses  ancêtres,  etc.,  par  Malhieu  de  Gannal,  avec  quel- 
ques vers  lalins.  Texte  ailem.  (Ane.  f.  fr.  10,191.) 

362.  Compte  des  provisions  de  bouche  fournies  danà  les  cuisines 
d'Albert,  duc  de  Bavière.— Compte  du  duc  de  Hollande  pendant 
les  années  1401,  1404,  1405.  (S.  fr.  4224.) 

363.  Pouvoir  de  Guillaume,  duc  de  Bavière  et  de  son  père,  pour 
traiter  d'une  ligue  avec  François  I '.  (Dup.  10.) 

364.  Alberti  Bavariae  ducis  epistolœ  ad  Pium  lY.  1564.  (Dup.  356.) 

365.  Lettres  de  Guillaume  duc  de  Bavière  au  duc  de  Lorraine,  de 
1570  à.  1592.  Texte  allem.  (Lor.  493.) 

366.  Lettres  du  duc  de  Bavière  à  la  duchesse  de  Brunswick,  sa  sœur, 
pour  lui  recommander  de  ne  point  épouser  le  marqnis  de  Varam- 
bon  ;  et  autres  lettres  de  Renée,  duchesse  de  Bavière,  à  la  reine  de 
Danemarck,  sa  mère,  et  de  la  duchesse  de  Brunswick  sur  diffé- 
rents sujets,  de  1675  à  1688.  (Lor.  493.) 

367.  Propositions  des  princes  allemands  au  duc  de  Bavière,  1619,  et 
la  réponse  écrite  de  M.  Jeanin  sur  les  troubles  d'Allemagne.  1620. 
(Dup.  619  et  203.) 

368.  Relation  touchant  le  duc  de  Bavière,  et  ses  intérêts  avec  la 
.  maison  d'Autriche.  1620.  (Dup.  10.) 

369.  Lettres  de  l'Empereur  au  roi  d'Angleterre  sur  la  translation  de 
l'électoral  au  duc  de  Bavière.  1623.  (Dup  649.) 

370.  Manifeste  de  l'électeur  de  Bavière,  1647.  Réponse  des  Suédois 
audit  manifeste.  (Dup.  739.) 

371.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Bavière  à  la  reine  de  Pologne,  sa  belle- 
mère,  sur  la  bataille  d'Ho:kstet,  écrite  du  camp  de  HufUngen,  1704. 
— D(ïn«  le  même  cahier  :  Mémoire  sur  les  secrets  motifs  d'entre-' 
prise  du  siège  de  Vienne,  en  1683,  et  sur  les  raisons  qui  portèrent 
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Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,  à  secourir  Vienne.  (Gaign.  788^) 

372.  Minutes  des  lettres  de  la  cour  adressées  à  MM.  de  Baye,  aide- 
major-général-des-logis;  le.  maréchal  de  Belle- Isle  et  aolres,  con- 
cernant Tannée  de  Bavière,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
iannée  1742.  Pièces.  (Dép.  de  la  G.  2d380 

373.  Chronick  yon  Memmingen,  von  288  bis  1497  (dans  TAIgow^  en 
Sonabe;)  in-fol.  pap.^  écrit  en  l'an  1568.  (S.  fr.  31610 

374.  Topographia'  Palatinus  Rheni  et  ricinarum  regionom,  id  est 
descriptio  et  perspicna  delineatio  praecipuaram  urbiom  et  loco- . 
rum  Palatinatus  Rheni  et  yicinarojn  regionum,  episcopatnom,  sci- 
licet  Wormatiensis  et  Spirensis...  unà  cnm  additamento  quorum- 
dam  sacri  imperii  ad  superiorem  Rhenanum  circnlnm  pertinen- 
tium...  ;  auth.  Martino  Zeillero.  17*  saec.  (F.  lat.  4815.) 

375.  Chronique  contenant  la  vie  et  fin  malheureuse  de  Herman, 
dernier  comte  de  Wintzenbui^k,  en  11^,  tirée  des  anciennes 
pièces  authentiques,  par  Jean  Letzcnar  Hardesfiens.  Texte  allem. 
(Sup.570.) 

376.  Lettre  du  sieur  Baugy,  comme  le  duc  de  Bavière  a  été  invesli 
de  la  dignité  électorale  palatine.  1623.  (Dnp.  587.) 

377.  Discours  du  Palatinat  faits  en  1637.  Réponses  et  rescriptions  au 
sujet  de  la  restitution  du  Palatinat.  ^Testament  de  Charles,  comte 
palatin,  etc.  (H.  S.  Germ.  239.) 

378.  La  guerra  del  Palatinado.  (Ane.  f.  10502.) 

379.  Mémoire  concernant  la  maison  palatine.  (Cang.  78  ) 

380.  8295.  Instruction  chrétienne  de  M.  rélecleur  palatiu,  Fridé- 
rie  Y.  Texte  allem.  et  franc.  (B.  Maz.  781.) 

381.  Pièces  diverses,  minutes  de  lettres,  lettres  missives,  mémoires, 
comptes,  rapports,  instractions,  translat  de  la  diette  de  Ratis- 
bonne^  mandemens,  quittances,  passeports,  conventions,  trai- 
tez, etc.  concernant  les  contributions  que  le  duc  de  Lorraine  doit 
à  la  chambre  impériale  à  Spire,  pour  faire  cesser  les  contraven- 
tions de  la  part  de  l'Empire,  aussi  bien  que  ses  calamitez,  resti- 
tutions des  biens  ecclésiastiques,  levées  de  troupes;  diffieultez 
entre  l'électorat  de  Mayenne  avec  la  maison  électorale  de  Saxe 
sur  les  prétentions  de  la  ville  et  district  d'Erfort  ;  guerre  et  con- 
tributions contré  le  Turc,  etc.  de  1600  à  1665  (Lor.  623.) 
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382.  Reccssus  Vienncnâs,  anni  1616.  —  Chronicon  Bambcrgense. 
"(Gcnn.)  (Bib.  Maz.  872.) 

383.  Arnoldi,  cpiscopi  Habcrslalensis,  epislola  ad  Henricum,  cpis- 
copum  Herbipolensem,  de  inslilulione  cpiscopalus  Bambergieasis. 
(F.  lat'4952.)  .        / 

384.  Albcrii  de  Ayb  opusculum  de  lattdibus  civitalis  Bambergensis 

(F.  lai.  4948a. 

385.  Chronique  de  Nuremberg  jusqu'en  Pan  1602,  par  Jean  Molilor. 
Chronicon  von  Nuremberg,  in-f.,  pap.,  xviii'*  s.  (Sup.  fr.  3163.) 

Ala  fin  du  volume  ^e  trouvent  quelques  additions  qui  paroissent  se  pro- 
longer jusqu'en  Tan  1562.  , 

386.  Chronique  de  Nuremberg,  de  l'an  1003  à  1578,  par  Bonifacc 
Deuffenbach.— Gehaime  Chronicon  von  Nuremberg,  von  1003  bis 
1578.  in-fol.  pap.,  xvie  s.  (Sup.  fr.  3164.) 

387.  Chronique  de  Wurlsbourg—  Gotich  Ortofs  von  Wirzpurg.  in- 
fol.  pap.,  xve  s.  2  v.  (Snp.  fr.  3162.) 

388.  Chronicon  wirziburgense  ab  anno  Chrisli  684  ad  annum  1102. 
(F.  lat.  4860.) 

389.  Miroir  du  droit  de  Sonabe.  —  Traité  du  droit  féodal.  (Ane.  f. 
7009.) 

390.  Miroir  du  droit  deSouabe  (allem.)  iv  imfol.  magn.,  vol.  à  deux 
colonnes  du  xv«  siècle.  (/6.) 

C'est  un  recueil  de  droit  allemand,  publié  par  Schilter,  sur  un  ms.  plus  an- 
cien, mais  moins  complet  que  celui-ci.  En  effet  ce  volume-ci  contient  382  ch., 
et  l'on  chercheroit  en  vain  dans^  Schilter  les  ch.  29,  30,  35  et  36. 

301.  Chronique  en.àllemand  de  la  ville  d'Ausbourg  depuis  la  nais- 
sance de  Jésus  jusqu'en  l'an  1568.  2  vol.  in-fol.  p.  ornés  de  blas. 
col.  iSup.  fr.  3165.) 

392.  Costumes  portés  par  Mathieu  Schwar tz,  bourgeois  d'Augsbourg, 
depuis  le  20  février  1497,  jour  de  sa  naissance,  jusqu'en  1560  : 
avec  un  texte  explicatif  en  allemand,  écrit  et  peint  par  Schwartz 
lui-même.  In  8«»  vél.^  16«  siècl.  (S.  fr.  1907.) 
Album  singulier,  qui  donne  l'idée  des  modes  du  temps  en  Allemagne,  et 

dont  le  Magasin  pittoresque  a  reproduit  quelques  vignettes. 

393.^  Des  comtes  d'Augsbourg.  (Dup.  691.) 
394.  Supplication  à  l'Empereur  par  les  légats  des  alliés  en  la  con- 
fession d'Augsbourg.  (Dupl  99  ) 
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395.  De  vetustate  nrbis  Nemetum  Spirœ  libellas ,  aathorc  Guîllelemo 
Ëysengrein.  (F.  laL  4948^.) 

396.  Cahier  contenant  le  départ  de  la  diette  tenne  à  Spire  par  les 
états  de  l'Empire  oo  il  est  dit  qu'il  sera  tenn  on  concile  ponr  les 
Allemands  à  cause  des  différentes  opinions,  1526.  En  allem., 
(Lor,  192.  L.  Emp.,  20.) 

397.  Chronicon  Spirense,  in  septem  libros  distributum,  Authore 
Christophoro  Lefamann,  latine  rero  redditnm  an.  1668.— Porro  in 
hoc  ehronico  agitor  :  !<>  de  origine,  incremento,  liberatione,  ra- 
tione  gttbernatîonis,  immunitatibus,  privilegiis,  juribus,  4nemora- 
biiibus  historiis  et  rébus  gestis,  diversis  etiam  bellis  et  obsidioni- 
bus  civitatis  Spirensis.  —  2*  De  ortu  et  progressu  imperti  germa- 
nici  de  ejusdem  gubernatione  per  regeset  imperatores  :  qnalisque 
ejns  formae  quovis  tempore  in  génère»  in  specie  vero  honestarum 
liberarumque  imperialiiim  civitatum  fuerit  :  de  sacri  etiam  imperii 
ej\isque  membrorum  actis,  constitutionibus,  et  processibus,  di?er- 
sis  mutationibus  una  cum^multis  bonis  et  utilibus  historiis  selectis, 
politicis,  regulis  et  exemplis.— 3<^  De  origine  et  inscriptione  épis 
copommSpirensimn  <;tepiscopatns  Spirensis.  17«sec.  (F.  lai.  6075.) 

398.  Varia  instrumenta  ad  ecclesias  Spirensem  et  Wormatiensem 
pertinentia.  Praemittitur  repertoriom  super  his  omnibns  qiue  hoc. 
nostro  Yolumine  comprehenduntur,  ordine  alphabetico  digestum. 
16-  sec.  (F.  lat.  6225.) 

399.  Lettres  en  latin  contenant  1a  procuration  du  duc  Antoine  à 
Jean,  comte  de  Salm,^et  autres,  pour  se  trouyer  à  une  journée  à 
Spire,  1526.  (Lor.  192.) 

400.  Relation  du  siège  de  Landau,  a?ec  plans.  (Gaîgn.  298.) 

401.  Journal  de  la  défense  de  Landau,  en  1704,  contre  les  Autri- 
chiens, arec  plans.  Tél.,  in>fol.  (Bib.  du  Lour.  G.  2571.) 

Wurtemberg, 

402.  Topographia  Sueviae,  id  est  descriptio  et  perspicua  delîneatio 
prseeipuarum  urbium,  et  locornm  in  superiori  et  inferiori  Sue- 
yja,  dttcatu  Wurtembergensi,  marchionatu  Badensi,  et  aliis  ad 
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laudalissimum  Suevise  circuliim  pertinentibas  provinens  et  tocis  : 
authore  Marlino  Zeillèro.  —  Ad  calcem  appendix  ad  topogra- 
phiam  Sneyiae.  xviio  s.  (F.  lat.  4814.) 

403.  Dl^Oit  public  de  Wurtemberg,  par  Jebann  ^MUier  Krcyer. 
1758  :  en  allem.,  in-4o.  pap.  (Supl.  fr.  UU  ) 

404.  FoMa  pacis  quam  Henrlcns  fV^  imperator,  apud  Wittember- 
gam  cum  principibus  ordinavit.  (t'.lat.  4686.) 

405.  Traité  fait  avec  le  duc  de  Wirtemberg,  parles  commissaires 
du  roi,  en  1604,  et  évaluation  de  tous  les  domaîRes  dudit  dâc. 
(Ane.  f.  8950  ) 

406.  Recueil  de  lettres,  mémoires^  arrêts,  etc.,  relatifs  au  duc  de 
Wirlemberg,  de  1612  à  1718.  Orig.  et  cop.  (Ane.  f.  9282.) 

407.  Traité  de  Louis  XIII  avec  les  princes  et  Étals  protestants  de 
Franconie...  avec  le  duc  de  Wirlemberg,  eu  1634.  (Bal.  68Ô6*.) 

-  Grand  duché  de  Bade.- 

408.  Droits  féodaux  dus  par  Georges  d'Ingoldt,  de  Strasbourg,  au 
margraviat  de  Bade,  ann.  1547.  in-4o  vél,  orig.  all^».  (A.  f.  2480.) 

409.  Ascheyd  de  la  journée  tenue  à  Bade,  1607.  (Dtlp.  400.) 


Hesse  électorale. 

410.  Topographia  Hassise,  id  est  descriptio  praecipiiarnm  orlnumet 
locorum  Hassiae  et  finitimaram  provinciarom  :  anctore  Martino 
Zei«lero,  xvii«»sec,  in  fol.  de  234  fol.  (F.  lat.  4816.) 

411.  Pièces  concernant  le  prieuré  et  l'église  de  St-Martin-de^Hesse, 
1262.  —  Les  fiefs  qui'en  dépendent  et  dont  celte  layette  présente 
des  titres,  sont  :  Helbewilre,  Eszexen,  Hobeldange,  Helmen- 
gen,  Gorelmengen,  Rodeslieim,  Rukeàingen,  Doi*olzheim,  Albers- 

,  lorf,  Bensenaga,  Linanges,  Zimgrimen-werder,  Bcrruiller,  Trcn- 
heim,  etc.  (9597c.) 

412.  Matricule  de  Temi^ire  dressée  iWorms,  conteimiit  Vétat  des 
chevaux,  homm«s  et  florins  auquel  les  princes  et  membres  de 
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l'empire  sont  imposés  pour  Pannée  de  l'empereur.  1521 .  (Lor. 
193,) 

413.  Liasse  de  papiers,  tons  en  langue  allemande,  concernant  les 
fabrications  et  éprenres  des  ilionnoyes  de  l'empire,  faites  en  la 
▼ille  de  Worms,  dans  une  assemblée  des  Estais  dudit  empire,  con- 
vo<iuée  à  cet  effet,  es  années  1619  et  1620.  (Loc  605.) 

414.  Traités  de  Louis  XIII  ayec  l'Électeur  de  Bavière,  en  1636, 
ayec  le  landgrare  de  Hesse.  (BaL  6806*.) 


Luxembourg  et  villes  libres. 

415.  Privilèges  et  confirmations  des  privilèges  du  duché  de  Sleswic- 

Holstein,  es  années  1187,  etc,  Allem.  (Supl.  568.) 
.416.  Origine  delà  maison  de  Luxembourg.  (Dup.  661-662.) 

417.  Epilogus  originis  vilœ  et  mortis  atque  miraculorum ,  beati 
Pétri  de  Lncenburgo.  (Dup.  ib.) 

418.  Articles  de  parentés,  alliances  et  grandes  habitudes  que  mes- 
sires  Léon  d'Albert,  de  Lnxembourg  Branle  et  messîre  Henry  de 
Lévy,  duc  de  Ventadour,  et  dames  Marguerite  Chariot  le  de  Liesse 
de  Luxembourg,  leurs  espouses,  ont  tant  en  la  cour  de  parlement 
de  Provence  que  pardevant  le  Roy  et  nos  seigneurs  de  son  conseil 
ou  bien  par-devant  vous.  (Dup.  ih.) 

4t9.  Topographia  et  perspicua  delineatio  prgecipuarum  urbîum, 
arcium,  castellorum  et  aliornn^  locorum  Ducatuum  Brunsviceusis 
et  Lunœburgènsis  et  pertineptium  comitatum,  ditionum  et  pro- 
vinciarum,  authore  Martiixo  Zeillero.  xti.o  sec.  F.  lat.  4818.) 

4JM).  Deux  grosses  liasses  de  comptes,  de  quittances  et  autres  pa«> 
piers,  la  plupart  écrits  en  allemand,  quelques-uns  en  espagnol,  en 
italien  et  en  françois,  concernant  les  affaires  domestiques  du  duc 
de  Brunswick,  depuis  1647  jusqu'en  1583.  (Lor.  604.) 

421.  Décret  de  modération  donné  à  Francfort  au  duc  de  Lorraine, 
pour  fournir  ^  Tempereur  40  chevaux  et  184  hommes  de  pied, 
1571.  En  allem.  (Lor.  193.) 

422.  Placet  d*Isaac  Puffendorff,  chancelier  de  Brème,  au  roi  de 
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.  Suède,  pour  demander  là  démissba  de  sa  charge  de  chancelier, 
daté  à  Brème,  le  30  juin  Ï687.  (Allem.)  (Sapl.  6690] 

423.  Terrier  de  la  cour  de  Rorchswir,  pour  Vannée  1666.  (AllemO 
In.fol.  véL 


MATIERES    DIVERSES. 

Mélanges. 

A2A,  Ancienne  chronique  en  allemand^  arec  figures.  — (7266.  Sup. 
227.) 

425.  Extrait  des  chroniques  de  Christian  V,  roi  de  Danémarck. 
Allem.  (Sup.  569.) 

426.  Chronique  de  Martin  de  Pologne  (Martinus  Polonus),  en  ailem. 
in-fol.  pap.  XT®  siècle.  (Snp.  fr.  3850.) 

Cette  chronique,  qui  est  celle  des  papes  et  dont  l'auteur  mourut  en  1278, 
n'est  mentionnée  ici  que  comme  texte  allemand. 

427.  Généalogie  de  la  famille  d'Ahlfèld,  avec  un  détail  de  toutes  ses 
branches.  (AUem.)  (Sup.  570.) 

428.  Compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  maison  et  des  biens  de 
Harlènslein.  xviii«  siècle.  (Sup.  fr.  4223.). 

429.  Géographie  par  le  baron  Maximiiien  de  Schurff.  AllenJ.  in-4'», 
pap.  xviiie  siècle.  (Sup.  fr.  3987.) 

430:  Catalogue   de  cartes    géographiques.    Allem.    in -8°.    pap. 
xviiie  siècle.  (Sup.fr.  3992.) 

431.  Extrait  des  chroniques  de  France  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'en  1572,  avec  miniat.  Allem.  (7832.) 

432.  Histoire  de  la  Révolution  françoise  en  allem.  in-4<>.  pap.  xix*  s. 
(Sup.  fr.  3061  )  '  * 

433.  Histoire  de  la  Révolution  françoise,  en  forme  de  lettres,  en 
Rallemand,  1800.  in-4-.  T.  1er  de  1735  à  sept.  1792.  (Sup.  f.  2101.) 

Théologie  et  Morale, 

434.  Commentaire  sur  le  Pentateuque,  en  langue  saxonne  ancienne . 
(Sup.  254*2. 
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435.  Psautier  anglo-saxon  et  latin.  (Sappl.  ann^vltrée  2014.) 
436   Lifre  de  liturgie,  1  yol.  4n«-4^  rel.  t.  br.à  fers  froids.  Fig.  sur 
la  couvert,  du  m*  siède.  (Arsen.  Tb.  1.) 

437.  Livre  de  prières,  en  allemand.  ln«8*  vél.  xv  siècle,  avec  fig. 
(Sup.  f.  3149.) 

A  la  fin  on  trouve  une  instruction  sur  l'influence  de  la  lune  et  des  signes  du 
zodiaque,  sur  lajsanté  et  les  travaux  de  l'homme. 

438.  Livre  de  prières  en  allemand.  (Orat.  199.) 

439.  Prières,  en  allemand.  —  Mitlelhochdeutsch.  In-4«  parch.  xiv« 
on  XT«  siècle.  (Sup.  fr.  3376.) 

440.  Livre  de  prières,  en  allemand.  ïn*  vél.  xv«  s.  (Sup.  fr.  3177.) 

441 .  Livre  de  prières,  en  ancien  flamand,  du  xt«  siècle.  (Suppl.  1882.) 

442.  Prières  pendant  la  messe,  en  allemand.  In-8o  vél.  très-bl. 
orné  de  22  belles  miniatures.  (Sup  2299*  ) 

Ce  manuscrit  a  appartenu  au  Roi  Jh.  Bonaparte  dont  le  chiffre  est  sur  la  cou- 
verture à  r intérieur. 

443.  Christlicber  Scelcn-Schalz  auserlesener  Gebeter.  1  v.  in-8«,  ou 
pet.  in-4o  mar.  bl.  ^  Trésor  de  prières  cboisies,  dédiées  à  Clé- 
ment-Auguste ,  Électeur  de  Cologne,  par  M.  J.  C.  Raukol,  et 
gravées  en  taille-douce  en  1729.  (Ars.  théol.  2.) 

Joli  volume,  mais  à  tort  classé  parmi  les  manuscrits.  Imprimé  en  gothique 
maigre  et  élancée,  fleurons  et  initiales  historiées. 

444.  Recueil  de  différentes  prières,  avec  figures  gravées,  (v.  br.  dent. 

in-4»},  donné  en  présent  à par  sa  sœur  Marie-Anne, 

Électrice  de  Bavière,  née  ducbesse  de  Saxe.  Écrit  au  xtii«  siècle, 
orné  d'un  assez  gr.  nombre  de  grav.  de  J.-A.  Ofefrél.  (Ars.  3.) 

445.  Manuscrit  contenant  différentes  prières  pour  l'usage  de  Son 
Altesse  Royale  la  princesse  Josèphe,  1745.  Avec  fig.  grav.,  couv. 
encart.  in-8o.  (Ars.  4.) 

446.  Instructions  cbrétiennes  en  allemand.  In-S^,  xve  s.  pap.  (Sup. 
f.  3176.) 

447.  Instruction  chrétienne  de  Frédéric  V,  Électeur  palatin,  avec  le 
texte  allemand,  1614.  (Sup.  anc.  fr.  8295.) 

448.  Traité  de.dévotion  :  saxon-angl.  (Sup*  819.) 

449.  Çoème  sur  les  devoirs  religieux ,  en  allemand.  Anonyme,  in-fol. 
du  xye  siècle.  (Sup.  1190.) 

450.  Morale  dn  S.  Esprit.  1  v.  in-fp,  allem.  (Sup.  868.) 
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451.  Traité  snr  le  âacri&ce  de  la  messe,  contre  Lather^  en  allem.  in- 
fol.  pa^  XTU*  sièele.  (Sup.  Cr.  3333.) 

452.  Liyre  de  piélé  et  de  morale,  en  aneien allemand.  1  foL  iQ'12 
vfl.  (Sup.  ff.  3325.) 

453.  Méditations  sur  les  dix  commandements,  les  péchés  capitaux, 
la  prière,  elc  ,  tirées  des  sermons  de  M.  Nicolas  BînIceHpiihl  et 

autres  prédicateurs,  en  allemand.  In'4o  pap.  (Sup.  fr.  3359.) 

454.  Le  livre  d'or  des  vcrtns,  par  Fréd.  Spée,  de  la  comp.  de  Jésus, 
suÎTidu  Rossignol  spirituel.  Allem.  In-4»  xtii«  s.  (S.  fr.  3986.) 

455.  La  vie  de  la  Vierge,  poème  eri  moyen  haut  allemand,  Miltelhoch- 
deutsch),  par  Philippe  le  ChartreOx,  et  transcrite  par  Pierre  Scbrei- 
ber,  de  Tordre  teulonique,  qui  se  donne  pour  Tauteur.  (in-4». 
vél.  du  xiv«' siècle.  (Sup.  fr.  3732.) 

456.  Vœu  delà  France  à  la  Vierge,  pour  le  renouvellement  des  vœux 
de  Louis  XIII,  trad.  du  françois  en  allemand  par  le  P.  Beok,  do- 
minicain, en  1790.  In-8<>  pap  (Siip.  fr.  3334.) 

457.  Hbtoîre  de  la  vie  et  mort  des  trois  rois  Melchior,  Balthazar  et 
Gaspar,  avec  miniat.  En  Allem.  du  xir«  siée.  (Colb  7832*.) 

458.  Légendes  de  saints,  allem.  ln-4<>  vél.  de  1460.  (S.  f.  2747.) 

459.  La  vie  et  les  miracles  de  saint  François,  en  bas  allem.  Mieder- 
deulsche.  In-4«  pap.  xyi«  s.  (Sup.  fr.  373^) 

460.  Vie  de  saint  Vincent  de  Paul,  allem.  ln-4o  pap.  xiriii«  s.  (Sup. 
fr.  3396  ) 

461.  Extrait  des  œuvres  des  Pères  Eusèbe,  Cyrille,  Augustin,  elc, 
par  maistre  Pierre,  prédicateur,  en  allem.  xv»  s.  vél.  in-fol. 
(Sup.  fr.  3167.) 

462.  Remarques  sur  la  religion  naturelle,  par  Blount.  Texte  alle- 
mand. (Sup.  572.) 

463.  Traduction  de  l'Alcoran  en  allem.  par  A.  Heid.  (Ane  f.  8176.) 

464.  Livre  allemand,  avec  figures.  (Q.  2,  1249,  7832.) 

465.  Livre  ms.  en  allemand.  (B.  Maz.  8173.) 

466.  Livre  appelé  la  Somme-le-Roy.  En  flam.  (Ach.  81761) 

^67.  Theophrasti  Paracclsi  Archidoxa  magica  Germanice.  Couv.  en 
véL  in-4«.  (Arsen.  6.) 

Avec  quelques  dessins  des  signes  du  zodiaque  dans  le  texte,  qui  est  du 
xvitè^siècle. 
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469.  Excerpta  eTaruft  Me1anchtoiiiftdeclaiiia.U(Hiibiif.  (F.  laL  4048f.) 

469.  Le  Gode  des  loix-d'Islande,  en  Tieux  saxon.  (Maz.  1901.) 

470.  Traité  des  fiefs,  en  all^piand.  —  xy«  s.  (7009.) 

471.  Matricule  de  l'Empire,  droit  impérial,  contributions  des  cer- 
.des,  étal  des  Tilles  impériales.  in-4«.  (Ars.  hist.  641.) 

472.  Ledfoiiimpérial,4UbUpar  Uroi Chartes.-- XT«a.T|S.fr.  3088.) 

Sciences  maikémaiiques ,  art  mUitaire. 

473.  Livre  des  quatre  vents  des  quatre  partiel  dn  monde,  par  Barth 
fiarrichter.  Allem.  (F.  lat.  S.  GeroK  633>). 

474.  Description  des  compas  à  plusieurs  pointes,  de  Fabrice  Mor* 
dentu&y  trad.  de  Titalien  en  allemand,  et  ensuite  de  TaUemand  en 
latin.  1616.  (Colb.  604Ô».) 

475.  Livre  du  jeu  des  échecs,  en  vers  allemands.  (Maz.  600 

476.  Traité  du  jeu  des  échecs,  avec  fig.  Texte  allem.  (7833*  C) 

477.  Liber  scaceorum,  versibus  germanicis.  Scriptus  à  C.   1337. 

(Arsen.  6.) 

Ce  ms.  contient  un  long  poème  sur  le  jeu  des  échecs,  histoire  du  jeu,  expli- 
cations allégoriques  et  morales  des  figures  avec  de  longues  excursions 
-théologiques,  morales,  historiques  m4me,  dont  quelques-unes  sont  assez 
intéressantes  peur  Thistoire  des  mœurs  du  temps  de  Tauteiir  qui  ne  se 
nomme  pas.  —Michel  Scherer  dit,  dans  une  écriture  en  encre  rouge  (fo  yo  du 
titre),  aToir  écrit  ce  tns.  à  Strasbourg  Tan  1418,  mais  il  ne  parle  que  de  la  copie 
qu'il  en  a  faite  cette  année  :  l'auteur  disoit  d'ailleurs  lui-même  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage, qu'il  la  composé  sur  un  original  latin  au  mois  de  mars  1337.  Il  avoue 
avoir  eu  de  la  peine  %  comprendre  son  original  et  se  plaint  souvent  de  la  dif- 
ficulté de  bien  mettre  son  latin  en  rimes  allemandes.  L'auteur  appartient 
d'ailleurs  à  ce  genre  de  poètes  qu'on  appelle  en  allemand  Meister-saônger. 

478.  De  nobles  hommes  et  des  gens  du  peuple  selon  le  jeu  des 
échecs,  trad.  de  Jacq.  de  Cessoles,  en  vers  allemands,  par  Conra- 
dus  de  Ammetihusen,  en  1337.  (7834.) 

479.  Livre  d'astrologie  et  de  physionomie.  Texte  allem.  (Maz.  414.) 

480.  Livre  d'astrologie  judiciaire,  en  allemand.  (Maz.  8174.) 

481.  lYaité.d'arilhmétique.  Texte  allem.  (Sup.  d41.) 

482.  Arithmétique  de  Benoist  Bamhem.  1642.  —  Traité  d'arithmét. 
'    en  allemand  et  diverses  mat.  1  roi.  in-fel.  (Sap.  67.) 

483.  Traité  d'astrologie,  en  allemand.  (Avec  miniat.)  (7833.) 

484.  Lettres  astrologiques.  (8114.) 
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485.  Recueil  de  diTers  traités  d'astlrôlogie  el  de'géomanéie.  Tette 
allem.  (8174.)     •  - 

486.  Compilation  aslrologiqûe,  traduite  de  Leupold.  ^ Ane.  fr.  7095.; 

CTescmtles  traités  astfonomiqùes  compilés  en  Va  tin  par  ce  Leiipoîd,  pfé-' 
tendu  fils  du  duc  d'Autriche  qni,  au  rapj^opt  de  Fâbrtoius,  vivoil  vers  l'an  i9Q0. 

487.  Horèlogiûgiuphia^  jam  deooo  à  SsBàftTiAiTvo  Mvïistero  reco- 
gnita  et  locupletata.  xive  sec.  (F.  lat.  730(K^.) 

488.  Premiers  élén^nts  de  tactique  avec.pl.  ]^vi.ii«  sièc.  (S.  f.  4220.) . 

489.  Traité  de  tactique  et  de  manœuvres  militaires.  Allem.  in-8*» 
paprxfx»  s.  (S.  fr.  3990.) 

490.  Manœuvres  d'infanterie,  par  Jean  Philippe  Clebaul.  1759.  (S. 
fr^422i.) 

401.  Instruction  sur  les  maftceùvresdegfferre  nouvellement  pres: 
crites  par  S.  M.  I.,  pour  les  régiments  d- infanterie,  avec  plans  de 
manœuvres.  Texte  allem.  t.  !«'.  in-4«.  xviifs.  (Sup.  fr.  3981.) 

492.  Explications  sur  les  manœuvres  des  régiments  de  cuirassiers  et 
de  dragons,  publiées  en  1749.  Texte  allem.  in-4*,  du  xviii*  s. 
(Sup.  fr.  3996.) 

493.  État  et  entretien  d'un  régiment  d^infantcrie.  in-4".  xviii«  s. 
•  (S.  fr.  4218.)    V 

494.  Règlement  et  ordonnance  pour  rinfenlerie  de  l'électorat  d« 
Mayence,  du  19  oct.  1765.  Texte  allem.  l"^*  part.  in-4«.  (S  fr.  3982.) 

495.  Manuel  des  exercices  des  régiments  dé  la  cavalerie  impériale 
,    et  rpyale.  En  aUem.  1769,  in-8<>,  pap,  xviii»  s.  (Sup.  fr.  3130.) 

496.  Ordre  du  jour  in  régiment  de  Berlichingen  (cavalerie),  du 
27  mars  1771  au  17  janvier  1778.  Texte  allem.  4  vol.  in-4^  (Sup. 
fr.3984*"*.)       '  '\  ; 

497.  Règlement  pour  le  service  de  la  cavalerie  impériale.  Texte 
allem.  in-4o, 'pap..xviH«s.  (Sup.  fr.  3985.)  .,  . 

498.  L'art  de  Varlificier  et  de  rarquebusier,  suivi  d'une  instruction 
sur  les  pièces  de  gros  calibre,  avec  pi.  col.  Texte  allem;  in-4®, 
pap.xTii*  s.  (Sup.fr*  3983;) 

499.  Traité  conten2ffiit|luàiéoRS  secrets  et  curiosilés  coneerniuit!:riaHrt 
de  Tarquebosier,  VafiiUerie,  la  pmidri;  à  canon,  le  pitre»  leTsoa^ 
fre,  le  charbon,  etc.  Texte  allem.  (Sup.  669.) 
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500.  Comportions  sûres  et  approuvées  de  toiiles  sortes  de  feux, 
tant  pour  les  ré}ottîs»afices  que  peur  la  goenre.  1636.  Texte 
allcm.  (Sup.  809eîn33.)  .     . 

501.  Catalogue  de  dessins  dWtillerie,  feux  d'artifices,  etc./ etc. 
Texte  alkâD.  ir.  etital.  ia-^,  pap.  xrims.  (S.  fr.  3691.) 

502.  Catalogue  de  plans  de  tortifioations.  Texte  aUem.  6^,  pap. 
xTiue  s.  XS.  Xr.  3976.) 

^       Sinencés  médicales  et  autres  matières. 

'^.  Pi^legomena  materiae  medicas.  1  vol.  ln-4o.  Texte  allcm.  (S. 
'   .4f.,3078.) 

Sbif  Traîié  de  f  urine  attnbné  à  Isaac,  fils  de  Salomon  (médecin  is- 
'  raélite  à  Kierowau>  au  x«  siècle),  trad.  de  l'arabe  en  îatin,  par 
Cènstantiû,  moine  du  MonT-Cassin,  et  du  latîn'  en  alleinand,  par  ^ 
M^Ortholf^  de  Bavière;  —  Recueil  de  recettes  de  diverses  eaux  et 
li<{neur»qu!  servent  de  médicaments,  par  Mfehel  Schrick.  ~  Re- 
cettes diverses  d'onguents,  emplâtres  et  autres'  médicainents,  avec 
'  Indication  des  maladies  contre  lesquelles  Ils  doivent  être  cm* 
plqyés.  in-4»,  pap.  xvim.  (S.  fr.  3327.) 

505.  ,L»  çbirni^ie  de  Paracefse;  imprimé  en  allem.  (S.  Germ.  lOJO.) 

506.  Traité  de  médecine,  par  le  tloct.  Ortholfir,  de  Virtzbourg.  En 
•ailem:  in-fol.  pap.  xti«»s.  (S  fr;  3168.)  - 

507.  Recueil  de  recettes  mises  par  ordre  selon  les  parties  dd  corps. 
Texte  allem.  (S.  Geitn.  1639.) 

5W.  Traité  d'Albert  le  Grand,  des  secrets  de  la  femme,  divisé  ^n 
trois  parties;  de  la  formation  du  fœtus,  de  Vacconchement,  des  si- 
gnes de  la  conception.  — Les  problèmes  d'Aristote,  sur  les  rapports 
de  rbomme  et  de  l'animal.  xti«  s ,  pap.  En  allem.  (S.  fr.  3129  ) 
609.  Connoissance  des  clievaux,  avec  planche.  xix«  s.  (S.  fr.  3994.) 
510.  Quelques  pièces  satiriques  du  moyen  âge  et  ordonnances  dos 
empereurs,  pour  maintenir  la  paix,  favoriser  le  commerce  et  ré- 
'  primer  le  brigandage.  Texte  allém.  (Sup.  476.) 
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Grammaire^  poésie^  liiténUure, 
«11.  Glossaire  anglo-saxon  et  latiiu  (Sup.  fr.  2717.) 

Copie  moderne  de  quelques  feuillets  d'une  écriture  du  ne  siècle,  qui  se 
prouvent  h  la  suite  des  homélies  de  saiot  Augustin,  app/  à  la  bibl.  d'Épinal. 

512.  Vocabulaire  allemand.  (Orat.  179.) 

513.  Instruclio  orlhographica  ad  scribendos  characteres  gerdiani- 
cos.  Année  1548.  Texte  allemand.  (8296.) 

614.  Instruclio  orlhographica  ad  scribendos  characteres  germa* 

nicos.  (B.  Maz.  1008,) 
515.  Fragments   d'un  traité  de  la  ponctuation.   Texte  alleu. 

(Orat.  179.) 
616.  Méthode  d'écriture^  par  Jean-Leonard  Micbolowitz.  xixe  s. 

(S.  fr.4290.) 

517.  Album  du  professeur  Magnus  Gesner  de  Bruxelles,  sur  lequel 
il  a  fait  peindre  les  armes  de  tous  ses  amis,  après  leur  a^oir  fait 
écrire  quelques  lignes.  Obi.  xyii«  s.  Pap.  orné  de  blasons,  col. 
d'aquarelles,  de  vue  piltor.  etc.  (S.  fr,  3176.) 

518.  Grammaire  polonoisCj  trad.  de  l'allemand,  par  M.  Goqqebert 
de  Taizy.  3  vol.  in-4o.  ms  pap.  (B.  de  Reims.  Sup.  J*  n^  10.) 

519.  Catalogne  des  ouvrages  composés  "par  Barthélémy  Karvifier. 
Texte  allemand.  (S.  Germ.  1681.) 

520.  Eclaircissements  sur  la  versiûcation  allemande  et  sur  la  nature 
de  la  prose  mesurée,  dans  laquelle  sont  écrits  les  ouvrages  poéti- 
ques de  Gesner.  (S.  fr.  2036^*.  Pièce  iv«.) 

521*  Gantilenœ  veleres  germanicà  linguâ,  pleraeque  delaudibus  im- 

peratorum,  regum  et  aliorum  illustrium  virorum  de.muUeribus, 

de  vino,  variisque  rébus,  figuris  minialis,  sed  minus  elegantibus 

ornatae.  ^  Codex  scriptus  ^circa  annum  1300  jn  membranis.  (De 

428  feuil.)  (72660 

M.  Paulin  Paris  a  signalé  ce  curieux  texte  dans  son  catalogue  des  manuscrits 
françois,  t.  VU,  p.  176.  —Voir  sa  notice. 

622.  Plusieurs  chansons,  en  allemand.  (Sup.  276.) 
523.  Recueil  de  chansons  dont  la  plupart  sont  à  la  louange  des  em- 
pereurs, rois,  personnages  illustres,  etc.,  avec  114  .miniat  En  al- 
.    lemand.  (7266.) 
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S24.  Chronica  antlqna,  rytbnîs  gemmnids;  ab  ôrbeeonAto  osqae 

ad  tempora  Josoe.  im®  saec.  (7267.) 
625.  Traduction,  en  Ters  allemands,  de  la  chronique  de  Godefroi  de 

Yîterbe,  jusqu'au  temps  de  Josué.  in-4o  Tél.  de  153  fenU.  à  2  col. 

xrr«  siècle.  (Ane.  f.  fr.  7267.) 

Sur  la  première  garde  on  Ht  que  c6tte  tistotre  a  été  traduite  par  ordre  de 
Benri,  landgrave  de  Thuriogue»  en  1345.  Scbolastica  historia  ex  lat.  Godefredi 
viterb.  in  versus  germanlcos  translata  jussu  Henrici,  landgravi  Thuringia, 
Girca  ànnum  1S45. 

526.  Histoire  de  Lancelot  du  Lac  et  des  cheraliers  de  la  Table  rotfde 
en  prose  aDemande.  t.  f.  d.  s.  tr.  ms.  do  xff  s.  (4  toI.  grand 
in-fol.)  (Afs.  7.) 

A  la  fin  du  1er  Tolume  on  Ut  :  Bande  des  Brstenn  Thàyls  TafellroBDde  and 
Lantzelptz  yon  Lac,  etc.  —  Actum  die  Yeneris,  anta  Mathsi  ftposto)i,  an&o 

1S3Q. 

527.  Voyages  de  J.  de  Mandcrille  à  la  Terrc-Sâînte,  et  autres  pièces 
en  prose  et  en  Tcrs  dont  la  table  se  trouve  en  tète  des  vers.  1  roi. 
in.-4o,  pap.  1419.  Texte  allcm.  (Sup.  633.) 

528.  Recueil  de  pièces  protestantes  contenant  entre  autres  :  Histoire 
du  massacre  fait  à  Paris  Tan  1572,  le  dim.  24  août.  —  Cantique 
allemand  nommé  A  B  G^  avec  trad.  franc.  —  Vers  spirituels  allem. 

'  et  fr.  in-4o  pap.,  xvii«  s.  (Sup.  fr  4188.) 

529.  Catalogue  de  gravures.  Allem:  în-S®  xviii«  s.  (S.  fir.  â975.) 

Supplément  à  Vhisloire  des  divers  États. 

530.  Ilroit  public  d'Allemagne,  par  Mascow.  (Ars.jurisp.,180.) 

531.  Traité  du^droit  féodal  en  allemand,  relié  avec  le  Miroir  du  droit 
de  Soiiabe,  mss.  du  xt«  siècle.  (Ane.  f.,  7009.) 

Il  a  été  pareillement  publié  par  Schilter,  en  1697,  d'après  le  ;ns.  dp  Straa- 
boûrg.  Il  est  divisé  en  151  chap.  )  mais  l'édition  de  Schilter  en  contient  8  de 
plus.  Il  ne  seroit  pjis  moins  important  de  conférer  les  deux  textes  qui  offrent 

des  différences. 

532.  Titres  et  papiers  des  fiefs  allemans^  Obersteln  et  autres  lieux, 
vers  glane  et  duché  des  Deux-Ponts,  de  1287  à  1435  (9597  c. 
fol.  5075.) 

533.  Titres' et  papiers  des  fiefs  de  Guemunde  et  Weidesheiii,  de  126Î 
à  1470.  (9597c,  fol.  5981.) 

534.  Recueil  de  tout  ce  qui  est  statué  es  ordonnances  et  constitur 
tions  du  SaintpEmpire  sur  ce  faict  de  Testablissement,  entretenez 
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.  meut  et  a>nsenratipn  àe  la  paix  publique  ^u  Saint^Empir^}  appels 
de  Landfrid,  contenant  ce  qma  esté  premièrement  ordonné  en  la 
BuUe4'?rde,Ctorle&-Ie-Qparl^  et  djfpuj^  icelle  ce  qui  a  esté 
changé,  ai^fmentéH^  4iminiié;è^^ètes,^£t  journées  im 
.subséqnenteé,  selon i'ordre  des  temps  trie  tout  pris  desordoni|aiices 
et  coiisliUitiojas  dudU/Saint^Ë»pir€,  et  traduict  d'allemand  en 
lattgâe  frartçohc:  (F.  Dup.,  586.) 

535.  Caroli  Vif  salVùs-conductus  pro  Amoldb,  duee  Gnelrensi^ 

m^  Déclaration  dttrIViâ  qffi^llilsacefest  fief  de  rEfflpune.^EttBtL31.) 
537.  Nouvelles  politiques  d'Allemagne  la,l<'e  du  1^.  oct.  1530^  (t^ëgn. 

5^.  tVéconnats^nçètle  deux  centniittè  écns  dè'Goscelin  et  dé  Louis, 
.^.  çomtgs  palatii^s  dj}  rRhin.et  ^de^Bavière.  (.G^n<^^9p,sg>.  9^^  t_ 
559..Letirçsjl^  gîuQ^igif^4'*açiç  Bavière,  ^€harles^duc4e.Cal2^re 
de  Lorraine,  de  Bar.,  etc.  (Lor^  493.)   ^ 

X.a  première  du25  juil.  1570,  la  dernière  du  26  avril  1620.  Affairés  du  temps 
'pôVltltïaeâ.ef'pàrticli!ârftés  diverses-;  cômpîimentsef"  choses' mêlées  avec  "quel-" 
«q)^  l^ea.  d'a^^resi  perpoRçtagges^i .  iiataïameiitiil©  Renée  tie?lxtoHiîne.  Un 
^rand  nambje  ^n  aUemand.  ^      .     r.  ,^    *  .    •  .    ' 

540.  Lettres  à  Dorothée  de  Lojrain€^jluplif&5f  de  Bruçrswick,  jLu- 
ïtébpurg,  marquise 4è^Varajaabou8e,  1582-16(16,  (Lor.^  vol.  534.) 

541.  Aifaires  du  duc  Henri  de  Brunswick  et  du landgrave  de  Hesse. 

(Gaign.  39p.)"    ;    ;      .  .'  *  .   . 

542.  Sur  la  Hongrie^  fol.  149;  Heidelberg,  fol.  169;  du  landgiçave 
de  Hesse,  fel.  185.  CÇler.,  253.) 

643.  Articles  de  Ta  féconcilialion  ^ntre  rempereiir  Rodolphe  II  et 

Mathias,  roi  de  Hongrie,  son  frère ,  15  sept.  1610.  ^Dup.  586.^ 
j^|...tes  câusesjdu  çetârdement  de  1^  paix  entre lieRoi,  TEmper^r 

et  le  roi  d'Espagne,  er  les  remèdes  qui  se  peuvent  apporter  et 

autres  pièces..!  voL  ijfoU  (B.  293i,  B.  du  L) 
545u  Planctu^  Ëcclesise  in  Geroiania,  authore  Coni;a,do  de.  l\|egçn- 

berg,  sïvè  de  Monle-Puenârum,  xit^  siècle.  (F.lat.  3180  o.) 
S46i.  Lettres  en iill^m.,  jie.sœur  Marie- Anne  de  8^  Thér^ycaroijé- 

lité,  à  IVfarie-Éléon.' d'Autriche,  duchesse  de  Lorraine.  (S,  f.  4ÔQ0.) 

647.  Lcltres  de  Jean  Sçheisçha^er  de  Zurich.  (JBoulu  ,165.)  . 

648.  LqIx/  statuts  et  édits  de  la  ville  de  .Hamboorgr  suivis  de  Vbls- 
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Mre  des  diôses  arrhrées  en  eette  tfflé  de  771  à-  lffr3  (iHem., 

M9.  Coolédéraliaa  suisse  et  traités  d'allâiee  entre  dirers  soaye» 
nias  et  les  eantons. suisses  (en idem.)  ;  le  mas.  manque  de  tHre. 
Mar.»  iL.dor.  s..lr.,  in-*8*;  CAiK^.) 

fiSO:  Gonstlbltiones  foreoses.  JcîTititis  .BasileeniS'  post  inandatio- 
noDy^ann; 452d (en  aHem/ 7829.) 

551.  Lett|>é  %rite  ^  29  août  \S&è  par  le  magîstat  de  la  TîHe  de 
Comino,  an,inagMrat  delatillè  d'AnTirs^lwiêbanl  la  franche 
foire  aecondée  parleroi^d'Ë^Kigne  t  la  vflle  d'Anyers;  T«Ktc  fla- 
mand, snp.  350. 

ô52.:Benricus  de  liassit  in  reg.  S.  Aiignstiai.(Anen.,  m»  30.)  -* 

553..  Journal  de  son  voyage  ea  Allemagne  en  1773,  par  M?^  de  G^ . 
(S.  f.,  1282.) 1.^ 

554.  Copie  en  papier  du  traité  de  paix  entre  TarcheTéque  de  Trêves, 
le  roy  de  Bohême,  le  duc  de  Lorraine,  le  comte  de  Bar  et  la 
Tille  de  Metz,  1325  (L^.  ÎWetz,  cité  1,  n«  9.  —  Lot.  voT.  223.) 

555.  Traité  de  mariage  en  allemand,  sur  parchemin,  entre  Guil- 
laume, comte  de  Furstemberg,  à  Bonne  de  Neufchastel,  Veuve  de 
Louis  comte  dé  Blaumont,  1505.  (Ëor.  vt)K'2l5.) 

556.  Copie  en  papier  du  ti^té  de  ^mariage  en  affeiâànd  etffw  Phi- 
lippe-Louis comte  Palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière^  et  Anne,  dn- 
dbesse  de  dèves,  1574.  (ior.  vol  215  ) 

557.  Cahier  touchant  ce  qui  s'est  passé  k  la  tenue  des  Estais  de 
FEmpire  ^ans  la  ville  de  Nuremberg.  1824.  (Lor.  369.) 

558.  Estât  des  cavaliers  et  fantassins  que  les  dix  cercles  de  l'Em- 
pire déiVent  foamipcontre  le  turc.  1532.  (Lor.  369.) 

Ô59.  Documens  (la  plaparl  en  allemand)  qui  sont  les  déelàratioos, 
transactions,  mémoires,  traitez,  remontrances,  requêtes,  missives, 
instructions,  e,le%y  «oneemant  la.ipantilÀd'èoffiiBe^  à'.€be¥al  et  à 
pied  que  chaque  prince  et  Etat  d'Empire  est  obligé  de  fournir 
contre  le  Ture.  (Lor.  370.) 

560.  Accord  fait  à  la  diète  de  Nuremberg  entre  le  roy  des  Romains 
et  Antoine  duc  de  Lorraîiie  sûr  cèrtârns  griefs  dont  le  dit  duc  se 
plaignoit,  et  ordre  de  rEmpereur  pour  faire  cesser  les  poursuites 
de  ses  officiers  contre  le  dit  duc,  comme  contraires  au  traité  de 
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Noraiiherg.— A^mbttes  de  Pasaaw,  Francfort,  Stra&l)ouîrg,  éte., 
sur  la  guerre  de  l'Empire  et  de  la  France.  1541-1569.  (Lor.  370.) 

561i  Pièees  (la  plus  grafide  partie  en  langue  allemande)  qni  sont  : 
Départ  de. la  diette  de  Spire,  protocoles,  matrieules  de  TEmpire, 
missives^  invitations,  mandémens,  instnictionsy  aasiemblées  des 
Efads  à  Worms^  résultats,  ètc»,  concernant  la  diette  impériale 
tenue  à  Spire  sur  les  troubles  entré  les  pays  Tolsins  de  la  Hongrie 
et  de  la  Bobême  :  articlea  débattus  à  WonUs.  (Lor.  371.) 

5tô.  Liste  de  ce  à  quoy  diaqae  Etat  de  TEmpire  est  jmposé  par  les 
députés  modératairs  à  Francfort  et  modération  demandée  par  le 
duc  de  Lorraine  sur  les  dits  impôts.  —  Mesures  ft  prendre  contre 
le  Turc  qui  aroit  violé  la  trêve  de  8  ans  par  une  incursion  sur  la 
Hongrie.  — >  Soulèvement  des  Espagnols  contre  ceux  de  Liège.  — 
Assemblée  de  Worms  pour  le  cercle  du  haut  Rhin  pour  y  prendre 
des  mesures  contre  lie  duc  d'Alençon,  qui  levoit  des  troupes  sut 
les  frontières  de  la  baute  Bourgogne,,  où  il  avoit  déjà  pris  quel- 
ques bourgs  qu'il  avoit  fait  fortifier.  15704579.  (Lor.  37L) 

563.  Pièces  (en  allemand)  concernant  la  convocation  des  Etats  à 
Batisbonne;  instructions,  mandemens,  etc.,  sur  la  convoca- 
tion des  ElatsLà  Augsbourg  afin  de  prendre  des  précautions  et 
mesui^  contre  le  Turc  :  pour  régler  lès  matricules  de  l'Empire, 
les  monnoies^  le  commerce  et  les  contributions;  —  pour  la  résis- 
tance qu'il  convient  faire  contre  le  sultan  Amurat  à  caijuse  du  vio- 
lement  de  la  trêve,  du  progrès  qu'il  avoit  déjà  fait  et  des  menaces 
même  par  luy  faites  d'assiéger  la  ville  de  Vienne;  --levée  des 
troupes  dans  l'Empire;  —  dimiimtion  demandée  par  le  duc  de 
Lorraine  à  l'Empereur  sur  les  contributions  impériales»  etc.  1580- 
1589.  (Lor.  372.) 

(La  mUe  de»  docum9nt$  (M^numds  à  un  autre  mméroj 
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GATAIOGEE  GÈMUL 

DU 

MANUSCRITS  CT  DOCUMENTS 

EEunrs  i  L'iisToiti  iB  L'uanns  miici. 


CHAMPAGNE. 

Histoire  générale.  ^  Comtes  et  Comté. 

1.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  comtes  de  Champagne,  par 
fea  M.  Rémoos  da  Cours,  avec  Tapprobation du  Censeur:  du 
4  ayril  1720.  Ms.  in-fol.  de  639  pag. 

L'ouvrage  destiné  à  l'impression  est  resté  inédit. 

2.  Histoire  des  comtes  de  Champagne,  suivie  d'une  description  hîstor. 
et  géographique  des  principales  villes  de  la  Champagne  (1767). 

Autographe  de  l'ouvrage  de  Rémons  du  Cours  et  plus  complet. 

3.  Histoire  des  comtes  de  Blois  et  de  Champagne.  Sans  nom  d'au* 
leur  (xvii*  siècle). 

4.  État  général  de  la  province  de  Champagne,  avec  ses  distioctions 
par  diocèses,  lieutenances,  élections,  etc.:  avec  beaucoup  de  cartes. 

5.  Mémoire^  concernant  la  provuice  de  Champagne,  ses  institutions, 
us  et  coiitumes  et  divisions. 

6.  Mémoires  particuliers  concernant  la  Champagne  et  ses  princi- 
pales villes,  cités,  etc. 

7.  Mémoires  concernant  la  province  de  Champagne,  par  Pintendant 
de  Pomereu.  Ms.  du  xtii«  siècle,  an.  1697  et  1099. 

8.  Mémoires  concernant  la  province  de  Champagne^  par  M.  Lar- 
cher.  1698. 

9.  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Champagne,  Picar* 
die,  Normandie  et  Antergne. 
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10.  CoUeciion  de^  litres  pour  l'histoire  de  la  France  par  provinces. 
Tom.  1^'  :  Champagne  et  Brie  :  par  l'abbé  Dangeaii.  1  vol.  in-foL 

11.  Généalogie  de  la  maison  de  Champagne,  avec  coine  de  plusieurs 
actes  et  partages. 

12.  Tableau  général  de  la  maison  de  Champagne.  In-fol. 

13.  ilisloire  généalogique  de  la  maison  des  comtes  de  Champagne, 
contenant  :  les  comtes  de  Champagne,  les  rois  de  Navarre,  qui  en 
sont  sortis;  les  j;omtes  de  BloiSi  les  comtes  de  Sancerre  et  les 
seigneurs  de  Sully. 

14.  Articles  pour  les  nobles  de  Champagne.  1315. 

15.  Nobiliaire  du  comté  de  Champagne,  contenant  toutes  les  maisons 
noblesqui  ont  produit  devant  M.  de  Caumartin,  intendantde  justice 
en  Champagne. . .  commis  à  la  recherche  de  la  noblesse  Tan  1666  : 
avec  les  autres  maisons  qui  ont  été  déclarées  roturières. 

16.  Lettre  de  M.  le  Bœuf,  capitaine  de  milice  bourgeoise  à  Joigny, 
à  M.  Levesque  de  la  Ravallière,  au  sujet  des  pairs  de  Champagne. 
(Imprimé,  mais  rare.) 

17.  Chartularium  Campaniae  ab  anno  1199.  Infol.  magno.  —  Le 
grand  cartulaire  de  Champagne,  dit  Liber  princlpum.  —  Char- 
tularium comilum  Campaniae,  temporibus  Blanchae  comilissae,  — 
avec  les  suites.  10  vol.  in-fol. 

Trésor  inestimable  pour  Tétude  des  coutumes  et  mœurs  au  moyen  âge,  et 
pour  l'histoire  ancienne  des  diverses  localités  de  la  province. 

18.  Inventaire  des  chartes  contenant  le  gouvernement  de  Cham« 
pagne.  Ivol.  in-fol.,  pap. 

19.  Copies  de  titres,  extraits  de  cartulaires  et  autres  pièces  d'his- 
toire ecclésiastique  rangées  sous  divers  titrés. 

On  y  trouve  entre  autres  de  nombreux  extraits  du  cartulaire  de  Champagne 
•    proprement  dit. 

20.  Extraits, de  plusieurs  cartulaires  et  des  titres  des  maisons  de 
Chdim^2igae  {collection  Duchesne). 

21.  Quatre  tables  des  cartulaires  de  Champagne. 

22.  Chronicae  et  chartularia  Campaniae,  multâque  alla  diligenter 
recensenda. 

23.  Lettres,  actes  et  mémoires  concernant  la  Champagne  et  la 
Brie,  au  nombre  de  112  pièces,  1. 1«^ 
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24.  Recueil  de  pièces  concernant  la  Champeigne  et  la  Brie,  t.  2«,  au 
nombre  de  137  pièces. 

24  his.  Difers  titres  concernant  la  Champagne  en  général  et  plusiears 

Tilles  en  particulier. 
24  ter.  Etat  des  domaines  et  droits  des  comtes  de  Champagne  et  de 

Brie,  divisé  par  juridiction  arec  copie  des  chartes,  des  priTiléges 

des  différentes  Tîlles,  concernant  le  bailliage  de  Troyes,  Villemaur, 

Bar-sur-Seine,  etc.  xit«  siècle. 

25.  Les  fiefs  de  Champaigne,  hoc  est  :  Feodum  Campani».  Circa, 
1140. 

26.  Lieux  sur  lesquels  le  comte  de  Champagne  aToit  droit  de  giste. 

27.  Diverses  pièces  commentant  par  les  hommages  rendus  par  le 
comte  de  Champagne. 

28.  Droits  du  Roy  an  comté  de  Champagne. 

29.  Compte  de  la  terre  de  Champaingne  pour  un  an,  fini  à  la 
Magdelenne,  Tan  mil  cccx  Ij. 

(Long  rouleau  de  parch.  et  fort  important  pour  l'histoire  de  la  Champagne 
au  xive  siècle.) 

30.  Copie  d'une  renonciation  prétendue  faite  par  Engilbert  de 
'  Clèves;  et  antres  pièces  concernant  les  maisoiis  de  Champagne, 

d'Armagnac  et  de  Nevers. 

31 .  Lettres  d'union  à  la  couronne  de  Bourgogne,  Normandie,  Cham- 
pagne et  Toulouse.  1360. 

32.  Remontrances  faites  au  roi  François  I^**  par  Jacques  Cappel, 
son  avocat  au  parlement  de  Paris,  touchant  le  Barrois  et  les 
frontières  de  Champagne  :  et  les  entreprises  faites  sur  les  limites 
du  royaume,  en  1539. 

33.  Procès-verbal  de  la  conférence  pour  les  limites  de  Champagne, 
pays  messin  et  seigneurie  de  Mouzon,  vers  le  comté  de  Luxem- 
bourg et  comté  de  Chigny.  1564. 

34.  Titres  anciens  pour  montrer  que  le  duché  de  Lorraine  relève  du 
comté  de  Champagne.  —  Examen  de  ces  titres. 

35.  Certes  topographiques  de  PIsle-dc-France,  Picardie,  Soisson- 
nais,  Champagne,  par  Jacques  Fougeu,  maréchal  des  logis  du  Roi 
et  de  ses  armées  en  1599,  à  l'usage  de  M.  d'Ëscure,  pour  la  guerre 
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du  temps.  -^  Plusieurs  demandes  et  ordres  d^xemption  de  logo- 
ment  pour  des  villages  et  terres.  (In-fol. ,  pap.  ) 

36.  Prooès<«Terbal  pour  les  limites  de  6liampagne,  Beaulieu  en  Ar- 
gonne^  Commercy. 

37.  Terrier  et  domaine  de  Champagne,  par  Le  Gorlier  de  Terneuil.. 
1682,  L 

38.  Recueil  de  plans  des  places  de  la  Champagne,  en  1676. 

39.  Les  droits  et  les  couslumes  de  Champagne.  1224, 

40.  Anciennes  coutumes  de  Champagne,  par  Pierre  et  Guillaume 
de  Montagu. 

41.  Les  establissements  etconstumes  de  Champagne. 

42.  Privilèges  et  ordonnances  de  Champagne.  xvi«  siècle. 

43.  La  division  des  foires  de  Champagne.  -^  Époques  des  foires  de 
Champagne  et  Brie.— Ordonnances  contenant  les  privilèges  des 
foires  de  Lyon  et  de  Champagne.  -^  Regestum  Nundinarum  Tre- 
censium... 

44.  Ordonnance  de  Charles  IV  eu  date  du  mois  de  juin  1326,  sur  la 
reformation  des  foires  de  Champagne;  ensemble  Tordonnance 
de  Philippe  YI,  dit  de  Valois,  en  date  de  décembre  1331,  sur  le 
même  sujet.  (15  pag.  in-fol.) 

45.  Privilèges  des  foires  de  Champagne.  —  Charte  oi\  est  relaté 
le  sceau  des  foires  de  Champagne  (mai  1344,  foire  de  Provins). 

46.  Indication  des  foires  de  Cliampagne. 

(Groley  Ta  publié,  ^ais  d'après  un  ms.  moins  complet;) 

47.  Ancien  registre  des  bois  et  forêts  de  Champagne.  Siècle  xiii«. 
(Mutilé.) 

48.  Reformation  générale  des  eaux  et  forêts  de  Champagne,  par 
MM.  de  Machault,  Renart  et  de  Lcstrée.  1  vol.  in-fol. 

48  bis.  Tailles  en  Champagne  et  en  Touraine. 

49.  Titre  de  Blanche,  comtesse  de  Troyes,  touchant  le  partage  de 
ses  filles.  1212. 

KO.  Cinq  lettres  de  Philippe- Auguste  en  faveur  du  comte  de  Cham- 
pagne. —  Assistance  contre  ses  ennemis.  —  Liberté  des  Juifs.  — 
Promesse  à  la  reine  Blanche  de  marier  sa  fille,  etc. 

51.  Recueil  de  Chartes  en  faveur  du  comte  de  Champagne.  —  Hom- 
mage de  Vabbé  de  St«Denis  à  la  comtesse  de  Champagne.  —  Des 
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abbés  de  ClerraQx.-^Trois-Fonlaines  et  Monstter  en  Argonne.-' 
Sur  le  mariage  de  Thibaul  a?ec  la  fille  d'Archambaut.  1233.  — 
PrcHeclioa  à  hq  marchand  Lombard.  1135.  —Le  duo  de  Bretagne 
marie  son  fils  avec  Blanche  de  Champagne.  1236.— Le  pape  mande 
de  leyer  deniers  pour  la  Croisade.  1239.  —  P.  le  Jais  yend  quel- 
ques yassaux  an  comte  de  Champagne.  1241.  —  Le  roi  Louis  IX 
ne  retiendra  aucun  juif  ni  sujets  du  comte  de  Champagne.  1246. 
—  Vente  par  Baudoin  dû  Plessis,  de  tous  les  honunes  qu'il  tenait 
en  fief.  1252. 

52.  Lettre  du  roi  Thibaot,  comte  de  Champagne  sur  la  mort  du 
roi,  Louis  IX«  du  nom. 

53.  Hommage  du  comt^  de  Champagne ,  par  Edmond,  fils  du  roi 
d'Angleterre.  1276. 

54.  Rébellion  de  Champagne  et  de  Picardie.  1314. 

55.  Statuts  de  la  reine  Jeanne,  fondatrice  du  royal  collège  de  Cham- 
pagne, dit  de  NaTarre.  1  y.  in-4«  (xv«  siècle). 

56.  Compte  des  deniers  leyés  en  .Champagne  pour  la  rançon  du 
roi  Jean. 

57.  Compte  de  recettes  et  dépenses  des  terres  du  duc  d'Orléans,  si- 
tuées en  Champagne.  1404. 

58.  «Lettre  d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  à  M.  d'Orval,  gouyerneur  de 
Champagne,  sur  l'équipement  des  troupes. 

59.  Mémoire  du  duc  de  Guise,  sur  le  succès  de  âon  yoyage  en  Cham- 
pagne, pour  la  cessation  des  meurtres,  larclns,*etc.,  par  ci^deyant 
commis  an  pays  de  Champagne.  17  décembre  1572. 

60.  Lettres  et  mémoires,  relatiyes  aux  affaires  du  gouyernement  de 
Champagne,  sous  Henry  de  Lorraine,  duc  de  Guise >  gouyerneur 
de  Champagne  et  Brie ,  et  le  sieur  d'Inteyille,  lieutenant  général 
enlamême  proyince.— 31  lettres  ou  instructions  originales  de 
Henri  UI  :— 23  d'Inteyille  —  et  17  du  duc  de  Guise. 

Fort  curieuses  pour  l'histoire  des  guerres  de  Teligion  en  Champagne. 

61.  Pouvoir  de  M,  de  Mayenne  aux  sieurs  de  Rosne  et  de  St-Paul, 
de  commander  en  Champagne,  1589. 

62.  Gamaliel  de  Monstre,  commissaire  ordinaire  des  guerres,  donne 
reçu  à  Pierre  Le  Charron,  delà  somme  de  100  livres,  pour  la 
police  des  gens  de  guerre  du  régiment  de  Champagne.  Mars  1608. 
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63.  Pouvoir  au  sieur  de  la  Fermas  pour  l'intendance  de  la  Cham- 
pagne. 1633. 

61.  Lettres  de  M.  d'OyssouTille  etde  M.  d'Erlac,  à  M.  deGuebriant, 
pendant  les  an.  1641, 42  et  43. 

65.  Instructions  au  marquis  de  Gesrres,  ^à  M.  le  duc  d'Enghien— 
et  à  M.  le  maréchal  de  Chastillon,  s'en  allant  en  Champagne  pour 
la  campagne  de  1643. 

66.  Etat  général  des  étapes  fournies  aux  troupes  du  Roi,  qui  ont 
passé  dans  la  généralité  de  Metz,  Luxembourg  et  frontières  de 
Champagne,  pendant  les  six  derniers  mois  de  Tan  1676, 
xvii«  siècle,  in-fol.  pap. 


AUBE. 

Troyes.  —  Histoire  ecclésiastique, 

67.  La  suite  chronologique  des  éréques  de  Troyes,  atec  leurs  actes 
et  leur  histoire. 

68.  Notice  sur  les  églises  de  Troyes,  Saint-Pierre,  Saint-Etienne 
et  Saint-Urbain,  avec  des  recherches  sur  les  divers<À  communautés 
religieuses  de  ladite  ville. 

69.  Recherches  sur  les  établissements  ecclésiastiques  de  la  ville  de 
Troyes,  avec  Thistoire  (Pouillé)  de  son  diocèse  et  Tindication  de 
ses  trois  cent  soixante-douze  paroisses. 

70.  Cartulaire  ou  état  des  bénéfices  du  diocèse  de  Troyes. 

71.  Titres  pour  la  ville  de  Troyes.  Privilèges  et  fondations  des 
églises  de  ladite  ville. 

72.  Livre  des  chapitres,  abbayes,  communautés,  hôpitaux,  paroisses 
et  autres  églises  qui  ressortissent  au  bailliage  de  Troyes  directe- 
ment, ou  par  appel,  ou  dans  les  cas  royaux.  (In-folio  d'environ 
250p.) 

73.  C'est  le  compte  de  l'œuvre  de  l'église  de  Troyes  fait  et  renda 
par  les  chanoines  procureurs  de  l'œuvre  de  ladite  église,  t.  !•',  an 
1374-79.  —  t.  2,  an  1386  à  1480.  2  vol.  du  xiv«  au  xv«  siècle.  — 
Id.  au  1773-74-77-79,  2  vol.  du  xviii«  siècle. 
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74.  Compte.de  l'œuvre  de  l'église  de  Troyes.  An  1372-73-86  à  85. 
—  1403-1431-32-84  et  85, 10  in-fol. 

75.  Le  compte  de  la  grant  chambre  de  Téglise  de  Troyes,  fait  et 
reDda  par  moy,  Simon  Ryfier,  chanoine  de  Notre-Dame  en  l'é- 
glise de  Troyes,  l'an  mil  CGC  quatre-Tingt  ethnit  jusqnfà  la  feste 
saint  Pierre  et  saint  Pol,  après  en  suivant,  Tan  mil  CGC  quatre- 
Tingt  et  nenf.  Grand  in-fol.  vei.,  orig.,  de  39  feuillets. 

76.  Compte  de  la  grant  chambre  de  l'église  de  Troyes,  rendu  par 
Milet  Jaquemin,  prestre,  Tan  1415.  In-fol.,  Tel.  xt«  siècle. 

77.  Comptes  du  célérier  de  l'église  de  Troyes,  pour  lesann.  1306  à 
1365  en  lat:,  et  1390  à  1414  en  franc.  15  toI.  in-fol..  Tel.  —  (11  y 
a  quelques  lacunes.) 

78.  Compte  des  revenus  obiUiaires  de  l'église  de  Troyes.  An  1412. 
,  Grand  in-fol.,  Tel., xt« siècle. 

79.  Chartularium  ecdesiaeS.  Stephani  Trecensis.  1  toI.  pet.  in-fol. 

80.  Li^Tc  censier  de  Téglise  Saint-Estienne  de  Troyes,  pour  l'an 
1339.  iTol.  in-fol.,  Tel. 

81.  Comptes  des  chambres  des  Essars  et  de  Pons-sur-Seine,  rendus 
par  Guillaume  Salgeon,  chantre  de  Saint-Estienne  de  Troyes  et 
chambrier  desdits  lieux.  (1401-1402).  In-I**  vel.,  dnxT«  siècle. 

82.  Procès  entre  les  marguilliers  de  l'église  de  Saint-Estienne  de 
Troyes  et  le  fermier  du  droit  d'entrée  des  Tins  dans  cette  Tille, 
au  sujet  de  l'exemption  de  ce  droit,  réclamé  par  lesdits  marguil- 
liers. 1443. 

83.  Ordiiiàriijh  trecensis,  ou  Domaine  du  roi  à  Troyes,  finissant 
à  la  Magdeleine,  1514,  commençant  ainsi  :  Copie  de  la  copie  des 
lettres  patentes  duroy  notre  sire,  données  à  Paris  le  IX^jour  de 
juin  rani513,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues  ledit 
seigneur  a  donné  à  M.  Nicolle  le  mareschal  La  Chateryem  {sic) 
relise  de  St-Etiennede  Troyes...  In-fol.  sur  Tel.,  de  179  feuillets. 

84.  Tombeaux  de  Henri  l^  et  de  Thibaut  III  comtes  deChapipagne, 
tels  qu'ils  se  Toient  en  l'église  de  Saint-Estienne  de  Troyes. 

85.  Histoire,  description  et  singularités  de  l'église  de  Saint-Urbain 
de  Troyes. 

86.  Compte  de  la  chambre  de  l'église  de  Saint-Urbain  de  Troyes. 
An  1377-1393.  In-fol.,  Tel. 
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97.  Compte  V*^  d'Anthoine  Blanchart,  reeevenr  de  Saint-Urbain, 

pour  le  cardinal  de  Lorraine.  1  to).  in-fol.  orîg. 
88.  Histoire  de  l'abbaie  de  Saint-Lotip  de  la  règle  de  Satnt-Angas-^ 

tin,  etlattescription  de  sa  superbe  église» 
88.  La  suite  chronologique  des  abbés  de  Saint-Loup. 

90.  Echange  d%omines  entre  la  comtesse  de  Champagne  et  l^abbé  de 
Saint-Loup,  de  Troyes.  1208.— Avec  plusieurs  autres  actes  exlrails 
dés  cartulaires  et  concernant  fabbaye  de  Saint-Loup. 

91.  Commission  de  Clément  V  pour,  faire  le  procès  à  TéTèque  de 
Troyes.  xiv«  siècle. 

ft2.  Mémoircscontrerarcfc^t)^gtie  de  Troyes.  1458.  Déclaration  des 
gens  du  Roi  sur  le  même  fait.  Plaintes  du  procureur  du  Hoy  de 
plusieurs  entreprises  dudlt  évèque.  Jugement  rendu  sur  lesdites 
plaintes. 

93.  Ecritures  pour  Wvêque  de  Troyes,  du  temps  de  Louis  Xî.  Ecri- 
tures du  procureur  du  Roi  contre  Vévêque  de  Troyes.  1460. 

94.  Epislola  ex  Synodo  Trecensi. 

95.  Histoire  ecclésiastique  de  l'église  de  la  ville  de  Troyes»  capitale 
du  comté  et  pays  de  Champagne,  de  la  restauration  du  pur  ser- 
vice de  Dieu,  et  de  l'ancien  ministère  en  ladite  église,  contenant 
sa  renaissance,  son  accroissement,  les  troubles,  persécutions  et 
autres  choses  remarcables  advenues  en  ladite  église,  jusques 
en  Fan  1594,  par  P.  Pithou.— Copie  deLev.  de  la  Raval.  In-fol. 
de  262  p.,  précédée  d'une  vie  de  Fauteur,  par  Lev.  delà  RavaK 

96.  Mémoire  de  M.  Pithou,  répondant  à  un  écrit  du  pape  contre 
l'ordonnance  de  Blois.  1576. 

97.  Sommaire  recueil  des  raisons  pour  lesquelles  le  peuple  de  Troyes 
refuse  de  recevoir  la  société  des  jésuites. 

98.  Procès-verbal  de  M.  de  la  Poterie  pour  le  rétablissement  des 
jésuites  à  Troyes,  en  1638. 

99.  Arrêt  pour  Fétablisiemènt  des  rétigienses  de  la  congrégation 
de  Nolre*Dame  de  Troyes. 

100.  Estât  général  du  revenu  des  hospitaux,  maladreries  et  aulmo- 
nes  généralles,  comme  il  se  trouve  es  années  1655  et  1656.  1  voL 
pet.  in-fol.  d'environ  200  p. 


Digitized  by 


Google 


GIU1IPÀ6NB.  63 

101.  La  vie  de  saint  Loop^évéqne  de  Troyeft,  par  le  éhanoineBrayer 
Ms.  du  xYiii«  siècle. 

102.  £daircl$sements  sur  qadqnes  endroits  de  la  vie  de  saint 
Loup,éTèqne  de  Troyes  ;  adressés  à  M.  le  D.  L.  R»  poor  sertir  à 
la  topographie  de  Troyes  et  de  Langres  :  avec  Tindication  d'une 
yille  entièrement  ruinée. 

Pièce  imprimée,    mais  rare. 

103.  Extrait  des  actes  du  Synode  provincial  des  Eglises  réformées  de 
rilede-France,  Picardie,  Champagne  et  pays  Chartrain»  tenu  à 
Charenton,  1625.  —  Synode  de  Houdan.  1626. 

104.  Procès-Tcrbaux  des  assemblées  provinciales  du  clergé  de  Cham- 
pagne, depuis  1637  jusqu'en  1710. 

105.  Etat  des  biens  saisis  et  régis  sur  la  frontière  de  Champagne,  ap- 
partenant aux  religionnaires  ou  nouveaux  convertis  de  ladite  fron- 
tière, qui  se  sont  absentés  du  royaume  depuis  Tan  1685. 

106.  Portefeuille  des  tombeaux  dessinés  et  coloriés  de  la  province  de 
Champagne. 

107.  Recueil  de  pièces  envoyées  au  P.  Lebrun,  relatives  aux  rites  des 
Eglises  d'Auxerre,  de  Troyes,  etc. 

On  y  trouve  plusieurs  lettres  de  l'abbé  Le  Bœuf,  et  différentes  observations 
de  ce  savant  sur  les  missels  et  rituels  d'Âuxerre. 

108.  Tombeaux  et  épilaphes  qui  se  voient  es  églises  de  Trt^yes. 

Troyes.  —  Histoire  politique,  civile  et  administrative. 

109.  Discours  du  nom- de  la  province  de  Champagne,  de  la  ville  de 
Troyes  et  comté  dlcelle. 

110.  Troyes  est-elle  la  capitale  de  la  Champagne.—  Liste  et  analyse 
des  pièces  composées  sur  ce  sujet. 

111.  Histoire  civile  et  ecclésiastique  de  la  ville  de  Troyes  en  Cham- 
pagne, par  Nicolas  Pithou. 

112.  Titres  de  îa  ville  de  Troyes  (recueil  ou  inventaire  des),  le  pre- 
mier daté  de  650,  le  dernier  de  1737.  In- fol.  (très-important). 

113.  Titres  et  documents  divers  pour  l'histoire  de  Troyes. 

114.  Titres  pour  la  ville  de  Troyes,  privilèges  d'icelle  et  des  arti- 
sans.— Fondations  d'églises  de  celte  ville.  ïn-fol. 
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llô.  Consultation  sur  un  article  de  la  coutume  de  Troyes. 

116.  Ordonnances  royaux  des  mestiers  de  Troyes. 

117.  Lettres  es  quelles  sont  déclarées  les  coutumes,  francliises  et 
libériez  de  la  Tille  de  Troyes.  P.  129. 

118.  Privilèges  aux  habitants  de  Troyes. 

119.  Table  d*un  petit  registre  où  sont  contenues  diverses  matières 
pour  rhistoire  de  la  ville  de  Troyes. 

120.  Titre  de  Blanche,  comtesse  de  Troyes,  pour  le  partage  entre 
ses  filles.  1212. 

121.  Abonnissement  des  vignes  de  plusieurs  lieux  circonvoisins  de 
Troyes,  fait  par  Tabbé  de  Saint-Pierre  du  consentement  du  comte 
de  Champagne,  pour  cinq  sols  Parpent.  1267.— £t  plusieurs  autres 
chartes  sur  les  vignes  et  vins  du  pays  de  Troyes. 

122.  Le  livre  des  grands  jours  tenus  à  Troyes  depuis  1367  jusqu'en 
1596.— Ms.  du  xviie  siècle. 

(Durant  les  xive  et  xve  siècles,  la  justice  fut  rendue  en  diverses  localités  par 
une  cour  suprême  dite  les  Grands-Jours.  L'assemblée  de  Troyes  fut  la  première  : 
elle  date  de  1302.  Il  y  en  eutune  à  S.  Mibiel,  en  13S0;  une  à  Rennes,  en  1434,  etc.  - 

123.  ^rrêt  dit  de  Troyes.  1404.  —  Privilège  d'arrêt  donné  par  le 
Roy  aux  habitants  de  Troyes.  1419. 

124.  Testament  de  Jean  de  Cossa,  comte  de  Troyes,  seigneur  de 
Grimaud,  grand  sénéchal  de  Provence.  1476. 

125.  Extrait  des  registres  du  parlement,  de  1256  à  1627,  par  Pithou. 

126.  Recueil  contenant  :  Avis  de  P.  Pithou  sur  Tordonnance  de 
Blois  de  Tannée  1576...  Observations  sur  la  régale...  mai  1681. 

127.  Harangue  de  M.  Pilhou.  —  Autre  sur  la  Guienne,  —  aVec 
d'autres  pièces  du  même  auteu;*,  1583. 

128.  Recueil  de  pièces  sur  la  ville  de  Troyes,  avec,  la  liste  de  ses 
baillis. 

129.  Compte  de  Denis  Lebé,  recepveur  des  manans  et  habitans  de  la 
ville  de  Troyes,  des  recepte  et  dépense  par  lui  faictes,  commen- 
çant le  11  juin  1551  et  finissant  le  pareil  jour  1552.  In-fol.  de 
150  p. 

130.  Patrimoine  de  Troyes.  Troisième  compte  des  deniers  patrimo- 
niaux de  la  ville  de  Troyes,  de  Me  Jehan  Lemaislre,  receveur. 
1572, 1589, 1590.  Infol.  d'environ  100  f. 
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131.  Compte  de  latpjrie  de  la  Tille  deTroyes.  1561.  In-fol.  (entU 
ron  100  pages. 

132.  S'ensuivent  les  charges  dues  à  cause  de  la  Toirie,  tant  dedans 
la  Tille  de  Troyes  que  dehors. 

133.  Registre  sur  lequel  est  fait  estât  de  toutes  les  chanisées  de 
la  TUle  de  Troyes,  de  leur  contenance,  des  ponts  qui  sont  hors  la- 
dite Tille,  de  toutes  les  murailles,  du  tour  et  enceinte  d'icelle,  de 
la  couTertnre,  de  toutes  les  arcades  et  grilles  qui  sont  sur  les 
ramparts,  de  tous  les  ponts  qui  sont  dans  ladite  Tille  dont  elle 
est  tenue  à  Tentretenement,  corps  de  garde  tant  dedans  que  de« 
hors,  hôtel  de  Tille,  arsenal,  chambre  de  la  santé,  aysances  et 
lieux  communs  et  autres  bastimens  publiqs  dont  ladite  Tille  est 
anssy  tenue  et  des  réparations  qui  y  ont  esté  faictes  emploies 
dans  les  comptes  des  octroys  rendus  à  la  chambre  des  comptes 
à  commencer  en  Tannée  1632.  (In-fol.  de  152  p.) 

134.  Estât  des  debtes  de  la  Tille  de  Troyes,  Tériffiées  par  MM.  les 
commissaires  à  ce  députés  par  S.  M.  en  Tannée  1633.  (In-fol. 
deuTiron  200  p.) 

135.  Créanciers  de  la  Tille  de  Troyes.  LlTre  dans  lequel  est  escript 
toute  la  recepte  et  dépence  (faicte  par  le  receveur  de  la  Tille)  que 
j'ay  faicte  pour  les  créanciers  de  la  ville  de  Troyes  et  suiTant  la 
Térification  de  leurs  debtes  qui  en  a  esté  faicte  par  MM.  les  com- 
missaires à  ce  députés  par  Sa  Majesté,  le  22  juUlet  1633.  (In-fol. 
de  144  feuil.) 

136.  Estât  des  chaussés  qui  sont  es  environs  de  la  yille  deTroyes.  1657. 

137.  Touchant  le  Toyeur  du  Roy  en  la  Tille  de  Troyes.  (2  toI.) 

138.  Ponts  et  chaussées  et  Toirie  de  Troyes:  contenant  trois  piècejj 
qui  sont  arrêts  du  conseil  sur  le  fait  delà  voirie.  An.  1649-1671. 

139.  Estât  de  ce  qui  appartient  à  la  recepte  du  patrimoine  de  laTUle 
de  Troyes.  (In-fol.  de  241  f.) 

140.  Estât  à  quoi  pourra  monter  la  dépense  pour  la  construction  des 
fontaines  pour  la  Tille  de  Troyes,  par  Claude  Denis,  ingénieur 
et  fontainier  ordinaire  du  Roy.  2  in-fol. 

141.  Rentes  foncières  sur  les  faux-fossés  à  TenTiron  de  la  Tille  de 
Troyes. 
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142.  Les  hUles  de  Trojres  avec  kars  singtilaHtéSi 

143.  Le  blasou  colorié  des  commanantés  religieuses  él  des  cdmiila- 
nàulés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  de  Troyes^ 

144.  Vues,  plans,  desseins  etmonumetts  dé  la  yllle  dé  Troyes. 

146.  Recherches  hlstoriqaès  sur  les  antiquités  dé  la  Tillé  de  Troyes; 
1  Tol.  in-foL 

146.  Histoire  ecclésiastique  et  séculièî^  de  la  Tille  dé  Trdyés,  con- 
tenant plusieurs  remarquables  au  fait  de  la  teligion,  par  Nie. 
iPithou.  1  vol.  In-fol. 

147.  Lettres  de  Henry,  comte  dé  troyé§,  ôû  s6nt  déclarées  les  cou- 
tumes, fratichises  et  libertés  dés  habitants  de  Meaiix  et  troyes . 

148.  Chartes  diverses  du  xiw  siècle  pour  l'histoire  de  Troyes. 
Sur  la  maison  de  Saint-Abraham  de  Troyes.  1200.  —  L'Evesque 
de  Troyes  réclame  les  secours  du  comte  de  Champagne  contre  les 
religieux  de  Saint-Germain  d'Auxerre.  1214.  —  Echange  de 
femmes  entre  l'abbé  de  Saint-Loup  et  la  comtesse  de  Champagne. 
1217.  —  L'abbé  de  Saint-Denis  promet  de  vendre  au  comte  de 
Champagne  une  table  et  une  croix  d'or  de  Saint-Ëstienne"  de 
Troyes.  1226.  —  Aubert  du  Plessis  promet  ses  deux  fils  au  comte 
de  Champagne  comme  honunés-liges.  123L  —  L'evesque  de 
Troyes  donne  pouvoir  de  poursuivre  les  debteurs  des  droits  de 
croisade.  1268,  etc. 

149.  Lettres  de  la  reine  Elizabeth,  régente  du  royaume,  t>ortant 
suppression  de  tous  les  subsides  imposés  pour  raison  des  guerres 
à  troyes,  le  3  avril  1418. 

150.  Lettres  datées  de  Troyes,  1521,  de  François  I«^  du  baron  de 
Montmorency,  du  sire  d'Albret,  de  Michel  de  Louppe  et  autres, 
au  sujet  des  guerres  et  dé  l'invasion  du  pays  de  Champîagne  par 
les  armées  de  l'empereur. 

151.  Lettre  à  M.  l'evesque  de  Troyes  touchant  ce  qui  s'est  passé 
au  concile  provincial  à  Paris,  parle  cardinal  de  Sens,  en  Van  1528. 

152.  Registre  de  Téchevinage  de  Troyes,  de  1637  à  1646. 

153.  Regestum  ubi  plura,  ad  urbem  trecensem  spectantia.  Regestum 
prîmtim  oiagnorum  dîerum  trécensîum,  ab  âii.  1367,  ad  an.  1395. 

154.  Deux  sentences  du  bailliage  de  Troyes  du  2  et  12  septembre 
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1363,  qui  edfidâmnent  à  être  pétidos  ûéût  ^tocatcnti  pour  avoir 

haîUé  coaf6ft  et  aide  à  eetilc  de  la  religion  P.  R.  qal  en  forme 

d'iiostilité  s'étoient  emparés  de  Bar-snr'^eîiie. 
tm.  Plèeei  relalires  à  la  paiï  de  1S64  fttec  rAnglétefi'ë. 
IW.  Leim  de  fiarbéiietîl  Iti  Rôi,  datée  de  Troyes  10>iYril  iSfO, 

sur  la  dooane  de  Lyon.  (Cariense.) 
187.  Ordonnanee  faicte  à  Troyes  par  M.  le  maréchal  de  Vielleyille, 

La  Moignon  et  Potier,  maîtres  des  requêtes,  pour  le  repos  de 

la  dite  ville.  1571. 
158.  Histoire  de  la  journée  de  la  Satnt-Barthélemy;  avec  différents 

détails  des  événements  qui  ont  précédé  ou  suivi  cet  événement, 

particoliàrement  à  Troyes.  (Voir  le  N<»  ô9.) 
Î59^  €e  qui  se  passa  à  Troyes  au  commencement  des  troubles  0^ 

Ligue). 

160.  Lettre  de  Henry  III  au  sieur  d'Iateville,  du  26  avril  1585,  au 
sijyet  d'une  conspiration  ourdie  sons  prétexte  de  religion  et  qui 
devoit  livrer  Marseille  aux  étrangers» 

161.  Pro1sàs*verbaI  ^e  l'assemblée  de  Troyes  pour  la  UgUê.  Mai 
1590. 

162.  Mémoire  envoyé  par  les  députés  en  rassemblée  générale  teniie 
en  la  chambre  de  resehevinage  de  Troyes^  le  11  décembre  1692, 
à  leurs  députés  résidants  aux  états  convoqués  par  le  duc  de 
Mayennei 

163.  Lettre  de  Charles,  duc  de  Guise,  à  MM.  les  maire  et  escbevins 
de  la  ville  de  Troyes^  datées  de  Paris  en  mai,  juin  et  juillet  1693, 
pour  leur  donner  avis  d^  délibérations  des  états. 

164<  Lettre  du  Roy  à  ceux  de  Troyes  pour  être  reconnu. —Acte  par 
lequel  ceux  de  Troyes  reconnaissent  le  Roy.  1694. 

165.  Mess,  de  la  ville  de  Troyes  au  duc  de  Nevers.  1615. 

166.  La  circulaire  de  M»  de  Nevers  aux  principales  villes  de  Cham- 
pagne. 1626. 

167.  Résolution  de  l'assemblée  des  esehevins  de  Troyes  du  14  jttin 
1625. 

168.  Instruction  au  bailly  de  Troyes,  envoie  aihbassadeur  en  Ail- 
gleterre.  1632. 

169.  Pièces  relatives  à  la  paix  célébrée  à  Troyes  en  1660  et  1668 


Digitized  by 


Google 


68  LB  CABWET  HISTORIQUE. 

avec  l'Espagne  :  en  1678  avec  la  Hollande:  en  1684  avec  l'Espa- 
gne :,en  1697  et  1698  avec  l'Angleterre,  l'Espagne  et  les  Provinces- 
Unies  :  eu  1679  avecTEspagne. 

170.  Réjouissances  publiques  à  Troyes  pour  victoires  remportées 
et  prises  dç  villes»  de  1712  à  1719,  et  antres  cérémonies  du  même 
temps. 

171.  Essai  sur  Tagricullure  et  le  commerce  de  Troies  en  Cham-* 
pagne  en  1759  (1). 

Histoire  des  environs  de  Troyes, 

172.  Aliénation  par  le  ^oy  de  la  terre,  justice  et  dépendances  de 
Torvilliers,  au  profit  de  M«  Pierre  Chomel ,  controUeur  en  Télec- 
tion  d'Epernay .  In-fol .  1694. 

173.  Procès  verbal  du  dénombrement  de  Thennelières.  Mars  1539. 

174.  Inventaire  général  des  titres  et  papiers  concernant  le  prieuré 
deSaint-AlderaldeSaint-Sépulcre-lès-Troyes,derordre  de  Cluny, 

'  membre  dépendant  de  la  Charité-sur-Loîre ,  sis  à  Yillacerf ,  en 
l'année  1727  :  de  l'ordre  de  messire  Charles-Maurice  Colbert,  sei- 
gneur du  marquisat  de  Yillacerf ,  abbé  des  abbayes  de  Neaupale 
la..  Saint- André-en-GoufTre;  prieur  des  prieurés  de  Sainte-Margue- 
rite de  Lenoncour  et  de  Saint- Aldeval  de  Villacerf ,  cy-devant  Saiut- 
Sepulcre,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  agent  général  du  clergé 
de  France. 

175.  Titre  de  la  donation  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vailly,  faite  au 
prieur  et  prieuré  de  Saint-Sépulcre.  1179. 

176.  Procès  verbal,  du  8  septembre  1563,  d'évaluation  et  vente  de 
trois  muids  de  bled,  seigle,  dus  au  prieur  de  Saint-Sépulcre,  par 
M.  de  Chamoy, seigneur  dudit  Saint- Sépulcre:  — avec  quatorze 
autres  titres  concernant  Yillacerf,  d'époques  diverses^ 

177.  Extrait  du  compte  de  la  vente  et  aliénation  du  temporel  des 
ecclésiastiques  du  diocise  de  Troyes,  faites  es  an.  1564  et  sui- 
vantes, rendu  le  26  février  1587. 

(1)  Nous  aurions  pu  facilement  augmenter  l'article  de  Troyes,  à  l'aide  des 
Archives  historiques  de  M.  Vallet  de  Viriville  :  mais  ce  livre  utile  est  assez 
connu  :  on  peut  facilement  y  recourir. 
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178.  Mémoire  instructif  touchant  le  procès  d'entre  MM.  les  abbé 
de  Molesme  et  prieur  de  Viliacerf,  en  qualité  de  giros  décima- 
teurs  de  la  paroisse  de  Yilleloup,  contre  M.  Jean  Boulard,  prestre, 
côré  dudit  Yilleloup ,  au  sujet  de  la  portion  congrue ,  prétendue 
par  ledit  Boulard  et  réparations  de  FégUse  dndit  Yiileloup.  1689. 

179.  Autres  pièces  sur  les  revenus  et  chaires  du  prieuré  du  Saint- 
Sépulcre.  1691.— Sur  les  décimateurs  de  Yillacerf.  1686.—  Et  sur 
les  usages  du  bois  de  Saint-Mards. 

180.  Dissertation  géographique  ou  critique,  dans  iaquelle  on  prouve 
que  Yillery,  hameau  à  quatre  lieues  de  Troyes ,  est  l'endroit  ou 
s'est  faite  la  première  entrevue  de  Ciolilde  avec  Ciovis,  lors  de  son 
mariage  avec  ce  prince,  par  un  chanoine  de  Troyes. 

Imp.>  mais  rare. 

181.  Mémoire  pour  l'histoire  de  Yillemaur,  avec  treize  lettres  de 
de  M.  Chèvre,  doyen  de  Yillemaur,  à  M.  Lévesque  de  la  Raval- 
llère:  et  quatre  lettres  ou  réponses  de  celui-ci  :  —  toutes  relatives 
aux  faits  de  l'histoire  de  Yillemaur. 

182.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Yillemaur ,  son  chapitre 
et  autres  antiquités.  (27  feuillets). 

À  la  fin  on  trouve  cette  observation  : 

«  Tout  le  conteilu  au  présent  cahier  comprenant  27  feuillets  d'écriture  est 

conforme  aux  titres  et  autres  pièces  qui  y  sont  cotées,  lesquelles  j*ai  toutes  lu 

et  dont  partie  est  entre  mes  mains.  Les  dates  et  citations  ont  été  exactement 

vérifiées  et  collationuées  par  moi  soussigné  doyen  de  Yilleraaur.  Ce  14oct.  1775. 

»  Signé  Chisne  de  la  Charmette,  doyen  curé  de  Yillemaur.  » 

183.  Recueil  de  chartes  et  titres  concernant  la  seigneurie ,  l'é- 
glise, etc.,  de  Yillemaur,  fondations  diverses  en  ladite  église. 

184.  Prisée  de  Yillemaur  et  autres  terres  de  l'an  1350 ,  (et  autres 
actes  à  ce  relatifs).  Prisée  du  même  pour  l'année  1328. 

Le  commencement  de  cette  pièce  est  imprimé  aux  Preuves  de  la  nouvelle 
Hist.  de  Bourgogne,  t.  3,  p.  cixxxix. 

185.  Cartttlaire  du  monastère  de  Montier-Ramey ,  diocèse  de  Troyes, 
écrit  au  xiv«  siècle.  —  Autre  cartulaire  de  Monlier-Ramey,  ordre 
de  Saint-^Benoit,  écrit  au  xvir  siècle. 

186.  Mémoire  pour  réponse  aux  écritures  du  sieur  Fabre,  curé  de 
Clerey,  pour  le  curé  de  Fresnoy. 

187.  Déclaration  des  biens  appartenants  à  la  cure  de  Yerrières  et 
Chapelle^e-Notre-Dame^  du  20  avril  1093. 
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Arrondissement  iPArcissur-Aube. 

188.  Notice  historique  sur  la  ville  et  les  environs  d'Arci^-surrAube. 

189.  Le  livre  des  rentes  et  revenus  de  la  terre,  chastel  et  chaslçl-: 
lenie  d'Arcis-sur-Aube,  xiv«  siècle. 

1-90.  Lettres  de  Charles,  duc  d'Alençon,  au  Roy,  datées  4'Arcy-sijr- 
Aube,  le  9  juin ,  avec  quelques  autres  lettres  sur  I9  guerre  ^\ 
les  événements  de  celte  époque.  (1^21.) 

191.  Lettres  des  habitants  d'Aubigny  au  duc  de  Nevers.  1625. 

192.  Recherches  historiques  sur  Chavanges ,  cbef')ieu  de  ç^iotpia  de 
Tarrondissement  d'Arcis. 

193.  Notes  histori(|ues  sur  Bailly-le^-Fraiip,  diocèse  de  Langre^. 

194.  Méry-sur-Seine ,  documents  ç\  pièces  diversi^  e\  sur  f^n 
prieuré. 

195.  La  coutume  de  Méry-sur-Seine. 

196.  Chartes  des  xii^  et  xiv«  siècles,  concerQ^ntS|éry!—Associatioi| 
de  Tabbé  de  Larrivaux  et  de  Blanche ,  comtesse  de  Champagne , 
dans  les  droits  sur  Méry.  1219.— Trait<^  de  Thihs^ift  de  Méry  et  du 
pomt^  djB  Chapapagne,  au  siijet  d'une  redevapee  de  40  liv.de  Pro- 
vins. —  Aveu  et  dénombrement  d'Ame  de  JoinvîUe,  seigneur  d§ 
Méry,  rendu  au  comte  de  Vertus.  1365,  etc. 

197.  Lettres  de  Charles  VI,  qui  affectent  à  la  Chapelle  du  bois  de 
Vincennes  les  revenus  des  hautes  justices  de  Méry-sur-Seine , 
Virey-sous-Bar  et  Mar(Hle  en  Champagne  (février  1387:  Vidimus 
de  1379).  —  8  feuillets. 

198.  Certificat  pour  la  ville  de  Mery-sur-Seine,  12  juillet  1717.  — 
Présidence  des  assemblées  pour  les  élections  muiiiçip^le^. 

189.^  Recherches  sur  Plancy,  4'abord  baroonie,  inapqvisdt,  pois  tet 
ché-pairie  :  titres  etpièces  diverses,fiefs  de  la  seig^enrôdePlanoy. 

200.  Guy  de  Plancy  déclare  que  son  château  d§  GondriqouFt  est  ju- 
rable  et  redevable  au  comte  de  C|iampagn«.  1^.— HQBUiage  ta 
même,  pour  lefief  deRey  par  Philippe  de  Planey,  1334.— Limème 
4éclare  que  le  vicomte  de  Saiut-Florentifi,  tient  h  beiomageâa 
comte  de  Champagne,  tout  Çie  qu'il  patftMe  à  Jauges,  ete.,  s^. 
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Ml.  Sentenee  readae  asx  reqoestes  da  PalaU  à  Paris,  en  1832,  peur 
la  terre  et  baronnie  de  Plaocy  en  Champagne. 

202.  Accord  entre  réyesque  de  Troyes  et  Philippe  d^Aunay,  pour  les 
droits  qn'ils  ayoient  sur  les  habitants  de  Saint-Oulphe.  1200.  — 
Autres  sur  le  même  sujet,  1202  et  121^. 

203.  Recherches  sur  Ramernpt,  chef-lieu  de  canton  de  Tarrondisse- 
ment  d'Arcîs-sur-Aube,  âTcc  la  note  des  communes  et  deslocalités 
de  sa  circonscription  et  les  titres  de  son  ancien  prieuré. 

Arrondissement  de  Bar-sur- Aube. 

20|.  Histoire  de  la  Yille  et  comté  de  Bar-sur- Aube,  de  son  cfaftteau 
et  du  prieuré  de  Sainte-Germanie. 

205.  Titres  concernant  Bar-sur^Aube,  Laferté-sur-Aube  et  Barnsur* 
Seine.  1227  à  1298. 

206.  Chartes  des  xiii*  et  xit«  siècles  concernant  Bar-sur-Aube.  — 
lettres  de  Vabbé  de  Saint-Memie  de  Chalons,  pour  la  vente  d'un 
four  à  Bar-sur-Aube,  à  Marguerite,  comtesse  de  Champagne.  — 
Aumône  sur  les  foires  de  Bar,  pour  les  vêlements  des  religieuses 
de  Sainte-Eugénie.  — •  Vente  au  comte  de  Champagne  de  cinq 
estaux,  à  Bar,  pour  30  livres  de  Provins.  —  L'abbé  de  Quincy 
reconnoitne  pouvoir  rien  acquérir  à  Bar-sur -Aube,  sahs  la  per- 
mission du  comte  de  Champagne.  1214,  etc. 

207.  Notice  historique  sur  le  Val-des-Vignes-lès-Bar-sur-Aube,  avec 
le  Val-desEcoliers,  4  p. 

209.  InstitutioordinisVsdlisSdiolarium.  1215; 

209.  Recherches  sur  Brienne-la-Ville  et  Brienne4e-Châleau  :  avec 
Fhistolre  des  seigneurs  qui  l'ont  possédé. 

210.  Généalogie  de  la  maison  de  Brienne.  Première  branche,  de 
800  à  1366  :  avec  les  titres  extraits  du  cartulaire. 

211.  Chartes  du  xfii'  siècle  pour  rhisloire  de  Brienne.—  Lettres  de 
l'évêque  de  Langres  en  faveur  de  la  comtesse  de  Champagne, 
contre  Evrard  de  Brienne,  1209.  Les  abbés  de  Cileaux,  Clairvaux  et 
Quincy,  promettent  à  Evrard  de  Brienne  et  à  sa  femme  l'absolu- 
tion dé  leur  excommunication  s'ils  veulent  obéir  au  pape.  1209.-T 
NuBité  du  mariage. d'Evrard  de  Srienpe,  1213,  «*  Défenses  à 
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Errard  de  Brienne  d'épouser  ia  fille  du  comte  Henri,  sa  parente^ 
1215.  —  Le  duc  de  Lorraioe  obligé  de  secourir  la  comtesse  de 
Champagne  contre  Evrard  de  Brienne.  1218.  —  Aggraralion  par 
l'abbé  de  Saint- Jean-des-Yignes,  de  la  sentence  d'excommunica- 
tion contre  ceux  du  parti  d'£?rard;  1219.  —  Lettre  de  l'évéque 
d'Auxerre  sur  la  renonciation  d'Evrard  et  sa  femme  au  comté  de 
.  Champagne.  1222,  etc. 

212.  Permission  au  comte  de  Brienne,  sieur  de  Ghaumont  et  d'An- 
yezàc,  d'établir  deux  foires  à  Auvezac.  1480. 

213.  Portefeuille:  lettres  originales  écrites  à  M.  Servien  par  M.  de 
Brienne. 

214.  Notes  et  recherches  sur  Vécole  de  Brienne. 

215.  Notice  historique  sur  Montmorency-Beaufort. 

216.  Histoire  de  l'abbaye  de  Clairraux,  avec  la  chronologie  de  ses 
abbés.— Les  singuVSirités  de  son  église,  les  hommes  célèbres  qu'elle 
a  produits  et  l'inventaire  du  trésor  des  reliques  de  son  abbaye. 

217.  Recherches  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Saint-Bernard,  premier 
^    abbé  de  la  maison  de  Olairvaux. 

218.  Generatio  Glarae-Yallis.  An.  ab.  incarn.  MGXllI,  fundata  fuit 
abbatia  quse  dicilur  Clara- Vallis,  etconsequenterseriatim  nominan- 
tur  abbatiae  filiationis  ipsius  Glaraevallis,  quae  anle  D.  Bernard! 
obitum  fuerunt  fundataa,  cum  nominibusregionum  etdiaeceseonia 
quibus  sunt  :  quibus  jungitur  taxatio  vacantis  in  caméra  apostoliea. 

219;  Clarsevallenses  annales.  Visitatio,  reformatio,  epistol^e  et  alia 
fragmenta. 

220.  Répertoire  général  de  tous  les  lieux  et  endroits  où  Glairvaux 
peut  avoir  du  bien  ou  quelques  droits.  1  vol.  in-fol.,lat. 

221.  MélangesounotesdeM.  Guitton,  religieux  de  Clàirvaux,  avec 
une  relation  de  son  voyage,  qui  est  assez  curieux.  1  vol.in-fol. 

122.  Inventaire  des  volumes  et  livres  de  l'église  et  abbaye  de  Clair- 
vaux,  fait  en  may  1472,  et  écrit  de  nouveau  en  janvier  1645. 1vol. 
in- fol. 

Arrondissement  de  Bar-sur-Seine. 

223.  Recherches  pour  Thistoire  de  la  ville,  comté  et  bailliage  de 
Bar-8ur-Seine.  —  Chartes  de  diverses  époques. 
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221.  Thibaut,  comte  de  Champagoe,  eschange  quelqocs  biens  arec 
Jacques  de  Durnay,  pour  une  part  du  comté  de  Bar-sor-Seyne 
qui  estoit  escheue  par  succession  audit  sieur  Durnay. 

225.  Notice  historique  sur  la  chastellenie  de  Ghappes  et  son  an- 
cienne monyanee  :  aTecTinTentaire  des  chartes  de  1134  à  1360. 

226.  Robert  de  Saint-Fal  vend  au  comte  de  Chan^pagi^e  120  arpens 
du  bob  de  Fouchères  à  12  s.  l'arpent.  1243. 

227.  Titre  concernant  la  terre  et  seigneurie  de  Yiliiers-le-BoiSy  du 
26  août  1391. 

228.  Association  de  Rolland,  abbé  de  LarrîTaux,  et  de  Blanche, 
comtesse  de  Champagne,  dans  les  droits  seigneuriaux  de  Pargues. 
1219. 

229.  Jean  de  MarsiUy  affranchit  Hébert  des  Granges  et  sa  famille. 
1246. 

230.  Notes  pour  l'histoire  de  Chaource,  chef-lien  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Bar-sur-Seine,  avec  l'indication  des  com- 
munes et  localités  de  sa  circonscription. 

231.  Notes  et  indications  pour  l'histoire  d'Essoyes,  de  Mussy-sur- 
Seine  et  des  Riceys. 

Arrondissement  de  Nogent-sur-Seine. 

232.  Titres  pour  Nogent-snr-Seine  et  fief  de  la  Grand-Aulne:  An 
1221-1226. 

233.  L'abbé  de  Saint-Denis  vend  à  la  comtesse  de  Champagne  trois 
muids  de  moture  qu'ils  avoienl  sur  le  moulin  de  Nogent,  pour  120 
livres.  1213. 

234.  Certificat  pour  la  ville  de  Nogent-sur-Seine,  25  août  1717,  pour 
la  présidence  des  assemblées  municipides. 

235.  Excommunication  des  Urbels  ,  sieur  de  Yillenauxe.  — Lata  fuit 
presens  sententia  }udicialiler  per  dominnm  oficialem  Trecensem, 
anno  1516,  diemartis  post  octavas  Penthecostes:^^vec  un  extrait 
sur  la  valeur  de  cette  excommunication.— Traité  de  l'opinion,  par 
M.  le.Gendre  de  Saint-Aubin. 

236.  Mémoire  pour  M«  François  Camu,  prêtre  prieur  de  Brandonnet 
et  Ticaire  de  Yillenauxe,  intimé,  appelant  contre  messire  Antoine 
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GalUoc  de  Si|iBt«ChaœanS|  seigneur  de  VfllenaDxe,  lieoteBant  des 
{pardes  du  eorps  du  peiet  Hiaréohàl  de  ses  camps  et  armées^  appe- 
lant et  intiiaé* 

â3T.  DonàtidB  ^  la  léproserie  des  deux  Ëanx  (ppès  deTroyes.)  1196. 
•r-  Mariage  d'Alix  de  Tresnel,  fille  defeuOarnier  de  Treçnd,  a?ec 
Ponce,  rieomte  de  Polignae.  1223.  —  Gaufridos  de  Doni^eo  dat 
filiam  suam  Ansello  de  Trlangulo  in  uxorem.  1217. 

238.  Ordennanee  de  poliee  pour  la  boucherie  de  Traisnel.  7  dé» 
cembre  1373,  et  autres  concernant  Traisçel. 

23d.  Extrait  d'un  a?eu  et  dénombrement  de  la  terre  de  Traisnel , 
rendu  an  Roi,  le  V^  mars  1399. 

240.  ÀTeu  et  hommage  au  Roy,  de  Philibert  de  Beanjeu,  chevalier, 
baron  et  sieur  de  Lignières,  Tregnel,  Marigny,  yicomte  de  Troyes, 
du  1«»  février  1525.  In-fol.  de  dix  feuillets. 

2Ï1 .  Hommes  illustres  de  Troyes.— Mémoires  pour  servir  à  Thistoira 
deshommesen'dignité,  des  auteurs,  artistes  célèbres  par  leur  vertu, 
par  leur  mérite  et  leurs  charges  originaires,  deTroyes,  des^ envi- 
rons, recueillis  par  Levesque  de  la  Ravallière.  In-fol.  365  p. 

HAUTE-MARNE- 

Chaumant,  —  Histoire  ecclésiastique  y  politique^  civile 
et  administrative, 

242.  Observations  sur  Télat  actuel  de  Tinstruclion  publique,  des 
bibliothèques,  des  archives,  des  monuments,  dans  les  dép.  de  la 
Haute-Marne,....  par  FabbéGrégoû-e.  in-fol  pap. 

243.  Histoire  du  Chaumontais. 

244.  Mémoires  pour  Phistohre  du  Bassigny. 

245.  Pièces  pouvant  servir  à  l'histoire  de  la  ville  de  Chaumont. 

246.  Mémoire  concernant  la  ville  de  Chaumont  en  Bassignf ,  dressé 
par  M.  Ançiboire,  subdélégué  en  1765  :  avec  quatre  pièces  sur  les 
églises  et  abbayes  de  cette  élection.  (2t  pag.) 

247.  L'evesque  de  Langres  prend  le  duc  de  Bourgogne  pour  aitilre 
du  différent  qu'il  avoit  avec  la  comtesse  de  Chanipagne,  pour  les 
biens  situés  à  Chaumont,  1212. 
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348.  Brerd'HoiiiHréUItiiprîeiird6CliaiimaBt4t«^«oe?iif6,MBtr€ 
le  preyostde  Ghaumonl.  1220,  p.  81. 

249.  PFi?Uég£s  pour  eesx  de  Chaamont  en  Bateigny,  l'an  1292, 1388. 
(deSpag.). 

250.  Pièces  relatives  à  la  grande  diablerie.de  Chaamont.  —Bnlle 
da  grand  pardon,  etc. 

251.  Engagement  par  le  roi  Louis  XI  à  Nicolas,  marquis  de  Pont, 
fils  di  Jean  doc  de  Calabre,  de  Lorraine,  des  seigneuries  de  Chan- 
mont  en  Bassigny,  Nogent,  Montigny,  Coiffy,  Vassy,  Sainte- 
Menehouldj  Saint-Dizier,  YaucouleuretMontecIair»  Paris,  septem* 
brel467. 

252.  Le  roi  Louis  XI  retire  du  bailliage  de  Chaamont,  pour  les  mettre 
sous  celui  de  Sens,  les  quatre  villages,  savoir  :  Noyers,  Menon* 
vani,  Bangeeort  et  Giauffonr,  —  quiappartenoieni  à  l'église  de 
Langres.  -*  nessisau  Pare,  oet.  1^1. 

253.  Lettres  du  roi  Louis  XII,  données  à  Chaumont  le  28  juillet 
1804,  adressées  aux  gens  de  ses  comptes  à  Paris,  par  lesquelles  il 
les  chaire  de  recueillir  les  titres  des  domaines  royaux  répandus 
dans  le  royaume  chez  les  particuliers,  pour  les  déposfsr  au  trésor 
des  Chartres. 

264.  Lettre  du  cardinal  de  Tonnimi  an  cardinal  do  Bellay.  —Datée 
de  Chamnont,  22  septembre. 

258.  RooUe  delous  sièges  royaux  et  non  royaux  ou  du  ressort  du  bail- 
liage de  Chaumont  en  Bassigny.  —  Du  8  juin  1653. 

258.  Les  Officiers,  Bourgeois  et  Habitants  de  Chaumont,  à  M.  le  doc 
de  Guise. 
Au  gujet  de»  fortiftcationS  de  leur  viU«,  iU  lui  eny^leat  up  d«vi«  d'un  noik 

T6au  ))0M}6v.ar^  par  le  maçoq  (|ui  ço9di|}t  Tœiivre  de  leur  é|[U9e. 

357.  Lettres  du  Râi  à  san  Uenteaant  ai}  gouvememeat  de  Champa* 
gne  et  Bri«,  avec  les  réponses  4'ii9eluyi  en  œt,  nov.  et  dée.  1608. 

Concernant  Tordre  des  chevaliers  du  Çordon-jfiiune,  4|ui  fofi^aie^t  dçp  as- 
8eiDî)lée8  en  Ç^ssigny,  en  Bourgoéine  et  devers  Yaucouleurs, 

258.  Convocation  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Chaumont  eQ 

Bassîgpy, 
%9.  M^^i^urjs  ip  Cbauipont  an  duc  de  Never^s,  lfi26«  P.  130,  160. 
260.  Liste  de  tous  les  sièges  du  ressort  de  Chaumont  en  Ba|§igpy, 
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déclaration  de  la  seigneurie  dé  Puy-Laurens  et  autres  pièces. 
In-fol.,  cari.  s.  parch. 
260  bis.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés 
religieuses  et  des  communautés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville 
de  Chaumont  en  Bassigny. 

Histoire  desenvinms  de  ChaumonL 

261.  Charte  de  Thibaut,  comte  de  Troyes,  en  faveur  de  Péglise  de 
Saint-Remy  du  prieuré  de  Coudes  en  Bassigny,  1198,  avec  com- 
mentaire de  Lév.  de  la  Bav. 

262.  L'evesque  de  Langres  change  ce  qu'il  avoit  à  Chôme  pour  ce 
que  la  comtesse  possédoit  à  Aubepierre.  1207. 

263.  Notes  historiques  sur  Andelot  et  ses  dépendances. 

264.  Carta  fundationis  cellse  de  Castro-Villano  ordinis  grandimon- 
tensis  :  —avec  plusieurs  autres  Chartres  ^l  notices-  touchant  la 
même  ville. 

265.  Constitution  pour  les  religieuses  du  tiers  ordre  de  la  ville  de 
Châtean-Villaim  I  vol.  in-4. 

266.  Titre  pour  la  Ferté-sur-Aube.  1231 . 

267.  Cartulaire  de  Clairvaux.  1  vol  in-4,  vél.,  xiii«  ou  xiv^  siècle. 

268.  Acte  de  foi  et  hommage,  rendu  au  Roi  par  le  seigneur  de  Cler*- 
mont  en  Bassigny,  Fan  1344.  1  P. 

269.  Symon  Clarimontis  mandat  episcopo  suession.  et  abbati  Sancti 
Jol^annis  in  Vineis,  et  decano  suession,  ut  relaxent  excommunica- 
tionem  quam  in  se  promulgaverant,  quod  se  retraxerat  ab  homagio 
B.  et  Th.  1219. 

270.  Mémoire  par  lequel,  contre  les  entreprises  des  ofQciers  du  Roi 
à  Chaumont  et  à  Langres,  l'on  montre  que  le  village  de  Colombey 
a  été  de  tout  temps  tenu,  et  nommément  par  les  seigneurs  de 
Choiseul,  comme  fief  dépendant  des  ducs  et  comtes  de  Bar  et 
situé  hors  du  pays  de  France. 

Il  y  a  deux  Colombey  :  l'un,  Colombé-les-Deux-Eglises,  canton  de  Juzennecourt 
et  près  déBar-sur-Aubé;  l'autre,  Colombey-lès-Choiseul,  canton  de  Clermont. 
11  s'agit  ici  du  second  (?). 

271.  Déclaration  de  Mathieu,  abbé  de  Saint-Denis,  touchant  le  mou- 
lin que  le  comte  de  Champagne  luy  avoit  permis  de  bâtir  à  Marnay. 
1259. 
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272.  Chartes  du  xiip  siècle,  concernant  Nogent-le-Roi.  —  Transac- 
tion entre  Vabbé  de  Saint-Remy  et  la  comtesse  de  Champagne 
pour  la  Tente  des  bois  de  l'abbaye  de  Saint-Deoîs,  sltaésprèsNo- 
gent.  1222.  —  Hommage  de  Thibault,  comte  de  Champagne,  à 
l'abbé  de  NogenL  1226.  —  D.,  abbé,  et  les  religieux  de  Saint- 
Denys  se  mettent  sous  .arbitres  sous  peine  de  100  \ïv,  de  dédit, 
pour  une  contestation  qu'ils  aTOlent  a?ec  redit  comte  de  Cham- 
pagne à  cause  du  parc  de  Nogent.  1233.  —  Establissement  de 
la  foire  de  Saint-Laurent  de  Nogeot,  dans  les  halles  du  marché  de 
ladite  Tille,  à  cause  du  grand  nombre  des  marchands  qui  ne  pou- 
Toient  estaller  près  de  l'église  dndit  saint  1234.  —  Droits  accordés 
au  curé  de  l'église  de  Saint-Laurent,  sur  la  foire,  pour  le  dédomma- 
ger  du  tort  qu'il  prétendoit  lui  être  fait  par  ce  changement.  1234. 

273.  Carlulaire  du  prieuré  de  Yignory.  1  pag.  in-4s  xit«  siècle,  aTcc 
5  pièces  détachées. 

274.  Quod  galtherus,  dominns  Vangionis,  TirideBlanchâ  comitissà 
acceperit  feodnm  VangionisTiri.  1204.--  Quod  Galtherus  tenet  a 
rege  NaTarne  Theobaldo,  infeodum  columbarium  ad  dnas  eccle- 
sias.  1239. 

275.  Le  fils  du  comte  de  Chaalons  prend  à  foy  et  hommage  du 
comte  de  Champagne  lé  fief  de  Yignory.  1262. 

276.  L'ardieTcque  de  Besançon  déclare  que  le  fils  du  comte  de 
Chalons  tient  Yignory  à  hommage  du  comte  de  Champagne  et  le 
doit  excommunier  s'il  lui  mapquoitde  fidélité.  1262. 

277.  Lettre  de  Henry  de  Unoncourt  (comte  de  Nantenil)  au  duc  de 
Guise,  datée  du  25  juillet  1551,  —  de  Yignory. 

Arrondissement  de  Langres. 

278.  Traité  de  la  situation  du  pays  de  Langres,  de  ses  grands  che- 
mins, fontaines,  rîTières  qui  y  naissent  et  qui  y  passent  ;  des 
fiefs,  seigneuries  et  anciennes  familles  nobles  du  détroit  du  prési- 
dial  de  Langres,  aTCC  leurs  armoiries. 

279.  De  pontificibus  urbis  Lingonens.  Et  primo  de  antiquitate  et 
lande  civitatis.  —  Item.  De  priTilegiis  urbis  Lingonicœ  et  no- 
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âi^aetatura  betiefioloniâ  siiiq*  dioeceso.  (Àuct0r«  C)atiâi0  t'élîce.) 

m  Geste  jiNesidaifi  Uasditéiiâittiâi 

381i  Episeopi  LiogoiiaiMs. 

282.  Hifttoria  bretis  LUgoneniUlBi  é^ûeoj^ifitei$  ittétôrê  Idâniii  de 

.  Gatanfac,  cinèdlerio  et  caiumictf  LittgdnéM.  ^  '^-  ^ 

2894  Le  premier  litre  âe  la  déâidë  Mistéfiqaê  dtt  dldéèiè  6t  jiàyS  ^e 
LangreS)  àvee  là  lettre  de  Bertmei  p9^  Jâê^tfes  Vigdiéf ,  Jésâlié.  i 

184;  Lim  11  de  Mklstolre  dé  Utigres,  èhaj[)ltré  l«^  Dé  M  flâyatfee 
du  obrieiiaiiiemédADe  la  ville  il  le  {Mf»  de  Lâtigi>eë  tm^  Xnêffe- 
iniers  Antenliie,  emjpèretii^i  ;  (pA  eti  a  até  le  pfèifiief  é¥eë$iè  bu 
apoflrel  si  ça  est<  saint  DéDipé,  ôU  â*ll  en  fàtit  ^édoiitiôistf é  hn 
âbtre  atant  Ittjr»  dn  nom  de  fiyroi'  44  p.  id^foi.j  atitdgi*.  de 
Yigttler» 

285.  Preuves  delà  seconde  partie  de  rhistoire  dd  dioéèéé  dé  Lângi^s, 
26  p.,  aat>  éerit.  miauscdié. 

2661  Preuves^  allégations  el  piiceâ  âiitfiëntiqnes  §Df  lésqtiélks  les 
présentes  Vies  de  saltite  Sàlàbe^gé,  de  saint  Bodo  et  de  leurs 
saints  enfants  ont  été  dressées  ;  avec  l'histoire  du  pays  d'OfnOis. 
12  p;^  écrit,  fninusc.  de  Ylguier.  ^ 

287.  Partie  III  de  Thistoire  de  Lâhgfes*  des  deux  ârchidiacdHélf  de^ 
Laçoifl  et  du  Bârréisi  Aveè  les  prettteé  de  l'hisloiPé  dé  i'archi-^ 
diaconé  du  Toitnerrols^  âppartenatit  â  la  ][>ârtié  seconde  de 
rhistoire  dii  diocèse  de  LaUgrWi 

Écritare  minuscule  chargée  de  ratureSi 

288.  La  chronique  de  Graneeyi  intitmée  auti'emetit  s  la  Rotie  de  for- 
tune ;  qui  est  un  roman  généalogique  contenant  beaucoup  de  re-' 
marques  et  de  curiositesi  qui  peuvent  servir  à  l'histoire  du  diocèze 
de  Langres,  composée  premièrement  en  gros  latin  par  un  chanoine 

.  de  régllse  cathédrale  come  il  y  a  apparence^  l'ati  1320^  et  àttri-I: 
buée  par  l'autheur  à  Gérard  de  Haut-Vé  on  Haut^tié,  qu'il  qua- 
lifie grand  archidiacre  et  elâhcelieri  el  à  Jean  de  Yestres,  qu'il 
fait  aussi  chancelier  et  evesqttê  de  Grèce  eif  Tan  1220  on  1320, 
traduite  en  françois  l'an  1336  el  finalement  illnslrée  de  com- 
mentaires historiques  par  w.é  (J.  Vigliier).  86  p. -^ 
Le  comment,  franc,  de  Viguier  en  occupe  la  moitié. 
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289.  DécMe  hteibriiliié  du  «lo(!èM  à»  Ufigta,  par  le  P.  laécf.  Vi- 
cier* 6  tol.ili-4,  midoH,  aatogr. 

FtiAe  dcritttré  ittihBàcalé  ei  fàstidimiM.  «->  i#  ChihàtUeêH  Un§ênen$ii  ting. 
ie65,  n'est  qu'un  résumé  fort  écourté  de  e»  Tolumineux  euvrage. 

290.  Histoire  de  Langres.  i  roi.  in-foli 

291.  Mémoires  pour  rhistoire  de  Langres. 

292.  Recueil  historique:  documens sur  Laagres,  par Antt  Golart. 

293.  Pièces  diyerses  pour  Thistoire  de  la  Tille  de  Langres. 

iè4.  Cartulare  qpiscopatus  Lingoneasis ,  jussu  Johannis  epiacopi 
Lingon.  in  ordinem  redactum  anno  diristi  1329,  oonllnens  feoda 
dictât  ecclesiae  Lingon.  nec  non  et  proprietates  et  possessiones 
spectantesad  episcopatum.  1  YoLin-foL  reeens. 

295.  Cartulaire  de  réveché  de  Langres.  1  roL  pet.  in-fol.  de  431  p., 
écrit,  du  xtii^  siècle,  avec  table  des  matières. 

296.  Collectio  chartulariorum  eeclesiarum  Ungonensis,  S.-Benigni. 
Dironensis  hospitalii  Belnensis,  etc. 

Nous  réunirons  sous  le  même  no  les  textes  suivants,  qui  diffèrent  entre  eux 
et  que  possède  encore  la  bibliothèque  ifhp. 

297;  Càrla  écislésise  Lingonehsisl  ~  Chartulariam  ecclesiae  Lingo- 
tiens.  —  Copie  d'uti  ancien  (iârtulalre  de  l'église  de  tangi'és.  — 
Cartulaire  de  Langres  (original  lat.).  -^  Cartulare  pritilëgiorutti, 
dotiàtionutii,  et  fundationum  ecclesisë  cathedratis  S.-Mammetis 
Lingonénsis.  —  Obitiiarium  écclesi»  Letlgéhensis. 

298.  Charte  de  Louis-lé-Jeune  sur  un  différend  dé  Tereque  de 
Lâiigrés  et  Eudes,  doc  de  Bourgogne,  liôi. 

299;  Chartes  pour  Lahgres  du  roy  bobert.  1170. 

300.  taxationes  beueflciorum  f egûlaritiM  existéntiûth  siib  ècclesiae 
â.-Beiiigni  dividuensis,  Litigonensis  diœcesis,  pvo  décima  seciin- 
dtlM  i^ëductioiiëm  novatn  Urbani  papae  V. 

301.  ftedUéil  dHnscriptiôns  et  de  monuments  anciens  dé  la  yflle 
de  Langres  et  lieux  circonvoisins,  par  Jacq.  Viguier,  Jésuite. 

302.  Ëpitaphés  et  inscriptions  qiii  se  lisent  aux  églises  de  Langres, 
avec  de  nombreux  dessins  à  la  plume  et  au  crayon  des  pierres 
tùmulaii*es  et  armoiries  qui  s'y  Voient 

303.  Chartes  du  xiii*  siècle,  parmi  lesquelles  :  1^  revesque  de  Lan- 
gres prend  le  duc  de  Bourgogne  pour  arbitre  de  son  différend 
avec  la  comtesse  de  Champagne  pour  ses  biens  situés  à  Chan- 
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mont.  1212.  ^  Guillaume,  evesque  de  Langres,  reçoit  l'hommage 
,  de  Thibault,  comle  de  Champagne»  pour  les  fiefs  que  ses  ancestres 
avoient  tenus  de  ses  prédécesseors,  sauf  le  bail  de  sa  mère.  1214. 
—  Association  entre  Teveque  de  Langres,  la  comtesse  de  Cham- 
pagne et  son  fils  pour  la  seigneurie  de  Montigny.  1217.  — 
L'eveque  de  Langres  déclare  que  le  comte  de  Champagne  Fa  de- 
chargé  envers  les  marchands  auxquels  il  s'estoit  obligé  pour  luy 
plusieurs  fois.  1219.  —  L'eveque  de  I^ngres  promet  d'indemniser 
la  comtesse  de  Champagne  de  750  liv.  dont  elle  l'avoit  cautionné 
envers  des  marchands.  1221.  —  Le  comte  de  Champagne  luy 
promet  de  ne  retenir  aucun  de  ses  sujets  de  Jourolies  tant  que 
ledit  evesque  vivra.  1222.  —  L'evesque  de  Langres  certifie  avoir 
veu  les  lettres  d'Archambaud  de  Bourbon,  par  lesquelles  il  s'oblige 
de  payer  36,000  liv.  au  comte  de  Champagne,  son  gendre,  pour 
le  mariage  de  sa  fille.  1222.  -*  L'eveque  de  Langres  confirme  les 
articles  du  mariage  accordé  entre  le  comte  de  Champagne  et  la 
fille  d'Archambaud.  1232.  —  L'evesque  de  Langres  saisit  une  mai- 
son de  l'abbé  de  Saint-Pierre  de  Troyes,  sauf  le  droit  de  garde 
que  le  comte  de  Champagne  y  avoit.  1233.  —  L'eveque  de  I^an- 
grès  déclare  avoir  reçu  plusieurs  lettres-patentes  du  comte  de 
Champagne  des  mains  de  l'abbé  de  Pruilly,  dont  quelques-unes 
touchant  la  renonciation  dudit  comte  à  divers  fiefs  de  Champagne. 
1234.  —  Robert,  eveque  de  Langres,  donne  au  comte  de  Cham- 
pagne ce  qu'il  avoit  à  Montigny  en  Bassigny,  en  échange  de  ce 
qu'il  avoit  à  Cous.  1239.  —  Robert,  eveque  de  Langres,  reçoit 
rhommage  du  comte  de  Champagne  à  Lyon,  et  déclare  que  ledit 
comte  n'est  obligé  de  le  luy  faire  qu'à  la  Marche.  1250.  — •  Robert, 
eveque  de  Langres,  reçoit  en  passant  à  Chasteau-Thierry  l'hommage 
de  Marguerite,  comtesse  de  Champagne.  1255.— Articles  du  contrat 
de  mariage  du  comte  de  Champagne  avec  la  fille  d'Archambaud. 

304.  Procès  entre  l'évéque  de  langres  et  le  chapitre  de  cette  ville 
au  sujet  des  privilèges  dudit  cliapitre,  vers  1320. 

305.  Registre  de  l'official  de  Langres ,  environ  de  l'an  1330  à  1343 
(du  xiv«  siècle) 

306.  Arrêt,  leroy  séant  en  son  Parlement,  contre  l'évéque  de  Lan- 
gres. 1354. 
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307.  Ajournement  personnel  à  Péreque  de  Langres  qui  obéit.  1377. 

308.  Compte  de  recettes  et  dépenses  de  la  confrérie  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul,  fondée  en  Téglise  de  Saint-Pierre  à  Langres,  pour 
les  années  1388, 1389  et  1393. 

309.  Grie&  et  défenses  du  chapitre  de  Langres,  contre  les  Maire, 
Échevins  delà  ville,  qui  prélendoient  avoir  juridiction  de  la  paix 
de  Laon,  xiy^  siècle. 

310.  Monitoire  de  Vofficlal  de  Langres,  pour  faire  venir  à  révéla- 
tions les  maltoutiers. 

311.  Lettres  de  Charles  Vllf,  datées  de  Laval,  le  27  mai  1487 ,  en 
faveur  de  la  ville  de  Langres,  contre  le  chapitre  de  ladite  ville. 

312.  Lettre  de  M.  delà  Beaume  au  Roi,  écrite  de  Langres,  du  7  juin 
1621. 

Sur  les  vivres  militaires. 

313.  Le  Roy,  à  MM.  les  chancellier  et  autres  ambassadeurs  estant  à 
Calays.  De  Langres,  16  août  1621. 

314.  L'amiral  Bonnivet  à  François  1".  De  Bourdeaulx,26  août  1621. 

Principalement  au  sujet  de  la  maladie  du  Roi,  pendant  son  séjour  à  Langres. 

316.  Cession  et  accord  par  frère  Jean  Thibault  dit  prieur  de 
Langres,.  avee  les  religieux  abbé  et  couveut  de  Saint- Victor,  en 
1641,  fol.  67  à  69,  d'un  voL  in-fol. 

316.  Ordonnance  de  François  l^^^*,  à  ce  que  Langres  ressortlsse  par 
devant  le  bailly  de  Sens.  1646. 

317.  Lettre  des  confrères  de  la  confrairie.  Mgr.  Saint-Didier  de 
Langres^  à  M"*  la  duchesse  de  Guise.  1566.  Dernier  décembre. 
Autres  datées  de  Saint-Dizier. 

318.  Lettres  du  doyen  et  du  chapitre  de  langres,  des  maire  et 
échevins  de  ladite  ville,  au  duc  deGnise,  gouverneur  de  Champagne* 

Pour  épargner  à  leur  ville  le  fardeau  d'une  garnison,  attendu  la  pauvreté  du 
peuple,  affbibli  par  les  maladies  chauldes.  —  Contre  les  entreprises  de  ceux  de 
Dijon,  qui  demandoient  la  distraction  de  leur  pays  du  diocèse  de  Langres  :  avec 
la  supplique  au  Roi  de  ceux  de  Dijon,  pour  la  création  d'un  évéché  en  leur  ville. 

319.  Lettres  de  Charles  IX,  accordant  pour  le  terme  de  trois  années, 
à  trois  manufacturiers  de  futaines  à  Langres,  le  privilège  exclusif 
de  fabriquer  et  de  faire  saisir  tous  autres  semblables  manufacturiers 
à  20  lieues  à  la  ronde,  leur  octroyant  en  outre  exemption  de  taille 
et  tous  autres  subsides. 
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320.  L'eveqae  de  Langres  adjoarné  de  comparoir  à  la  cour.  1578. 

321.  Lettres  de  messieurs  du  conseil  de  la  ville  de  Langres  à 
M.  le  duc  de  Nevers^gouTerneur  de  Champagne,  es  années  ^614, 
1625,  1626  et  1627. 

Touchant  les  affaires  de  la  ville. 

322.  Lettres  de  M.  l'éTesque  de  Langres  au  roi ,  au  duc  de  Nevers 
et  au  connétable. 

Affaires  politiques  et  autres  :  —  concernant  les  intérêts  de  ta  ville. 

323.  Inscriptions  antiques,  armeils  et  statues  trouvés  dans  les  tor- 
tifications  de  Langres,  en  1673, 

324.  Etat  des  bois  ecclésiastiques  des  diocèses  de  Gharlces,  Lan- 
gres, Nismes  et  Sens,  Soissons,  Troyes  et  Valence.  Manuscrit  du 
xviii«  siècle,  in-fol.  pap. 

325.  Raisons  du  clergé  de  Langres,  pour  ne  pas  publier  ni  accepter 
le  mandement  de  Tévêque:  en  date  du  27  juillet  1728.  Manuscrit 
du  xviii«  siècle. 

326.  Ecrit  de  M.  de  Langres  contre  de  Saint-Cyran.  —  Apologie  de 
Saint-Cyran  contre  Tévèque  de  Langres. 

327.  Prieurés  dépendants  de  la  collation  de  l'abbé  de  Saint-Bénigne  r 
diocèse  de  Langres,  et  état  des  offices  dç  ladite  abbaye. 

328.  Pièces  diverses  pour  Tabbaye  de  Beaulieu,  diocèse  de  Langres. 

329.  Association  du  comte  de  Champagne  et  de  Tabbé  de  Saint- 
Pierre  de  Celles,  pour  Drou,  Ste-Marie»  et  Drou  St-Basile.  123&. 

330.  Accord  entre  l'abbé  de  Celles  et  l'abbesse ,  de  N.-D.-de- 
Troyes,  touchant  le  bois  d'Igny  et  la  disme  de  St-Potame.  1220. 

331.  Transaction  entre  Robert,  évêque  de  Langres,  et  le  presirede 
Neuilly,  pour  deux  moulins  situés  à  Freinecour  etBoncour.  1206. 

332.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  Tabbaye  de  d'Auberive,  Or.  de  - 
Cit.  près  de  Langres. 

333.  Recherches  historiques  sur  Bourbonne-les-Bains  et  ses  eaux. 
33  L  Notices  historiques  sur  les  villes ,  paroisses  et  villages  du  pays 

de  Langres,  tirées  de  divers  recueils,  tant  imprimés  que  manuscrits. 
335.  Etat  de  dénombrement  des  ressorts  des  gabelles  compris  dans 
l'étendue  des  directions  d'Amiens,  Saint-Quentin,  Soissons,  Cfaft- 
Ions  et  Langres,  suivant  les  rôles  fournis  au  commencement  de 
1725,  in-fol. 
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Àrrandissemeut  de  Vassy, 

336.  Recherches  et  notes  historiques  sur  Vassy  et  ses  eoTirons. 

337.  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Vassy.  1561. 

338.  Destruction  ou  saccageaient  exercé  cruellement  par  le  duc  de 
Guise  et  sa  cohorte  en  la  yille  de  Vassy  le  1«'  jour  de  mars  1561. 

3t^.  Lettres-patentes  de  Charles  IX  sur  le  massacre  de  Vassy. 

340.  Relation  de  Toccision  faite  par  le  duc  de  Guise,  exécutée  à 
Vassy  enGhampaigne,  composée  par  le  susdit  huguenot  Tan  1551: 
style  de  France,  et  selon  le  commnug.  1562. 

341.  Désordre  de  Vassy.  1562. 

342.  Les  habilans  de  Vassy  au  duc  de  Nevers.  1625. 

343.  Lettre  du  P.  Estienne  de  Chaumont,  missionnaire  et  capucin, 
à  M.  Teveque  de  Chalons,  du  16  juillet  1678. 

Au  sujet  de  la  conversion  de  deux  jeunes  filles  et  d'un  apothicaire  chirurgien. 
(Curieux  détails.) 

344.  Lettre  de  M.  Roynette  à  M.  FcTeque  de  Chalons,  du  29  novem- 
bre 1678,  de  Joinville. 

Au  sujet  de  l'état  religieux  de  Vassy  dont  il  est  fort  content. 

345.  Lettre  et  notice  sur  Vhisloire  du  prieuré  de  Salnt^Eloy,  autre- 
ment  dit  des  Uermites,  en  la  forest  de  Vassy.  par  M.  Prévost,  du 
18  janvier  1697.  (Curieux.) 

346.  Lettre  de  M.  Thevenln,  de  Vassy,  16  mars  1747,  à  M.  Silvestre, 
avocat  au  parlement,  rue  Beaubourg,  à  Paris  : 

Sur  diverses  affaires,  et  notamment  sa  visite  au  prieuré  des  Hermites.  (  «  Il 
n^y  a  ici  ni  curieux  ni  gens  d'étude,  »  dit-il  en  parlant  de  Vassy.) 

347.  Fondation  de  l'abbaïe  des  Trois-Fontaines,  ordre  de  Citeauxt 
diocèse  de  Chalons,  dans  le  duché  de  Bar. 

348..  Donation  à  Tabbaye  de  Trois-Fontaioes  par  Albert  de  Sainte- 
Menehould,  du  consentement  de  son  fils  et  de  ses  frères. 

349.  Caria  Gaufridi  decani  et  capitula  Compeni^iensis,  de  dono  loct 
abbatiae  Trium-Fontinm. 

Quelques  autres  titres  et  notes  historiques  sur  ladite  abbaye. 

350.  Cartulaire  el  inventaire  des  titres  de  Tabbaye  de  Trois-Fpn- 
taines  :  copies  de  bulles  des  papes  et  autres  papiers  concernant 
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l'ordre  de  Citeaux  :  règlement  pour  les  religieux  de  cette  abbaye. 
(158  f"),  pel.  ia-fol.  du  xviie siècle.  —Un  autre  cahier  des  titres 
de  58  p.  , 

351.  Règlement  pour  les  religieux  de  Trois-Fonlaines.  1607.  (Pet. 
in-fol.  de  7  f».) 

352.  Notes  historiques  sur  Bienville  (doyenné  de  Joinville). 

353.  Notes  historiques  sur  Roche,  doyenné  de  Joinville. 

Il  y  a  deux  Roche  dans  l'arrondissement  de  Vassy  :  l'un,  Roche-sur-Rognûn, 
du  (Tanton  de  Doulaincourt  ;  l'autre,  Roche-sur-Marne,  du  canton  d©  Saint-Di- 
zier. 

354.  Recherches  historiques  sur  la  ville  et  principauté  de  Joinville. 

355.  Pièces  diverses  pour  l'histoire  de  Joinville. 

356.  Recueil  historique  :  documens  concernant  Joinville,  par  Ant. 
Colarl. 

357.  Notice  historique  sur  le  château  de  Joinville,  sur  les  tombeani 
que  renfermait  son  église  collégiale  et  sur  le  monument  qui  rë" 
couvre  les  restes  mortels  des  sires,  barons  et  seigneurs  de  Lor- 
raine et  des  princes  de  Joinville,  par  M.  Fr.  Al.  Pernot. 

358.  Fief  de  Guy  de  Joinville  donné  par  le  roy  des  Romains  au 
comte  de  Bar,  en  accroissement  de  fief.  1296. 

359.  Foy  et  hommage  de  Joinville-sur-Marne. 

360.  Hommage  du  duc  de  Lorraine  au  Roy  pour  Joinville. 

361.  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  au  Roy,  de  Joinville, 
15  septembre  1527 

-    Au  sujet  des  lansquenets  qui,  faute  de  paie,  menacent  de  passer  au  service 
de  l'empereur. 

362.  Le  cardinal  de  Lorraine  au  Gr.  M.  de  Montmorency,  1527. 

Sur  le  rétablissement  de  la  santé  du  roy  François  1er. 

363.  Lettres-patentes  par  lesquelles  le  roy  Henry  second  érige  la 
baronnye  de  Joinville  en  titre,  nom  et  qualité  de  principauté, 
avec  le  nom  aucien  de  Sénéchal-hérédital  de  Champagne,  en  avril 
1551  avant  Pasques.  (12  p.) 

364.  Joinville  érigée  en  principauté.  1551,1552. 

365.  Compte  premier  de  M©  Guillaume  de  Champaîgne,  trésorier 
et  receveur  général  des  finances  de  madame  la  duchesse  de  Guise 
et  de  messeigneurs  ses  enfants'pour  Tan.  1563,  fait  et  arresté 
à  Joinville,  par  ordre  de  monseigneur  le  cardinal  chargé  de  pro- 
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caration  de  madame  la  dachesse,  le  mercredi  18  avril  1564. 
(In-fol.  d'environ  200  p.) 
36S.  De  fundatione  a  cardinale  de  Lolharingia  facta  in  ecclesia  col- 
legiata  Sancti-Laurentii,  in  ca«tro  de  Joinvilfai,  diocesis  cathala- 
nensis.  (F»  136, 137.) 

367.  Lettres  de  A.  S.  Ghaumont  à  M.  du  Verger,  superintendant 
des  affaires  de  la  royne  d'Escosse,  et  au  bailly  de  Joinvâle,  con- 
seUler  de  ladite  royne.  An  1777. 

Toucheint  les  affaires  de  la  roine  Marie-Stuart  au  pays  de  Joinville. 

368.  Plusieurs  lettres  d'Henry  III  et  de  M.  de  Guise  à  M.  d'Inteville, 
gouverneur  de  Ghampagne.  1580-81. 

369.  Trailé  fait  à  Joinville  pour  exclure  le  feu  roy  Henry  le  Grand 
et  le  prince  de  Gondé,  de  la  succession  du  royaume.  Le  31  dé- 
cembre 1584. 

Le  sommaire  de  ce  traité  est  dans  de  Thou,  liv.  8. 

370.  Lettres  du  duc  de  Guise  et  du  cardinal  de  Lorraine,  datées  de 
Joinville,  de  1560  à  1574  *  Touchant  les  aflkires  politiques  du 
temps. 

37 1«  Lettre  de  Gamusat  à  J)nchesne,  pour  le  remercier  des  mémoires 
de  la  maison  d'Inteville,  issue  de  Joinville.—  Il  lui  denmnde  ceux 
de  la  maison  de  Luxembourg  et  des  achats  de  livres. 

372.  Arrest  de  la  court  de  parlement  pour  la  principauté  de  la  ville 
de  Joynville,  de  Monsieur  le  duc  de  Guise.  TVoyw,  de  Vimpri- 
merie  de  Jean  Moreau,  in-8'>  de  23  pages.  —  lœpr.  rare. 

373.  Arrêt  contre  M.  de  Joinville  pour  des  excès  commis  contre 
M.  de  Bellegarde.  Août  1599. 

374.  Accord  entre  M.  de  Joinville  et  M.  Le  Grand.  1600. 

375.  Accord  dn  prince  de^  Joinville  avec  M.  Le  Grand.  1602. 

376.  Accord  du  prince  de  Joinville  avec  le  comte  d'Auvergne  1602. 

377.  Interrogatoire  de  Messire  Glande  de  Lorraine,  prince  de  Join- 
ville. 3  décembre  1602. 

378.  Notes  historiques  sur  Norrois,  doyenné  de  Joinville. 

379.  Titres  divers  de  l'abbaye  de  Yaldosne,  rec.  par  Lévesque  de 
la  Ravallière. 

380.  Donation  de  Geoffroy  de  Joinville  aux  religieuses  du  Valdosne. 
—Il  leur  donne  ce  lieu  du  Valdosne  pour  s'y  établir,  etc.  In-foL 
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381.  Papiers  concernant  Tabbaye  du  Valdosne,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Molesme.  In-fol. 

382.  Extraict  des  titres  produits  par  le  prieuré  de  Valdosne,  tant 
contre  M.  Tévesque  de  Ghalons  que  contre  les  administrateurs  du 
bien  de  pauvres  de  lad.  ville.  In-fol. 

383.  Donation  aux  dames  religieuses  du  Valdosne,  par  sire  Jehan 
de  Joinville,  de  trois  muids  de  vin,  à  prendre  par  chacun  an  sur  les 

'    pressoirs  dudit  lieu. 

384.  Donation  de  douze  cens  harengs  par  M.  Gnart-le-Fisicien  cha- 
noine de  Saint-Laurent  de  Joinville,  pour  la  pitance  des  dam^s  du 
Valdosne.  In-fol. 

385.  Arrest  notable  du  grand  conseil,  donné  en  faveur  de  dame 
Marie  de  Mallarbarbe  de  Boromée,  prieure  du  prieuré  de  Val- 
dosne. In-4<^  de  8  pages.  Et  plusieurs  autres  titres  concernant 
Valdosne. 

386.  Procès-verbal  touchant  la  mauvaise  situation  du  prieuré  du 
Valdosne  et  du  dépérissement  des  bâtiments,  causé  par  les  eaux 
des  niontagnes  voisines.  1677.Jn-fol. 

387.  Anceau,  abbé  de  Moustier-en-Dé,  déclare  avoir  été  payé  de 
tout  ce  que  le  comte  de  Champagne  lui  devoit,  et  qu'il  s'est  pa- 

'  reillement  acquitté  envers  ledit  comte.  1237. 

388.  L'abbé  de  Moustier-en-Dé  déclare  qu'il  a  reçu  dudit  comte 
4,800  livres,  pour  les  rendre  aux  marchands  siennois  dont  ledit 
abbé  les  avoit  empruntés  pour  ledit  comte.  1238, 

389  L'abbé  donne  au  comte  de  Champagne,  Vaucreuse,  en  échange 
de  la  rue  de  Valiers,  à  Somme-Voire.  1247. 

390.  L'abbé  déclare  que  le  comte  de  Champagne,  a  la  garde  dé  sou 
abbaye  avec  300  livres  de  taille  par  an,  avec  droit  d'ost  et  de 
chevauchée.  1247. 

391.  Notes  historiques  sur  Saint-Dizier. 

392.  Mémohresur  la  ville  de  Saint-Dizier.— Titres  pour  Saint-Dizier. 

393.  Lettres  de  Guy  de  Dampière  pour  les  combats  de  champs  de 
bataille,  entre  les  hommes  de  la  terre  de  St-Dizier  et  de  Bar.  1200. 

394.  Charte  de  Saint-Dizier  (en  73  articles),  octroyée  par  Guillaume 
de  Dampierre  et  Marguerite,  sa  femme,  comtesse  de  Flandres. 
1228.  (Lat.) 
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395.  Don  fait  par  madame  Louise  de  Savoie,  mère  do  roi  François  I«% 
régente  de  France,  à  Claude  de  Lorraine,  comte  de  Guise,  de  la 
terre  de  Saint-Dizier  en  Parlliols.  Mars  1524. 

396.  Notes  liistoriques  snr  laNeuyUIe-lès-Sainl-blzier. 

397.  Notes  liistoriqnes  snr  Pertbes  (doyenné  de  Joinville). 

398.  Notes  historiques  sur  Yalcourt  et  la  Grange-Rol)ert,  doyenné 
de  JoinTille. 

399.  Notes  liistoriques  sur  Chancenay.  (Lév.  de  la  Rav.) 

400.  Quod  Erardus  de  ChAcenaio  juravit  super  sancta,  quod  jurabit 
Blancliam  et  Th.  Comitem  companlae,  contra  omnem  creaturam. 
In-fol. 

401.  Aubert  du  Plessis  s'oblige  an  rachapt  du  Qef  de  Vaiury  qu'il 
avoit  engagé  aux  religieux  des  Trois  Fontaines.  1238. 

402.  Déclaration  d' Aubert  du  Plessis  touchant  la  liberté  d'une  de  ses 
femmes.  1238. 

MARNE. 

Châlons,  -^  Histoire  ectlésiastique. 

403.  Catalogue  des  evêques  de  Chalons,  suivant  un  ancien  sacra- 
mentaîre  de  S.  Grégoire  et  deux  anciens  mss.  conservez  dans  le 
chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Chalons. 

404.  Polinm  ecclesiae  Calhalaunensis  coUectum  1630,  per  magistrum 
Nieholaum  Laficquet,  canonicum  cathalaunensem  nec  non  Christian 
nissimi  franciae  régis  consiliarium,  archidtaconum  studiosum  et 
illustrissimi  DD.  cathal.  vicarium  generalcm  acmagnum  pœniten- 
tiarlum.  (60  f».) 

405.  Lettres  de  privilèges  et  exemptions  accordés  à  l'église  cathé- 
drale de  Chalons.  De  Cléry,  juillet  1482. 

106.  Estât  abrégé  du  revenu  tant  temporel,  spirituel  que  casuelde 
Tevesché  de  Chalons.  (12  novembre  1573.) 

407.  Notes  diverses  recueillies  par  Lévesque  de  la  RavalUère  sur  les 
églises,  bénéfices  et  chapelles  du  diocèse  de  Chalons.  (Jointes  au 
Pouillédel630) 

408.  L'inscription  des  sépultures  des  evéqnes  de  Chaaions  en  Cham* 
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pagne  ou  sur  Marne,  tant  en  Féglise  cathédrale  de  Sl-EsUenne 
audit  lieu,  que  auUres  de  ladite  Tille  et  fauxbourgs  d'icelle.  6  rôles. 

409.  Inventaire  de  pièces  produites  par  le  chapitre  de  Téglise  de 
Chàlons  pour  justifier  son  droit  de  minage  etmesurage  dans  cer- 
taines  maisons,  contre  l'evêque  deChâlons.  (102  fo.) 

410.  Lettres  de  sauvegarde  accordées  aux  églises  collégiales  de  la 
,  Trinité  et  de  N.  D.  de  Chatons  s.  M.  —  De  Cléry,  juillet  1482. 

411.  Inventaire  des  litres  du  compte  de  l'office  de  pain  et  vin  en 
l'église  de  Chalons,  fait  en  l'an  1583:  9  rôles. 

412.  Traité  des  vidâmes  et  advoueries  tenaes  en  fief.  -  Vidamede 
Chartres.  —  Vidame  de  I^ouois.  —  Vidame  d* Amiens.  —  Vidamc 
de  Chalons,  etc.  1  vol,  in-fol.,  pap. 

413.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de  Toussaint- 
en^'lsle,  de  Chalons,  déposés  aux  archives  de  la  Préfecture. 

414.  Yita  S.  Memmii,  episcopi  et  confessons.—  Sanctus  Memius  ab 
HispanisvindicatusadillustrissimumelreverendissimumD  D  Fœli- 
cem  Yialart,  episcopumac  comilem  Catalonnensem  francise  parem 
(4  rôles.) 

415.  Ordonnance  de  Cosme,  eveque  de  Chalons,  contre  le  couvent 
de  St.  Mémie  :  le  mauvais  déporlement  des  prieurs  et  religieux, 
et  des  excès  commis  en  icelle  au  grand  seandale  de  Tétat  ecclé- 
siastique et  du  public.  (4  fo.) 

416.  Estât  des  biens  et  revenus  du  couvent  de  St-Mémie-lès<Chaa- 
Ions  (4  fo.) 

^17.  Ci  sont  les  comptes  Colet  Banequin,  pilancier  de  St-Menge,  de 
toutes  receptes  mises  faictes  par  luy  à  cause  de  l'office  des  pitan- 
ces dndit  St-Menge,  pour  l'an  mil  IIII  cent  et  trente  quatre,  jusques 
à  Pasques  1435  :  et  se  ledit  avoit  aucune  chose  oblié  ou  escappé 
tant  en  receptes  comme  en  mises  ou  il  eut  erreur  ou  vice,  ledit 
proteste  de  mettre  ou  oster  et  de  venir  à  bon  compte  toutes 
les  fois  qu'il  en  seroit  remembrans  ou  requis  suffisammenf.  19  f^. 

418.  Extrait  d'un  cartniaire  de  l'abbaye  de  St-Menge,  de  74  f«. 

419.  Mémoire  et  déclaration  du  revenu  de  l'abbaye  de  St-Mengc* 
Ce  qu'elle  possède  à  Jalon  et  à  Nuisement. 

420.  C'est  la  déclaration  de  ce  qui  appartient  aux  vénérables  reli- 
gieux réformés  du  monastère  de  St-Memie-lès-Chalons.  1520. 
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421.  Mémoire  des  villages  et  lieux  en  Champagne  esquels  M.  Vau- 
tier,  abbé  de  Sl-Menge,  a  des  censés,  dtxmes  et  autres  rerenos, 

422.  DefTenses  aux  abbés,  prieur  et  religieux  de  Sl-Memie  de 
recevoir  aulcun  à  la  veslure  ny  profession  (du  21  novembre  1634) , 
et  autres  actes  et  ordonnances  concernant  ladite  abbaye.  Réforme 
de  1634. 

423.  Tombeaux  et  épitaphes  des  églises^  de  la  ville  de  Chalons  et  des 
environs. 

424.  Collectio  epistolarnm  Nicolaide  Clamengis,  ad  Carolum  VI. 

425.  Déclaration  du  revenu  des  bénéfices  du  diocèse  de  Ghaalons, 
fait  en  1500  à  l'occasion  du  subside  demandé  par  le  pape  pour 
soutenir  la  guerre  contre  le  Turc. 

426.  Lettres  de  Robert  de  Lenoneonrt,  eveqne  de  Chalons ,  à 
M.  le  cardinal  du  Bellay  en  cour  de  Rome,  par  lesquelles  il  le 
prie  de  solliciter  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal. —Plusieurs 
lettres  d'aulres  personnages  sur  le  même  sujet.  1535. 

427.  Registres  et  expéditions  du  cardinal  de  Lenoncourt  tonchant 
les  bénéfices.  1  vol.  in-fol,  pap. 

428.  Lettres  de  Robert  de  Lenoncourt  et  de  Louis  Guillard,  eveqnes 
de  Chalons,  sur  les  affîaiires  politiques  de  leur  époque. 

429.  Plaidoiries  de  Montholon,  pour  les  doyen,  chanoine  et  chapitre 
de  Chaalons.  —  de  Yillecoq,  pour  MM.  Jherosme  de  Bni^ensis, 
eveque  et  comte  de  Chaalons.  —  Réplique  de  Montholon.  —  Ré- 
plique de  Yillecoq  -^Plaidoyer  de  M.  Dumesnil  pour  le  procureur 
général. 

Il.s*agit  de  deux  questions  :  l'une  concerne  Texécution  du  concile  de  Trente, 
Tautre  de  remettre  tous  les  chapitres  en  une  forme  nouvelle,  xyi*  siècle. 

430.  Bail  à  ferme  des  revenus  de  Vevesché  de  Chalons,  par  Cosme 
Clausse,  eveque  en  1578.  —  Etablissement  du  séminaire,  par  le 
même,  avec  diverses  pièces  concernant  cette  maison. 

431.  Recueil  de  pièces  dont  :  Adven  rendu  le  l^""  juin  1581  à  Teve- 
que  de  Chalons  par  Guil.  Fera. 

432.  Adjudication  des  biens  del'evesché  de  Chaalons,  du  30  octobre 
1642.  (41  f.) 

433.  Lettre  du  roi  à  l'eveque  comte  de  Chalons^  pour  obliger  les 
abbesses  et  supérieures  ût$  monastères  de  filles  de  son  diocèse  à 
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donner  l'état  de  leurs  biens,  leurs  titres  et  le  nombre  des  reli- 
gieuses de  cbacnne  maison,  et  envoyer  le  tout  à  S.  M. 

434.  Institution  et  establissement  des  Pères  dé  la  Doctrine  cbres- 
tienne  au  séminaire  de  Ghalons,  par  Mgr  Félix  Yialart,  evêque. 
8  férrier  1667. 

435.  Lettre  de  M.  Duboys,  chanoine  de  Châlons  en  Champagne, 
écrite  à  M.  Le  Roy,  abbé  de  Hautefontaine,  sur  Tembrasemeut 
de  l'église  cathédrale  de  Châlons  arrivé  en  1668. 

Av6c  un  imprimé  du  procès-verbal  de  visite  des  dégâts  causés  par  ledit  in- 
cendie,—dressé  pai^  Lefebvre  de  Gaumartin»  du  31  janvier  1068. 

436.  Eveché  de  Châlons.  —  Correspondance* — 1»'  paquet,  3  Lettres 
des  eveques  de  Châlons.  —  2P  paq.  Lettres  adressées  aux  eveques 
de  Châlons.  xrtf  et  xtiii*  siècle,  r-  3»  |[Miq.  Lettres  des  Dames  de 
la  Congrégation  de  Sainte-Menehould.  1677-78.  — 4«paq.  Lettres 
sans  signatures  et  mandemens  des  eveques  de  Châlons.  —  6«  paq. 
Copies  de  lettres  adressées  aux  eveques  de  Châlons,  xti«  et 
XTii*  siècle,  :  le  tout  concernant  les  affaires  du  diocèse. 

437.  Recueil  de  lettres  adressées  aux  Eveques  de  Châlons  et  au  car- 
dinal de  NoaiUes,  de  1686  à  1720. 

438.  Pièces  relatives  à  M.  Yialart  :  -^  Son  testament.  ^  Afifiiires 
du  chapitre  après  la  mort  de  messire  Félix  Yialart,  evêque  de 
Chatons,  arrivée  dans  son  séminaire  le  10  Juin  1680.  —  Déclara- 
tion du  chapitre  sur  la  bonne  conduite  de  feu  M.  de  Châlons. 
•^  Lettres  de  Mgr  rarchevêque  de  Reims  et  réponses  du  chapitre 
sur  l'adminislralion  du  diocèse  sede  vacante j-^ei  autres  malières. 

430.  Lettre  sur  le  sacerdoce,  à  M.  Baudouin,  chanoine  de  Reims,  — 
Lettre  sur  la  vie  et  Ui  mort  de  mess.  Félix  de  Yialart,  evêque  de 
Châlons.  In-4<>,  pap.,xTiii«  siècle. 

440.  Formulaire  à  l'usage  du  secrétaire  de  Tevêque  de  Chasdons. 
1697. 

441.  Histoire  du  diocèse  de  Châlons,  -^  avec  trois  Lettres  des  evé* 
ques  de  Châlons. 

442.  Lettres  autographes  de  Teveque  de  Châlons  au  cardinal  de 
Noailles,  son  frère,  de  1699  à  1719,  dont  quelques-unes  en  chif- 
fres et  plusieurs  avec  réponses  autographes  du  cardinal. 

443.  Lettres  adressées  à  Teveque  de  Châlons,  frère  du  cardhMl  de 
Noailles,del694àl701. 
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444.  Lettres  de  plusieurs  ereqnes  et  aatres  eeclésiastiqoes  à  Fereque 
deCl]alon$,del696àl719. 

445.  Lettres  de  ministres  aux  erAque»  de  Cbdons-siir-Mariie,  du 
12DO?embrel686àl720. 

446.  Rituale  cathalaanensis  eedesi».*- 

(Belle  écriture,  carieax).  Pet.  in-4o  de  191  f.,  du  xiiic  siècle»  avec  des  notes 
historiques  liminaires  en  tête  et  à  la  fin,  notamment  celle-ci  : 

«  Le  XVI  juing  156S  a  esté  assize  la  première  pierre  du  boulvart  d'Âumale  en 
la  forteresse  de  Chaalons  par  hault  et  puissant  seigneur  Claude  de  Lorraine, 
duc  d'Aumalle,  lors  grand  veneur  de  France,  gouverneur  de  Bourgongne  et 
lieutenant  général  du  roy  en  Champagne  et  Brie.  > 

447.  Historia  drconicisionis  D.  N.  J.  Cbristi  eeele^œ  M.  in  ?alli- 
Ims  utilissima,  auctore  D.  Jeanne  Cassiano,  doctore  tlieologo  et 

.  pastore  S.  Appolinaris  quie  est  Romœ  :  opos  dignissimnm,  nti- 
lis^mum  coilibet  fideli  christiano.  (28  f»)  lat. 

448.  Témoignage  sor  lequel  on  fonde  ce  qu'on  croit  du  S.  Nom- 
bril à  Gbâlons,  examiné  dans  oette  lettre.  -^  Extrait  de  l'aete  qui 
a  été  dressé  en  1407.  (20  P,  pet.  in-4«.) 

449.  Uttre  où  Ton  fait  toir  le  cas  qu'il  ûnt  ûdre  du  témoignage 
d'un  certain  soldat,  rendu  en  1407  en  faveur  du  S.  Nombril.  — 
Méchante  bistoire  dnS.  Nombril  qne  l'on  assure  aroir  été  donné 
à  Cha^lemagne  par  nn  ange  ou  par  le  patriarche  de  Jérusalem.— > 
Charles  l'auroit  donné  au  pape  Léon  UI  ;  on  l'a  consenré  à  Rome 
jusqu'à  Clément  V  qui  Ta  partagé  en  trois,  dont  la  première  partie 
a  été  donnée  à  Cofistantinople,  la  deuxième  à  N<  D.  de  Chalons  et 
la  troisième  est  retrouvée  à  Rome. 

lâO.  Extrait  du  cérémonial  de  l'Eglise  de  Chalons  sur  la  manière 
d'honorer  le  S.  Nombril. 

451.  Procès-yerbal  fait  par  Tevèque  de  Chalons  en  1407  sur  la  reli- 
que du  Saint  Nombril.  —  Processus  Terbalisin  translatione  sacra- 
tissimi  umbiliçi  D.  N.  J.  G.  gestus.  (5  fo,  lat.) 

452.  Lettre  du  P.  de  Leschallier,  de  la  C.  de  Jésus  (sans  adresse)» 
du  26  février  1717. 

Doléances  sur  sa  malheureuse  position  et  protestations  de  son  innocence 
dans  TaiTaire  qui  lui  est  intentée. 
153.  Charles  Gabriel  de  Tubières  de  Caylus,  evêque  d'Auxerre, 

à  M.  Tassin,  curé  de  l'hôtel  Dieu  de  Chalons  s.  M. 

Au  sujet  du  sieur  Dombal,  chanoine  de  St-Fargeau,  fort  mauvais  sujet, 
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ivrogne  de  profession,  etc.,  et  sur  le  misérable  écrit  du  chanoine  de  Vjtry  le 
François,  rempli  des  principes  des  déistes,  etc.—  M.  de  Caylus  est  mort  doyen 
des  évéques  le  14  avril  1754,  ôgé  de  86  ans. 

454,  Lettre  de  M.  de  St-Remi,  chanoine  et  archidiacre  de  Chaalons, 
aux  MM.  de  Molesme. 

Pour  faire  copier  ce  qu'ils  jugeront  devoir  servir  à  l'histoire  de  Ghaalons. 

Chdlons.  —  Histoire  politique^  civile  et  administrative. 

455.  La  fondation  de  C|iaalons,  Eglogue  par  J.  de  Meules,  sieur 
du  Rosier.  1627,  in-4o. 

456!  Pièces  diverses  pour  l'histoire  de  la  ville  de  Chàlons. 

457.- Notice  des  Chartres  pour  servir  à  l'histoire  de.Châlons-sur- 
Marne.  24  feuillets.^Autre  inventaire  des  titres  de  l'église  de 
Chaalons.— Autre  inventaire  général  de  tous  les  titres  et  papiers 

-  et  renseignements  qui  se  sont  trouvés  au  chartrier  de  Tevesché  et 
comté  de  Châlons,  Pairie  de  France. 

458.  La  montre  du  duc  de  Lorraine  et  de  treize  chevaliers ,  ba- 
.  cheliers  et  quatre  vingts^dix-neuf  écuyers  et  deux  arbalétriers 

reçus  -à  Chaaions  en  Champagne,  par  Guy  de  Pointaillier,  ma- 
réchal de  Bourgogne,  du  27  juillet  1385. 

459.  Lettres  du  roi  Louis  XI,  aux  maire,  échevins,  manans  et  ha- 
bitants de  la  ville  de  Chàlons. 

Affaires  d'intérêt  public. 

460.  Lettres  du  roi  Charles  VIII,  aux  maire,  échevins,  bourgeois  et 

habitants  de  Chàlons. 

Affaires  du  temps,— levées  de  troupes,— fortifications  de  la  ville,— victoires 
dans  le  Milanois,  —  paix  avec  le  Roi  des  Romains. 

461.  Lettres  de  Jehan  d'Albret,  sire  d'Orval,  gouverneur  de  Cham- 
pagne, aux  officiers,  bourgeois,  manans  et  habitants  de  la  ville 
de  Chàlons  : 

Sur  divers  sujets  d'intérêt  local  et  autres  d'intérêt  politique. 

462.  Lettres  de  Louis  XII  an  sieur  d'Orval,  gouverneur  de  Cham- 
pagne, datées  de  Milan,  des  3  et  4  nov.  1499. 

Pour  recommander  le  maintien  de  la  trêve  avec  le  Roi  des  Romains,  qui  fait 
des  propositions  de  paix,  et  veut  aller  guerroyer  le  Turc. 

463.  Lettres  de  différents  personnages,  du  xv«  siècîe ,  Jeh.  Moreau, 
Wassignon,  Jeh.  Bourgeois ,  Guil.  de  Chasleau ,  Hurlin  Gourlas, 
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Louis  le  Roy,  Regnault  Doacet— aux  olficiers,  bourgeois  et  manans 

de  la  viile  de  Châlons. 

Affaires  de  la  ville,  et  quelques-unes  politiques. 

4M,  Mémoire  touchant  un  moulin  à  pouldre.  1541-'1646  (du  domaine 
de  l'Eveché). 

465.  Lettres  du  conseil  d'Etat,  séant  à  Gbftions,  au  Roi,  et  du  Roi  à 
la  Reine  et  aux  membres  de  son  conseil. 

Au  moment  de  partir  pour  son  expédition  en  Allemagne,  au  commencemetit 
de  Tannée  iSK3»  le  roi  Henri  II  avoit  déclaré  Catherine  de  Médicis  régente  du 
royaume  et  lui  avoit  donné  pour  conseil  Tamirald'Annebault  et  quelques  autres. 
Ce  conseil  tint  ses  séances  à  Chàlons.  Il  s*établit  une  correspondance  active 
entre  le  Roi  et  la  Reine,  dans  laquelle  sont  relatées  d'une  part  toutes  les  me^ 
sures  et  ordonnances  prises  par  le  conseil,  et  de  la  part  du  Roi  les  nouvelles 
de  Tarmée  et  des  négociations  entamées.  La  plupart  des  lettres  du  conseil 
sont  contresignées  du  secrétaire  Burgemitf  frère  de  Hiérome  Burgensis,  évo- 
que de  ChAlons,  quelques  années  après. 

466.  Lettre  de  Guillaume  de  Champagne,  datée  de  Châlons,  6  férr 
1555.  (Le  général  de  Champagne  à  Monseigneur.) 

467.  l'rois lettres  de  Bellièvre,  datées  de  Chàlons  et  de  Vitry,  d'août 
lô70,  à. la  Reine  mère. 

Sur  le  licenciaient  des  troupes  allemandes,  etc. 

468.  Registres  du  conseil  de  hi  chambre  de  justice  du  parlement, 
séant  à  Chftions,  du  .15  noTcmbre  1500  au  27  décembre  1693. 
ïn-fol.  pap.  xviii«  siècle. 

469.  Extrait  des  registres  de  la  chambre  de  justice  du  Parlement,, 
établie  à  Challons  du  12  mars  1591,  par  où  ladite  cour  exhorte 
les  françois  à  demeurer  fidèles  à  Henri  IV  et  enjoint  à  tous  gen- 
tilshommes, capitaines  et  soldats  à  la  venir  trourer  pour  marcher 
contre  les  barbares  espagnols. 

470.  Lettres  de  Henri  lY  (datées  de  Coucy,  29  janvier  1596),  en  fa- 
veur de  la  ville  de  Chaalons. 

Il  l'exempte  et  décharge  de  la  somme  de  9000  écus  sol.  en  laquelle  elle  avoit 
été  cotizée  comme  ville  close,  ainsi  <)u'il  Ta  fait  précédemment  pour  la  ville  dé- 
Reims, rentrée  sous  son  obéissance. 

471.  Lettres  de  Messieurs  de  la  ville  de  Chàlons  à  M.  de  Nevere , 
années  1615-1625.  —  Affaires  dHntérêt  local  et  politique. 

472.  Etal  de  répartition  du  foin  à  livrer  pour  les  habitants  du  bail" 
liage  de  Châlons  ,  poflr  la  cavalerie  du  quartier  de  Pouilly ,  dé- 
cembre 1652,  foL  101. 

473.  Mémoire  du  sieur  Akakia  allant  en  Pologne,  en  1656. 
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474.  Etats  arrêtés  au  conseil  des  finances,  de  la  recette  et  dépense 
des  deniers,  provenant  delà  taille  et  autres  impositions  sur  la  gé- 
néralité de  Ghaalons,  an  1680-1687. 

475.  Registres  des  Parlements  de  Poitiers ,  Tours  et  Chftions,  et 
grands  jours. 

476.  Deux  lettres  dç  M.  Faron,  conseiller  de  Tbètel  de  Tille,  à 
M.  l'abbé  Le  Bœuf,  du  23  avril  1737. 

Au  sujet  (Tune  jfiune  fille  sauvage  trouvée  dans  les  bois.— Mémoire  sur  la 
vie  de  St-Nlcaise.  Le  fief  de  Baye  delà  Maison  de  Béthune,  issue  de  S.  Alpin* 
vénération  de  M.  le  duc  de  Charost  pour  ce  saint,  etc.  L'une  de  ces  lettres  figure 
parmi  les  pièces  qui  précèdent  notre  catalogue.  . 

477.  Lettres  et  mémoires  des  xnv  et  xtiii«  siècles,  pièces  diverses 
concernant  la  ville  de  Ghâlons,  son  histoire  et  les  particularités 
qui  s'y  raltadient. 

478.  Pétitions,  lettres,  prociamaiions,  mémoires  et  pièces,  concer* 
nant  Châlons  pendant  la  révolution. 

Recueil  important  pour  l'histoire  du  pays  pendant  la  crise  révolutionnaire. 

479.  Notices,  biographiques  sur  les  grands  hommes  dû  pays  cha- 
lonnois. 

480.  Blasons  et  généalogies  des  familles  nobles  issues  du  ptys  it 
Chàlons.. 

481.  Le  blason  colorié  des  communautés  veligteuses  et  des  comniu- 
nautés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  de  Chàlons. 

482.  Vues,  plans  et  dessins  ,  représentant  la  ville  de  Chftlons ,  ses 
monuments  et  environs. 

483.  Règles  pour  la  navigation  de  la  Marne. 

484.  Cours  de  la  rivière  de  Marne,  de  Paris  à  Cfalloni. 

Histoire  des  environs  de  Chdlons, 

tëB.  Droits  de  l'abbaye  d'Avenayen  la  ville  de  Chàlons,  10  chartes, 
de  1193  à  1472,  dont  la  première  est  une  lettre  donnée  par 
Philippe,  r'oy  de  France,  portant  qu'un  nommé  Eotrodus  Esleu, 
de  Chàlons,  a  donné  par  aulmosne  à  l'église  S.  Pierre  d'Avenay 
25  sols  de  rente  annuelle  et  perpétuelle.  . 

486.  Note  statistique  sur  Aigny.  —Visite  de  M.  Ch.  M.  Le  Tellicr, 
du  5  octobre  1674,  dans  Téglisede  S.  Martin  d'Aingny. 
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487.  La  censé,  les  eensives,  les  constitutions  de  rentes,  la  mairie 
d'Aigny  et  Recey.  -- 12  chartes,  la  première,  de  1405,  qui  est 
une  lettre  passée  sous  le  scel  du  bailliage  de  Vermandois,  par  la- 
quelle Jehan  Jaoquet,  sergent  royal  en  la  prévosté  de  Passavant, 
confesse  devoir  à  madame  Nicole  de  Saulx,  abbesse  d'Avenay,  la 
somme  de  treize  écus  d'or,  la  pièce  de  22  sols  6  deniers,  pour 
cause  delà  mairie  de  Recey. 

488.  Note  historique  et  statistique  sur  les  paroisses  d'Athis  et  de 
Cherrille,  par  le  curé  Arvico,  et  visite'deM.  LeTellieren  Téglise 
S.  Remy  d'Athis  le  7  octobre  1674. 

489.  Chartes  et  pièces  concernant  la  seignemrie  d*Athis,  de  1302 
à  1651, 

490.  Chartes^  au  nombre  de  quarante-neuf,  concernant  la  seigneurie 
de  Bouy.  —  La  première,  de  Tannée  1140,  est  un  accord  fait  par 
Samson,  arche?èque  de  Reims,  entre  Boso,  archidiacre  de  Reims, 
et  madame  i£iis,  abbesse  d'Avenay,  au  sujet  du  moulin  neuf  en 
construction  sur  la  riyière  de  Bouy,  etc. 

491.  S'ensuit  la  teneur  du  ?ienx  titre  du  comte  Thibaut,  trad.  en 
françois,  contenant  la  concession  faite  à  ceux  de  Clamange. 

492.  Magistri  Nlcolaï  de  Clemengiis  descriptio  rei  cnjnsdem  mira- 
bilis quœ  in  gâlliis  audisse  fertur,  cum  catologo  operam  ejus. 
(Voir  le  no  424.) 

493.  Chartes  et  pièces  concernant  Fagnières  et  les  dixmes,  de  1146 
à  1541.  La  première  est  une  lettre  donnée  par  Guy,  éyéque  de 
Châlons,  certifiant  le  don  que  fait  à  Véglise  de  S.  Pierre  d'A^enay 
Frédérique  de  Fagnières,  pour  raison  d'une  sienne  fille  qui  se  fait 
religieuse  en  ladite  abbaye. 

494.  Notice  historique  sur  Isse  :  Charles  de  l'abbaye  d'Avenay,  de 
Vabbaye  de  St-Denis  de  Reims  et  divers  autres  titres  de»  xiii*", 
xiy«  et  XT«  siècles  concernant  les  habitants,  la  paroisse  ou 
réglise  d'Isse. 

495.  Reconnaissance  des  habitants  de  Yaudemange  qu'ils  doivent 
au  curé  de  Isse,  par  chacun  an,  un  quartel  de  seigle  ;  les  veuves 
un  demi  quartel,  excepté  les  clercs  et  les  nobles. 

496.  Visite  de  M.  Ch  M.  Le  TelUer,  archevêque  de  Reims,  en  l'église 
deSt-Martin  d'Isse,  M.Pierre  Pierre  étant  curé  ;  et  auti*es  pièces. 
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497.  Notice  et  chartes  Goncernant  les  Grandes  Loges.  —  Visite  de 
M.  LeTellier,  arche?êque  de  Reims,  duô  octobre  1674,  eo  l'église 
de  S*  Nicolas  des  Grandes  Loges. 

498.  Guy  d'Aueilly  met  au  fief  du  comte  de  Champagne  tout  ce  qu'il 
avoit  au  Plessis  et  à  la  Chaussée  pour  190  Hv.  de  Tours.  — 1271. 

499.  Notes  hbloriques  sur  St-Martin  aux  Champs  (canton  d*£cury 
sur  Coole.) 

âOO.  Notes  statistiques,  chartes  diverses  relatives  à  Condé.  Visite 
de  M.  Le  Tellier,  archevéqnie  de  Reims,  du  &  octobre  1674,  en 
l'église  de  St-Remy  de  Condé. 

501.  Recherches  sur  Conrtisols,  l'origine  et  singularités  de  soii 
peuple,  notices  diverses.  —M.  de  Choiseul-Beaupré,  évêque  de 
Chftions,  au  prieur  de  St-Remi  de  Reims,  propose  de  nommer 
M.  Raussin  à  la  cure  de  Courtisols,  à  la  collation  de  Tabbaye. 

602.  Terrier  de  la  pré vosté  et  seigneurie  de  Dampierre.  1410.  1  vol. 
in-4«,  vél. 

503.  Recherches  historiques  sur  l'Epine  et  son  église,  pèlerinage 
célèbre. 

504.  Lettre  de  Charles  VII,  datée  de  Chftions  le  10  août  1445,  en 
faveur  de  l'église  Notre-Dame  de  l'Epine,  notable  et  somptueux 
édifice  commencé  depuis  peu  et  qui  est  ja  fort  avancé,  «  et  la- 
quelle avons  visitée  en  notre  personne  et  y  avons  esté  en  pèle-» 
rinage.  » 

505.  Mémoire  des  religieux  de  l'Epine  pour  s'exempter  de  paier 
les  dixmes.  Ils  y  font  une  déclaration  de  leurs  revenus  ;  sig.  : 
f.  Nicolas  Liessant,  f.  P.  Bidault  et  f.  Jacq.  Pioche.  1636.  (7  p.) 

506.  Note  de  l'abbé  Gridaine,  curé  deSuippe,  à  M.  Hillet,  chanoine 
de  St-Symphorien,  sur  Tétat  statistique  et  historique  de  la  pa- 
roisse de  St-Martin  de  Suippe. 

507.  Chartes  et  pièces  pour  l'histoire  de  Suippe  et  Somme-Suippe  : 
1<»  Don  de  présentation  à  la  cure  de  Somme-Suippe  par  Guido, 
archevêque  de  Reims,  aux  dames  de  l'abbaye  d'Âvenay,  1050  ; 
2?  ratification  du  même  don ,  par  Raoul ,  archevêque,  1110; 
3<»  charte  de  Thibaut,  comte  de  Champagne,  en  témoignage  du 
don  du  fief  de  Mont-le-Mesey  à  Adam  de  Suippe,  par  Regnart  de 
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Sl-Pierre,  1196;  4^  diarte  de  Blanche,  eomtesse  de  Champagne , 
ratifiant  Faocord  entre  Mme  Eiutache ,  abbesse  d'ÀYenay  et  les 
seigneurs  de  Nantenil  ;'  ô*  don  fait  par  le  seigneur  de  Nantheuil , 
à  Mme  Eustacfae,  abbesse  d'Avenay,  d'un  moulin  et  promesse 
par  lui  de  ne  plus  retenir  en  otages  les  habitants  de  Suippe  et 
Somme-Suippe,  1215;  6»  bulle  du  pape  Honoré  III,  qui  prend 
sous  la  protection  de  St-Pierre  et  la  sienne  tout  ce  que  l'abbaye 
d'Avenay  possède  à  Soippe  et  à  Somme-Suippe,  1216;  l""  charte 
de  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  qui  dédare  n'avoir  à  exercer 
nul  droit  de  servitude  sur  les  habitants  de  Suippe  en  raison  des 
travaux  faits  par  eux  à  la  forteresse  dndit  lien,  1212;  S*"  nul 
droit  de  guidage  contre  les  mêmes,  1232;  9*>  rente  de  40  Hr. 
assignée  par  le  comte  Thibaut,  roi  de  Navarre,  à  l'abbaye  d'Ave- 
nay,  pour  échange  de  biens,  1242;  10»  cession  de  tous  droits  que 
Michel  de  l'Aigle  et  ses  frères  Baudoin  de  Vadenay ,  et  sa  femme 
Eremberge,  avoient  à  Montfe^hier,  1278;  11«  lettre  du  roi  Phi- 
lippe !«',  qui  met  la  ville  de  Suippe  au  ressort  de  la  prévostéd'E- 
pemay  ;  12»  droit  de  guidage  aboli,  1310;  13<»  lettre  du  roi  Phi- 
lippe, pour  s'enquérir  s'il  y  a  lieu,  sur  la  demande  de  Tabbesse 
d'Avenay,  d'établir  une  foire  à  Suippe,  1342  ;  14^  établissement 
de  ladite  foire  par  lettre  émanée  delà  prévosté  de  Paris,  1343; 
15*  lettre  du  roi  pour  faire  créer  ladite  foire,  1345  ;  W  Via- 
trix  de  Suippe  et  Emengarde,  sa  fille,  se  reconnoissent  femmes 
de  l'église  St-Pierre  d*Avenay,  1289;  17«  acquêts  faits  par 
Mme  Jehanne  d'Arcies,  abbesse  d'Avenay,  de  maisons,  terres, 
vignes ,  jardins  et  antres  héritages,  sis  à  Suippe  et  environs, 
1346  :  18°  diverses  reconnoissances  de  foi  et  hommage  ;  19»  pri- 
sonniers renvoyés  en  la  justice  de  Suippe,  d'où  ils  avoient  été 
tirés  comme  hommes  de  la  reine  de  Navarre,  1361  ;  20«  le  bailly 
de  la  reyne  Jeanne  aux  assisses  d'Espemay,  maintient  aux  dames 
relieuses  d'Avenay  la  haute,  basse  et  moyenne  justice  à  Somme- 
Suippe  et  à  Montfeschier,  que  leur  contestoit  Tabbé  de  Sl-Menge 
de  ChMons,  1362-1363;  21«  accord  entre  les  dames  d'Avenay  et 
les  habitants,  clercs  des  villes  de  Suippe  et  Somme-Suippe ,  tou- 
chant les  corvées,  chevauchées,  fort  mariages  et  autres  servitudes, 
1397  ;  220  accord  pour  le  droit  des  Echevins  de  Suippe  et  Sommc- 
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Suippe ,  qui  leur  est  |Miyé  par  les  dames  religieuses  au  jour  de 
Noël ,  1447  ;  23<>  sentence  qui  confirme  le  droit  de  Jean  de  Ghenery , 
eheyalier,  de  prendre  tons  les  ans,  deux. cents  poules  en  la  sei. 
neurie  de  Suippe,  1451;  24*  commission  du  bailly  de  Yerman- 
doys,  pour  informer  de  certains  excès  et  délicts  commis  envers 
les  officiers  des  dames  d'Avenay,  en  leur  ville  de  Somme-Snippe 
la  longue,  1465  et  1466;  procès,  sommation*  et  sentence,  au  sujet 
du  droit  de  6isle-le-Comte,  1470-73  et  74  ;  25«  sentence  du  bailly 
de  Vitry,  en  ses  assises  de  Ste-Meneliould  contre  le  chevalier  Gra- 
cien  d'Aguerre,  gouverneur  de  Mouzon  etseignenr  de  Montbadel, 
qui  avoit  détourné  le  cours  d'eau  de  la  rivière  de  Suippe,  au  dé- 
triment du  moulin  de  Grusson  ;  26''  procès  et  sentence  contre  les 
perturbateurs  du  droit  de  mesurage  à  Suippe,  1502*1514  ;  27<'  ac- 
cord entre  mesdames  d'Avenay  et  les  habitants  de  Suippe  pour  le 
rétablissement  des  fosssez  de  la  maison  seigneuriale  qu'ils  avpient 
comblés  et  sur  lesquels  ils  ne  pourront  mettre  qu'un  petit  pont  de 
passager  pour  venir  à  Téglise  qui  est  attenante,  etc.,  1514  et  1515  ; 
28«  L'eschole  ne  se  peut  tenir  à  Suippe,  sans  la  licence  des  dames 
religieuses.;  29<»  sentence  contre  les  habitants  de  Somme-Suippe, 
pour  avoir  empêché  les  fonctions  de  leur  échevin  par  eux  esln, 
1542;  30»  acquêts  par  Mme  de  la  Marck,  abbesse  d'Avenay,  des 
terres,  prés,  bois,  maisons  et  autres  héritages  à  Suippe  de  Guil. 
Brue  meunier  et  Françoise  Maquart,  sa  femme,  1602,  etc.,  etc. 

508.  Recherches  sur  l'endroit  de  la  Champagne  ou  Attila  a  été  vaincu: 
avec  une  notice  de  M.  M..  .  des  A.  ..  et  la  lettre  d'envoi. 

509.  Droits  de  Vabbaye  d'Avenay,  sur  la  seigneurie  de  Vadenay.  — 
7  chartes  dont  la  première  de  1313  est  une  lettre  de  Louys,  fils 
de  France ,  roy  de  Navarre,  comte  Palatin  de  Brie  et  de  Cham- 
pagne pour  maintenir  les  dames  d'Avenay  dans  la  possession  de 
certaines  dépouilles  que  leur  contestoit  Jehan  Yaudenois,  chevalier. 

510.  Rentes  et  revenus  de  l'abbaye  d'Avenay  à  Vaudemange. 
Chartes  de  1348  à  1474. 

511.  Recpnnoissancé  des  habitants  de  Vaudemange,  qu'ils  doivent 
au  curé  (de  Isse,  Ambonnay  et  Yanldemange),  par  chacun  an  un 
quartel  de  seigle ,  les  veuves  un  demi  quartel,  excepté  les  deres 
et  les  nobles. 
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512.  Visite  de  M.  Ch.-Maarice  Le  Tellier,  arclievéque  de  Reims,  du 
9  octobre  1674 ,  en  l'église  de  St-Hippolyte  de  Vaudemange , 
M.  Richard  Rougeaa  étant  curé;  et  autres  pièces. 

513.  Notes  ou  extraits  de  l'inventaire  des  titres  de  Tabliaye  St-8au- 
yeor'^e-yertns,  conservés  aux  archives  du  département  de  la 
Marne. 

644.  Accord  entre  l'abbé  de  N.  D.  de  Vertus  et  les  habitants  de 
Vertus  pour  la  maladrerie  dudit  lieu.  1268.  —Accord  entre  l'abbé 
de.  Vef lus  et  les  religieuses  d'Andecies.  —  L'abbé  de  N.  D.  de 
Vertus,  cède  à  la  comtesse  de  Champagne ,  un  estang  qu'il  avoit 
fait  faire  sur  les  terres  de  ladite  comtesse.  1215,  etc.,  etc. 

615.  Recherches  sur  Moyemer,  vulgairement  appelé  Mont- Aimé. 

516.  Lettre  de  M.  de  Chèvre,  sur  le  fort  de  Mont-Aimé,  dans  la 
plaine  de  Chftlons. 

Impr.^  mais  rare. 

Ml.  Notice  sur  Eustache  DeschampS;  dit  Morel,  et  recherches  sur 
ses  œuvres  poétiques,  avec  l'indication  des  manuscrits  connus 
qui  contiennent  ses  ver^. 

518.  Recueils  de  titres  concernant  le  prieuré  de  Vinel-lès-Châlons. 

519.  Chartes  et  pièces  concernant  la  Censé  de.VnAux  de  1257  à 
1510,  parmi  lesquelles  une  de  1266  qui  est  un  accord  pour  le 
giste  du  Vidame,  de  Châlons  à  Vraux^  qu'il  prétendoit,  ledit  Vi- 
dame,  avoir  droit  de  prendre  en  la  maison  de  Vraux,  appartenant 
aux  dames  d'Avenay  ,  tant  pour  lui  que  ses  gens  et  chevaux  et 
qu'on  lui  devoit  fournir  ustensils,  lits  de  plumes,  draps  ,  sel,  bois, 
chandelle^  etc.,  tout  le  temps  qu'il  séjournoit  audit  village  de 
Vraux. 

520.  Visite  de  M.  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  du  5  octobre 
1674,  en  l'église  de  St-Laqrent  de  Vraux,  M.  Ch.  Bilcart  étant 
curé;  et  autres  pièces. 

Histoire  de  Sainle'MeneImM  et  environs. 

521.  Histoire  de  la  ville  de  Sainte-^Menebould  et  des  diverses  parti- 
cularités qui  s'y  rattachent. 

522.  Chartes  et  pièces  diverses  concernant  la  ville  de  Sainte^Mene- 
hould. 
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523.  Notice  snf  Thisloire  d«  la  ville  de  Satnte-Menehould^  par 
Claude  de  Liège. 

524  L'abbé  de  Beaulieu  vend  au  comte  de  Cbampagne  un  bois  «îtué 
près  le  cbasteau  de  Ste-Mène6ould,  pour  140  livres. 

525.  Bertrand  de  Sainte-Menehould  donne  à  l'église  de  St-Vilon- 
de-Verdun  le  tiers  de  ce  qu*il  avoit  à  . . .,  et  vend  les  deux  autres 
tiers  à  l'église  et  à  la  comtesse  deTroyes,  1206.— Il  rend  à  ladite 
comtesse  partie  du  bois  de  Verrières  et  la  moitié  de  celui  de 
Germanie.  —  Erard  de  Saint-Remi  est  homme-lige  du*comte  de 
Champagne  et  doit  garde  trois  mois  Tan  àSainte-Menehould,  1238. 

526.  Certificat  du  garde  des  sceaux  de  la  Prevosté,  que  la  grosse  bom- 
barde pour  la  défense  de  Sainte-Menehould  pèse  8  milliers,  1418. 

527.  Let.  de  François  l^,  datées  du  18  septembre  1523,  à  Sainte- 
Menehould,  à  Pévêque  d'Auxerre,  pour  qu'il  cesse  de  troubler  les 
rdigieuses  de  Sl-Julien-d*Auxerre,  f«  71. 

528.  Lettre  du  roi  Henri  IV  à  la  ville  de  Sainte-Menehould  et  autres 
voisines,  du  3  août  1589. 

529.  Articles  accordez  au  prince  de  Coudé  et  autres  princes,  ducs  et 
officiers  de  la  couronne  —  tant  présents  qu'absents  qui  sont  unys 
avec  lui.  A  Sainte-Menehould,  le  15  mai  1614.—  (p.  689  à  697). 

530.  Traités  de  Sainte-Menehould  et  de  Loudun,  ensemble  les  dé- 
pêches et  déclarations  faites  sur  iceux,  depuis  l'an  1614  jusques 
en  1617.  Ms.  du  ivii®  s.  in-f»  pap. 

531.  Sentence  de  M<  Guillaume  sur  le  traitlé  de  paix,  résolu  à  Ste- 
Menehould.  4  p.  (burlesque.) 

532.  Sur  l'incendie  de  Sainte-Menehould  et  du  Petit-pont  de  Paris. 

533.  Etat  de  la  recette  et  dépense  en  deniers  provenant  des  charges 
locales  sus  les  bailliages  de  T^oyes,  Chaumont,  Vitry,  Sainte- 
Menehould  et  dépendances,  en  1661-62. 

534.  Lettres  de  sœur  Marie-Claude  Asseline,  supérieure  de  Ui  con- 
grégation de  N.-D.  de  Sainte-Menehould,  à  Mgr  de  Chalons,  — 
1674-1680,— sur  les  affaires  de  la  maison  qu'elle  dirige. 

535.  Marie-Cl.  Asseline,  supérieure  de  la  congrégation  de  N.-D., 
à  M.  l'Ëveque  de  Chalons. 

Au  sujet  de  la  sœur  Beauveau,  que  la  congrégation  redoute  de  voir  :  sa  mau- 
vaise conduite,  ses  relations  scandaleuses  et  ses  médisances,  etc. 
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Sâ6.  Lettres  des  sœurÀ  de  Coucy  de  Beauveau  et  autres  rdigieùses 

de  N.*D.  de  Sainte-Menehoidd,  à  M.  TE^eque  de  Oialons. 

Au  sujet  des  discordes  de  la  maison,— affaires  de  Jansénisme,  —querelles 
diverses. 

537.  Notes  salistiques  et  historiques  sor  les  paroisses  des  environs 
de  Sainte-Menehould. 

538.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 
gieuses et  des  communautés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  Tille 
de  Sainte-Menehould. 

539.  Notice  historique  sur  l'abbaye  de  Belleyal  et  ses  dépendances. 

540.  Visite  de  M.  LeTellier,  archevêque  de  Rheims,  en  l'église  de 
Braulx-St-Remii  le  10  juin  1676,  M.  J.  Lude,  curé;  —  et  autres 
matières. 

511.  Extrait  de  l'inventaire  Qes  Chartres  du  trésor  de  la  Couronne 
de  France,  gardé  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  touchant  l'abbaye 
de  Chatrices,  — 1197. 

542.  Accord  entre  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  et  Milon  abbé, 
touchant  rétablissement  d'un  nouveau  lieu  près  de  Villers,  12Û6. 
—  Charte  d'approbation  par  la  comtesse  Blanche  de  la  donation 
faite  par  Huard  de  Sainle-Mejiebould  à  l'église  de  Chatrices.  — 
Charte  dé  Thibaut,  roi  de  Navarre,  comte  dé  Champagne,  pour 
les  abbés  et  couvent  de  Chatrices  et  les  habitans  de  Villers  en 
Argone,  mai  1239.—  Bulle  du  pape  Clément,  qui  confirme  en  détail 
toutes  les  possessions  de  cette  abbaie,  J197. 

543.  Divers  titres  de  1132  à  1341,  concernant  le  prieuré  de  Chaude- 
fontaine.  —  Confirmation  de  ce  que  nous  avons  en  Fevesché  de. 
Chalons  pour  le  prieur  de  Chaudefontaine.  —  Pariage  de  Chau- 
defontaine.  —  Déclaration  de  tous  les  biens,  tant  en  seigneuries 
qu'en  terres  arables  et  non  arables,  qui  appartiennent  au  prieur 
de  Chaudefontaine,  1542.  •—  Arrest  du  conseil  privé  du  Roy,  con- 
firmant l'union  du  prieuré  de  Chaudefontaine  au  collège  des  pères 
Jésuites  de  Rheims,  contre  les  religieux,  prieur  et  couvent  de  Si- 
Vannes  de  Verdun,  or.  de  St-Benoist,  Philippe  I^mbinet  devolu- 
taire,  et  fr.  Jean-Bonavenlure  Cheverlier,  son  resignataire,  etc., 
du  XVIII  juin  1637.  In-8*  de  16  p.  —  Paroît  imprimé. 

544.  Les  habitans  de  Maurimont  et  de  Maufricourt,  du  consentement 
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de  l'abbé  dudit  iMaurimont,  s'obligent  de  payer  lotis  les  ans  à  la 
comtesse  de  Champagne  doU2e  deniers,  une  poule  et  un  quart 
d'avoine  par  chaque  beste  de  charriie,  à  cause  de  la  garde  de  leur 
Tille.  1194.—  L'abbé  de  Maurimont  associe  Blanche,  comtesse  de 
Champagne,  dans  les  bois  de  son  abbaye,  1200.  -^L'abbé de  Mau- 
rimont associe  le  comte  de  Champagne  en  la  seigneurie  d'Hor- 
ricourt^  1250.  —  L'abbé  de  Moiremont  promet  de  faire  Jire  une 
messe  pour  le  comte  de  Champagne,  1250.—  Echange  de  plusieurs 
terres  situées  à  Sainle-Menehould,  entre.rabbé  de  Moiremont  et 
le  comte  de  Champagne,  1250.  —  Transaction  entre  l'abbé  de 
Maurimont  et  le  comte  de  Champagne,  par  laquelle  ledit  abbé  cède 
audit  comte  le  péage  de  Villeneure-au  pont,  et  quelques  autres, 
droits  qu'il  avait  à  Sainte-Menehould,  sous  les  conditions  marquées 
à  ladite  transaction,  1250. 
645.  Recherches  historiques  sur  Passavant.  . 

546.  Simon  de  Passavant  cède  Moniigny  à  Blanche,  comtesse  de 
Champagne,  et  lui  fait  hommage  pour  MontreuiL  Juillet  1209. 
—  Guichard,  chevalier,  sire  de  Passavant,  se  feconnoist  homme- 
lige  du  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne,  et  lui  fait  hommage 
de  trente  livres  de  terre.  —  Lettres  dé  Guichard,  sire  de  Passavant, 
par  lesquelles  il  déclare  qu'il  a  associé  le  comte  de  Champagne 
dans  la  seigneurie  de  Farauz  et  qu'il  a  repris  de  lui  le  bourg  de 
Passavant-en-Voge.  ^  Mémoire  signifié  pour  les  prieur  et  cha- 
noines réguliers  de  N.  D.  de  Chatrices,  contre  messire  fr.  d'Haus- 
sonvilie  de  Vaubecourt,  ancien  évêque  de  Montauban,  seigneur 
engagiste  de  la  terre  de  Passavant,  etc.  In-foL  —  Arrêt  pour  les 
religieux  de  Chatrices,  touchant  les  droits  de  cens  et  terrage  des 
vignes  et. bourgeoisie  à  Passavanl-enArgonne.  (45  f».). 

547.  Notice  sur  Valmy.  —  Lettres  de  Dumouriez  et  autres  pièces 
concernant  U  bataille  de  Valmy.  1792. 

Vitry-le-François. 

518.  Notice  historique  sur  Vilry-le-Bruslé. 

519.  Description  et  origine  delà  ville  de  Yitry  en  Perthois* 
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550.  Déclaration  des  Tilles,  bourgs,  villages,  hameaai,  censés  et 
lieax  da  ressort  du  bailliage  de  Vitry-le-François. 

551.  Etablissements  et  communaotés  religieuses  de  la  tIIU  de  Vitry* 
le-François. 

552.  Notice  sur  Véglise  de  Vilry-le-François  (doyenné  de  JoiOYille 
et  de  Perthfs). 

553.  Mémoires  des  fiefs  mouvans  de  Yitry  dans  lesquels  il  y  a 
ouverture.  (11  p.) 

554.  Catalogue  des  baillys  qui  sont  venus  a  ma  connoissanoe  par 
la  leeture  des  titres  des  abbayes  de  Moutier*en-Argonne,  de 
Moiremont  et  de  Trois-Fontaines.  (De  1220  à  1615  )  Àuiogr»  de 
Lét.  de  la  Bav. 

555.  Recherches,  notices  et  commentaires  sur  la  coutume  de  Yitry. 

556.  Chartes  concernant  le  pays  de  Yitry  parmi  lesquelles:  Petrus 
cornes  antissiodor.  et  Tornodoren.  recognoscit  se  tenere  de 
Blancha  comitissa  Mailliacum  Castrum  et  Yitriacam.  1210. 

557.  Fondation  des  chanoines  de  Yitri,  par  Blanche,  comtesse  de 
Troies.  1212. 

558.  Blanche,  comtesse  de  Troyes,  recounolt  la  fondation  de  deux 
chapelains  faite  par  le  comte  Henry  en  sa  chapelle  de  Yitry.  — 
Elle  approuve  toutes  les  donations  qui  y  sont  faites  et  y  ajoute 
encore  dix  sols  de  rentes  paiables  an  dimanche  des  brandons. 
(Lat.) 

559.  Hugues,  chastelain  de  Yitry,  met  la  mesme  censive  sur  ses 
subjects  que  sur  ceux  du  comte  de  Champagne  demeurant  en  sa 
ville  de  Yitry.  1232.— Il  prie  ledit  comte  de  confirmer  la  vente 
quli  a  faite  de  ses  eaux  de  Merlon  à  l'abbaye  de  Saint-Jacques  de 
Yitry  pour  273  liv.  10  s.  1237. 

5ê0.  Robert,  chastelain  de  Yitry,  prie  le  comte  de  Champagne  de 
recevoir  l'hommage  de  la  dame  de  Marne  pour  le  sien  et  celuy 
de  Jacques  d'Argières.  1263.— 11  vend  audit  comte  pour  240  liv. 
tous  les  fiefs  que  sa  femme  et  ses  enfants  tenoient  de  luy. 

56t.  Confirmation  par  Thibault,  comte  de  Champagne,  de  tous  les 
biens  du  chapitre  de  N/-D.  de  Yitry,  et  permission  a  lui  donnée 
d'acquérir  des  fiefs,  censives,  domaines,  etc.,  pourvu  que  dans  un 
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fief,  outre  la  moitié  du  fief  il  n'aoqaiert  pas  plus  de  vingt-trois 
livrées  de  terre.  1269. 

562.  Garde^es  châteaux  de  Clermont-en-Argonne,  Vienne  et  Cumi- 
nières  proche  Verdun,  donnée  au  hailly  de  Vitry  en  Partoîs  par 
leroiCharlesV.  1377. 

563.  Sentence  donnée  contre  aucuns  de  Vitry  pour  un  débat  meu 
soudainement  entre  eulx. 

561.  Arrest  du  conseil  privé  confirmatlf  des  privilèges  de  Vilry*le- 
François.  1547. 

565.  Lettre  de  Bonnet  (secrétaire)  datée  de  St-Dizier,  22  juin  1553, 
à  M.  le  duc  de  Guize.— Contre  les  entreprises  de  ceux  de  Vitry. 

566.  Déclaration  des  subjecls  et  justiciables  de  M.  de  Beugne,  a 
cause  de  sa  seigneurie  de  Vitry,  acquise  par  lui  du  chanoine  de 
St-Pierrede  Mascon.  (16«  s.  in-fol.  pap.) 

567.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  au  synode  des  églises  réformées  de 
Champagne,  Brie,  Picardie,  etc  ,  et  Vitry-ie-François,  tenu  à  la 
Ferté,  le  27  avril  1570.—  Avec  quelques  pièces  sur  Troy es. 

568.  Ëstats.de  Blois  de  1576,  convocation  du  Roi,  élection  des 
députés  pour  le  bailliage  de  Vitry.  Du  15  ao^t  1576.  (In-fol.  de 
43  p.) 

569.  Ëlection  de  Vitry-le-François,  159  paroisses,  avec  des  notes 
mss^^  de  Lévesque  delà  Ravallière,  sur  chacune  des  paroisses.  In- 
fol.  de  20  pages. 

570.  MM.  de  la  ville  de  Vitry4e-François  à  M.  de  Nevers.  1625. 
P.  43. 

571.  Reconnoîssance  de  Franc,  de  Lhopital,  gouverneur  de  Vitry 
(hôtel  du  Hallier).  1634. 

572.  Notice  de  plusieurs  mémoires  imprimés  concernant  accords 
passés  entre  le  chapitre  de  N.-D.  de  Vitry-le-François  et  les  hal)i- 
tants  de  la  même  ville. 

573.  Mathieu  de  Sainte-Menehould  k  M.  Lévesque  de  la  Ravallière, 
du  31  décembre  1739,—  sur  les  baillys  de  Vitry. 

574.  Vitry-le-François.  Mémoire  oujournaldecequi  s'est  passé  à 
l'ouverture  et  pendant  la  tenue  des  Etats  de  la  partie  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  régie  par  la  coutume  de  Vitry.  AVilry-le- 
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François,  23  avril  1744.— Extrait  sor  roriginal  copié  par  M.  le 
prince  de  Ligne,  président  de  la  noblesse.  (2  cahiers  pel.  in-fol. 
de  32  p.) 

575.  Recoeil  des  lettres  de  divers  personnages,  relatives  à  Fhbtoire 
de  Vitry-le-François,  de  son  ^ise  et  des  particularités  qui  s'y 
rapportent. 

576.  Lettres  diverses  adressées  à  l^évesque  de  la  Ravallière  au  sujet 
de  Vitry-le-François  et  de  son  histoire. 

577.  Notices  biographiques  sur  les  hommes  célèbres  de  Vitry-le- 
François. 

678.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communauté^  reli- 
gieuses et  des  communautés  Uques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  de 
Vitry-le-François. 

579.  Recherches  historiques  sur  le  fief  et  village  d'Âblancourt.—Bio- 
graphte,  leltres  et  pièces  diverses  concernant  Perrot  d'Ablancourt. 

580.  Notice  historique  sur  Aunay-l'Âblre  et  son  abbaye,  quœ 
Sauvillitrs  dicitur. 

581.  Recherches  historiques  sur  Rignicourt-snr'^Marne,  Blacy  et  les 
maisons  appelées  les  Indes.  —  Frignicourt  et  la  ferme  du  canal. 
--Marolles  et  Saint- Amant. 

582.  Lettres  de  l'abbé  Cuissotteà  M.  l'abbé  Herbunot,  chanoine  de 
la  cathédrale'  de  Chalons,  au  sujet  de  vols  et  actes  sacrilèges 
commis  es  églises  de  Bronilly  et  de  Pringy.  1675. 

583.  Catal.  des  titres  concernant  l'abbaîe  de  Cheminon,  dans  le 
diocèse  de  Chaaions,  près  Vabbaie  des  Trois-Fontaînes,  autrefois 
de  Tordre  de  Saint-Augustin,  aujourd'hui  de  celui  de  Cileaux. 

Les  actes  renseignés  et  qui  suivent  ce  catal.  sont  d'une  très-mauvaise  écri- 
ture. 

584.  Notes  historiques  sur  l'abbaye  de  Cheminon. 

585.  Balle  du  pape  Pascal,  1103,  avec  différentes  chartes,  de  1110, 
1162, 1191, 1220,  des  comtes  de  Champagne  au  profit  de  l'abbaye 
de  Cheminon. 

586i  Copie  de  plusieurs  litres  de  la  maison  de  Cheminon,  écrite 

vers  l'an  1450  ou  1460.  2  foL 
587.  Extraict  de  Tinventaire  des  litres  de  la  baronie  d'Arzillières 

en  Champagne,  près  de  Vitry  en  Parlhois,  communiqué  par 
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M.  de  Hauteville,  à  Ghaaloos,  l'an  1672,  au  mob  de  may,  à 
M.  d'Hozler.  —  Lettre  de  M.  Tabbé  Cbanlatrè  au  sujet  de  la  cha- 
pelle Sainte-Catherine  d'ArzilUères. 

588.  Histoire  deVabbaye  de  Hniron.  ^  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire de  sa  fondation  et  principaux  éTénements  de  l'abbaye. 
Notice  de  5  p.  in-8«  écrit,  minusc. 

Ô89.  Ansean  de  Possesse  déclare  que  Robert,  comte  de  Braine  et 
de  Drues,  est  homme  lige  du  comte  de  Champagne,  pour  tout  le 
fief  de  son  père  et  pour  la  forteresse  de  la  Fère,  1225.  —Accord 
entre  le  comte  de  Champagne  et  Anseau  de  Possesse  pour  la  garde 
de  Moustier  en  Argonne.  1229. -^ Alix,  dame  de  Possesse,  déclare 
quelle  a  ouy  dire  que  le  sire  de  Possesse  deyoit  garde  à  Vitry  un 
an  et  un  jour.  1261. 

590.  Recherches  sur  Growesteins  et  le  siège  de  Possesse. 

691.  Certificat  du  bailly  d'Ëpernay  touchant  une  donation  faite  de 
quelques  terres  et  privilèges  à  l'église  de  Sainte^Eogeùde  au 
lieu  dttSarmazia  (Sermaise),  par  Hugues,  comte  de  Champagne. 
Bulle  du  pape  Eugène  touchant  ladite  donation. — Les  religieux  de 
Saint-Eugende  associent  le  comte  de  Champagne  en  la  seigneurie 
de  Sermaize.  1187. 

992.  Lettres  et  relations  diverses  sur  la  jeune  fille  sauvage  trouvée 
dans  le  bois  de  Songy. 


Arrondissement  d'Ëpernay, 

093.  Mémoires^  concernant  la  ville  d'Ëpernay,'  envoyez  en  1738  par 
Phil.  Yalentin  Bertin  du  Rocheret,  lieutenant  criminel  au  bail- 
liage, président  et  grand  voyer  de  TElection.  —  A  M.  Lévesque 
de  la  Ravallière. 

Contient  l'état  des  flefs  de  la  châtellenle  d'Epernay,  l'état  du  bailliage  du 
doyenné  rural,  avec  la  lettre  d'envoi  de  Bertin  du  Rocheret. 

694.  Election  d'Ëpernay.  —  Intendance  de  Chftlons:  Epernay.  Notes 
siv  son  histoire.  Sa  situation,  sa  population. 

(Extr.  de  Lévesque  de  la  Ravall.) 

696.  Histoire  de  la  ville  d'Ëpernay,  avec  un  recueil  de  lettres. 
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poimes,  contei  et  pièces  diverses  par  Bertiii  du  Rocheret.  2to1* 
pet.  in-f. 

Recueil  curieux  de  la  bibl.  de  Ghàlons-suNlfarne.  La  bibliothèque*  d'Eper- 
nay  contient  un  recueil  volumineux  du  même  auteur  :  documens  historiques, 
lettres,  notices.  Â  Taide  de  ces  mss.  et  de  celui  de  Chàloiis,  il  serolt  facile  de 
composer  uneiionne  histoire  d'Epernay  et  une  biographie  curieuse  de  Tauteur. 

598.  Pièces  diverses  relatives  à  Vliisloire  d'Epernay  :  1^  Acquis  de 
Louis  duc  d'Orléans  (1380)  à  François  d'Orléans,  comte  d'Angou- 
lême,  son  fils;  2«  1508.  Mention  relative  à  P.  Aul>eUn,  bailly 
d'Epernay;  3»  152.:  Indulgences  de  600  jours  de  pardon  à  ceux 
qui  visiteront  Téglise  de  Mgr  S.  Martin  d'Epernay  et  la  duipèlle 
St- Antoine  au  bois;  4*  1689.  Quittance  d'Edme  de  St-Estienne, 
capitaine  et  gouverneur  d'Epernay;  5"  Baillis  anciens  d'Epernay, 
qui  se  trouvent  par  les  papiers  anciens  de  la  maison  de  céans, 
de  1303  à  1650;  6«  Généalogie  de  la  famille  Fagnier,  avec  un  ex- 
trait d'Oud.  Cocquault,  intitulé  :  Histoire  tragique  du  préHient 
Fagnier, 

697.  De  ecclesia  Spamacensi.  —  Recueil  de  chartes  tirées  de  diffé- 
rents cartulaires. 

$98.  Doyenné  d'Epernay,  le  premier  de  Tarchidiaconé  de  Champa- 
gne—Etat de  ses  bénéfices  et  de  ses  cures,*-* au  nombre  de 
trente-deux,  —  avec  le  nom  des  titulaires,  etc. 

599.  Visites  de  l'archev.  LeTellier  en  l'église  N.-D.  d'Epernay  (1673 
à  1676)  et  dans  chacune  des  églises  du  doyenné  d'Epernay. 

J*ai  déjà  eu  Toccasion  de  parler  de  ces  visites  dont  le  récit  offire  de  précieux 
renseignements  et  presque  toujours  de  curieuses  et  piquantes  réflexions. 

600.  Catalogue  de  titres  et  Chartres  concernant  l'abbaye  de  St-Martin 
d'Epernay  et  la  dite  ville,  du  xi®  au  xvii*  siècle.  —  Ëxtr.  des  re- 
gistres de  l'abbaye. 

GOl.  Analyse  du  gros  registre  de  l'abbaye  St-Martin.  Pet.  in-fol. 

couv.  en  bois,  avec  divers  extraits. 
602.  Grenier  à  sel  d'Epernay  •—  (Lettres  de  Charles  YI  portant 

confirmation  du).  Avec  l'état  du  ressort  dudit  grenier  à  sel, 

en  1737. 
C03.  Rôle  dé  l'élection  d'Epernay,  86  paroisses,  —  avec  des  notices 

manuscrites  de  Lév.  delà  Ravallière  suc  chacune  des  paroisses. 
604.  Pièces  jointes  au  rôle  de  l'élection  d'Epernay  :  !<"  1127.  Insti- 
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tiUio  canonicarnin  r^larinm  in  abbatia  S.  Martini  Sparnaeensis 
a  Theobaido,  comité  Campaniœ;  2»  1032.  Charta  fundationis  ec- 
clesiae  S.  Martini  Sparnaeensis,  dîoecesis  remensîs,  ab  Odone  comité 
Campaniae;  3^  1053.  Titre  de  fondation  de  l'abbaye  de  St-Martin 
d'Epernay  (lat.);  4^  1114.  Don  fait  par  Hugnes  de  Troyesà  la 
même  église  (lat.);  5<*  1179.  Henri  I^**,  comte  de  Troyes,donneà 
la  même  église  l'hôpital  d'Ëpernay(lat.);  6ol263.  Thibault,  roi  de 
Navarre,  comte  de  Champagne  et  de  Brie  transfère  des  chanoines 
d'Epernay  à  sa  chapelle  d'Ygoi  le  Jard. 

605.  Lettres  du  don  de  l'office  de  bailly  d'Epernay,  fait  par  Madame 
Marguerite  comtesse  d'Angoulème,  dame  d'Epernay  et  de  Romo- 
rantin  à  M*  Jehan  Aubelin,  cy-devant  bailly  d'Epernay. 

006.  Mémoire  communiqué  par  les  chanoines  réguliers  de  l'abbaie 
d'Epernay,  contenant  une  inscription  en  l'honneur  de  Denys  Bri- 
çonnet,  abbé  de  St-Martin  d'Epernay,  en  1520.  (Lév.  de  la  Rav.) 

607.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  Minimes  d'Epernay,  des 
religieuses  Ursulines  et  autres  maisons  hospitalières.  (Bauny.) 

608.  Mémoire  du  domayne  d'Epernay,  vendu  par  Andrian  de  Pe- 
tremol,  sieur  de  Rozières,  en  1587,  après  la  'mort  de  ia  royne 
d'Ecosse,  douairière  de  France  (Marie-Sluart),  dame  d'Epernay. 

609.  Lettre  au  P.  deVillers,  Jésuite  à  Dijon. 

Au  sujet  de  la  ville  d*Epernay.—  Imp.^mais  rare. 

610.  Recherches  sur  le  Pagm  Otinenm,  de  la  charte  d'Heribert, 
comte  de  Troyes,  avec  les  lettres  de  Lévesque  de  la  Ravallière 
et  de  Berlin  du  Rocheret,  sur  ce  sujet  et  une  carte  ébauchée  des 
environs  d'Epernay. 

Publié  en  partie  par  la  Chroniqtie  de  Champdgne. 

611.  Déposition  de  Guillaume  Lyon,  seigneur  de  Convantry,  dem. 
à  Brugny  près  d'Epernay, -avec  les  autres  pièces  du  procès. 

Dans  l'affaire  de  Tenlèvement  de  Monsieur,  par  Jaoq!  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours, 1651.  Les  Guises,  mécontents  de  Tascendant  qu'avoient  repris  les 
princes  de  Bourbon,  les  Montmorency  et  les  Ghastillon,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  IX,  imaginèrent  d'atfirer  en  Lorraine  Monsieur,  frère  du  Roi, 
depuis  Henri  III.— On  en  eut  fait  le  chef  apparent  d'une  ligue  contre  le  gou- 
vernement dont  en  réalité  les  Princes  lorrains  eussent  été  Tàme.  L'intrigue, 
déjouée  par  les  agents  de  Catherine,  s'était  nouée  principalement  à  Epernay 
par  le  moyen  de  Lignerolles,  confident  du  duc  de  Nemours,  l'un  des  plus 
chauds  partisans  des  Guises. 
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612.  Lettre  du  maréchal  de  Cossé  au  Roy,  datée  du  catnp  d'Epernay 
le  22  août  1Ô70. 

-  Affaires  du  temps»  —  guerres  civiles. 

613.  Lettres  dlrerses,  nouvelles  à  la  main  de  différents  personnages 
dn  commencement  du  xtiii*  sîède. 

614.  Manuscrits  du  P.  Lempereur  de  la  compagnie  de  Jésus. 

L*abbé  Lemperear  était  d'Epernay.— Son  portrait  est  au  musée  de  Reims. 
Parmi  ces  manuscrits,  presque  tous  relatifs  à  des  points  de  numismatique, 
nous  distinguons  :  Thistoire  constantine  par  les  médailles. ~i.  Histoire  Au- 
guste par  les  médailles.— S.  Réflexions  critiques  sur  l'histoire  de  la  \ille  de 
Lyon  du  P.  Menestrier.— 4.  Explication  de  quelques  monnaies  gauloises.— 
5.- Dissertation  sur  Tancienne  Bibracte.— 6. Dissertation  sur  le  peu  d'utilité 
qu'on  tire  de  la  connoissance  des  médailles,  etc. ,  etc. 

616.  Note  du  Prés.  Bouhiers  à  Tab.  Lebœuf,  sur  les  dissertations 
historiques  du  P.  Lempereur. 

616.  Flodoardi  presbyteri  opuscukt  metrica.  —Notes  et  recherches 
sur  Flodoard  et  sur  ses  travaux  historiques  et  littéraires. 

L'Académie  de  Reims  s'occupe  en  ce  moment  d'une  édition  complète  de  ce 
chroniqueur. 

617.  Notes  biographiques  sur  les  hommes  remarquables  de  la  vHIe 
et  du  pays  d*£pernay. 

618.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  c<>mmunautés  reli- 
gieuses et  communautés  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville 
d'Ëpernay. 

619.  Berlin  du  Rocheret.— Recherches  généalogiques  et  notes  criti- 
ques sur  certaines  familles  de  Champagne. 

620.  Recueil  fait  par  M.  Bertin  du  Rocheret,  président  en  l'élection 
d'Epernay,  —  sur  les  généalogies  des  patriarches  et  princes  hé- 
breux, depuis  Adam  ;  —  avec  un  recueil  de  litres  originaux  con- 
cernant plusieurs  familles  modernes. 

621.  Relation  historique  de  Téglise  de  Pondichéry  et  des  royaumes 
de  Malabre  et  du  Mogol  écrit  par  le  P.  Maurice  d'Ëpernay .  1  v.  in-8. 

Une  note,  en  tête,  annonce  que  les  faits  et  la  chronologie  ont  bien  des  fautes. 

622.  Lettres,  pétitions,  adresses  de  la  municipalité  et  de  la  société 
populaire  de  la  ville  d'Ëpernay,  de  1792  à  1795. 

Environs  d'Ëpernay. 

623.  Notes  sur  Pierry  et  Corrigo,— sur  l'église  de  S.  Julien --et  les 
singularités  dn  pays.  —  Chartes  et  pièces  diverses. 
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024.  Rech€r4;lies  sur  la  seigoeurie  d*Amb1ois  oa  d'Arblois,  dite  aa* 
jourd'hui  èaint-Martin-d'Ablais,  —Noie  sur  les  seigneurs,  et  le 
château.  —  Biographie  du  comte  Roy,  ministre  des  finances,  — 
avecla  description  et  les  curiosités  du  lieu  dit  Le  Sourdon. 

625.  Jean  d'Arblois  déclare  qu'il  tient  du  eomte  de  Champagne  le 
vignoble  de  Lechères,  1252. 

626..  Titres,  chartes  et  faits  historiques  se  rattachant  à  Damery.  — 
Antiquités  romaines.  -^  Histoire  de  mademoiselle  Le  Couvreur, 
qu*on  dit  à  tort  née  à  Fismes,  etc. 

627.  Note  sur  Fleury  la  Rivière,  —  Radet,  Mardeuil  et  le  château  de 
Camois. 

628.  Lettre  du  curé  Dureteste  à  M.  l'ab.  Hillette,  chanoine  de 
St-SymphoriendeReims-~du8  octobre  1784,^ sur  l'état  historique 
et  statistique  de  la  paroisse  de  Chouilly,— avec  notes  diverses. 

629.  Recherches  historiques  sur  Avize,  son  église  et  ses  seigneurs, 

—  avec  des  notes  sur  les  principales  conmiunes  de  son  canton. 

630.  Lettre  de  M.  Janet>  curé  de  Cuis  (1783),  sur  Tétat  statistique 
et  historique  de  l'église  et  paroisse  de  Culs.  —  Note  sur  la 
seigneurie.  —Visite  de  M.  LeTellier.  1674,  etc. 

631.  Charte  par  laquelle  Gautier  de  Yasnou  vend  à  la  comtesse 
de  Champagne  le  vicomte  de  Cuis,  et  l'avoerie  de  ce  qu'il  avoit  au 
Meix.  1210. 

632.  Notes  historiques  et  statistiques  sur  les  communes  de  Oiry, 
Chouilly  et  Plivot,  autrefois  Plivis. 

633.  Faits  divers  concernant  le  Mesnil. 

634.  Notes  pour  Thisloire  de  Dormans,  recueillies  par  Lévesque  de 
la  Ravallière. 

Chàtellenie  de  Dormans.  —  Jehan  de  Dormans,  cardinal  eveque. 

—  Généalogies  et  blasons,  avec  les  hommes  illustres  de  Dormans. 

635.  Lettres  de  Thibault,  comte  de  Champagne  et  Brie,  palatin  :  oà 
sont  déclarées  les  coustumes,  redevances  et  privilèges  des  com- 
munes de  Dormans. 

636.  Henry  de  Sorcy  vend  à  la  comtesse  de  Champagne  sa  ville  de 
Dormans.  1210. 

637.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  TAmoup-Dieu ,  abbaye  de 
femmes,  O.  de  Cit.,  près  de  Dormans. 
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638.  Notes  sur  Boursanlt  :  Tancien  et  le  noa? eau  château.  —  Ses 
seigneurs.  —  Maison  de  Cberigné.  —  ïjt  po'éte  Castel,  etc. 

639.  Notes  snr  les  seigneurs  et  le  château  de  Bmgny.  GénMogie 
de  la  maison  Clermont-Tonnerre. 

640.  Carlulaire  de  l'abbaye  d'Igny,  ordre  de  Citeaax,  diocèse  de 
Reims.  1  roi  in -4  Tél.,  xiii*  et  xit*  siècles. 

641.  Charte  de  Thibault,  comte  de  Champagne,  en  liTear  de  Tabbaye 
d'Argenteull  (près  Paris),  oonfirmatiTc  de  celle  de  Thibault  IV, 
datée  d'Igny-le-Jard. 

642.  Extrait  de  rinrentaire  des  titres  et  pièces  concernant  Tabbaye 
d'Argensole,  conservés  au  déparlement  de  la  Marne. 

643.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  Pabbaye  d'Argensole, 

644.  Extrait  de  rinventaîre  des  pièces  relatives  au  prieuré  de  Champ- 
TOisy,  qui  sont  aux  archives  du  département  de  la  Marne. 

645.  Longueaiix.— Notice  sur  l'église  et  monastère  de  Longneanx, 
par  Alaze.  —  Les  religieuses  de  Longueanx.  (Notice  de  la  Ravall.) 

646.  Du  château  de  Monlmort  et  des  seigneurs  qui  l'ont  possédé..  •• 
Extrait  d'une  lettre  écrite  par  feu  M.  Chérin  à  feu  M.  le  comte 
de  Maurepas,  du  26  Juillet  1780. 

647.  Extraits  de  quelques  vieux  titres  conservés  au  château  de  ' 
Monlmort. 

6l8.  La  comtesse  de  Champagne  permet  â  Pierre,  abbé  de  St-Remy 
de  Reims,  de  vendre  le  bois  de  Montmaur.  1218. 

649.  Histoire  de  la  famille  des  Caguerre,  seigneurs  de  Montmort. 
—  Lettres  au  roi  François  !«'  de  Charles  d'Alençon  (époux  de 
Ma^;uerite  de  Valois)  et  du  maréchal  de  ChastiUon,  3  et  4  septem- 
bre 1521. 

Pour  disculper  M.  de  Montmort  d'avoir  rendu»  sans  combattre,  ia  ville  de 
M ouzop  assiégée  par  les  troupes  de  l'empereur  Charles-Quint. 

650.  Pièces  (trois)  concernant  la  généalogie  de  la  famille  Rémond 
d<^  Montmort. 

651   Note  sur  les  seigneurs  et  le  château  de  Congy,  près  Montmort. 

652.  Monasterium  Orbacense  S.  Pelrû  —  Orbacense  S.  Pétri  mo- 
nasterii  primordia.  {Documenta  monastica,) 

653.  Ëpistola  prions  et  conventns  beati  Pétri  de  Orbaco  de  socie- 
late  fadenda  cum  monachis  de  Charitate  ad  Ligerim.  —  Litterae 
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sodetatistnitae  inter  Orbacenses  et  Charitatenses  monachos  (1294). 

654.  ambassade  de  M.  d'Ortais  en  Suisse,  es  années  1562  et  63  ;  — 
avec  les  lettres,  actes,  mémoires  y  relatifs.  Ils.  duxTi«  siècle. 

655.  Transaction  entre  les  habitiints  de  Chaltrait  et  ceux  de  Yertas, 
Bergères,  Souliers,  etc.,  faite  en  l'auditoire  des  Vertus  le  19  fé- 
vrier 1585.  —  Note  sur  le  cbftleau  de ,  Chaltrait,  sur  ses  seigneurs. 
—Blason  de  la  famille  Saint-Cbamans,  etc. 

656.  Copie  du  rôle  des  enfans  baptisez  en  l'église  reformée  de 
Poissy  en  Brie,  qui  s'assemble  à  Chaltrait,  par  M.  Jeh.  de  Beau- 
mont,  ministre  de  la  parole  de  Dieu  en  ladite  église,  depuis  le 
14«  novembre  1603  jusques  à  la  fin  de  1605!  Faite  et  collalionnée 
à  l'original  par  M*  Abraham  de  la  Cloche,  pasteur  en  la  dite 
eglLse.  —  Catalogue  de  ceux  qui  oiit  esté  baptisez  en  l'Eglise 
de  Poisi  en  Brie,  recueilli  à  Chaltrait,  depuis  le  l^r  jour  de 
l'an  16C6. 

657.^  Inventaire  des  principales  liasses  dont  se  compose  le  charlrier 
de  l'abbaye  de  la  Charmoye. 

658.  ManuscriU  du  P.  Pezron,  religieux  delà  Charmoye.  —  Disser- 
tations sur  divers  sujets  d'archéologie  sacrée. 

659.  Recherches  sur  les  seigneurs  et  le  chasteau  de  Baye.  —  His- 
toire de Marion  de  Lorme,  de  la  maison  de  Baye. 

660.  Histoire  du  chasteau  d'Étauges  avec  des  recherches  sur  les 
seigneurs  qui  l'ont  possédé.^  Maison  d'Ânglure  et  de  Bourle- 
mont.  —  Famille  de  Monlebello. 

661.  Description  delà  galerie  du  chasteau  d'Etauges,  avec  les  pein- 
tures du  S.  Hélart,  de  Reims,  1677. 

662.  Mandement  de  Mgr  TEvesque  comte  de  Chaalons  pour  re- 
commander aux  charités  des  fidèles  les  habitans  de  Fère  Champe- 
noise, entièrement  ruinés  par  un  incendie,  arrivé  le  neuf  du  mois 
de  mai  1756. 

663.  Suite  des  seigneurs  de  Mariguy.  —  Note  de  Lévesque  de  la 
Ravallière. 

664.  Recherches  sur  le  seigneur  et  le  chasteau  de  Monlmirail.  — 
Vues  et  plan  du  chasteau.  —  Gédéalogle  de  la  maison  de  la  Roche- 
foucanU,  etc. 

665.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de  l'Amour-Dieu 
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de  Monlmirail,  consenrésaiix  archi? es  du  déj^tement  de  la  Marne. 
666.  Campagne  de  1814.  —  Récit  des  glorieuses  batailles  de  Mottt- 

mirail  et  de  Champaul^ert. 
667i  Remontrances  faites  de  la  part  de  Charles  Vil  à  M.  le  Dauphin, 

parFereque  de  Coutance  et  M.  d'Esternay. 
668.  Permission  à  Gnérin  le  Groin,  bailli  de  St-Pierre-le-Mons* 

lier ,  chevalier ,  seigneur  de  la  llotte-du*Pré  d'Estemay  et  de 

Chaillot  en  Gastinoîs,  d'avoir  un  marché  tous  les  vendredis  à 

Chaillean,  ^  et  quatre  foires. 
6Cft.  Henry  de  Rivière  rend  au  comte  de  Champagne  60  arpens  de 

bois  situés  près  de  Chantemerle,  pour  140  liv.  et  100  s.  1243. 
670.  Donation  de  Marie  duchesse  d'Orléans,  à  l'abbaye  de  Chan- 

temérle.— Notice  historique  sur  Chantemerle.  —  M.  de  Salvandy. 
67t.  L'abbé  de  Chantemerle  et  le  doyen  de  Pont-sur  Seyne  prient 
,  le  comte  de  Champagne  de  faire  sceller  de  son  sceau  une  transac- 
tion faite  entre  quelques  marchands  florentins  et  le  prieur  de  St- 

Ayoul  de  Provins.  1259. 

672.  Le  saint  voyage  de  Hiérusalem  pour  aller  à  Sainte-Catherine 
au  mont  Sinay,  etc.,  par  M.  d'Anglure,  en  1395.  —Histoire  de  la 
ville  et  de  la  maison  d'Anglure. 

673.  Notice  historique  sur  le  prieuré  de  Saint-Julien  de  Sézanne, 
en  Brie.  —  Histoire  de  la  ville  de  Sézanne  et  de  ses  particularitez. 

674.  Inventaire  de  partie  des  archives  :  1«  de  Tabbaye  de  N.  Dame 
de  Sézanne  dite  Bricot;  —  2Pùe  l'abbaye  du  Reclus  (Notre-Dame)  ; 
—  3*  du  prieuré  de  Sézanne;  —  4»  du  chapitre  de  Si-Nicolas  de 
Sézanne. 

^75.  Caria  fnndationis  prioratus  S.  Juliani  de  Sezanna.  1085. 
(Ext.  du  cartulaire  de  Champagne.) 

676.  Bulla  domini  Anastasii  pap»  IV  pro  Sancto  Juliano  de  Se- 
zanna. 1153.— Bulla  domini  papse  Alexandri  III  pro  de  Sezanna, 
S.  Juliani  prioratu.  1179. 

677.  Quomodo  Guillelmus^  prior  de  Charltale  et  de  Sezannia,  ordi- 
navit  anniversaria  facienda  pro  domino  Artaudo  de  Nogento  et 
uxore  et  fiUis  ejus.  1  april  119^. 

678.  Inventaire  de  partie  des  archives  du  prieuré  de  Val-Dieu,  con- 
servés à  la  préfecture  delà  Marne. 
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679.  Note  sur  les  titres  de  l'abbaye  de  Macheret,  déposés  aux  archi- 
ves de  la  préfecture  de  la  Marne. 

680.  Mémoire  coocernant  Tabbaye  de  Macheret.  3  p.,  avec  une 
lettre  de  J.  Placide  de  Voyr,  religieux  de  Gràmmobt,  prieur  de 
Macheret.  1739. 

681.  Vidimus  des  donations  de  Henry,  comte  palatin  de  Troyes,  à 
plusieurs  maisons  de  Grandmoiltains^  Aulnay,  Lehau,  Macheret, 
ChâteauYiilain,  et  pièces  diverses  touchant  Vabbaye  de  Macheret. 

682.  Vente  de  15  septiers  de  vin  de  rente  sur  les  vendanges  de 
Barbonne^  faite  au  comte  de  Champagne  par  le  seigneur  d'Am- 
blois  pour  201iv.  provinoises.  1245. 

683.  Note  sur  les  titres  de  Tabbaye  d'Andecy  déposés  aux  archives 
de  la  préfecture  de  la  Marne. 

664.  Sermon  (de  M.  d'Allemagne)  sur  les  versets  41,  42,  43  et  44 
du  chapitre  12  de  l'Evangile  de  N.  S.  J.  C,  selon  S.  Marc^  pro- 
noncé à  SÉzA.!! NE  le  16  février  1659. 

685.  Marquisat  de  Pleure  et  ses  dépendances. 

ARRONDISSEMENT  DE  REIMS* 

Reims.  —  Histoire  ecclésiastique. 

686.  Pouillé  de  rarcheveché  de  Reims ,  avec  un  formulaire  ou 
modèle  de  requêtes,  plaintes,  conclusions  et  autres  actes  qui  re- 
gardent Tofficialité.  —  1  vol.  in-4». 

687.  Pouillé  du  diocèse  de  Reims,  par  l'abbé  Bauny.  — .  Ms.  du 
xviïP  siècle,  an.  1780.  —  6  vol.  in-12  pap. 

Cet  ouvrrage  est  remarquable  par  sa  belle  écriture,  qui  est  de  l.-B.  Perseval 
(de  Sacy,  près  Reims)  .—Le  même  Pouillé,  exécuté  de  la  même  main,  se  trouve 
à  la  bibliothèque  de  S.  E.  M.  le  Cardinal  Gousset.— ^Perseval  (de  Sacy),  habile 
calligraphe  du  xviiie  siècle,  a  laissé  un  grand  nombre  de  travaux  du  inémd 
genre  épars  dans  les  cabinets  d'amateurs. 

688.  Divers  autres  Pouillés  de  Tarcheveché  de  Reims, 

689.  Etat  des  Revenus  de  Tarcheveché  de  Reims.  (Ëxtr>  du  Pouillé 
Berl.  Du  Roch.) 

690.  Etat  général  des  paroisses  succursales  et  chapelles  du  diocèse 
de  Reims. 

691.  Dénombrement  des  cures  et  des  curés  du  diocèse  de  ReiBis 
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l^r  M.  ht  TelUer,  archev.  —  4  gr.  vol.  in-8  rel.  en  maroq.  rouge, 
aax  armes. 

692.  Détail  du  diocèse  de  Reim»  par  doyennés^  écrit  par  U.  Le 
Tellicr,  archer.  9  vol.  ln-4'. 

Ces  deux  derniers  ouvrages,  entièrement  écrits  de  la  main  de  Gh.  M.  Le  Tellier, 
contiennent  le  récit  des  Visites  pastorales  dont  nous  avons  fait  plusieurs  fois 
mention,  notamment  au  no  599. 

893.  PouiUés  des  bénéfices  qui  sont  en  la  collation  et  présentation 
de  M.  Le  Tellier,  tant  à  cause  des  abtiayes  dont  il  est  pourvu  que 
comme  grand  vicaire  du  cardinal  d'Esté. 

694.  Registre  général  contenant  en  détail  les  revenus  et  pouillés 
des  abbayes,  de  Tabbé  Le  Tellier,  avec  un  estât  des  gages  et  reve- 
nus de  la  charge  de  grand  maître  de  la  chapelle  du  Roy.-— 
Contenant  les  revenus  et  douilles  des  abbayes  de  St«*Benîgne  de 
Dijon,  —  St-Pierre  de  Lagny,  —  Ne-D«  deDaoulas,  —  SUEtienne 
de  Gaen,  —  N^-D«  de  Breteuîl,  ^  et  du  prieuré  4e  St-Arnoul  de 
Crespy.  In-f®,  v.  br. 

695.  Micellanea  historica  de  Urbe  et  ecclesia  remensi. 

696.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  Reims,  par  Aluze. 

697.  Histoire  des  archevêques  de  Reims  ju^u'en  1175.  Ms.  du 
xve  siècle.  (ïmparf.) 

608.  Incipit  prologus  in  vita  vel  passione  beat!  Arnulphi  episcopi 
et  martiris  :  —  Siiti  et  Sinici  :  —  Sancti  Remigii.  (34  fol.) 

609.  Privilégia  curise  remensis  archiepiscopi,  scripta  anno  1249. 

Il  en  a  été  publié  un  fragment  dans  le  Ga^lia  Chriatiana.  ix,  11<2. 

700.  Catalogue  et  tablettes  des  archevêques  de  Reims.  -- 181  fettUI. 
in*4<>. 

701  Catalogue  des  archevêques,  en  86  fèuillels  ln-4o.  —  Deux  au- 
tres catalogues:  l'un  en  4 feuillets,  Vautre  en  une  feuille  et  demie. 
—Liste  des  archevêques  de  Reims  qui  ont  été  chanceliers  de 
France.  —  Liste  des  faux  archevêques  de  Reims. 

702  Dissertation  sur  la  suprématie  des  archevêques  sur  les  choré- 
Têques,  sur  le  pallinm,  sur  le  comté,  sur  le  duché-pairie,  sur  la 
monnaie  des  archevêques,  etc. 

703.  Apologie  pour  Tarchev.  Hincmar  contre  le^  invectives  et  dé- 
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guifemens  da.  sieur  Mauguin  et  la  prétendue  justification  des 
,  erreurs  de  Gotbescalt. 

704,  Ubtoire  du  siège  archiépiscopal] de  Reims,: depuis  ses  com- 
mencements jusqu'au  temps  de  Monsieur  de  Talleyrand  exclusi- 

"  renient. 

Ces  biographies  des  archevêques,  toutes  plus  étendues,  plus  fournies 
de  faits,  de  preuves  et  de  recherches  que  celles  d'Anquetil,  soitt  la  plu- 
part en  double  récit,  —  l'un  rédigé  par  Lévesque  de  la  Ravallière,  Tautre  par 
l'abbé  Aluze  ou  Haluze,  curé  des  environs  de  Reims,  écrivais  pf^u  connu,  mais 
dont  les  travaux  réunis  à  ceux  delà  Ravallièrc,  seroient  dignes  de  l'impression. 

706.  Taxe  sur  les  bénéfices  du  cardinal  de  Lorraine,  dressé  au 
conseil  tenu  à  St-Maur  des  Fossez  le  12  septembre  1608.  (Fo  117.) 
—Ordonnance  à  ce  sujet,  du  12  août  1571.  —Harangue  du  car- 
dinal de  Lorraine  au  Roi,  même  sijget.  1573.  — -  Lettre  de  la 

'  royiie  Catherine  au  Cardinal  :  —  même  sujet,  et  autres  pièces. 

706.  Acte  de  plusieurs  fondations  faites  par  Charles,  cardinal  de 
Lorraine,  archevêque  duc  de  Reims,  en  l'église  de  ladite  Tille, 
lldéc.  1670. 

707.  Etat  des  pensions  que  le  cardinal  de  Lorraine  veut  et  entend 
être  payées  tant  à  MM.  ses  frères  et  neveux  qu'à  ses  domestiques 

'  par  le  trésorier  et  receveur  général  de  ses  finances  durant 
l'an  1570. 

706.  Advis  de  deux  advocals  parisiens  sur  la  prébende  contentieuse 
en  Véglise  de  Reims,  entre  Monsieur  nostre  M«  Boucher,  curé  de 
St-Benoist  de  Paris,  et  M<^  Jehan  Baron,  «ecrétahre  de  Monseigr 
Je  card.  de  Pellevé,  en  la  faveur  duquel  Baron,  iceux  advocats 
:  concluent. 

709.  Pièces,  lettres,  mémoires,  satires  et  documens  divers  concer- 
nant messîre  Antoine  Barberin,  cardinal-archevêque  de  Reuns. 
'710.  Pièces  relatives  à  messire  Maurice  Le  Tellier.—  Conclusions  du 
'  conseil.— Lettres,  actes,  mandemens,  sermons  et  documens  divers, 
de  1670  à  1710. 
^^ïi;  Dénombrement  pour  servir  de  mémoire  de  tons  les  héritages 

féoni  M .  Le  Tellier,  S.  de  Chaville,  a  composé  les  batimens  et  cours 

*"  du  château  de  Chaville. 

74l:2.*^Commission  du  Roi  aux  sieurs  de  Boinville  et  Barentin  de 

'  j^réhdre  connaissance  des  affaires  de  M.  l'archevêque  de  Reims. 
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713.  Le  Tellier  (Miehel)  et  Charles  Maorice  Le  Telller,  archey.  de 
Reims  —Afi^ires  ecclesiast.  des  années  1673  à  1699.  28  roi.  in-f. 

Recueil  considérable  dans  lequel  figurent  beaucoup  de  pièces  relatives  à 
Reims  et  à  son  église. 

714.  Mémoire  des  différends  des  archevêques  de  Reims  et  de  Nar- 
boime. 

715.  Apologie  des  curés  du  diocèse  de  Paris  contre  l'ordonnance 
de  l'archeveq.  de  Reims,  du  4  janvier  1717.  Ms.  du  xtiii«  s.  pap. 

Cette  apologie  est  revêtue  de  la  signature  de  tous  les  curés  de  la  ville  et 
diocèse  de  Paris.  ' 

716.  Mémoire  sur  le  différend  de  Tarcheveque  de  Reims  et  le  cha* 
pitre  de  Chartres.  ^ 

717.  Mélanges  de  pièces  concernant  l'histoire  ecclésiastique  de  Reims. 

718.  Pièces  relatives  à  Notre-Dame,  métropole. 

719.  Séries  prœbeodarum  insignis  ecclesiae  metropolitanae  Remensis 
.   et  canonicorum  qui  eas  obtinuerunt  ab  anno  1300  ad  an.  1790. — 

Scripsit  anno  1784  Seb.  Ren.  Le  Comte,  canonicus,  ad  nsum  pro- 
prium.  (Extr.  des  provisions,  des  conclusions  et  des  chartes  de 
,   Téglise  de  Reims.)  ... 

Précédé  d'une  notice  histor.  du  même  auteur  sur  les  prébendes  ou  canoni- 
cats  de  l'église  de  Reims— et  de  la  liste  des  chanoines  en  1784.   .        '    *  " 

720.  Dignitaires  (liste  et  notes  des)  de  Péglise  de  Reims.  —  Extraits 
du  Ponillé  de  Reims  de  Bertin  du  Rocheret.—  Chanoines.—  Chan- 
celiers, etc. 

721.  Association  par  l'église  de  Reims  avec  le  comte  de  Champagne 
du  Val  de  Roignon.  1025. 

722.  Arrest  du  7  mars  1411,  entre  Tarchev.  Simon  de  Cramaut  et 
le  chapitre  de  N  -D.  de  Reims  an  siy*et  des  privUeges  du  chapitre 
reconnus  parla  transaction  du  26  fev.  1380. 

723.  Charles  VIII  mande  au  chapitre  de  Reims  qu*il  n*ait  rien  à  faire 
sans  sa  permission  sur  la  vacance  de  Varcheveché.  1497. 

724.  Lettre  de  Charles  IX,  datée  de  St-Maur,  10  juin  lô66,  au 
bailly  de  Yermandois,  approuvant  la  vente  faite  par  le  card.*  de 
Lorraine,  archev.  duc  de  Rheims,  —  et  par  le  chapitre  de  plusieurs 
argenteries,  meubles  et  joyaux  de  leur  église  pour  fournir  leitr 
part  de  la  solde  à  laquelle  le  diocèse  de  Reims  auroi^'été  cotizé— ét^ 
lui  défend  toutes  redierches  à  ce  sujet.  /    ^ 
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725.  Pièces  de  la  procédure  du  chapitre  de  Reims  contrôles  coustres, 
clercs  de  la  cathédrale. 

726.  Inventaire  général  de  tous  faits  et  actes  qui  se  rapportent 
k  rbistoire  de  réglise  cathédrale  de  Reims  ^  depuis  Van*  683  jus* 
qu'en  1830. 

Précieux  pour  l'histoire  du  monument. 

727.  Historique  de  Notre*Dame  de  Reims.  ;  Plans,  prospectsj  tues, 
dessins  inédits,  etc.  *«- Relation  de  la  grandeur,  largeur,  liauteur 
et  autres  singularités  excellentes  de  Tédiflce  de  Véglise  de  Notre- 
Dame  de  Reims  en  Champagne.— Description  de  l'église  de  Reims, 
et  pièces  qui  s'y  rattachent.  —  Le  grant  pardon  de  Notre-Dame 
de  Reims.  1482.  —  Histoire  des  chapelles  de  Veglise  de  N.  D.  de 
Reims,  et  principalement  de  la  chapelle  du  S.  Lait.,  avec  tout  ce 
qui  est  relatif  au  grand  autel  et  à  Vautel  cardinal.  —  Sanctuaire, 
chœur,  arrière-chœur,  pavés,  —  dalles  et  marbrerie,  —  stalles, 
chaises,  et  banquettes.-- Grand  et  petit  orgue,— musique,— maître 
dechapelle,— horloge  et  carillon.— Tapisseries,  tableaux,  fresques, 
peintures  murales,  modiques,— et  verrières. —  Livres,  manuscrits, 
antiphoniers,  canons.— Tombeaux,  pierres  tumulaires,  épitaphes, 
—avec  rhistoire  du  tombeau  de  Jovin.  —Travaux  de  Tabbé  Go- 
dinot,  ses  démolitions  et  l'histoire  de  la  restauration  de  l'église 
de  Reims. 

728.  Pardon  et  Indulgence  de  plenière  rémission  en  forme  de  Jubilé, 
donnés  à  perpétuité  à  tous  ceux  qui  visiteront  Féglisç  Notre*Dame 
de  Reims  le  jour  St-Luc  dédicace  d'icelle  église,  —  Le  grand 
pardon....  à  tous  ceux  qui  visiteront  la  chapelle  de  Saincte-Croix 
en  réglise  de  Reims  les  jours  de  jcudy,  vendredy  et  samedy  de 

la  semaine  sainte,  — Id à  ceux  qui  le  jour  de  Parques  assis* 

teront  à  la  procession  qui  se  faiot  derant  les  matines  à  réglise  de 
Reims. 

(Ces  trois  pièces,  à  la  môme  date,  sont  trois  placards  imprimés  du  xve  siècle.  ) 

729.  Inventaire  des  joyaux  étant  dans  la  cathédrale  de  Rheims  et  en 
celle  de  Laon. 

730.  Inventaire  des  ornements  et  joyaux  de  l'église  de  Reims,  fait 
en  1623. 
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731.  Aatro  invenlaire  d«s  joyaax  étant  à  Rheims.  —  xtii*  sièele. 

732.  Histoire  de  l'abbaye  de  S.  Remy  et  pièces  y  relatif  es. 

733.  El  archiris  mooasteril  SI  Remigil  remensis  de  effigie  delparae 
Tirginis  ab  abbate  dedicala  anno  1100  -*  in  memoriam  restau- 
rati  monasterii  quod  inoensun  Aierat,  anno  1008. 

(Imprimé^  mais  rare.) 

734.  Inventaire  des  archives  de  St^Reoiy  de  Reiqis.  1  vol.,  pap. 

(xix«  siècle.) 

735.  Histori»  regalis  arcbimonasterii  Sti.  Remigil  remensis,  brevis 
noUtia.  —  28  p. 

736.  S.  Remigil  remensis.  Il  p.  —  Abrégé  de rhistoire  de  l'abbaye 
royale  de  S.  Rémi  de  Reims.  15  p. 

Avec  une  lettre  de  Mabillon. 

737.  Mémoires  sur  l'archimonastère  de  S  Remy  de  Reims,  reeuefllis 
par  M.  Gabert.  xtii*  siècle.  -*  Autres  mémoires  snr  la  même 
abbaye.  1718.  —  In-f»,  pap. 

738.  Histoire  et  description  de  la  somptueuse  église  abbatiale  du 
monastère  de  S.  Remi. 

739.  Notes  de  Lév.  de  la  Ravallière  sqr  qpelques  inhumations  dans 
Veglise  abbatiale  de  S.  Rémi  de  Reims. 

740.  Xeltrç  de  Nicole  de  Serlan,  religieux  et  chappelain  de  S.  Rémi, 
à  messire  Jehan  Canart,  abbé  du  monastère  ver^  1420. 

Ce  sont  des  remontrances  respectueuses  sur  l'intérieur,  la  polic^  le  gouver- 
nement de  l'abbaye,  et  les  affaires  du  monastère  :  pièce  très-curieuse  de  lOfeuil. 
—  L'abbé  Ganart  a  doté  son  église  de  grandes  et  belles  tapisseries  et  a  laisse 
le  renom  d'un  prélat  magnifique  :— Mais  il  parott,  d'après  cette  pièce,  que  les 
revenus  de  l'abbaye  et  le  bien-être  des  moines  eurent  à  souflfrir  de  son  amour 
pour  le  faste  et  les  beaui  arts. 

741.  Requête  des  religieux  de  S.  Rémi,  pour  faire  par  provision  le 
service  divin  en  la  prevosté  de  Mersen,  adressée  à  la  duchesse  de 
Parme.  22  décembre. 

742.  Lettre  de  Mafgnerile^gouv.  des  Pays-Bas,  an  cardinal  de  Lor- 
raine, par  laquelle  elle  refuse  d'accorder  le  prieuré  de  Biencourt  au 
chanoine  Pierre  Remi^qui  n'est  point  religieux  profès  duditprieuré. 

743.  Lettre  de  Henri  de  Lorraine,  archev.  de  Reims,  aux  religieux  de 
St-Remy. 

Ordonnance  pour  réparations  à  faire  à  l'église  de  Saint-Remi)  montant  à  plus 
de  11^,000  fr. 
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744.  Papiers  relatifs  à  un  don  de  30,000  lir.  (ait  par  Louis  XV  aux 
Jésuites  de  la  maison  de  St-Louis,  sur  les  fruits  et  revenus  de 
l'abbaye  de  S.  Remy  de  Reims.  —  Fol* ,  pap.  (xtii®  siècle.) 

745.  Liste  des  monastères  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  où  Ton 
peut  placer  des  familles  allemandes,  jusqu'à  leur  transmigration 
aux  colonies  de  la  Guiane. 

746.  Conclusions  du  conseil  du  30  janvier  1665,  députant  vers 
MM.  Colberl  père  et  fils  au  sujet  de  la  nomination  de  ce  dernier 
à  l'abbaye  de  St-Remy,  et  d'une  somme  de  600  liv.  allouée  à 
H.  Burîdan  pour  Taider  à  imprimer  sa  Cmstume  de  Reims,  dont 
il  fournira  50  exemplaires. 

747.  Histoire  des  établissements  monastiques  de  la  ville  de  Reims. 

—  Abbaye  de  S.  Remy.  —  Abbaye  de  S.  Nicaise.  —  Abbaye  de 
S.  Denis. 

748.  Mémoire  de  la  recepte  et.  dépense  qu'a  fait  dom  Charles  Mer- 
cier de  S.  Germain  pour  le  grand-livre  du  choeur  qu'il  a  fait  et 

.    achevé  en  1735. 

749.  S.  Nicasii  remense.  Monasterii  primordia,  vanus  status,  instaa- 
ratio,  progressus^  et  nostram  adaetatem  perducta  disciplinae  facie. 
(26  p.  in-f«) 

750.  Pièces  relatives  à  S.  Nicaise.  —  Recherches  sur  l'époque  précise 
et  les  circonstances  de  son  martyre. 

751.  Déclaration  de  tous  les  revenus  de  la  mense  abbatiale  de  St- 
Nicaise  de  Reims. 

752.  Déclaration  de  tous  les  revenus  de  la  mense  abbatiale  de 
St-Nicaise  de  Reims,  suivant  leur  livre  de  recette.  2  vol.  in-fn 

753.  Histoire  des  établissements  monastiques  de  la  vifle  de  Reims. 

—  Communautés  d'hommes  :  —  les  Capucins  ;  —  les  Cordeliers  ; 

—  la  Commanderie  du  Temple  ;  —  les  Augustins  ;  —  les  Carmes  ; 

—  les  Jésuites  ;  ~les  Jacobins  ; — les  Minimes. 

754.  Histoire  des  établissements  monastiques  de  la  ville  de  Reims. 

—  Communautés  de  femmes  :  —  abbaye  S.  Pierre  les  Dames;  — 
abbaye  S.  Etienne  les  Dames;  —  le  monastère  de  Ste- Claire;  — 
les  Carmélites  ;  —  €lairmarets;  —les  religieuses  de  la  Congré- 
gation. 

755.  Premier  cayer  que  j'ay  tiré  d'un  viel  manuscrit  des  Dames  de 
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S.  Pierre  de  Reims.  (Notez  que  les  antres  se  suifent  saiYant  la 
copie  de  l'original.)  70  p. 

Obituaire  latin  de  Tabbaye,  de  la  main  de  Rogier. 

7â&  Le  cardinal  de  Toumon  à  la  Roine-mère.  (De  Rome,  le 

13  fév.  1558.) 

Au  sujet  de  la  société  ide  Jésuites  dont  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  duc  de 
Gnise  ont  dû  lui  parler.  Il  en  fait  le  plus  grand  éloge  et  demande  son  établis- 
sement à  Paris. 

757.  Lettre  à  Farchev.  de  Rheims  sur  son  ordonnance  toncliant  les 
deux  thèses  des  Jésnila.  1698. 

758.  Exercices  pratiqués  dans  le  séminaire  anglois  de  Reims,  et  les 
hommes  sa?ans  qui  en  sont  sortis. 

759.  Histoire  et  pièces  relatif  es  aux  hôpitaux  de  Reims  :  —  Orphe- 
lins;  —  S.  Marcoul;  —  Hôpital  général  ;  —  Hôtel-Dieu;  —  Lé- 
preux;—S.  Antoine;  —  les  Chartries;  —  la  maison  de  Cha- 
rité;—  la  communauté  des  Magneuses^et  autres  maisons  de 
refuge. 

760.  Lettre  de  Charles  VI  aux  membres  du  chapitre  de  l'église  de 
Reims.  Du  23  novembre  14... 

Il  leur  recommande  comme  curé  de  St-Ladre  Me  Jehan  Prudhomme,  me  es- 
arts  et  bachelier  en  théologie,  en  remplacement  de  feu  Jehan  de  Nanteuil. 

761.  Autres  établissements  religieux  :  —  l'église  S.  Sixte  ;  —  la  cha- 
pelle Sainte- Anne;  —  la  collégiale  Sainte -Balzamie  ;  *-  l'église 
S.  Symphorien  ;  —  l'église  et  <;ollégiale  de  S.  Timolhée. 

762.  Histoire  des  écoles  chrétiennes  et  pièces  y  relatives.  —  Vie 
,  du  bienheureux  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  leur  fondateur. 

763.  S.  Theodorici  in  monte  Or,  propè  remos.  (31  p.) 

764.  Conciles  de  Reims  et  de  la  province.  —  Recherches  et  docn- 
mens. 

765.  Extrait  du  mémoire  baillé  à  M.  lecard.  de  Lorraine  quand  il 
fut  envoyé  au  concile  de  Trente. 

766.  Instructions  pour  le  cardinal  de  Lorraine  an  concile  de  Trente. 
1662.  In-fol.,  original. 

767.  Lettre  collective  datée  de  Reims  le  13  décembre  1564,  de 
Ch  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims,  —  Hiérome  Burgensis, 
évêque  de  Châlons,  —  Pierre  (...),  évêque  de  Senlis,  —  Charles 
( ...  ),  évêque  de  Soissons,  et  Nicolas  Breton,  secrétaire  du  con- 
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cile   proTÎiicUl  tenu  à  Reims  le  36  novembre  1564,  au  roi 
Charles  IX. 

Nouvelles  du  concile  provincial.— lU  lui  envoient  les  décrets  votés  dont  ils 
ne  veulent  ordonner  l'impression  et  la  publicité  qu'après  son  approbation.— 
L'évoque  de  Beauvais,  Odet  Gbastillon,  étant  contumace,  excommunié,  il  doit 
être  pourvu  à  la  vacance  de  son  siège.— Au  sujet  des  évêques  des  Paya-Bas, 
suITragants  du  siège  métropolitain  et  qui  ont  refusé  de  comparaître  audit  con- 
cile provincial. 

768.  L'évêque  d'Arras  appelé  an  synode  de  Reims,  et  ses  lettres 
pour  s'en  excuser.  En  1564  el  U83. 

769.  Synode  de  la  province  de  Reims,  le  !•'  en  1664,  par  Charles 
de  Lorraine,  arche?. ,  et  le  2*  en  1583. 

770.  Quelles  ont  été  dans  le  pays  de  Reims  la  marche,  les  progrès 
et  l'influence  de  la  réforme?  —Question  soutenue  au  congrès  de 
Reims  par  M.  Petit,  pasteur  de  l'église  réformée. 

Hislûire  civile,  politique  et  (^ministrative. 

771.  Anpalium  Rhemensinm  librî  septen);  per  Aqtoniinm  Colardmp 
canonicumRhemens. — ^10  feuillets  ln-4.  (Mauvaise  écriture.) 

772.  Extraits  faicts  d'un  gros  manuel,  ou  journal  faict  par  Jehan 
f  Qulquart,  procureur  syndicq  des  babitans  de  Reims,  contenant 
les  faicts  de  la  ville  de  Reims,  durant  le  tenips  de  sa  charge  de 
procureur  quy  a  commencé  le  V'  jour  de  mars  1479,  avant  pas- 
ques.  In-f.  de  17  feuill,  —  Autogr. 

773.  Registre  faict  par  Jehan  Foulquart,  lor$  clerc,  c'est-à-dire 
procureur  de  l'Eschevinage,  au  moys  d'octobre  el  de  novembre 
1478.  —  Ainsi  commence  ;  En  ce  petit  qharlulalre  sont  déclarez 
les  effets  en  brief  de  plusieurs  lectres  en  forme  de  Chartres,  arrests 
et  aultres  concernant  et  touscbant  les  frais  de  la  despence  des 
sacres  et  couronnemens  des  roys  de  France,  nos  souverains  sei- 
gneurs, estant  nagueires  en  l'bostel  de  l'eche^vinage  de  Reims, 
telles  que  vues,  visitées,  inventoriées  et  regîslrées  par  moy  Jehan 
Foulquarl,  clerc  dudit  échevinage,  par  Ford^^^  de  Messeig.  les 
Eschevins  dudit  Reims,  qui  depuis  ont  icelles  fait  porier  et  mettre 
au  chartrier  qu'ils  ont  fait  faire  entre  deux  voissies  sur  la  chapelle 
Notre-Dame,  i|u*devant  de  celle  au  font,  de  l'église  de  S.  Pierre 
aux  Clercs  audit  Reims  :  duqi^el  \e^  clefs  sont  audit  esohevinage 
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et  miUmairet  do  greffe,  pour  les  aller  Teoir  quant  il  plaira  et  be- 
soing  sera...  In-f.  de  76  feuillets. 

On  trouve  encore  dans  la  collection  Lév.  de  la  Raval.,  un  extrait- de  Tou- 
vrage  de  Foulquart,  procureur-syndic  de  la  ville  depuis  14T9  jusqu'à  1406. 
—  Si  bien  qu'on  peut  croire  que  Touvrage  que  Ton  croit  perdq  à  Reims»  est 
à  peu  près  tout  entier  dans  ces  divers  recueils. 

774.  Histoire  de  la  ville  de  Reims,  par  Nicolas  Bergier,  avocat,  ^ 
précédée  d'une  notice  sur  Bergier, 

In-fo  de  l'Ecriture  de  Lacourt  et  avec  ratures. 

775.  Mémoire  de  ce  que  j'ay  reeogneu  de  Testât  de  la  ville  de  Reims 
en  recherchant  les  tillres  et  charlres  anciennes  d*icelle  quy  es- 
toient  en  une  estude  au«dessus  de  la  porte  du  grenier  à  sel  :  par 
lesquelles  il  se  recognoist  des  grandes  mutations  et  changemens 
en  Tordre  et  gouveruement  d'icelle,  corne  aussy  en  sa  closturo 
de  portes,* ponts,  tours  et  remparts.  (42  feuill,  aulogr.,  écrit, 
minuscule.) 

Ce  ms.  est  un  fragment  des  nombreui  travaux  de  Rogier. 

776  Recueil  faict  par  moy  Jehan  Rogier,  des  Chartres,  tiltres  et 
arrests  notables  quy  se  trouvent  en  la  maison  et  hostel  de  ville 
corne  àussy  en  la  chambre  de  Teschevînage  de  la  ville  de  Reims, 
ensemble  des  gestes  et  faicts  notables  des  habitans  d'icelle,  depuis 
Tan  1160  environ,  ne  se  trouvant  Chartres  ny  tiltres  plus  anciens 
que  de  ce  temps:  m^is  par  aucuns  d'iceux  on  pourra  conjecturer 
quel  estoit  le  gouvernement  précédent*  In-f.  de  64  feuill. 

177.  Mémoires  pour  servir  à  Thisloire  de  la  ville  de  Relms^  avec 
pièces  justificatives,  par  Rogier,  1626.2  v.  in-f.,  pap.,  xvii«  siècle. 

C'est  un  double  des  Mémoires  également  autogr.  que  possède  la  biblioth.  de 
Reims. 

778.  Extraits  des  mémoires  manoscrits  d'Odarl  GoquauU,  bourgeois 
de  Reims,  commençant  à  Tannée  1649  et  finissant  en  1694.  4â  f . 
pet,  in-f  (Autogr*  de  Lacourt.) 

Lacourt  a  composé  ces  extraits  non  seulement  sur  les  mémoires  de  Oudart 
Cocquaut ,  mais  aussi  à  l'aide  de  ceux  de  Maucroix  qui  se  trouvent  fondus 
ensemble. 

779.  Abrégé  de  Thistoire  de  la  ville  de  Reims,  par  M.  Pluehe,  pro- 
fesseur de  réthorique  en  ladite  ville.  (Par  demandes  et  par  ré- 
ponses.) 84  p.  pet.  in-f. 

780.  Notes  diverses  de  M.  de  Taizy  sur  Thistoh*e  de  Reims. 
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781.  Gouvernement  civil,  militaire  et  municipal  de  la  ville  de 
Reims. 

782.  Noms  des  lieutenans  des  habitans  de  la  ville  de  Reims  depuis 
.    1422  jusqu'à  présent. 

783.  Inventaire  des  chartes  de  rhotcl  de  ville  de  Reims.  In-f.,  pap., 
xix«  siècle. 

784.  Copie  de  la  chartre  de  l'eschevinage  de  Reims,  vulgairement 
dicte  la  Yuillelmine,  —  avec  commentaires. 

786.  De  la  commune  de  Reims.  1 182. 

786.  C'est  la  déclaration  des  coustumes,  usaiges  de  Reims  et  la 
glose  sur  ce  compilée  par  Gérard  de  Montfaucon,  en  1439.  1  ▼• 
in-4,  pap. 

787 .  Lettre  sur  les  privilèges  de  Reims . 

788.  Déclaration  des  coustumes  et  usaiges  de  Reims. 

789.  Articles  extraits  du  testament  de  Sibille,  feme  de  Jehan  La- 
pame,  citoien  de  Reims,  demeurant  en  la  paroisse  St-Jacqnes, 
faict  et  passé  an  mois  de  may  1270,  pardevant  Lambert  de  Chaul- 
mont,  clercq  de  la  court  de  Reims. 

790.  Juridictions  de  la  ville  de  Reims.  —  Election  de  Reims. 

791.  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  de  là  ville  de  Reims.  Extr. 
pour  Pan.  1669. 

792.  Requeste  des  habitans  de  Reims  —  au  lieutenant  général  de 
'   l'état  royal  et  couronne  de  France. 

Tendant  à  la  prorogation  de  roctroi  sur  les  vins  pour  aider  à  payer  les  frais 
faicts  pour  le  service  du  party  de  l'union  des  catholiques. 

793.  Notes  et  recherches  sur  les  portes,  les  fontaines,  les  foires 
et  marchés.  —  Recherches  sur  la  Monnaie  de  Reims,  sonhôtdl,  et 
les  matières  qui  s'y  rapportent. 

794.  Sommaire  des  gestes  et  faicts  des  habitans  de  la  ville  de 
Reims  durant  le  règne  du  roy  Jehan,  qui  commença  en  aoust 
1360,  jusques  à  son  décès  qny  fut  le  tiii«  jour  d'apvril  1364.  -* 
(34feuil.) 

796.  Coppie  d*un^  traité  faict  par  les  habitans  de  Reims  avec  le 
comte  de  Flandres  durant  l'emprisonnement  du  roy  Jehan  en 
Angleterre. 
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7d6.  Charles  VI  au  eapitaine  de  Reims  (1).  —  Le  Roi,  informé  qu'au 
mépris  de  la  trèye  jurée  entre  lui,  le  duc  de  Bourgogne,  le  duc 
de  Berry  et  autres  ^igneiàrs  de  son  lignage,  des  gens  de  guerre 
parcourent  les  proTinceSi  pillent  et  rançonnent  le  peuple  et  les 
Tille»,  enjoint  au  capitaine  de  Reims  de  leur  interdire  l'entrée  de 
la  Tille  et  du  pays,  à  moins  qu'ils  ne  soient  expressément  auto- 
risés de  lui  :  ordonne  d*aTiser  aux  fortifications  et  à  l'armement 
des  citoyens.  —  8  aTril  1410. 

Au  capitaine  de  Reims.  —  Il  interdit  de  ne  laisser  entrer  ni  passer 
dans  Reims  aucuns  gens  'd'armes. .—  ÇorroborallTes  et  dupli- 
cata de  celles  du  8  aTril  dernier.  — 19  août  1410. 

Aux  boni^eois  manans  et  habitans  de  la  Tille  de  Reims.  —  Atîs 
des  complots  et  ligues  des  ducs  de  Berri,  son  oncle,  d'Orléans, 
de  Bourbon,  d'Alençon,  d'Alebret,  ses  cousins,  de  Bernard  d'Ar- 
magnac et  leurs  adhérens,  conlre  sa  couronne  et  lignée  royale, 
lesquels  ont  pris  par  force  la  Tille  de  St-Denis  ou  sont  plusieurs 
reliques  et  joyaux  aTcc  l'oriflamme,  et  le  pont  de  St-Cloud, 
contre  le  duc  dé  Bourgogne  :  eigoint  qu'on  lui  euToie  un  renfort 
d'hommes  armés  et  qu'on  Teille  à  la  défense  et  sûreté  de  Rekns. 
14  octobre  1411. 

Publication  par  Jehan  de  Troissy,  sergent  royal,  des  lettres  de 
Charles  VI  relalîTes  à  un  prêt  de  2,000  Ht.  à  lui  fait  par  la  Tille 
de  Reims,—  et  pour  contraindre  à  l'impôt  pour  obtenir  lad. 
somme,  13  mars  1411. 

Aux  gens  d'église,  escheTins,  bourgeois  et  habilans  de  la  Tille  de 
Reims.— Il  ordonne  de  faire  crier  la  IrèTC  ou  abstinence  de  guerre 
pour  trois  mois  entre  lé  Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne. 
.A  H.rArcheTequeducdeReims;  à  Robinet,  l<^r  Tarlet  tranchant,' 
grand  escuier  et  capit«  de  Reims,  et  aux  escheTins  d'icelle  Tille.— 
Ayant  appris  le  rassemblement  de  force  gens  de  guerre  dé  toutes 
les  contrées  et  dtrerses  nations  sur  le  pays  de  Reims  et  aux  en- 
Tirons,  lesquels  causent  d'irréparables  dommages  au  pauTre  peu- 

(1)  Les  archives  de  Reims  conservent  plus  de  trois  cents  lettres  originales  et 
et  signées  des  rois  Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  XI  et  Louis XII.— Le  Ca- 
binet historiqtte  possède  la  copie  de  toutes  ces  lettres  :  celles  dont  on  fournit 
ici  l'indication  sont  prises  au  hasard,  —et  ne  sont  ni  les  plus  belles  ni  les  plus 
précieuses  pour  r histoire. 
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pie,  H  donne  Tordre  qu'il  soit  fait  bonne  garde  pour  la  défenie 
de  Reims,  qu'on  ne  laisse  y  entrer  qui  que  ce  puisse  être  s'il 
n'est  portear  du  grand  scel,  que  les  armes  et  pannonceanx  royanx 
soient  déployés  sur  les  tours  et  beflVois  de  la  Tille  et  toutes  me- 
sures prises  pour  la  sûreté  de  ladite  ville.  Du  20  août  1411. 

An  duc  de  Bourgogne.  —Il  est  informé  qu'en  plusieurs  lieui  des 
bailliages  de  Vermandois  et  d'Amiens  sont  très  grand  nombre 
de  gens  d*armes  et  de  trait  qui  pillenti  gastent  et  robent  ses 
loyaux  subjecis,  tuent  et  renchonent)  efforcent  femmes  mariées, 
violent  filles  à  marier,  robent  églises  et  monastères,  etc.,  en 
conséquence  le  commet  à  la  défense  du  pays  et  lui  donne  tout 
pouvoir  de  lever  troupes  et  gens  de  guerre,  et  d'aviser  par  tous 
les  moyens  à  la  délivrance  audit  pays.  11  septembre  1411. 

A  Robert  de  Boulogne^  capit»  de  Reims.  -»  Il  lui  mande  de  faire 
publier  par  la  ville  de  Reims  que  tous  ceux  qui  se  sont  rendus 
partisans  du  duc  d'Orléans  aient  à  sortir  de  la  ville,  sous  peine  de 
la  hart.  13septembre  141L 

Au  bailli  de  Vermandois,  au  capitaine  de  Reims  ou  à  leurs  lieutenans. 
—  Pour  recommander  la  garde,  défense  et  sûreté  de  la  ville  de 
Reims,  dont  il  fait  un  long  et  bel  éloge.  Visiter  le  cbàteau  de 
Porte-Mars,  qui  par  ses  portes  et  sorties  sur  la  campagne  peut 
être  Toccaslon  de  beaucoup  d'inconvéniens,  etc.  20  octobre  1411. 

Lettres  des  généraux  commissaires  sur  le  fait  des  emprunts,  pour 
la  levée  de  l'emprunt  royal  pour  les  besoins  de  l'armée  contre 
les  rebelles. 

Procuration  donnée  par  les  echevins  aux  notables  habitans  y 
dénommés'  (au  nombre  de  147)  de  se  transporter  vers  le  roi 
Charles  VI  et  lui  prêter  serment  de  fidélité  au  nom  de  la  ville. 

Commission  du  roi  Charles  VI  pour  empêcher  les  exactions  faites 
sur  les  foires  de  la  Couture  par  le  prévôt  de  TArclieveché  et 
autres.  ^  Du  19  avril  1412. 

Vidimus  du  2  mars  1412  des  lettres  de  Charles  VI ,  de  l'acte 
de  réconciliation  des  ducs  de  Bourgogne  et  d'Orléans.  1412, 
22  août. 

Mandement  du  roi  Charles  VI  au  bailly  de  Vermandois,  au  cha* 
pitre  de  Reims,  etc.,  qui  enjoint  aux  clercs  mariés  et  non  ma- 
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ries  aiiiû  qu'à  tdos  Tes  habilans  indUlinctement  de  garder  la 
ville  sous  rautorité  du  Roi,  des  Lieulenans  et  gens  da  Conseil  de 
ladite  ville. 
Lettres  de  Charles  YI  sur  son  projet  d'entrer  en  camjpagne  an 
mois  de  mai  procliain  contre  les  rebelles.  —  A  cet  effet,  il  veut 
qu'il  soit  levé  sur  tous  les  babitans  sans  exception  une  subven- 
tion d'argent,  laquelle  sera  remboursée  sur  les  confiscations  et 
forfaitures  par  les  Receveurs  des  ay des  et  domaines.  1412;  30  avril. 

797.  ÂboUtion  de  Charles  VII  à  ceux  de  Reims.  1429. 

798.  Lettres  de  mad.  la  duchesse  de  Bourgogne  à  Teveque  d'Arras 
et  au  vidame  de  Rheims,  ses  ambassadeurs  à  Constance. 

799.  Noms  des  seigneurs  et  capitaines  qui  accompagnèrent  Char- 
les VU  à  son  couronnement. 

800.  Ëpitre  de  Jean  Juvenal  des  Ursins  envoyée  aux  trois  Estais 
tenus  à  Blois  en  1433.  —  Avec  dix  pièces  du  même  auteur. 

I  V.  in-f. 

851.  Lettres  de  créance  du  roi  Charles  YIU,  datées  de  Moulins  le 
26  juin  1497,  au  chapitre  de  Tegllse  métropolitaine  de  Reims, 
pour  le  maréchal  de  Raudricourt. 

II  envoie  dire  ses  intentions  au  sujet  de  la  vacance  du  siège   arrivée  par  la 
mort  de  Robert  Briconnet  archevêque  chancelier  de  France. 

802.  Rec.  de  pièces  hist.  sur  les  règnes  de  Louis  XI,  Ch.  Vllf.— 

Passeport  du  Dauphin  :  ordre  qu'a  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 

on  vienne  le  trouver  près  Reims . 
803  Louis  XII  (de  Blois,  le  d*'  jour  de  janvier  1608)  aux  maire, 

echevins,  bourgeois  et  babitans  de  Reims . 

Au  sujet  de  la  paix  nouvellement  conclue  avec  l'Empereur  et  rArchiduc, 
prihce  de  Castille. 

804.  Louis  XII  (de  Blois,  18  janvier)  aux  bourgeois,  manans  et 
babitans  de  la  ville  de  Reims. 

Il  leur  sTnnonce  que  la  guerre  qu'il  a  à  soutenir  contre  le  Turc  l'empéche  de 
.  leur  rembourser  pour  le  moment,  rargeat  qu'ils  lui  on4  prêté  :  il  les  prie  donc 
instamment  de  ne  pas  en  exiger  de  suite  la  rentrée  et  d'attendre  à  ranné« 
suivante. 

805.  Le  Sire  d'Alebret  aux  habilans  de  Reims.  (De  Langres,  12  juil- 
let 150.) 

Au  sujet  des  aydes  prorogées  par  le  roi,— et  qui  doivent  être  utilisées  aux 
travaux  de  fortiâcations.*- Menacée  contre  les  retardataires. 
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806.  Le  Sire  d'Albret,  goa?'  de  Champ»  (de  Chàlons,  d«'  août  1508) 
à  ceux  de  la  ville  de  Reims. 

Au  sujet  de  la  tour  à  construire  entre  la  porte  Mars  et  la  porte  à  Yesle. 

807.  Compte  de  la  recepte  des  deniers  de  la  Croisade,  del'archeTecbé 
et  diocèse  de  Rheims,  pour'les  années  1517  jet  1518. 

808.  François  de  Bourbon  au  Roy,  datée  de  Reims  le  28  juillet  1 521 . 

Avec  trente  autres  lettres  de  divers  personnages  tels  que  le  duc  d'Alençon, 
le  maréchal  de  Ghastillon,  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  la  Roche  du 
Maine,  Bavard  et  autres  :  toutes  datées  de  Reims  et  relatives  à  l'invasion  de  la 
Champagne  par  Charles-Quint,— au  siège  de  Mouzon,  de  Mezières,  etc. 

809.  Loyse,  mère  du  Roy,  duchesse  d* Angoiilème,  régente  de  France 
aux  maire,  echevins  et  habilans  de  Reims,  du  24  octobre  1525. 

Elle  leur  mande  que  les  Princes  du  sang  et  les  bonnes  villes  du  royaume  se 
sont  rendus  garants  des  clauses  du  traité  de  paix  signé  entre  le  roi  de 
France  et  le  roi  d'Angleterre,— elle  les  exhorte  à  répondre,  comme  ils  le  doi- 
vent, à  l'attente  du  Roi. 

810.  Charte  de  Tinstitulion  du  juge  royal  à  Reims  de  Tan  1523. 

811.  Let.  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  au  cardinal  du  Bel- 
lay, dalée  de  Reims,  20  août. 

Il  lui  rend  compte  de  la  rétraite  des  ennemis  qui  etoient  entrés  (dans  son 
gouvernement. 

812.  Dispute  entre  le  cardinal  de  Lorraine  et  M.  le  chancelier  au 
conseil,  sur  un  édit  pour  les  Huguenots. 

813.  Lettre  du  roi  François  I^r  au  président  Poyet^  datée  de  Reims, 
le  3  août  1535. 

Il  lui  mande  de  retirer  des  mains  des  héritiers  du  feu  Légat  Ant.  du  Prat,  les 
papiers  et  traités  concernant  sa  légation,  et  de  les  lui  envoyer  avec  leur  inven- 
taire. 

8t4.  Jehan  Bertrand  (garde  des  sceaux)  au  roi  Henri  II,  datée  de 
JteimSf  5  juillet  1554 . 

Au  sujet  du  procès  de  sa  fille  contre  le  fils  du  général  la  Chesnaye.— Acti- 
vité de  la  Reine  à  gérer  les  affaires  pendant  l'absence  du  Roi. 

815.  Lettre  de  Pioche,  datée  de  Reims,  26  décembre  1555. 

816.  Lettres  de  M.  le  cardinal  et  le  duc  de  Gnise,  sous  les  r^nes 
de  Charles  IX  et  Henri  III.  Autres  à  mad.  de  Nemours,  sous 
CharlesIX. 

{La  iuile  à  la  prochaine  Livraison,) 

Pari*.  —Imprimerie  de  WiUcr>>heini,  rneMontœo'Cncy,  S. 
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CHAMPAGNE. 

Arrondissement  de  Reims  (Suite). 


Notice  sur  la  Bibliothèque  de  Reims.  ^  Comme  toutes  les  grandes 
bibliothèques  de  France,  celle  de  tleims  s'est  formée  des  débris  des 
bibliothèques  ecclésiastiques.  Successivement  déposée  dans  la  salle 
des  Augustinsy  puis  dans  la  chapelle  de  rHôlel-Dieu  (autrefois  la 
bibliothèque  de  S.  Rémi),  elle  prit  définitivement  possession  du 
local  qu'elle  occupe  à  Thôtel  de  ville,  vers  1812,  mais  ne  fut  guère 
livrée  au  public  qu'en  1818.  Le  matériel  des  différentes  collections 
réservées  pour  la  bibliothèque  communale  s'éleyoit  à  près  de 
70,000  volun^s.  MM-  Coquebert  de  Taisy,  Tabbé  Bergeat  et  dom 
Engrand  furent  chargés  du  soin  de  réduire  et  d'organiser  le  fonds 
dont  se  devoit  enfin  composer  la  bibliothèque  qui,  par  suite  des 
doubles  et  des  rebuts,  fut  réduite  à  mojns.de  22,000  volumes.  Nous 
dirons  un  mot  de  ces  trois  premiers  commissaires  à  la  bibliographie, 
ainsi  qu'on  les  appeloit.  M.  de  Taisy,  nom  resté  cher  aux  biblio- 
philes, et  le  principal  auteur  du  catalogue  sur  cartes  qui  a  servi  plus 
tard  à  la  rédaction  du  catalogue  en  usage  encore  aujourd'hui ,  avoit 
rassemblé  et  rédigé  de  nombreux  matériaux  sur  l'histoire  de  Reims 
et  principalement  sur  la  biographie  champenoise.  Quelqueâ-uus  de 
ses  manuscrits  sont  restés  la  propriété  de  la  bibliothèque  de  Reims. 

Décembre  1864.  9 
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L'abbé  Bergeat,  homme  d'esprit  et  de  Uttératore,  bien  qu'il  n'ait 
guère  laissé  que  des  petits  vers  encore  inédits ,  a  rendu  son  nom 
célèbre  à  Reims  par  le  zèle  qu'il  déploya  pour  la  conservation  des 
objets  d'art  échappés  aux  ruines  révolutionnaires.  Quant  à  dom 
Ëngrand ,  dernier  et  modeste  représentant  à  Reims  de.  l'ordre 
illustre  de  S.  Benoît ,  on  lui  doit  quelques  livres  d'éducation  et  des 
travau7(  bibliographiques  dont  ses  successeurs  ont  profilé.  M.  En- 
grand  prenoit  le  titre  de  consermteur  des  dépôts  littéraires  de 
Reims.  A  sa  mort ,  arrivée  vers  l'année  1819 ,  la  municipalité  lui 
donna  pour  successeur  M.  Christophe  Siret,  professeur  au  Lycée 
impérial ,  auteur  du  Selectœ  historiée  grecœ,  petit  livre  classique 
qui  a  contribué  à  enrichir  son  éditeur,  tout  en  laissant,  comme  de 
raison,  son  auteur  dans  la  gêne  ordinaire  aux  gens  de  lettre  de  pro- 
vince. A  M.  Siret  fut  adjoint ,  en  1834,  Téditeur  du  présent  recueil, 
qui  resta  seul  chargé  du  dépôt  de  1839  à  1846. 

La  Bibliothèque  de  Reims ,  de  1847  à  1849,  fut  dirigée  par 
M.  Eugène  Gourmeaux,  ancien  bibliothécaire -adjoint  et  littérateur 
distingué  :  puis  par  M.  tlaubeuge,  ancien  professeur  de  mathéma- 
tiques. Elle  est  aujourd'hui  confiée  à  la  garde  de  M.  Loriquet, 
membre  de  l'académie  de  Reims,  auteur  récent  d'un  savant  ouvrage 
sur  Véclairage  chez  les  anciens.  Cette  bibliothèque  est  riche  de  près 
de  30,000  volumes,  parmi  lesquels  de  beaux  incunables  et  un  grand 
nombre  de  raretés  bibliographiques.  —  Ses  manuscrits,  dont  l6 
chiffre  dépasse  1,100,  sont  remarquables  à  divers  titres  :  plus  de 
soixante  proviennent  de  la  bibliothèque  d'Hincmar.  —  Parmi  les 
curiosités  de  ce  cabinet  il  faut  citer  le  fameux  Évangile  slave,  dit 
Texte  du  Sacre,  dont  nous  avons  donné  une  splendide  reproduc- 
tion; des  missels  des  xiii»  et  xit*  siècles,  avec  riches  enluminures} 
un  Euripide,  texte  grec,  sur  papier^  du  xiii^  siècle,  un  Lucain,  un 
Stace,  un  Virgile,  un  Quinte-Curce,  un  Aristoto,  un  Ovide  des  xii* 
et  xiij®  siècles.  —  Un  volume  des  grandes  chronu^es  de  Saint- 
Denis,  un  Monstrelet,  plusieurs  recueils  de  lettres  inédites  sur  les 
guerres  de  la  ligue,  un  grand  nombre  de  documens  et  de  matériaux 
pour  l'histoire  locale,  et  cinq  à  six  livres  de  chœur  de  Sainl-Rcmi 
et  de  Saint-Nicaise,  du  format  atlantique,  qui  sont  de  véritables 
chefs-d'œuvre  d'art  et  de  calligraphie,  et  que  distinguent  de  fort 

belles  vignettes  en  couleur,  rehaussées  d'or. 

« 

ÀRCHiTES.  ^  Le  cartulaire  qui  contient  les  archives  municipales, 
et  qui  dépend  de  la  bibliothèque,  est  situé  au-dessus  de  cet  établis- 
sement. Il  renferme  les  titres  de  l'hôtd  de  ville  depuis  le  xiii^  siècle 
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jusqu'à  nos  joars.  Ce  qui  rend  surtout  ce  dépôt  important ,  c'est  le 
recueil  des  délibérations  du  conseil  municipal  depuis  plus  de  trois 
cents  anS;  sans  aucune  interruption.  Ces  délibérations,  imprimées 
textuellement,  seroient  à  elles  seules  l'histoire  de  la  cité. 

On  sait  que  la  ?ille  de  Reims  joua  un  grand  rôle  dans  les  afikires 
~  politiques  de  la  France  aux  xlV  et  xt«  siècles.  Un  nombre  considé- 
rable de  lettres  originales  des  rois  Charles  VI ,  Charles  VII ,  Henri 
d'Angleterre,  Louis  XI  et  Charles  VIII,  adressées  aux  échevins, 
gens  d'église  et  habitants  de  la  ville  de  Reims,  témoignent  asseï  de 
l'importance  politique  de  la  ville  à  cette  époque. 

L'administration  municipale  a ,  sous  la  magistrature  éclairée  de 
M.  de  Saint-Marceaux,  obtenu  la  réunion  au  cartulaire  de  la  ville 
d'une  partie  des  archives  ecclésiastiques  qui,  lors  de  la  révolution, 
avoient  été  transférées  au  chef-lieu  du  déparlement.  Cette  restitution 
a  enrichi  le  dépôt  d'un  grand  nombre  de  précieux  carlulaires  et 
d'une  masse  de  documents  indispensables  aux  écrivains  qui  veulent 
s'occuper  de  l'histoire  de  Reims.  Parmi  les  innombrables  pièces 
curieuses  de  ces  archives  ecclésiastiques,  on .  trouve  une  foule  de 
belles  chartes  des  archevêques  de  Reims,  des  comtes  de  Champagne, 
<le$  comtes  de  Grandpré,  des  sires  de  ChâUlloii,  des  comtes  de  Rethel, 
desévéques  de  Châlons,  de  Laon,  de  Soissons,  de  Beauvais,  etc., 
puis  de  nombreux  diplômes  des  rois  de  France  :  le  tout  formant  un 
des  plus  précieux  trésors  paléographiques  qu^une  ville  de  province 
puisse  offrir. 


Mélanges  d'histoire  eeelésiastique  (1). 

817.  Origine  du  christianisme  dans  les  Gaules.— Paganisme,  quand 
éteint  dans  la  province  de  Reims.—  Ancienne  étendue  de  la  pro- 


(1)  Signes  des  indications  de  sonrees.  Nous  désignons  tout  ce  qui  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  impériale  par  les  initiales  des  fonds,  sans  rap- 
peler à  chaque  article  les  mots  Biblioth,  tmp.  :  Collection  de  Champagne, 
Col.  de  Ch.— fond*  latin,  F.  Ui.— Supplément  ftançdis,  S.  f— Fond* 
Béthune,  F.  Belh.  --Fmât  Cangé,  F.  Cang.  —  Fonds  Saint-Germain, 
S.  G^  —  Sorbonne,  Sorb.—  Arsenal^  Ars.  —Mazarine,  Maz.  etc.—  Bt- 
bliothéque  de  Reims,  B.  de  R.—  Archives  judiciaires  de  Reims,  Ârch. 
^  Jud.  de^R.—  Cartulaire^  de  Reims,  Cart.  de  R.  —  Archives  du  départe^ 
ment  des  Ardenhes,  Ar .  des  Ard. ,  etc. ,  etc« 
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Tince  de  Reims ,  privilèges  du  métropolitain.  —  Observations  sur 
les  histoires  particulières  des  églises  et  des  villes.  —  Reims,  mé- 
tropole— Des  métropoles,  leur,  origine.  —  Advoués.  (Col.  de 
Champ.,  R, t.  I.) 

818.  Des  premiers  martyrs  de  la  ville  de  Reims.  —  De  S.  Thtmo- 
thée.— Anciens  cimetières  des  chrétiens  de  Reims— Etat  du  diocèse 
de  Reims.— Dénombrement  des  doyennez  abbaies,  chapitres  et 
prieurez  qui  s'y  trouvent.  —  Eglises  du  diocèse  de  Reims.  —  Ab- 
bayes dont  ne  parle  point  Marlot. — Comtes  des  villes  episcopales 
de  la  province.  —  Dépendances  de  Teglise  de  Reims.  —  Cures , 
autels ,  dixmes  données  aux  ecclésiastiques  et  aux  monastères. — 
Décimes.  —  Etablissement  des  monastères  dans  le  diocèse  de 
Reims.  —  Des  processions  qui  se  faisoient  autrefois  à  Reims  et  de 
celles  qui  s'y  font  encore.  —  Anciens  cimetières  de  Reims.  (Col. 
deCh.  R.,  t.  1.)  * 

819.  Epiiome  Pontiflcum  Remensium  qua  séries  et  acta  eorum  suc- 
cincte contineniur  a  primis  fidei  patribus  et  ecclesiae  Remensis 
fundatoribus  :  coUeciore  G.  B.  (  Col.  de  Champ.,  R.,  t.  lU.) 
Ms.  du  commencement  du  xviie  siècle,  assez  peu  facile  à  lire. 

820.  Catalogue  des  archevêques  de  Reims,  histoire  recueillie  et 
écrite  en  partie  par  Lacourt  :  de  S.  Sixte  à  Uincmar.  882.— Quand 
et  oùClovis  a-t-il  été  baptisé?  — Vie  de  S.  Grégoire  de  Tours. — 
Sur  la  bataille  de  Roncevaux  qui  a  donné  lieu  au  roman  attribué 
à  Turpin ,  archevêque  de  Reims.  —  Recherches  sur  Hincmar ,  sa 
vie,  ses  ouvrages ,  etc.  (  Col.  de  Champ.,  t.  XXX.  ) 

32t.  Catalogue  et  tablettes  des  archevêques  de  Reims  contenant  un 
abrégé  des  actes  d'iceulx  et  de  plusieurs  rois  de  France,  signaument 
de  la  troisième  race,  avec  autres  choses  mémorables  entrelassées. 
— Ms,  autog.  et  raturé^  avec  cette  note  en  tête  d'une  autre  main 
du  xvii<»  siècle  qui  Va  fréquemment  annoté  : — «  C'est  un  recueil 
9  sérieux  bon  et  laborieux  qu'a  Tautheur  escrit,  en  la  première 
»  page  de  ce  livre,  estre  rapsodie  par  lui  faicie  pendant  sa  longue 
»  infirmité.  »  (Ch.^.,  t.  111.) 

822  Carlulaire  ^  de  Tarcheveché:  copie  du  xv*  siècle  sur  papier  in- 
fol.  de234feuU.  (B.  deR.) 
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823.  Carlnlaire  A  de  rarchereché,  copie  da  précédent,  faite  vers 
1580,  sur  pap.,  de  192  feuil.  (Bibl.  de  R.) 

824.  Cartulaire  B  de  l'archevêché,  copié  vers  1580, 1  roi.  in-fol.  sur 
pap.'de  198  feuillels.  {Ib.) 

825.  Cartulaire  C  de  TarcheYcché,  copie  écrite  rers  1050|  sur  pap.  de 
494pag.  (/ft.) 

Il  contient  particulièrement  les  démêlés  de  rarchevéché  avec  TécJievhiage. 

826.  Privilégia  curiae  Remensis  archiepiscopi ,  scripla  anno  1260, 
1  vol.  de  89  feuil.  écrit  du  xt«  siècle.  (F.  lat.  5210.) 

Contient  diverses  autres  matières  intéressantes  pour  l'histoire  ecclésiastique 
du  nue  siècle. 

827.  Staittta  ecclesia&  Remensis,  de  1327  à  1641.  (B.  de  R.) 

828.  Testament  de  Tàrcheveque  Richard  Pique  ou  Richard  de  Be- 
sançon.  1391.  lu-fol.  (  Bibl.  de  R.) 

Publié  en  partie  par  la  Société  des  biblioph.  de  Reims. 

829.  Droits  de  régale  à  Reims.  —  Contestations  et  procédure  à  ce 
sujet,  lors  du  décès  de  Mgr  Charles  Maurice  Letellier,  ardievèque 
de  Reims.  Février  1710.  (Arch.  jud.  de  R.  CC.) 

830.  Pièces  concernant  la  constilution  rntpfiit7ii<.  —  Plaidoyé  de 
M.  Chevalier,  avocat  en  parlement,  pour  les  trois  chanoines  de 
Teglise  de  Reims  appelant  comme  d'abus  de  la  sentence  d'excom- 
munication prononcée  contre  eux  par  VofQcial  métropolitain  de  la 
même  ville,  les  jeudi  33  avril  et  14  mai  1716,  en  Taudience  de  la 
grand'chambre.  1716.  (Col.  de  Ch.  R.,  t.  H.) 

Vol.  de  62  pages,  avec  la  conclusion  conflrmative  du  96  juin  1716 ,  de  18  p. 

831.  Détail  (ou  catalogue)  de  ce  qui  s'est  passé  à  Reims  touchant  la 
constitution,  sous  M  de  Mailly,  archevêque.— Cantique  de  Reims  : 
A  quelles  tristes allarmes...  (40  strophes).  (Col.  de  Ch.,  R.,  t.  H.) 

832.  Inventaire  des  chartes  ^  titres  et  docinnens  de  l'église  métropo- 
litaine de  Reims...  commencé  par  MM.  Micliaut  et  Huet,  notaires, 
interrompu  au  sacre  de  Louis  XYI  en  1775,  continué  par  Pierre 
Camille  Lemoine  de  Paris,  avocat  au  parlement,  et  auteur  de  la 
Diplomatique  pratique  de  1785  à  1787.  6  vol.  infol.  (B.  de  R.) 

833.  Cartulaire  A,  ou  Livre  rouge  du  chapitre.  1  vol.  in-fol.  vél.  de 
367feuiL  (Bib.  deR.)  'iJ 

Ce  sont  des  fragments  de  cartulaires  de  diverses  époques  réunis  vers.  le 
iYi«  siècle. 
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83^.  CartalâireABdn chapitre, seuCbaHaeacTariaêlîttersff de jortbns 
eapituli.— Prœcepla  synodalia  dicecesis  et  provinciœ  Remensis. — 
Repertoriom  beneficiomm  diœcesls  Remensis.  Ecrit,  du  xrr  siècle. 
1  Yol  de  loi  feuill.  (Bib.deR.) 
C'est  en  partie  une  reproduction  du  Uvre  rouge  et  du  cartul.  E.. 

835.  Cartulaire  B  ou  le  Livre  blanc  du  chapitre .  Ecrit,  du  xiv<  siècle. 
Enorme  in-fol.  sur  véL  de  636  feuillets.  (  Ib.) 

Les  matières  en  sont  réparties  sous  ces  titres  varies  :  Dignitates.-^Libertates. 
—  Senescalia.  —  Anniversaria.— Matutinœ.  —  Fabrica.— PrebendaB.  — Yicariae 
et  Capellaniae. 

836.  Cartulaire  C  du  chapitre.  Mauvaise  écriture  de  1550.  ïn-fol.  de 
307feuil.  (/&.)  '  .  '      ^ 

837.  Cartulaire  D,  ou  Livré  noir  du  chapitre.  Escriptures  rassem- 
blées et  recueillies  par  moi  Jehan  Godart  d'Attigny,  chantre  et 
chanoine  de  ReimS)  de  divers  livres  et  papiers,  au  profit  et  utilité 
de  réglise ,  sauf  à  y  adjouter  ou  diminuer  selon  que  on  verra^  de 
ran  1638.  —Pélil  in-fol.  sur  pap,  de  313  feoil.  (76.) 

Recueil  curieux  de  pièces  intéressant  surtout  Téchevinage  et  la  cité,  de  1300 
à  1530.  A  étudier  pour  l'histoire  de  Toccupation  anglaisé  etrinstUution  du  ball- 
lage  de  Verœandois.^ 

838.  Cartulaire  E,  ou  gros  registre  do  chapitre.  Ecriture  du  com- 
mencement  du  xt«  siècle.  1  vol.  pet.  in-fol.  sur  vélin  de  170  feuil. 
aux  armes  de  Simon  de  Cramaud,  archevêque  de  Reims.  (îh.) 

839.  Cartulaire  F  ou  G,  dit  aussi  Livre  vert  du  chapitre.  Petit  în-fol. 
du  xiii«  siècle  sur  vélin  à  2  col.  de  127  feuil  et  7  de  table.  (/&.) 
Cest  le  plus  ancien  de  tous  les  articles  du  chapitre  que  l'archiviste  Lemoinè 

a  mal  à  propos  coté  le  dernier. 

840.  Martyrologium  et  necrologium  ecdeaise  Remensis.  —  De  1263 
à  1276:146  feuil  (iô.) 

C'est  ce  manuscrit  dont  quelques  feuillets  olTrent  un  palimpseste  curieux 
pour  l'art.  On  y  voit  les  épures  d'un  monument  de  Fart  gothique ,  que  Ton 
s'est  elTorcé  de  regarder  comme  le  plan  primitif  de  la  cathédrale  de  Reims  ; 
mais  le  fait  est  plus  que  douteux. 

841.  Recueil  de  pièces  concernant  l'église  de  Reims.  Petit  cartul. 
de  132  p.  sur  papier,  xyii^  siècle.  {Ib.) 

842.  Chapitre  de  Notre-Dame.--Idée  générale  du  gouvernement  du 
chapitre  de  l'église  de  Reims,  avec  le  dessin  des  sceaux  de  l'église  de 
Reims.— Origine  des  chapitr . — Vie  des  ai[iciens  chanoines  de  Reims, 
sous  les  premiers  archevêques.— Que  l'église  de  Reims  possédoit 
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d€s  bi«iig  considérables  aTant  qne  Lodls  d'Oolre-mer  eût  donné  le 
comté  à  Arlale.— Guillaume  Filiaslry,  chanoine  et  doyen  de  Reims, 
remet  en  ordre  les  institutions  des  arcbereques,  des  chanoines  et 
des  dignités  de  t'eglise  de  Reims,  qu'il  recueille  de  différens  ti?res 
anciens.—  Dignités  de  l'église  de  Reims.  —  Epistohi  Aleiandri 
papae  III  ad  canonicos  Remenses  super  vitam  communem  quam 
demiserant.  1159.— Acte  de  Milon  de  Nanteuil ,  préT(^  de  Veglise 
de  Reims.  1211 .  —  Bulle  d'Innocent  V,  qni  défend  au  chapitre  de 
Reims  de  Taire  cesser  Toftlce  sans  permission  du  S.' Siège,  1275. 
—  Différends  entre  le  chapitre  de  Reims  et  rarchereque  Pierre, 
terminés  par  le  légat  Simon.  1271.— Resolution  du  chapitre  de 
Reims  contre  les  entreprises  de  l'archcTcque  Pierre,  1279.  — 
Nécrologie  de  l'église  de  Reims,  afcc  la  mention  de  plusieurs  faits 
intéressants  concernant  ladite  église.  De  1070  à  1710.  -*  Election 
de  Simon  de  Nigelle,  autrement  de  Clermont ,  pour  le  siège  de 
Noion  ,  confirmée  par  le  chapitre  de  Reims.  1296. —  Charte  de 
Philippe  le  Bel ,  qui  accorde  au  chapitre  plusieurs  privilèges , 
en  reconnaissance  de  quelques  services  d'ai^ent.  1304.  -—  Extrait 
du  livre  des  conclusions  du  chapitre  de  Teglise  de  Reims,  depuis 
1320. --Reformation  des  statuts  de  Feglise  de  Reims.  1327.  -« 
Mémoire  sur  l'extinction  et  la  réunion  des  chapelles  de  l'église  de 
Reims,  en  faveur  de  vicaires,  enfants  de  chœur,  etc.  De  1352 
à  1572^—  Lettres  de  Charles,  régent,  qui  permettent  aux  Auhains, 
membres  du  chapitre,   de  disposer  de  leurs  biens.  1302.  «^ 
Règlement  des  hauts  justiciers  de  Reims  touchant  les  épreuves. 
1458.  — -  Le  chapitre  obligé  d'envoyer  des  vivres  à  l'armée  du 
Roy.  1470.  —  Foi  et  hommage  du  duc  de  Nevers  pour  les  terres 
de  Fralicourt  au  chapitre.  1471.  —  Le  sieur  de  Girondel  moleste 
la  terre  des  Potets  et  implore  la  défense  du  comte  de  Porcean  contre 
le  chapitre.  1472.  —  Lettres  de  Charles  VU!  au  chapitre  louchant 
TelecUon  de  Robert  Briçonnet.  149S.  —  Charles  VlUexcuse près 
du  chapitre  Robert  Briçonnet ,  qui  n'est  point  encore  venu  visiter 
son  église.  1493.  —  Charles  VIIl  fait  part  au  chapitre  de  la  nais- 
sance du  Dauphin.  1496.  —  Lettre  du  chapitre  d'Orléans  pour 
remercier  le  chapitre  de  Reims  des  reliquaires  et  ornemens  qu'il 
avoit  donnés  pour  remplacer  ceux  que  les  hérétiques  avoient  ruinés 
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et  pillés.  1601.  --  Arrêt  dtk  parlement  qui  eonfirme  aa  chapitre  le 
droit  de  se  choisir  des  confesseurs.  1626. (Col.  de  Ch.,  t.  ^7.) 

843.  Inventarium  libroram  bibliothecae  ecclesiae  Remensis  factum 
et  recolalum  per  Tenerabiies  circumspectosque  Tiros  dominos  et 
magislros  Philippum  de  LongoUo,  prâepositum  ;  Petrum  de  Pertis 
cautorem,  Dyonisium  de  Clamecy  decan.  Joh.  de  Gomonte,  al- 
terumque  senescallorum  et  Odonem  Jeronimum,  altenim  fabricae 
dictie  ecelesiae  Remens,  canonicos  ejusdem,  adhoc  per  capitulum 
commisses  et  deputatos,  in  praesenlia  met  RadulphiVitrarii,  scribe 
ac  notarii  dicti  capituli,  an.  Dom.  1456  à  1479.  (  B.  de  R.) 

Cet  inventaire  a  voit  été  plié  et  mis  au  rebut  dans  une  liasse  de  papiers  in> 
diqués  comme  paperasses  inutilei  et  à  brûler.  Étant  archiviste,  il  a  été  reconnu 
par  moi  et  relié  pour  être  placé  au  cabinet  des  manuscrits,  dont  il  me  semble 
devoir  être  un  des  documents  les  plus  précieux.  Il  servira  en  effet  à  la  recon- 
naissance et  constatation  de  Tétat  ancien  et  actuel  de  la  collection.  Il  est  à're- 
marquer  toutefois  que  cet  inventaire  ne  présente  pas  le  catalogue  complet  de 
la  bibliothèque  du  chapitre,  xar  on  n'y  voit  pas  figurer  les  livres  d'Hincmar, 
d'Adalbéron  et  autres  prélats  du  ixe  au  le  siècle ,  que  possède  encore  au- 
jourd'hui la  bibliothèque,  non  plus  que  le  fameux  planisphère,  seu  ckarta  or- 
bis  universalis,  in  eorio  equi  marinif  envoyé  de  Constance  par  le  cardinal 
Filiastre  en  1417.  Il  est  probable  que  ces  derniers  étoient  conservés  dans  une 
autre  partie  des  salles  capitulaires,  ou  mieux  encore  au  trésor  même  de  Notre- 
Dame.      ^  .        * 

844.  Inventaires  des  archiyes  de  l'abliayedeSaint-Remy.  (S.f.  4438.) 

845.  Cartulaire  de  Tabbaye  royale  de  Saini-Remy  de  Reims.  1  vol. 
gr.  in-fol.,  du  commencement  da  xiv»  siècle,  à  2  col.,  d'une  très- 
belle  écriture,  magnifique  exécution.  (B.  de  R.) 

846.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Rémi.  2*  et  3»  vol.  2  vol.  petit 

in-fol.,  du  xii<  siècle.  {Ib.) 

Ces  deux  volumes  devroient  plutôt  être  désignés  comme' le  1er  et  9»  vol.,  car 
l'écriture  et  les  actes  en  sont  plus  anciens. 

847.  Remarques  sur  Tabbaye  de  S.  Rcmy  de  Reims.  —  Origine  de 
l'église  de  S.  Remy,  —  et  autres  matières.  —  Chartes  diverses.  — 
Abbés  de  S  Denys,  etc.  (Ch  R.,  t.  2.)  —  Extrait  d'un  obituairc 
d'environ  400  dans  Jabbaie  de  S.  Remy.  — Ëpitapbe  de  Ragenaire 
sur  le  degré  du  chapitre  de  S.  Remi.^  Epitaphes  de  Louis  d'Outre- 
mer et  de  Lotliaire  son  fils.r—  Catalogue  des  pièces  du  premier 
volume  des  Chartes  de  l'abbaye  de  S.  Remy  de  Reims,  —  Chartes 
et  titres  divers,  touchant  l'abbaye.  —  Notes  sur  les  manuscrits  de 
S.  Remy,  de  Reims.^  Prœpositi  Remigiani.— Pneui*s.  —  Abbés  de 
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S.  Remy,  archereqaes  de  Reims.  —  Dédicace    de  P^lîise  de 
S.  Reœy.par  le  pape  Léon  IX.  1018.   -  Nolice  sur  Guillaume 
Walon,  abbé  de  S.  Arnould  de  Melz  et  de  S.  Remî  de  Reims. 
xi«  siècle.  —  Sur  Robert,  abbé  de  S.  Remy.  xii«  siècle.  —  In- 
cendie du  OM^nastere  de  S.  Rémi,  en  1098.— Donation  de  Hugues, 
comte  de  Champagne.  1114.  — Requête  des  abbés  et  religieux 
de  S.  Remy,  de  Reims,  à  Mme  la  duchesse  d'Orléans,  dame  de 
Coucy;.  1116.  —  Guiler,  comte  de  Rethel,  avoué  de  S.  Rémi, 
excommunié.   1127.  —  Inslrumentum  de  reformalione  sigilli 
S.  Remigii  Remensîs.  1232.  —  Extrait  d'uift  ancienne  chronique 
touchant  les  démêlez  de  Thomas  de  Baumetz  et  Tabbaye  de 
S.  Remy.  1259.  —  Arrêt  sur  une  dispute  entre  le  Roy,  l'abbé  et  le 
couvent  de  S.  Remy,  touchant  la  garde  de  ce  monastère  et  Tar- 
cheveque  de  Reims,,  par  lequel  il  est  dit  qu'au  roi  seul  appartient 
de  juger  si  les  pairs  seront  appelés  ou  non,  en  1259.  —  Institu- 
tiones,  seu-ordinationes  privilegiorum,  S.  Romanœ'ecclesiae  pro 
monastico  S.  Remigii  Remensis.  (C.  de  Ch.,  t  27.) 

848.  Mémoires  sur  l'archi-monastère  Saint-Remy  de  Reims  :  sur  ses 
armoiries  et  s6el ,  recueillis  par  Habert,  vers  Tan  1659 ,  avec  une 
histoire  de  S.' Rémi,  divisée  en  trois  livres  et  s'arretant  àl'an  912; 
écrit,  du  xviii«  siècle.  (Snp.  fr.  1980.) 

849.  Necrologium  S.  Remigii  Remensis.  1  vol.  long  et  étroit  :  bonne 
écrit,  du  xiii«  siècle.  (B.  de  R.) 

850.  Mem))ires  pour  l'Histoire  de  l'Abbaye  de  S.  Remy  de  Reims. 
1658.  (Paroît  être, de  Marlot  et  autogr.)—  Ch.  1  de  Feglise  de 
3.  Christophe,  lieu  miraculeusement  choisi  pour  la  sépulture  de 
S.  Remy.  —  De  son  enterrement  et  donation  de  ladite  église.  — 
«  Bien  que  l'abbaie  de  S.  Remy  soit  une  des  plus  signalées  et 
»  plus  considérables  du  royaume  de  France,  etc.»  (C.  de  Ch.  t.  37.) 

851.  Vie  et  éloge  de  S.  Rémi,  in-K  (Rés.S.Germ.l9e  paq.R.iVï>52.) 

852.  Mystère  de  S.  Rémi;  1  vol.  in-fol.  (Ars.  274.) 

853.  Papiers  relatifs  à  un  don  de  trente  mille  livres,  fait  par  Louis  XIV 
aux  Jésuites  de  la  maison  de  S.  Louis,  sur  les  fruits  et  revenus  de 
l'abbaye  de  S.  Remy  de  Reims.  1  vol.  in-fol.,  pap.  xvii«  siècle. 
(Sup.  fr.  37940 

854.  Déclaration  de  tous  les  revenus  de  lamanse  abbatiale  de  S.  Ni- 

10 
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caise ,  avec  la  déclaration  du  re?ena  de  la  communauté  des  reli- 
gieux de  celle  abbaye.  (Sup.  fr.  1430.) 

855.  Invenlaire  des  chartes  et  titres  de  l'abbaye  de  S.  Nicaise  de 
Reimsî  1  vol.  in-fol.  (Bib.  deR.) 

856.  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Sainl-Nicaîse.  —  1  yoI.  in-fol.,  sur 
Télin,  de  104  feuil.,  très  belle  écrit.  desxiiiee|  xiv«  siècles.  (Ib.) 

857.  Histoire  de  l'Abbaye  de  S.  Nicaise  de  Reims^  par  le  chanoine 
I^icourt.— Introduction.—  Jovin.  Ses  actions,  son  tombeau  ,  an- 
ciens tombeaux  et  épitaphes.— Monasleri  S.  Nicasii  Remensis  or- 
dinis  S.  Benedicti  initia  et  prpgressus.--  Droit  de  giste  et  de  pro- 
curation sur  TabbaiedeS.  Nicaise.^Plusieurs  chartes  sur  la  garde 
de  S.  Nicaise*  —  Commission  dû  Roi  au  sujet  de  l'aTOuerie  de 
S.  Nicaise,  1284,  et  autres  pièces  sur  le  même  sujet.  —  Extrait  de 
l'obituaire  de  S.  Nicaise,  etc.  —Le  pilier  tremblant  où  l'on  de- 
montre  la  vraie  cause  du  tremblement  du  pilier  de  S.  Nicaise  de 
Reims ,  par  dom  Jean  Gareau ,  religieux  bénéd.  de  la  congr.  de 
S.  Maur.  —  Recueil  de  philosophie  scholaslique  :  Explication  du 
tremblement  qui  se  fait  dans  un  pilier  de  Téglise  de  S.  Nicaise  à 
Rheims ,  lorsqu'une  cloche  sonne.  •—  Dissertation  sur  le  pilier 
tremblant  de  S.  Nicaise,  1708.  (Champ.  R,,  t.  II.) 

858.  Transcription  des  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  de  Reims , 

où  l'on  a  mis  les  extraits  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans 

les  titres  originaux.  (Cart.  de  R.) 

Copie  du  xvme  siècle,  souvent  fautive,  formant  un  grand  nombre  de  cahiers 
non  reliés.  —  Quelques  cahiers  semblent  manquer. 

859.  Liber  Dionysii  Rhemensis.  —  Régula  S.  Augustini.  —  Pas- 
siones  quorumdam  martyrum.  (Lam.  4506^.) 

860.  Carlulaire  de  Vabbaye  Saint-Denis  de  Reims.  Gr.  în-4<»  de 
706  p.  écrit,  du  xviip  siècle.  (Bibl.  St«-GeneY.,  titre,  uniq.). 

861.  Abbaie  de  S.  Pierre  de  Reims.  Réforme  introduite  par  Renée 
de  Lorraine.— -Notice  sur  les  abbesses  de  S.  Pierre  de  Reims.  Pièces 
sur  la  mort  de  Mme  Renée  de  Lorraine.  (C.  de  Ch.R.,  t.  II.) 

862.  Notice  sur  la  maflson  de  Notre-Dame-dés-Prez-Bénédidînes  à 
Paris,  précédemment  fondée  à  Mouzon,  en  1628.  — Val-des-Eco- 
liers  :  Abbaie  de  Saint-Etienne.— Translation  des  religieuses  de  St.- 
Èlienne-lès-Spissons  au  Val-des-Ecoliers  de  Reims.— Chanoinesses 
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régulières  de  Picpos,  issues  de  S.  Etienne  de  Reims.— Cordelières. 
— Abbesses  de  8te  Glaire  de  Reims.—Carmélites.— Religieuses  de 
aairmarais.— Religieuses  de  la  congrégation.  (C.deCh,,  R.  t.  II,) 
S6a.  Notice  sur  l'église  de  S .  ThimoUiée,  collegiale,--€alUsti  Papœ  H 
rescriptum,  de  Tilanda  simonia  in  pr$bendis  S.  Tbimotheî  de  Ro- 
berto  priore  S.  Oricoli  rerocando,  et  de  monachis  servandis  inec- 
clesiaReitestensi,  1120.  -  Notice  sur  Téglise  collégiale  deSte-Ral- 
samie;  sur  Téglise  paroissiale  de  Saint-Hilaire,  ses  réparations,etc. 
(C.  dcCh.,  t.  27.) 

864.  Eglise  et  commanderie  du  temple  des  Augustins.— Notice  sur 
les  Carmes,  les  Prescheurs,  les  Minimes,  (G.  deCh.,  R.  t.  H.) 

865,  Recherches  sur  les  Jésuites  à  Reims.  —  Mémoire  contre  la 
demande  des  Pères  Jésuites  pour  une  deuxièpie  maison  dans  la 
Tille  de  Reims.  —  Conclusions  de  TUniversilé.  -^  Leur  étabUsse- 
ment.  —  M«  J^an  Gsiutbier,  chanoine,  se  fait  Jésuile,  etc.  —  Le 
prieuré  de  S.  Maurice  réuni  aux  Jésuites.  (C.  de  Ch.  R.,  t.  If). 

8Q6.  Pièces  et  procédure  relatives  à  la  dissolution  de  la  société  des 
Jésuites.  —  Mémoire  historique,  —  Etat  des  biens.  —  Pensionnat, 
Bibliothèque  des  Jésuites. -^Procès^yerbaux  et  décrets  concernant 
la  démolition  de  Tautelderéglise  paroissiale  de  S.  Maurice.(Ar.jud.) 

867.  Li^iss^  contepsgat  26  pièces  manuscrites  et  imprimée^,  concernant 
les  hôpitaux  de  la  Tille  et  diocèse  de  Rheims.  (Ane.  supLi  430,  KK, 
et  C.  de  Ch,  R,,  t.  II.) 

868.  Comptes  des  hopitaqiç  et  léproseries,  de  1336  à  1632.  29  toI. 
pet.  in-fol,  (Cart.  de  R.) 

869.  InTcntaire  des  titres  de  la  léproserie  qui  ont  été  délivrés  à 
MM.  les  administrateurs  de  Vbopital  gênerai  de  Reims,  1  toI.  pet, 
in-fol.  {Ih.) 

Mélanges  d'histoire  politique  et  administrative» 

870.  Le  eartulaire  A,  ou  LiTre  rouge  de  Techevinage,  pet.  in-fol,  de 
224  p.  Tél.  écriture  desxiii<'  etxiT«  siècles.  (Cart.  de  R.) 

871.  Le  eartulaire  B,  ou  Livre  blanc  de  TecheTinage,  gros  in-fol. 
format  in-4%  écriture  uniforme  du  xt«  siècle,  de  376  fol,  (Ib.) 
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872.  LecarUilaire  DdeUËGheTinage,  in-fol.  Tél.  de  150  p.  {Ib.j 
Les  actes  que  contient  ce  volume  sont  postérieurs  à  Tannée  1564.— En  résumé 

ces  trois  cartulaires  renferment  les  titres  les  plus  importants  de  la  commune 
de  Reims.    . 

873.  Conclusions  du  buffet  de  Techevinage  on  actes  administratifs, 
et  delà  juridiction  des  echevins,  de  1417  à  1635.  14  vol.  in-fol. 

874.  Conclusions  du  conseil  de  ville  de  1422  à  1790  87  yôl.  in-fol. 

Recueil  important,  sans  lacune,  et  que  les  historiens  rémois  n'ont  point 
assez  consulté.  On  y  trouve  tout  le  mouvement  de  la  cité  pendant  les  trois 
siècles  qui  ont  précédé  l'ère  révolutionnaire ,  dont  l'article  qui  suit  forme  le 
complément. 

875.  Registre  des  délibérations  du  conseil  municipal  de  1790  à  1793. 
3  vol.  in-fol.  (Cart  de  R.) 

876.  Choix  de  conclusions  de  l'hôtel  de  ville  de  Reims  depuis  1422, 
—  suivi  du  cérémonial  de  la  ville  de  Reims,  —  d'une  histoire  de 
l'Université  de  Reims,— du  séminaire,— suite  des  Mémoires  d'Aliuee, 
curé  des  environs  de  Reims.  (Col.  de  Champ,  t.  35.) 

877.  Tailles  de  l'éch'evinage  où  sont  consignés  par  paroisses  les  noms 
et  cotes  des  contribuables.  2  v.  in-fol.  de  1301  à  1496.  (Cart.  de  R.) 

878.^  Protocoles  des  actes  de  la  juridiction  de  1406  à  1519. 1  v.  ia-4. 

879.  Plaids  en  prevosté  de  1400  à  1516.  9  vol.  in-4.  {Ib.) 

880.  Plaids  en  baillie  de  1394  à  1496.  4  vol.  in-4.  {Ih.) 

881.  Liber  praclicus  de  consuetudine  Remensi,  du  xiii^au  xir^  siècle. 
94fenil.  in-4  .(Bib.de  R.) 

882.  Inventaire  des  actes,  titres,  papiers  et  registres  du  cartnlaire  de 
la  compagnie  de  messieurs  les  ofUciers  du  bailliage  de  Vermandois, 
siège  royal  et  présidial  de  Rheims;  non  compris  dans  Timprimé 
de  1700.  Écrit,  du  xviiie  siècle.  (Arch.  jud.  de  R.) 

'  Seul  catalogue  qui  renseigne  sur  l'importance  d'une  partie  des  archives  ju- 
diciaires de  Reims,  enfouies  dans  les  combles  du  tribunal  civil. 

883.  Pièces  concernant  le  présidial.  —  L'incendie  de  1764  et  les 
projets  dç reconstruction,  1765  et  1770.  (76.) 

884.  Jugemens  reudus  par  la  commission  dite  cour  souveraine  de 
Reims  —  avec  renonciation  des  peines  et  des  amendes  pronon- 
cées ~-  depuis  l'entrée  en  fonction  de  ladite  commission  jusqu'à 
sa  suppression,  ^du  17  nov.  1740  au  14  juillet  1788.  (Cab.hist.) 

C'est  à  propos  d'un  jugement  rendu  par  cette  cour  que  Diderot -composa  son 
roman-pamphlet  des  Deux  amU  de  Baurbonne,  - 
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885.  Ordonnances  de  police  et  pièces  diverses  concernant  la  cnUnre 
de  la  Tîgqe  ;  —  les  vendanges,  le  grapillage  et  lecommerce  de  via 
de  Champagne,  la  destruction  des  besches  et  antres  insectes.  — 
Défenses  de  planter  de  nouvelles  vignes  sans  permission  eipresse 
du  Roi,  sous^eine  de  3,000  fr.  d'amende,  etc.  (Arcb.  jud.  yyy .  ) 

886.  Pièces  concernant  la  police  et  juridic.  des  arts  et  métiers.  {Ib.) 

887.  Compte  des  fortifications  et  dépenses  de  guerre  de  1345  à  1346, 
de  1514  à  1553.1  vol.  pet.  in-foi.  (Cart.  de  R) 

888.  Comptes  des  chaussées,  de  1355  à  1767. 28  vol.  în-fol  {Ib.) 

889.  Compte  des  aides  levées  pour  la  guerre  de  1544. 1  v.  in-fol.  {Ib.) 

890.  Des  anciens  ducs  de  Champagne.  —  Gouvernement  particulier 
de  Reims,  sous  les  rois  des  V«  et  2«  races.  >-  Comtes  et  vicomtes. 
~  Capitaines  de  la  ville  de  Reims.  —  Charles  relatives  à  Guy  de 
Chastillon.— Lieutenans  de  ville,  etc.  (Col.  de  Ch.,  t.  36.) 

891 .  Pièces  et  lettres  sur  l'élection  du  lieutenant  des  habiians,  sa 
jnridiclion  et  différends  à  ce  sujet  avec  l'archevêque.  {Ib.) 

892.  Rôle  des  villages  et  localités  de  l'élection  de  Reims,  avec  des 
nqtes  de  Levesque  la  Ravalliere.  llb.) 

893.  Mélanges. -*  Anciens  statuts  du  jardin  de  Tarbalestre,  avec 
le  serment  que  fait  le  chevalier,  le  jour  de  sa  réception.  —  Des 

.  jeux  de  l'oie,  de  l'arbaletre  et  de  Varqnebuse.  —  Copie  d'une  lettre 
écrite  de  Paris,  à  M.  CoUeau,  sur  les  deux  mémoires  qu'il  a  faits 
à  Toccasion  du  projet  de  la  place  où  l'on  doit  ériger  la  statue  du 
roi  à  Reims  ;  —  Inscription  rémoise  trouvée  à  Lyon.  —  Naviga- 
tion de  la  Yesle,  etc.  (C.  de  Ch.  t,  36.) 

894.  Mémoires  de  Jehan  Rogier  (B.  de  R.)  (Sup.  f.  15152.) 

Cest  le  m^e  ouvrage  que  nous  avons  renseigné  sous  le  no  T71,  avec  quel- 
ques notables  différences  cependant,  toutes  à  l'avantage  de  Texemplaire  de  la 
Bibliothèque  impériale. 

895.  Histoire  de  l'église,  ville  et  province,  de  Reims ,  contenant  ses 

douze éveschés  suffragants...  à  commencer  du  déluge  jusqu'à  nous, 

par  Pierre  Cocquault,  prestre  chanoine  de  l'église  de  Reims. 

5  gros  vol.  in-fol.  (Bib.  de  R.) 

La  table  chronologique  de  cette  histoire  existe  imprimée.  Reims,  1650,  t  vol. 
in-4.  Elle  est  recherchée.  "*" 

896.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  et  civile  de  la 
-ville,  cité  et  diocèse  de  Reims,  par  Bidet.' 4  vol.  in-4.  {Ib.) 
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897.  Mémoires  et  reeaeils  du  chanoine  Lacourt*  6^in-fol.  (B.  deR.) 

Lacottft  a  fait  d'immenses  recherches  sur  Thistoire,  et  princijsftletnebt  sur 
tout  ce  qui  concerne.sa  ville  natale.  Ses  manuscrits  ne  sont  pas  tous  à  Reims. 
Il  s*en  retrouve  beaucoup  dans  la  collection  de  Champagne  de  la  Bibliothè(^e 
impériale. 

8d8.  flistoire  de  Reims,  par  Leferon,  curé  de  S.  Léonard.  (  B.  dé  R  ) 

C'est  un  assez  bon  résumé  de  ce  que  l'histoire  de  Reims  renferme  de  plus 
curieux  :  le  ms.  est  autographe. 

899.  Manuscrits  de  Povillon  Pierrard,  archiviste  de  la  mairie. 

Compilateur  laborieux,  l'auteur  étoit  à  la  piste  de  toutes  les  curiosités  de 
son  pays  ;  il  y  a  peu  d'établissements  et  d'époques  rémoises  dont  il  n'ait  essayé 
l'histoire.  —  Mais  ses  travaux,  utiles  sous  certains  rapports,  manquent  de  cri- 
thiue,  et  son  érudition  n'est  rien  moins  que  sûre. 

900.  Deux  lettres  au  card.  de  Lorraine  pour  le  consoler  de  li^mort 
du  duc  de  Guise,  écrite  Tune  parle  comte  de  Lune  à  Inspruck  le  10 
mars,  l'autre  par  le  duc  d'Albe,  de  Madrid  le  29  mars  1$63 .  —Deux 
autres  lettres,  même  sujet,  en  latin.  (Dup.  641).— 1506.  Sentence  de 
mort  du  23  mars,  des  syndics  et'juges  de  Genève,  Contre  Jacques 
SpUàme,  bourgeois  de  Gene?e,  jadis  eveque  de  Nevers  et  chanoine 
de  Reims,  pour  s'être  fabriqué  de  f^ux  contrats  de  mariage.  (Dop. 
500.)— Deux  lettres  de  Villegaignon  au  cardiiial  de  Lorrainejpar 
lesquelles  il  mande  que  le  Turc,  après  avoir  renforcé  là  garnison 
de  Strigonia,  retiroit  son  armée  pour  aller  châtier  les  AlbanOls.— 
Voyage  du  duc  de  Guise  son  neveu  en  Italie.  —  Caractère  de  ce 
prince,  etc.  (Dup.  649).— Lettres  du  duc  de  Guise  à  la  duchesse 
de  Nevers,  datées  de  Reims  le  20  mai  1685,  où  il  Itti  apprend 
entre  autres  choses,  comment  il  a  pris  Verdun  le  jour  de  Pasqties. 
—  Lettre  du  même,  28  avril  1685,  sur  les  mesures  à  prendre  \\o\a 
se  procurer  certains  postes  et  passages  de  rivières  importants.— 
Réponse  du  6  mai.  — Cinq  lettres,  dont  trois  du  duo  et  une  da 
cardinal  de  Guise  à  M.  le  duc  de  Nevers,  et  Une  du  cardinal  de 
Bourbon  à  M.  de  Nevers:  écrites  en  1686  et  relatives  au  projet  de 
la  Ligue. 

901.  Relation  de  la  mort  du  cardinal  de  Guisè  par  le  médecin 
Miron.  1688.  (Dup.  480.)  —  Histoire  au  vray  du  martyr  et 
assassinat  perfidement  et  proditoirement  commis  an  cabinet  da 
Roy  en  Ja  personne  de  mons.  lé  duc  de  Guise,  et  par  après  de 
mons.  le  cardinal  son  frère,  etc.,  1  vol.  in-4.  (Siipl.  10,339-**.)-" 
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Demande  et  profflt  de  trois  défanU,  faite  par  dame  Gatb.  de 
GlèTeSy  dDchesse  dooair.  de  6uise>  au  parlement  de  Paris  en  1589 
pour  la  poursuite  des  assassins  du  duc  de  Guise ^et  du  Cardinal  son 
frère).~-Pièce8  concernant  les  Suisses...  parmi  lesquelles  :  Propo- 
sition sur  la  mort  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise.  (Miss.  étr.  159.) 
^—Informations  faites  pour  raison  de  la  mort  du  duc  et  du  card. 
de  Guise.  1589  et  1590.  (Br.  1^7.)—  Addition  d'information  faite 
par  Pierre  Mîchon  et  Jeiian  Courtras,  conseillers  en  la  cour  de 
parlement,  et  commissaires  commis  par  icelle,  toutes  chambres 
assemblées  en  cette  partie,  à  la  requête  de  dame  Catherine  de 
ClèTCS,  duchesse  douairière  de  Guise,  tant  en  son  nom  que  comme 
tutrice  naturelle  de  ses  enfans  mineurs,  pour  raison  des  massacres 
commis  par  assassinats  au  château  de  Blois,  es  personnes  des 
deffunts  seigneurs  duc  de  Guise,  pair  ^t  grand  maistre  de  France 
et  cardinal  de  Guise  son  frère ,  archevêque  duc  de  Reims  et 
1^*  pair  deFrance^  contenant  ladite  information  les^  dépositions 
de  plusieurs  témoins  en  date  de  28  mars,  5  et  9  avril,  5,  7  et 
24  juin  1589.  (Dup.  582.)  —  Seconde  addition  d'information  par 
les  mêmes  conseillers,  contenant  la  déposition  de  l'archevêque  de 
Lyon,  du  l«'mars  1590.  (Ib.) 

902.  La  Ligue  :  circonstances  de  la  ligue  dans  la  ville  de  Reims, 
tirées  d'un  manuscrit  commuriiqué  par  M.  Dorigtii ,  lieutenant 
criminel  de  ladite  ville  de  Reims.  —  Mémoire  des  choses  plus 
iiotables  advenues  en  la  province  de  Champagne,  principalement 
entre  les  rivières  de  Marne  et  Meuse,  depuis  le  commencement 
apparent  des  guerres  de  la  ligue  des  princes  delà  maison  de  Gliise 
jttsques  à  la  fin  d'icelles.  Avec  cette  noté  :  a  Le  manuscrit  original 
est  entre  les  mains  de  M.  Amé,  chanoine  de  S.  Symphorien  de 
Reims,  -n  —  Ligue  de  Reims  et  de  Champagne.  Extr.  de  Lacourl. 
(CoL  de  Ch.  37,  fol.  107.) 

903.  La  Ligue  à  Reims.  —  Serment  de  la  Ligue,  juré  et  signé  par 
plus  de  six  vingt  habitans  de  Reims  et  par  le  comte  de  S.  Paul.  — 
De  par  le  roi.  —  Sur  la  formule  à  adopter  pour  la,  profession 
de  foi.  23  déc.  1585.  —  Monitoire  obtenu  par  le  syndic  des 
habitans  de  Reims ,  contre  ceux  qui  parleroient  mat  de  la  sainte 
Ligue  (lat.).  — Dnion  des  villes  de  Paris,  Reims  et  Troye,  pour 
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ensemble  présenter  requête  à  Sa  Majesté,  afin  d'être  conservé  en 
]a  religion  catholique)  apost.  et  rom.  1588.  —  Exhortation  par  le 
chapitre  et  des  curez  à  leurs  paroissiens^  d'apporter  prochainement 
les  tailles  à  la  yille  de  Keims.  1589.  —  Ordonnance  du  chapitre  de 
Reims,  du  20  mars  1589,  qui  refuse  les  sacremens  à  ceux  qui 
reconnoissent  Henry  le  Navarois  pour  Roy.  t589.-- Lettre  du  doc  de 
Mayenne  au  pape,  portée  par  M.  Frizon,  chanoine  et  doyen,  1589  : 
avec  l'instruction  du  doyen  Frizon  envoyé  vers  Sa  Sainteté.  — 
Arrest  de  la  cour  du  parlement  séant  à  Chaalons  sur  certains 
libelles  injurieux  et  scandaleux  intitulés  Bulles  monitorialeê  et 
imprimées  à  Reims,  1591  ;  ensemble  l'acte  du  parlement  de  Paris 
qui  casse  et  annulle  cet  arrêt,  du  8  juil.  1591.  ~  Oralio  quae  con- 
gregationis  initîo  qQoiidie  recitabatur  ab  illustrissimo  ac  religio- 
sissimo  duo  cardinale  de  Pellevé,  in  clericorum  camerâ,  prseside 
comitis  generalibus,  Luteliae  anno  dni  1593.  —  Lettre  de  Reims 
aux  états  de  Paris  pour  les  affaires  de  la  Ligue.— Lettres  du  duc  de 
Mayenne,  lieut.-général  de  TEtat  et  couronne  de  France,  du  3  mai 
1593  :  Il  y  proroge  de  deux  années  l'octroy  des  aides  dont  le  pro- 
.duit  sera  employé  aux  travaux  des  fortiGcations.  —  Lettre  des 
lieutenans  et  gens  du  conseil  de  la  ville  de  Reims  aux  trois  états 
assemblés  à  Paris,  du  26  mai  1593,  avec  des  observations.— 
Lettre  des  trois  Estats  assemblez  à  Paris  en  1593  aux  lieutenant 
et  conseil  de  la  ville  de  Reims.  Du  6  fév.  1597.  —  Autre  du  23  fév. 
—  Autre  du  19  mars,  avec  des  observations.  —  Registre  des  dé- 
putés de  la  noblesse  de  France  aux  états  généraux  tenus  à  Paris 
durant  la  Ligue.  1593.  —Lettre  des  ligueurs  de  Reims  au  Pape, 
pour  savoir  s'ils  doivent  reconnoUre  le  Roy  et  pour  obtenir  d'être 
relevés  du  serment  de  l'union  et  des  censures  ecclésiastiques. 
10  nov.  1594.  Lat.— Récit  du  massacre  du  maréchal  de  Saint-Paul, 
tiré  du  journal  de  Pussot.  lo94.— Lettre  de  M.  Morus,  par  laquelle 
il  signifie  au  chapitre  de  Rejms  qu'il  se  retire  de  la  ville  et  ne 
peut,  en  conscience,  reconnoitre  le  Roy  jusqu'à  ce  qu'on  reçoive 
la  réponse  du  S.  Père  aux  difficultez  qu'on  luy  a  proposées  :  et 
autres  matières.  (C.  de  Champ.) 

904.  Mémoires  de  Jehan  Pussot.  De  1568  à  1585.  (B.  de  R.) 

Qn  y  trouve,  mêlés  h  la  chronique  du  temps,  des  affaires  domestiques,  des 
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observations  météorologiques,  le  cours  des  denrées,  in  blé;  du  vin,  etc.  Très- 
curieux  documents  pour  l'histoire  de  la  Ligue,  dont  l'auteur  étoit  grand  partisan. 
C'est  le  même  que  le  P.  Lelong  nomme  Jehan  Piessot,  et  dont  il  pousse  à  tort 
les  notesjusqu'en  16S5.  —  Ce  ms.  étoit  en  trës^mauvais  état  de  conservation  ; 
un  ignorant  bibliothécaire  l'avoit  renseigné  sur  le  dos  de  cette  étrange  façon  : 
€  Inutile;  à  conserver  seulement  pour  les  renseignements  historiques  qu'il 
contient.  >  —  Il  a  depuis  peu  été  remonté  et  relié  à  neuf. 

90^.  Sennent  de  fidélité  prêté  an  roy  Heory  IV,  le  10  avril ,  an 
diapitre  de  Reims,  par  tous  les  cofps  de  la  ville,  entre  les  mains 
de  AI.  de  Guise  et  de  M.  d'Amonr,  conseiller  an  parlement.  1595. 
—  Lettres  patentes  de  Henri  IV  pour  les  franchises  de  Reims.  1595, 
Autres  touchant  le  commerce. et  l'exportation.  ~  Lettres  de 
Henry  IV  (de  la  Ferté,  9  novembre  1595)  aux  maires,  eschevins, 
bourgeois  et  habitans  de  Reims,  pour  la  levée  et  livraison  de  dix 
mjiids  de  blé,  auxquels  ils  ont  été  taxés  pour  aider  au  siège  de 
la  Fère,  encore  au  pouvoir  des  Espagnols.  —  Relation  du  séjour 
du  roi  Henri  lY  à  Reims,  en  1606.  —  Lettres  du  cardinal  de 
Joyeuse  à  M.  le  duc  d'Ëpernon  ;  des  dncs  de  Bouillon ,  de  Ne- 
vers,  etc.,  écrites  au  partir  de  Reims.  (Belles  et  intéressantes 

.  lettres.) -^  Leiire  du  Roy  (du  17  nov.  1595)  par  laquelle  est 
ordoané  aux  lieutenant  et  gens  du  conseil  de  Reims  de  refuser 
Ventrée  de  la  ville  à  M.  Frizon,  doyen  de  la  cathédrale.  —  Lettre 
du  roy  Henri  lY  à  M.  Fremyn,  de  1696,  au  sujet  de  la  maréchale 
Saint-Paul,  et  pour  encourager  celui-ci  à  continuer  ses  bons  ser- 
vices. -^  Arrest  du  parlement  de  Paris,  en  faveur  de  Noël  Ballet , 
bailly  de  Rehns.  17  mafs  1598. 

906.  Lettres  de  Messieurs  de  la  vOlede  Reims  à  M.  de  Nevers,  gouver- 
neur de  Champagne.  1625,  au  sijyet  des  affaires  de  la  cité.— Lettre 
écrite  à  M.  Dnpuy,  prieur  de  Saint-Sauveur  à  Paris,  datée  de  Reims 
le  7  juillet  1641.— Lettre  du  Roi  datée  de  Reims  le  14  juillet  1641^ 
au  parlenient  de  Metz  sur  la  bataille  de  Rethel,  pour  lui  donner 
avis  de  son  arrivée  en  sa  province  de  Champagne,  à  reffet  de  pré- 
venii^  les  suites  de  la  perte  de  ladite  bataille).  —  Arrêt  du  parle- 

'  ment  du  6  septembre^  1641,  qui  déclare  le  duc  île  Guise  rebelle  et 
criminel  de  leze-majesté  et  comme  tel  le  condamne  à  être  décapité 
par  effigie,  et  déclare  tous  ses  biens  féodaux  réunis  au  domaine  de 
la^  couronne  et  les  autres  confisqués;  et  de  plusieurs  autres  pièces 
relatives  aux  ducs  de  Guise  et  de  Bouillon.  (Col.  de  Ch.) 
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907.  Plusieurs  pièces  concernant  le  cardinal  Antoine  Barbei'ih,  et  le 
titre  de  protecteur  des  affaires  du  Roi  qui  lui  est  retiré.  Oc* 
tobrc  1644.  Avec  ses  réponses.  (Dnp.,  619.)  —  Lettre  du  cardinal 
de  Richelieu  au  cardinal  Ant.  Barberin.  (F.  Colb.  10347.)— Ck)r- 
respondance  du  cardinal  Antonio  Barberini.  (Colb.  278.)— Recueil 
de  lettres  et  de  mémoires  sur  le  cardinal  Antoiiie  Barberin,  neveu 

.  d'Urbain  VIII.  l  Vol.  in-fol.j[S.  Germ. ,  1304  131 8. ) 

908.  Pièces  concernant  la  FrOnde.  —  Arrêt  de  jébabflitation  en  fa- 
veur de  M.  le  marquis  de  la  VieuvîUe,  du  6  déc.  1643.  —  Leltres 
'du  roi  et  de  M.  le  prince  de  Coudé  an  sujet  de  la  sédition  arrivée 
à  Reims  en  1619,  contre  ledit  sieur  marquis  de  la  Yieuville. 
{Arch.  judic.  de  i?.,  liasse  N.) 

909.  Mémoires  historiques  d'Oudard  Cocquault,  de  1649  à  1668, 
'  1  vol.  pet.  in-4  (Bibl.  de  R.) 

Curieui  pour  l'histoire  de  la  Fronde,  dont  l'auteur' étoit  un  des  plus  fou- 
gueux partisans. 

1340.  Mémoires  historiques  de  René  Bourgeois^  avocat  au  parlement, 
conseiller,  echevin,  de  1640  à  1679.  3^vol.  aulogr.  pet.  in-4* 

Curieux,  mais  d'une  écriture  fastidieuse.  ^ 

911.  Lettre  de  M.  Bidet,  lieuten.  honoraire  des  eaux  et  forêts  à  Reims, 
à  M.  Anquetil,  chan.,  auteur  de  V Histoire  de  Reims. 

Au  sujet  de  l'émeute  populaire  du  mois  de  mars  1649,  contre  le  marquis  de  la 
VIeuville.  (  Maxarinade.  ) 

912.  Procès-verbaux  failij  par  lès  sieUrs  Colbert  de  8.  Pouanges  et 
Golbert  de  Vandièrçs,  députés  par  le  Roi  iavec  ceux  du  duc  de 
Lorraine^  en  exécution  du  traité  de  1661. 

9Î3.  Lettres  autogr.  de  Colbërt,  sa  correspondance  politique,  ad- 

ftiinistràtive  et  llttéi-aire.  (F.  Colb.,  1. 1  à  io.) 
914.  Conclusions  du  conseil  du  21  avril  1663  au  27  octobre  1771. 

Toutes  ces  conclusions  sont  i-elatives  à  J.-B.  Colbert,  ministre  d'État,  dont 
la  ville  sollicite  l'appui  dans  l'intérêt  de  ses  affaires.— Octroi.— Capitation.— 
Industrie,  commerce.— Établissement  de  manufactures.— Vins  de  Champagne. 
—  Points  de  Veniso.- Différend  avec  le  clergé,  avec  l'archevêque,  etc.,  etc. 

915."  Recueil  sur  les  Gnances,  CDntenàntjétiti^e  autres  :  Trois  mémoires 
de  Colbert  et  de  sa  main,  166â. . .  ;  note  de  Colbert  qui  demande 
un  travail  sur  une  constitution  de  rentes  à  prendre  sur  le  grenier 
à  sel  de  Paris  :  seize  pièces  dont  treize  de  la  ibain  d6  Colbert,  con- 
cernant le$  finances  de  l'État. 
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91d.  Conclusions  dd  conseil  ponr  remercier  Mgr  Colberi  de  ce 
qu'il  a  bien  voola  faire  part  dn  mariage  de  ses  deux  filles.  Du 
27  janvier  1667.  —  Ëitraits  des  conclusions  du  conseil  du  27  oc- 
tobre 1667  au  25  août  1668. 

Relatives  à  la  mort  de  Thistorien  Marlot.— Arrivée  du  cardinal  Antoine  Bar- 
berin. —  Procès  aux  joueurs  de  violon. — Maladie  contagieuse. —  Procès  du  Te 
Deum.— Passage  du  prince  de  Gondé.—  ArriTëe  de  M.  le  coadjuteur  LeTel* 
lier.  —  Prbcession'de  la  chasse  de  St-Remy .— Le  sieur  Page,  chirurgien  d'Ay, 
mort  au  service  des  pestiférés,  etc.,  etc.     ' 

917.  Ordonnance  depolice  concernant  la  sanctification  et  observation 
du  dimanche ,  la  punition  des  blasphémateurs ,  les  coureurs  de 
nuit,  les  mascarades,  la  tenue  des  cabarets ,  tavernes  et  tripots , 
les  vendeurs  de  marée,  la  police  des  pauvres.  —  {Arch»  judic, , 
de  if.,  liasse  CGC.  MMM.) 

918.  Ordonnance  de  police  et  pièces  diverses  concernant  l'exercice 
de  la  librairie^  de  Timprimerie,  et  relatives  à  la  maladie  conta- 
gieuse de  1668.  —  {Arth.  Judie.  de  B.) 

919.  Recherchés  sur  la  famille  Cochinart  de  Reims,  se  disant  issue 
de  Raoul  Cochinart,  maître  d'hôtel  du  roi  Louis  XI  :  avec  diverses 

.  lettres  et  pièces  touchant  ce  dernier. — Mémoire,  et  pièces  concer- 
nant la  succession  de  fôu  M.  d'Amoult ,  présideht  de  la  Cour  des 
Monnoies,  1650,  etc.  (C!ol.  de  Ch.,  t.  36.) 

920.  Programmes  et  pièces  concernant  la  proclamation  de  la  paix  et 
les  réjouissances  publiques  es  anné^  1649  à  1783*  (16.) 

921.  Registre  où  sont  transôriptes  les  lettres,  actes  et  arrêts  obtenus 
au  ^oflt  de  la  ville ,  ensemble  les  escriptures  et  mémoires  concer-^ 
nant  les  procès  et  autres  affaires  communes  de  ladite  ville,  de  1651 
à  1T40. 1  vol.  itt-fol.  (Cart.  de  R.) 

922.  .Comptes  du  collège  des  Bons-Enfants,  de  Reims,  1671  à  1789. 
9vdl.ln.fol.(/d.) 

923.  Registre  [des  délibérations  du  conseil  général  de  la  commune 
de  Reims,  de  1790  àl'an  n.  8  vol.  în-fol.  (f6.) 

•924.  Registre  de  la  contribution  patriotique  du  6  octobre  1789  à 

Fan  II.  3  vol.  in-fol.  (/6.) 
925.  Registre  des  délibérations  du  comité  permanent  de  la  maison 

commune  de  Reims,  de  1789  à  l'an  m.  {Ib.) 

Cei  trois  derniers  numéros  contiennent  toute  l'histoire  de  la  Rëvolutioa  À 
Reims ,  en  y  joignant  le  no  875» 
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9%.  Registre  des  pétitions  à  l'administration  monicipale  du  i«rpla- 
Tiôse  an  T  à  1827.  2  vol.  infoL  (16.) 

Sacres  et  couronnemens. 

927.  Du  sacre  et  couronnonent  des  rois.de  France,  depuis  Hugues 
Capel,  jusqu'à  François  !«'.  (Sér.  177) 

928.  Cérémonies  du  sacre  et  couronnemenfdes  rois  de  France.— 
Sacre,  couronnement  et  entrée  à  Paris  de  Mad.  Claude  de  France 
et  d'Anne  de  Bretagne.  (S.  fr.  10,326.)— Mémoires  sur  le  sacre  des 
rois  de  France  et  sur  la  Ste- Ampoule  de  Reims.  (S.  fr.  3607.) 

Le  1er  cahier  des  mémoires  est  de  la  main  de  l'abbé  de  Targny.  Le  cahier 
sur  la  Ste-Ampoule  est  de  l'abbé  Gillçt,  chan.  de  la  cathédrale  de  Reims. 

929.  Du  sacre  et  couronnement  des  Rois  et  Reines.  —  Sacre,  ré* 
gences,  reines,  princes  du  sang  et  apanages.  (S.  Yict.  1084.) 

930.  Sacres  et  couronnemens  des  rois  et  reines  de  France  et  des 
rois  et  princes  étrangers.  (Ars.  378.)  —  Du  serment  des  rois  de 
France  à  leur  sacre  et  couronnement^  et  qu'il  n'y  est  fait  aucune 
mention  qu'ils  n'aliéneront  pas  leur  domaine.  (S.  fr.  908.) 

931/ Tailles  des  sacres  :  depuis  Philippe  le  Bel,  1287,  jusqu'à 
Louis  XIV,  1654.  (Liasses  et  rouleaux)  Le  premier  de  ces  docu- 
ments a  pour  titre  :  «  Yeci  les  cahiers  de  l'assise  de  la  taille 'dou 
»  couronnement  de  Monseigneur  le  Roy  de  France,  laquelle  taille 
»  fu  faite  et  getée  l'an  mil  CC  IIII  XX  et  VU.  »  (Cart.  de  R.) 

932.  L'ordre  du  sacre  du  Roy  (François  I^^,  en  ce  que  j'ai  peu  voir 
et  entendre,  par  J.  Barillon,  p.  64.  (Fontan.  161.) 

933.  De  consecralione  et  coronatione  Régis  Franciae.  —Le* sacre  et 
couronnement  de  Henry  II,  François  II,  Charles  IX. 

934.  Le  sacre  et  couronnement  des  rob  Henri  II,  François  H, 
Charles  IX.  (S.  Germ.  508,  H.) 

935.  Séances  observées  au  festin  des  fiançailles  d'Henri  III  à  Reims, 
el  autres  cérémonies.  (S.  fr.  9369. ».) 

936.  Ëpiire  du  chancelier  de  l'Hospital  au  cardinal  de  Lorraine. 

Sur  le  sacre  du  roi  François  second,  et  sur  la  manière  de  bien  gouverner  le 
royaume,  par  Perrault  :  en  vers ,  Si  p.  —  Précédée  d'une  lettre  en  prose.  L'é- 
pitre.au  cardinal  est  imprimée  dans  les  œuvres  du  Chancelier. 

937.  Sacre  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  avec  les  portraits  et  les 
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armoiries  des  pairs  de  France  et  des  docs  omëes  et  décorées  de 
toutes  les  marques  d'honneur  qni  appartiennent  à  leur  qualité, 
par  P.  de  YaUes.  In-f.  (Ars.  379.) 

938.  Lettre  dé  M.  Bourgeois  à  M.  Bergier,  arocat  à  Paris ,  datée  de 
Reims  j  le  3  oct.  1620.  —  Sur  les  quatre  cheyaliers  de  la  Sainte  . 
Ampode ,  et  sur  les  fonctions  des  douze  pairs  de  France  au  sacre 
avec  leurs  devises.  (Dup.  672.) 

939.  Journal  de  tout  ce  qui  s'^t  passé  au  sacre  du  roi  Louis  XIV. 
(S.fr.4169.) 

Pet.  in-fo  de  8  feuillets,  écriture  du  temps.  II  porte  à  deux  endroits  le 
nom  de  Bouton  qui  parait  en  être  Fauteur;— inéd.  curieuses  particularités  sur 
la  Sainte-Ampoule,  les  costumes,  lacalvacade  et  le  pèlerinage  à  Saint-Remi. 

940.  Relation  du  sacre  du  roi  Louis  XV,  fait  à  Reims  le  15  octobre 
1722,  écrite  par  Desgranges,  le  12  mars  1730.  ^  Ms.  aut. 
XTiii*  siècle;  in-f.  pap.  (Maz.  1730.) 

941.  Procès-yerbal  contenant  les  interrogatoires  des  prisonniers 
-qui  se  sont  trouvés  et  se  sont  remis  yolontairement  dans  les  pri- 
sons royales  de  Reims,  à  l'occasion  du  sacre  de  Loub  XV,  avec 
les  roUes  de  ceux  auxquels  la  grâce  a  été  accordée,  et  sauf-con- 
duit de  trois  mois  à  ceux  à  qni  elle  a  été  refusée,  a?ec  les  tables 
alphabétiques.  1722.  (S.  fr.  581.) 

942.  Procès-Tcrbal  des  grâces  accordées  par  Sa  Miyesté  à  l'occasion 
de  son  sacre.  1775.  (S.  fr.  585.) 

943.  Pièces  et  procédure  touchant  hi  lerée  des  frab  du  sacre ,  1722  à 
1776.  (Cari,  de  R.) 

Mélanges  éFhislùire  littéraire. 

944.  Historia  hierosolymilana,  auctore  Roberto,  monacho  Remensi. 
XIII-  siècle.  Imparfait.  (N.  D.  102  E.  13.) 

915.  L'Ëstoire  de  ce  que  Charlemaigne  fist  et  couquesta  en  Espaigne 
par  Tarcevesque  Tùrpin.  Ms.  du  xit«  siècle,  -r  Chronique  de 
Charlemagne  par  Turpin.  (S.  fr.  10,307.».) 

La  bibl.  impér^  possède  dix  textes  de  cette  chronique  qui  diflfèrent  souvent 
entre  eux.  U  y  en  a  un  en  langue  provençale. 

946.  Album  de  Willàrs  m  Hoixecort.  —  Sur  la  grant  force  de 
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maçonnerie,  —les  Engiens  de  earpenterie ,  et  sur  la  pertraitnre. 
(S.Germ.,1104,lat.) 

Cet  uDique  et  curieux  album  d'un  artiste  du  f  ni«  siècle  qui,  pareourant  TEu- 
rope  et  l'Asie,  dessine  et  transcrit  tout  ce  qui  frappe  ses  regards,  contient  un 
grand  nombre  de  croquis  de 'la  cathédrale  de  Reims,  croquis  d'autant  plus 
précieux  qu'ils  ont  été  exécutés  au  moment  môme  où  s'édtfloit  le  monument. 
Il  semble  aussi  résulter  de  cette  mention  écrite  par  Honecort  au  bas  du  dessin 
du  chevet  de  St-Etienne  de  Meaux,  qu'il  est  le  principal  auteur  de  cette  partie 
de  cet  édifice  :  «  Yesci  les  lignement  de  Téglise  de  Miax  de  Saint-Estienne  ; 
deseur  est  une  glize  à  double  Karole  K.  Wilars  de  Honecort  trouva,  et  Pierre 
de  Corbie.  >•— M.  Lassus  en  prépare  unaédition,  nous  dit-on. 

947.  Livre  de  maistf e  GuiUaame  de  Machault,  là  où  sont  les  balades 

et  chansons  royaux  et  complaintes  et  rondiaux  non  mises  en 

ehant,  et  plusieurs  livres  qui  s'ensuivent  et  après  ce,  s'ensuivent 

lays  eimolteê  rondyaux  et  balades  et  vyrlais,  balades  ftdsparle 

dit  maistre  Guill.  de  Machault,  et  mis  en  ehant.  (  Ane.  êup.  346.) 

En  tête  :  Ce  livre  de  M«  Machault  est  à  Jehan  fils  du  roy  de  France,  âne  de 
Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  d'Estampes,  Boulogne  et  d* Auvergne.— 
Signé:  Flambl.  —Yol^enrichi  des  plus  belles  vignettes;  c'est  le  plus  précieux 
des  Mss.  des  œuvres  de  Guillaume  de  M8chauU.—Il  n'en  a  été  publié  qu'une 
partie  par  M.  P.  Tarbé.    > 

948.  Jean  Gruson  ,  chanoine  de  fleims,  -rr  Ses  ouvres.  (S.  Germ., 
T326.  (S.  fr.,  134,  6861.  S,  Viot.,  m.) 

Nous  connaissons, à  laBibl.  imp.  plus  de  qMinze  textes  dififéren^  ^es  œuvres 
diverses  du  pieux  et  savant  chancelier. 

949.  Recherches  sur  Guy  de  Royb.  -—  Instructions  chrétiennes 
pour  les  simples  et  pour  ceux  qui  ne  savent  pas  le  latin  ni  l'Ëcri- 
ture-Sainte.— Le  doctrinal  des  simples  gens,  par  Guy  de  Roye, 
archevêque  de  Reims.  (S.  fr.  7292, 3,  A.— S.  Germ.,  1202.) 

Les  mss.  de  Guy  de  Roye  sont  également  nombreux  et  variés. 

9ô0.  Notes  biographiques  sur  Guillaume  Fillastre,  chanotne  et  doyen 
de  régUse  de  Reims.  —  Histoire  de  Perdre  de  la  Toison  d'Or,  par 
Guillaume  Fillastre,  eveque  deloumay.  (Sup.  fr.  3244.) 

951.  Recherches  biographiques  sur  Guill.  GQiM]uillart>  officiai  de 
Reims.  "—  Ses  poésies.  *— -  Histoire  de  la  guerre  des  Juife  de  Jo- 
sephe  trad.,parG.  Cocquillart,  en  1460,  avec  très-belles  minia- 
tures. (Sup.  f.  7016.) 

962.  Jehàh  iwŒ^kt  DES  Ursiks.—  Chroniques  du  roi  Charles  VI. 
—  Traité  compendieux  de  la  querelle  de  France  contre  les  An- 
-r  Harangnes  et  lettres  contre  Pierre  de  Lnna.  —  Haran- 
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gae^  pour  éteindre  le  schisme  ^  et  différentes  pièces  da  même 
auteur.  (  Sup.  fr.  8298. —  S.  Germ.,  9663,  1537,  870.) 

953.  Lettres  de  Monantheail  au  Roi.  —  Notes  biograpliiqnes  sur  ce 
mathématicien.  (Dap,  496. } 

954.  Recherche  de  plusieurs  singularités  par  Françoys  Merlin,  cou- 
troUeur  gênerai  de  la  maison  de  feu  Mme  Marie  Elisabeth  fille 
unique  de  feu  roy,  Charles  dernier,  que  Dieu  absolue, — portraictes 
et  escrites  par  Jacques  Cellier,  demourant  à  Reims,  commencé  le 
3«  jour  de  mars  1583  et  acheté  le  10*  septembre  mu  Y*'  quatre- 
vingt  et  sept.  (8np.  163.) 

Volume  fort  curieux  et  qui,  outre  une  infinité  de  fantaisies  caUigraphiques, 
contient  de  nombreux  et  curieux  dessins  sur  les  monumens  de  la  ville  de 
Reims.  —À  la  plume,  sur  la  couverture  en  dedans  :  Bâillon^  1593. 

365.  Notice  sur  Nicolas  Bergier  et  ses  ouvrages.  —  Varia  selecta.— 

Poèmes  françoîs  et  oraisons  latines.  —  La  musique  spéculative. 

(Sup.  fr.3792,  7489.) 
956.  Lettres  de  Nicolas  Bergier,  avocat,  auteur  de  Thistoire  desgrai^ 

chemins  de  Tempire  romain.  (Bibl.  de  R. } 

Elles  sont  relatives  aux  affaires  de  la  ville  et  datées  de  Paris  où  Bergier  avoit 
été  envoyé  et  commis  à  cet  effet. 

9^7.  Discours  du  royaume  de  France  et  reeueil  de  diverses  lettres 
patentes,  déclarations  du  Roi,  eommissions,  provision^  d'of- 
fices, etc.  etc.,  par  Henry  Coquebert,  S^  d*Adon.  In-4«,  pap. 
xvie  siècle.  (  Sup.  fr.  3389.) 

958.  Lettres  de  Tan  1569 ,  de  Charles  cardinal  de  Lorraine  ,  fon- 
dateur de  Tunifersité  de  Reims,  adressant  à  ladite  université  et 
lui  enjoignant  de  recevoir,  reconnoitre  et  incorporer  les  nouveaux 

,  professeurs  de  langue,  et  de  mathématiques  qu'il  pourra  par  après 
instituer  en  ladite  université,  avec  fixation  de  leurs  droits  et  pri- 
vilèges, r^  Lettres  de  l'université  de  Reims  au  légat  Gaétan  et  la 
réponse  1590.  (Dup.  581,  549.) 

959.  Codex  Telleriano  Remensis,  227.  —  Décrétâtes  recueillies  par 
Thenier.  (F.  lai.  2495.)  —  Sermon  pour  le  ix«  dimanche  de  la 
Pentecôte  par  Maurice  Le  Tellier?  coadjuteur  de  Reims.  —  Acte 
passé  par'devant  notaire,  par  P.  Âubouyn  qui  constitue  pour  son 
procureur  Robert  Pépie  auquel  il  a  donné  pouvoir  de  se  transpor- 
ter en 4a  ville  de  Reuns  et  partout  ailleurs  où  besoin  sera,  aux  fins 
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de  saisir  tous  les  livres  contre  la  religion,  l'Etat,  libelles,  etc., 
an  1691.  —  Pierre  Vérité ,  avocat  :  panégyrique  du  parfait  philo- 
sophe» dédié  à  M.  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  avec  son  por- 
trait sur  vélin.  (  S.  Genev.  X.  1.)—  Comptes  de  la  succession  Le 
Tellier.  In-fol.,  pap.  1705.  (Sup.  fr  4335.) 

960.  Lettres  de  J.  B.  Thiers,  curé  de  Montrond,  à  M.  Pingnen$t, 
chanoine  de  Reims.  (Sup.  fr.  3678.) 

Les  originaux  sont  à  la  bibl.  de  Reims,  et  ont  été  imprimés  dans  le  bulletin 
monumental  publié  par  le  ministère  de  Tlnstr.  publique,  en  1847. 

961.  Poésies  et  fragments  de  Fr.  de  Maucroix,  chanoine  de  Reims. 
(Sup.  526.)  —  Les  ^enx  premiers  actes  à'Jchille ,  tragédie  de 
Jean  de  la  Fontaine^  écrits  de  sa  main.  —  Les  poésies  d^  Fr.  de 
Maucroix^  chanoine  de  Reims.  —  La  seconde  philippique  de  Cice- 
ron ,  trad.  par  le  même  et  écrite  de  sa  main.  —  Les  quatre  catili- 
naires  de  Ciceron,  trad.  par  le  même.  1  voV.  in>fol.  donné  à  la 
bibliothèque  du  Roi  par  l'ahbé  d'Olivet  en  1740.  (Sup.  fr.  2295».) 
Les  poésies  ont  été  récemment  publiées  par  l'éditeur  du  Cabinet  historique. 

962.  Notice  sur  la  famille  Rainssant.  —  Collections  diverses  sur  les 
plus  anciennes  msftières  de  Tantiquité  grecque  et  romaine  par 
M.  y.  Rainssant,  docteur  en  médecine,  demeurant  à  Rheims ,  qui 
me  les  a  prêtés  pour  les  faire  copier.  Signé  Bribuhb.  (Sup.  528.) 
T-Traité  du  Comput  ecclésiastique  par  le  père  Gh.  Rainssant.  (S. 
Vîct.  1012.)  -^  Mémoire  du  P.  Rainssant  contre  le  P.  Lenain,  et 
réponse  de  ce  dernier.  (S.  Vict.  999.) 

963.  Recueil  de  pièces  relatives  à  Mabillon.  —  Lettres  et  disserta- 
tions. —  Matériaux  concernant  sa  personne  et  ses  ouvrages,  etc. 
(Rés.  S.  Germ  88.) 

964.  Lettres  et  manuscrits  divers  de  dom  Ruinart,  religieux  benedic- 
'  tin  de  la  congrég.  de  S.  Maur.  (El.  mant.  77  ^) 

965.  Lettres  (au  nombre  de  41)  adressées  à  DD.  Lobineau,  Morice, 
Martene,  Mopinot,  Durand,  etc.  (Bl.  mant.  50.) 

966.  Lettre  du  P.  Balthus,  jés.  bibliothhécaire  de  Reims,  au  président 
Bouhier.  (Bouh.  165.) 

Questions  littéraires  et  d'archéologie. 

967 .  Documens  relatifs  à  Colbert.  -^  Recherches  sur  son  origine  et 
sa  famille.  —  Pièces  pour  et  contre  Colbert  en  vers  et  en  prose.  — 
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Jllémoires  sar  les  affaires  de  finances  pour  servir  à  Thistotre ,  par 
Colbert,  et  de  sa  main.  (Sup.  fr.  3695).—  Principes  sur  la  marine, 
par  Colbert,  te  marquis  de  Seignelay,  le  comte  de  Pontcharlrain, 
le  comte  de  Morrille  et  le  Conseil  de  marine.  (Supl.  2036%  t .  1  à5.) 
— -  Mémoires  et  documents  originaux  des  ministres  Colbert  et  Se!- 
gnelay,  sur  l'administration  de  la  marine  en  France,  es  an.  1669  à 
1677.  6  vol.  in-fol.  (S.  fr.  3012  )  —  Précis  et  esprit  des  ordon- 
nances de  Colbert.  2  vol.  in-fol.  (Ib.  12s.)  -Réformation  générale 
des  eaux  et  forêts  de  Picardie, -Artois,  Boulonnois  et  pays  recon* 
qnis,  par  MM.  Colberl,  Machault  et  de  Castrie.  (S.  G.  26.J  —  Etat 
dressé  par  ordre  de  Colberl  de  ce  qu'on  peut  faire  pour  l'histoire 
de  France,  en  médailles.  (9609s  )— Devises  présentées  à  M.  Colbert 
par  M .  son  fils.  (Ars.  Conr.  t.  XL)  —  Inventaire  faitaprés  le  décès 
de  Colbert.  (Colb.  34.) 

968.  Notice  sur  Gobelin,  teinturier  rémois.  —  Etat  des  tentures  de 
tapisseries  de  la  manufacture  des  Gobelins  faites  depuis  Colbert . 
jusqu'au  temps  du  duc  d'Antin.  1  vol.  in-8,  pap.  xtiii«  siècle. 
(Sup.  fr.  3063.) 

969.  Quelques  papiers  de  dom  Vincent  sur  l'histoire  littéraire  de  la 
France  et  sur  celle  du  moyen  âge.  -—  Dissertation  sur  l'autorité 
des  Empereurs  dans  les  Gaules  après  rétablissement  des  barbares, 
par  dom  Vincent,  bénédictin  de  S.  Rémi  de  Reim's.  —(Sup. 
fr.  1520-2957.)  —  Polyplique  de  S.  Rémi.  (Pap  de  dom  Poirier.) 
Le  polypt.  de  S.  Rémi  est  la  dernière  publication  de  feu  M.  B.  Guérard. 

970.  Commenlaires  sur  les  Psaumes.—  Pièces  relatives  à  M.  Legros, 
chanoine  de  Reims,  avec  l'indication  de  f es  œuvres  et  une  notice 
sur  sa  vie.  —  (Supl.-  737  his.) 

971.  Notice  sur  l'abbé  deLattaignant,  chanoine  de  Reims.  — Lettres 
de  Laltaignant,  prieur  de  S.  Victor,  à  M.  l'évêque  de  Valence  (S. 
fr.  2723.)  —  Lettres  de  Gabriel  de  Lallaignant  à  M.  de  Seguier. 
—  Chansons  de  l'abbé  de  Laltaignant.  (S.  Ger.  1017—709:  — 
Ars.  65*.) 

972.  Notes  biographiques  sur  Tabbé  Pluche.  —  Reflexions  sur  l'his- 
toire du  ciel,  ou  critique  du  système  de  Pluche  et  la  véritable 
origine  des  divinités  égyptiennes.  (Supl.  2586.)  —  Analyse  du 
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spectacle  de  la  nature  de  Pioche,  parlé  prince  d'Elbeuf,  1772,  et 
autres  pièces.  (Sopl.  2240.) 

973.  Lettres  (au  nombre  de  56,  avec  la  minute  des  réponses)  de 
M.  l'abbé  Favart,  archidiacre  et  chanoine  de  l'église  de  Rheims; 
à  M.  Duvau»  ancien  capitoul  de  Toulouse,  en  sa  maison,  rue  des 
Bons-Ënfans,  à  Taris.  (S.  fr.  2432^) 

Correspondance  numismatique  d'un  haut  intérêt  pour  la  science  et  les  anec- 
dotes littéraires.  —  Il  y  est  question,  dans  plusieurs,  du  cabinet  d'antiquités  et 
de  curiosités  mis  en  vente  après  la  mort  de  Lacourt,  chanoine  de  Reims,  histo- 
rien et  amateur  distingué,  cité  ci-après  et  ailleurs. 

974.  Manuscrits  du  chanoine  Lacourt.  —Mémoires^  notices,  etc.— 
Extraits  rédigés  pendant  ma  détention  à  la  Bastille  au  mois  de 
juin  t722.  —  Varia  Selecta,  etc.  pet.  in-fol.  (Col.  de  Ch.  l  33.) 
La  plupart  relatifs  aux  faits  de  l'hist.  de  Reims.  —  Curieux  et  sans  ratures. 

975.  Notice  historique  sur  le  caveau  antique  de  l'église  St-Martin  de 
Reims,  par  Lévesque-de-Pouilly.  Aulogr.  (Ib.) 

976.  Recherches  sur  la  navigation  de  la  Vesle  et  de  T  Aisne. 

977.  Extrait  du  Trésor  des  Chartes,  —  Bibliographie  manuscrite  et 
imprimée,  concernant  surtout  l'histoire  de  la  Champagne,  et  en 
particulier rhistoire  du  pays  de  Reims.  (Col.  de  Ch.,  t.  37.)     - 

978.  Archives  révolutionnaires  de  la  ville  de  Reims.— Lettres,  dis- 
cours, motions,  dénoiiciations;  émeutes,  pillages  et  massacres. 
Clubs  et  comités  révolutionnaires.— Persécution  des  prêtres  :  fer- 
meture des  églises,  suppression  du  culte.— Fêtes  révolutionnaires. 
Exécutions.  Désarmements.  Visites  domiciliaires.  Terrorisme  et 
réaction,  etc.  (Arch.  impér.  —  Cart.  de  R.  Cab.  hist.) 

Histoire  des  environs  de  Reims. 

979.  Recherches  et  titres  concernant  l'état  ancien  des  communes 
d'Ormes  et  Thillois;  de  Betheny,  Champigny^  Saint-Brice,  Cour- 
celles  et  Tainqueux;  de  Saint-Léonard  et  Trois-Puits.  (F.  div.) 

980.  Titres  de  la  seigneurie  et  plan  du  village  de  Bezannes.  — 
Généalogie  des  de  Bezannes.  (Arch.  de  la  Marne.  —  Arm.  de  Ch.) 

981.  Titres  et  plan  de  la  terre  et  seigneurie  de  Cormonlreuil  (Ih.) 

982.  Biographie  des  hommes  célèbres  de  la  province  de  Reims,  par 
M.  Cocquebert  de  Taizy.  (Bibl.  'de  R.) 
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183.  Pièces  cdDcemant  l'abbaye  S.  Basle  an  diocèse  de  Reims.  — 
Histoire  da  monastère.-- l^Charla  PliilippiCalalannensisepiscopi 
remittentis  jns  adyocali  monasterio  S.  Basoli  prope  Remos. 
^^Ex  Hisloria  ms.  monasterii  S.  Basoli.  —  3o  Reformalion  de 
l'abbaie  de  S.  Basle,  par  Pierre,  arcbe?.  de  Reims,  tiré  d*un  vieux 
Uvce  de  la  Bibl.  de  Reims.  1283.  (Col.  de  Ch.,  t.  XXXVIH.) 

984.  Mémoires  sur  l'histoire  du  pays  de  Reims,  par  M.  La  Planche,  . 
curé  de  Sermiers.  De  t048  à  1712.  (B.  de  R.  —  Cab.  hist.) 

085.  Notes  statistiques  sur  Verzenay,  litres  et  chartes.  1247.-— 
Hommage  de  Gamier  Liegres  à  Thibaut,  comte  de  Champagne^ 
pour  la  gruerîe  d'un  bols  près  Verzenay.  (Col.  de  Ch.,  t.  H.) 

986.  Ordonnance  sur  requête ,  portant  défense  de  former  dans 
Peglise  de  Rilly  aucune  assemblée  de  filles,  sous  prétexte  d'asso- 
ciation ou  confrairie.  (Arch.  jud.,  \22fi.) 

987.  Notes  statistiques  sur  la  paroisse  de  Mallly.  —  Seigneurie. — 
Justice.  —  Mairie.  —  Plaids  généraux.  —  Bols  et  dîmes.  —Titres 
des  fiefs  de  Montbret,  de  Mont-Laurent ,  de  Muire  et  de  Taissy. 

—  Pièces  diverses.  (Cari,  de  R.) 

068.  Notice  sur  Monbré.  —  Seigneurie,  justice,  cens,  etc.  (/(.) 

989.  Notes  statistiques  sur  Sept-Saulx,  adressées  par  M.  Abraham ,  • 
curé,  à  l'abbé  Hillet.  —  Titres  concernant  la  chastellenie  et  sei- 
gneurie de  Sept-Saulx.  —  Plaids  généraux  et  anciens  comptes. 

—  Dessin  de  l'ancien  chasteau,  d'après  Chastillon.  (F.  div.) 

990.  Droits  de  l'archevêque  de  Reims  sur  Thuisy.  1191.  —  Union  de 
la  chapelle  castrale  de  Cballerange  aux  cens  de  Thuisy  et  Chai- 
lerange.  1729.  Droits  du  seigneur  de  Thuisy  à  la  première  entrée 
de  l'archevêque  de  Reims  en  celte  ville  dont  il  est  sénéchal.  1670. 
Erection  de  Thuisy  en  marquisat.  1680.  (Col.  de  Ch.,  t.  XLIV.) 

991.  Notice  sur  le  château  de  Sillery.—  Fief  de  Sillery.— Puisieux  et 
Verzenay.— Dessin  du  chasteau  de  Verzenay,  d'après  Chastillon. 

992.  Journal  des  choses  les  plus  remarquables  arrivées  en  France, 
depuis  la  mort  de  Henri  II  jusqu'à  la  bataille  de  Moncontour, 
recueilli  par  P.  Brnslard,  abbé  de  Joyenval.  (Bouh.  49.) 
Imprimé  dans  les  Mémoiret  de  Condé,  mais  incomplètement. 

093.  Recueil  de  ce  qui  s'est  passé,  tant  aux  affaires  générales  de  la 
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Suisse,  Genèye  et  Savoye  que  aalres  lieux,  pendant  l'ambassade 
de  M.  de  Sillery.  De  lô87  à  1592.  1  vol.  in-fol.  du  temps. 
(Carmes,  1.— Brien.  112.) 
9M.  Registre  de  M.  Pinart,  contenant  les  déclarations,  lettres  de 
cachet  et  autres  du  roi,  pendant  les  années  15S3,  1581 ,  1585  et 
1586.  (Sup.  fr.  8809  et  8812.) 

995.  Estât  présent  du  revenu  des  biens  de  la  succession  de  feu  mon- 
seigneur le  chancellier  de  Sillery.  — -  Estât  particulier  de  l'argent 
emprunté  par  Madame  depuis  le  décès  de  feu  Monseigneur.— Estai 
des  deniers  employez  par  Madame...  Estât  du  revenu  des  terres  da 
marquisat  de  Sillery,  vicomtez  de  Puisieulx ,  Ludes,  Verzenay, 
Fontaine,  et  leurs  dépendances...  de  1624  à  1633.  (Cab*  hist.) 

996.  Accusation  et  commission  pour  faire  le  procès  au  chancelier 
de  Sillery   1624.  (Dup.  31.) 

997.  Histoire  du  chevalier  de  Sillery,  avec  un  recueil  histor.  des 
secrétaires  d'Etat.  —  Notes  biograph.  sur  la  vie  elles  ouvrages  de 
du  Buisson  Aubenay,  écrites  par  lui-même,  avec  l'éloge  des  Bru- 
lards,  par  de  Ste-Marthe.  3  vol.  (  Maz.  1778.) 

998.  Procès  de  Noël  Brulart,  comte  de  Rouvres,  poursuivi  poor 
crime  d'inceste.  Faclums,  requêtes,  notes,  correspondance  avec  le 
présid.  Bouhier.  Fol.  pap.  (Bouh.  171.) 

999.  Lettres  de  M.  Brulart  de  Puysieulx  à  M.,  de  Sainte-Galherine. 
De  1612  à  1621.  Orig.  (Delam.  9291,».  *.) 

1000.  Lettres  au  commandeur  de  Sillery,  etc.  De  1624  à  1653;  la 
plupart  originales  (S.  G.  366.) 

1001 .  Opuscules  de  messire  Fabio  Brulart  de  Sillery,  evcquc  de 
Soissons,  membre  de  l'Académie  françoise,  avec  des  mémoires 
sur  sa  vie;  par  lui-même.  In-fol.  (Sup.  fr.  1899.) 

1002.  Lettres,  discours ,  études  du  chevalier  de  Sillery.  2  v.  iu-fol. 
(Harl.  36).) 

1003.  Lettres  écrites  au  marquis  de  Puisieux,  en  1749.  1  vol.  in-foI. 
(S.  f.  20 j6.) — Lettres,  discours  et  molions  du  citoyen  Bruslart, 
ci-devant  marqnis  de  Sîlltîry.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  madame  de  Genlis,  ci-devant  marquise  de  Sillery.  (Cab.  hist.) 

1004.  Titres  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Reims  sur  Ecueil  et 
Chamery.  1303.—  Droits  de  l'archevêché  sur  la  chastellenie  de 
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NogènMès  Reims,  Sermiers  et  Chaoïery-la^Montagne.  —  Plaids 
généraux ,  ete.  (Arch.  de  R.) 
1095.  Fief  et  seigneurie  de  Ludes  et  Chigny,  Beaumont,  Gourme- 
lois  et  autres  lieux.  (/5.) 

1006.  Notice  liislorique  sur  Villers-Allerand.—Tîtres  de  I'abi)aye  de 
Saint-Remy ,  chartes  et  pièces  diverses.  (/6.) 

1007.  Reclierches»  lettres  et  fragmens  divers  pour  l'hîsloîre  d'Ày. 
Les  cens,  rentes,  terres,  prez,  vignes,  amendes,  ban  de  justice  de 
rabbaye  d'Avenay,  dans  Ay,  de  1264  à  1501.  —  Acte  de  1264  par 
lequel  Henri,  fils  de  Gerbaut  de  Yenisse,  et  dame  Isabelle  sa  femme 
vendent  à  Jehan  d'Avenay,  jadis  prévost  d'Epernay,  tout  ce  qu'ils 
possèdent  an  terroir  d'Ay.  —  Filtres  du  comte  d'Angoulème 
(1446)  confirmatives  de  la  possession  par  les  habitans  d'Ay  des 
bois  et  usages  de  la  communauté.  —  Arrêt  du  parlement  qui 
condamne  les  habitans  d'Ay,  tant  clercs  que  laïcs,  à  payer  15 1.  ts. 
de  rente  annuelle  à  Tabbaye  de  S.  Denis.  •—  Traité  du  29  juillet 
1Ô14,  entre  honnête  homme  Timothée  Bigot,  habitant  d'Ay.  et  les 
chanoines  reg.  de  S.  Denis,  au  sujet  d'une  construction  sur  une 
place  revendiquée  par  l'abbaye.  (  Cart.  de  R.  —  Cab.  hist.) 

1008.  Deux  lettres  de  Henri  111  roi  de  France  et  de  Pologne  il578  et 
1583)  confirmatives  de  celles  du  roi  François  1«<^  qui  permettent 
aux  habitans  d'Ay  de  faire  clore  leur  bourg  de  tours,  murailles, 
portes,  porteaux,  fossés,  barbacanes  et  autres  choses  nécessaires  à 
forteresses...  -  Lettres  du  roi  Henri  IV,  de  sept.  1607,  confirma- 
tives de  celles  du  mois  de  décembre  1312,  qui  donnent  pouvoir 
et  permission  aux  habitans  d'Ay  de  nommer,  élire  et  établir  par 
chacun  an,  un  mayeur  et  deux  echevins,  avec  attribution  de  tous 
cas  de  justice,  excepté  le  cas  de  fqrt,  et  de  larcin  et  autres  de  haute 
justice.  (Arch  mùn.  d'Ay.—  Cab.  hist.) 

1009.  Pièces  relatives  au  Synode  provincial  d'Ay.  (S  Magl.  42.) 

1010.  Chartes,  titres  et  pièces  diverses  concernant  l'église,  le  village 
et  le  terroir  d'Ambonnay.  —Extrait  des  archives  de  Tabbaye  de, 
S.  Denis  de  Reims. 

1011.  Catalogue  (notices  biographiques)  des  abbesses  de  l'abbaye 
royale  de  S.  Pierre  d'Avenay,  0.  de  S  B  (Cab.  hist.) 

1012.  Cartnlaire  de  l|abbaye  d*Avenay,  où  sont  transcrits  tous  les 
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titres,  privilèges  et  chartes  de  ladite  abbaye,  1  vol.  pet.  ïn-A,  Tél., 
écrit,  des  xiii«  et  xiv«  s.  (Bibl.  de  R.) 
1013.'  Inyenlaire  des  liltres,  lettres  et  papiers  qui  se  trouvent  es 
chartes  de  Tabbaye  de  S.  Pierre  d'Avenay...  dressé  selon  Vordre 
de  Mme  Marie  £leonore  Brular t  de  Sillery ,  abbesse  de  ladite  abbaye 
en  Tannée  1667.  1  vol.  pet.  in  fol.  de  142  feuil,  (Arch.  mun.) 

1014.  Documens,  lettres,  factums  et  mémoires  pour  servir  à  Vhis^ 
toire  de  l'abbaye  d'Avenay.  —  La  prestimonie.  '—  Les  chanoines, 
l'hôpital  et  l'église  paroissiale  de  S.  Trezain  d'Avenay.  (/fr.) 

1015.  Articles  accordés  entre  les  députés  du  conseil  des  villes  de 
Reims  et  Chaalons ,  et  les  nommés  d'entre  le  clergé ,  là  noblesse 
et  le  tiers  état  assemblés  au  bourg  d' Avenay  en  1593. 

Ces  articles  sont  cités  entre  les  pièces  du  no  3301  du  catalogue  de  Le- 
blanc, 34,234  bibl.  du  P.  Lelong.  —  11  en  est  aussi  question  dans  les  Mémoires 
de  Pussot. 

1016.  Recueil  de  lettres  d'abbesses  et  de  religieuses  de  Fabbayc 
d'Avenay,  depuis  le  xvi«  siècle  jusqu'au  moment  de  la  suppres- 
sion. —  Pièces  et  lettres  concernant  les  trois  sœurs  de  Gonzague, 
de  la  maison  de  Nevers.  (Cab.  hist.) 

1017.  Déclaration  que  fait  sœur  Marguerite  de  Cossart  d'Espiés, 
abbesse  de  l'abbaye  royale  d'Avenay...  à  Mess,  les  officiers  mu- 
nicipaux du  bourg  d'Avenay...  de  tous  les  biens  et  revenus  de  son 
abbaye,  des  lieux  où  ils  sont  situés,  ainsy  que  des  charges  d'icelle, 
du  25  février  1790,  avec  l'inventaire  des  effets,  titres  et  papiers 
de  l'abbaye  d'Avenay  des  2,  3,  4  et  6  nov.  1790.  (Arch.  mun.) 

1018.  Déclarations  faites  à  la  municipalité  d'Avenay  par  les  dames 
religieuses  touchant  la  question  de  savoir  si  elles  entendent  sortir 
de  leur  maison,  ou  si  elles  préfèrent  y  conlinuer  la  vie  commune, 
du  30  décembre  1790.  —  Et  autres  actes,  et  procès-verbaux  con- 
cernant le  dépouillement  de  Téglise  abbatiale ,  la  saisie  du  mobi- 
lier de  la  communauté  et  la  fermeture  de  la  maison  ea  vertu  des 
lois  révolutionnaires.  (Ih.) 

1019.  Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de  S.  Nicaise  de  Reims ,  con- 
cernant l'église  et  la  seigneurie  de  Bisseuil.  —  Notes  statis- 
tiques sur  Bisseuil ,  par  M.  Lefranc ,  curé,  à  M.  l'abbé  Hillet.  — 
Visites  de  M,  Le  Tellier  dans  Téglise  de  S.  Hilaire  de  Bisseuil. 


Digitized  by 


Google 


CHAMPAGNE.  159 

— 1240.  Simon,  abbé  de  S.  Nicaise  de  Reims,  permet  au  comte  de 
Champagne  d'abattre  les  murs  de  Bnsscuil  quand  il  lui  plaira, 
sauf  le  droit  de  Féglise.  (Lib.  prtnctp.)— La  defftiile  des  troupes 
huguenotes  et  politiques;  en  Champagne,  par  le  sieur  de  Saint- 
'  Paul,  ensemble  la  prise  de  Bissenil,  et  la  houleuse  retraite  du  ba- 
ron de  Thermes.  15S9.  Impr.  mais  rariss.  (Cab.  hist.) 

1020.  Lettre  et  notes  statistiques  sur  Bouxy,  de  M.  le  curé  Gortel 
à  Tabbé  Hillet.  —Titres,  chartes  et  notes  diverses  sur  la  châtel- 
lente  de  Bouzy.  (Cart.  de  R.) 

1021.  Lettre  et  notes  de  Vabbé  Blanchard ,  sur  la  statistique  de  la 
paroisse  de  Cumières ,  adressées  à  M.  Pabbé  Hillette ,  du  23  août 
1783.  —  Factums,  lettres  et  pièces  diverses.  —  Notes  sur  Cham- 
pillon  et  Dîzy.  (Cab.  hist.) 

1022.  Histoire  et  catalogue  des  abbés  dé  l'abbaye  d'Hautvillers.  — 
Notice  sur  Téglise  paroissiale.  —  Chartes,  lettres,  titres  et  pièces 
diverses.  (F,  dlv.) 

1023.  Litterœ  Rodefridi  abatis  Altevillajris,  de  permutatione  facta 
cum  Theobaldo  Campaniae  comité.  1235.  {Lib,  Princ.) 

1024.  Notice  sur  la  vie  elles  ouvrages  de  Almanet  Drogon, moines 
de  l'abbaye  d'Hautvillers. 

1025.  Notice  sur  St-lmoges.— Elangs  et  bois  de  Yernay.  (Cart.dcR.) 

1026.  Notes  historiques  et  statistiques  sur  l'église ,  la  paroisse ,  la 
commune  et  le  château  de  Louvois.  —  Conclusions  de  l'hôtel  de 
ville  de  Reims ,  des  années  1677  à  1691,  relatives  aux  seigneurs 
de  Louvois.  —  Recherches  sur  les  seigneurs  de  Louvois.  (F.  div.) 

1027.  Inventaire  général  des  titres  du  duché-pairie  de  Louvois ,  fait 
en  1776.  (Supl.  fr.  144.) 

1028.  Mémoire  sur  le  ministère  du  marquis  de  Louvois ,  secrétaire 
d'Etal  de  la  guerre.  —  Sa  correspondance  et  autres  pièces.  — 
In-4  ,  pap.  (Supl.  fr.  3404.) 

1029.  Notes  historiques  et  statistiques  sur  Téglise,  le  château  et  la^ 
commune  de  Mareuil.  —  Charte  de  Raynauld,  archv.  de  Reims, 
de  1086,  par  laquelle  il  donne  à  Mme  Agnès,  abesse  d'Avenay,  et 
à  ses  suîvanles,  le  droit  de  présentation  à  la  cure  de  S.  Hylaire 
de  Mareuil,  en  cas  de  mort  ou  de  crime  commis  par  les  curés  dudit 
lieu.  —  Isabelle  de  Braine ,  vicomtesse  de  Mareuil  et  dame  de 
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Pacy^  donne  à  Olivier,  son  nèpveu ,  sa  vicomte  et  dépendances. 

—  Titres  de  madame  l'abbesse  de  d' Avenay  sur  les  cens  et  sur  cens 
de  Mareuil;  droits  seigneuriaux,  acquêts,  rentes  et  revenus.  De 
1206  à  1545.— Note  sur  le  siège  de  Mareuil,  le  13  juin  1434. 

1030.  Visite  pastorale  de  M.  Le  Tdlier,  archevêque  de  Reims,  en  l'é- 
glise de  S.  Hilaire  de  Mareuil.— Affaire  criminelle  du  curé  de  Ma- 
reuil :  arrêt  de  renvoi  au  bailliage  royal  de  Reims,  1771.  (  F.  div.) 

1031.  Notes  statistiques  et  historiques  sur  Téglise  et  la  paroisse  de 
Tours- sur-Marne.  —  Titres  et  chartes  concernant  le  prieuré  de 
Tours,  la  collégiale  et  la  maladrerie.  —  Prevosté  de  Condé  et 
litres.  (Cart.  de  R.) 

1032.  Recherches  et  notice  sur  la  seigneurie  de  Chastillon-sur-Mafne. 

—  Histoire  de  la  maison  de  Chastillon-sur-Marne  et  de  Luxem- 
bourg. (S.  Germ.  690.) 

1033.  Carta  Gallheri  de  Castellione  monachis  S.  Mauritii  Remensis  : 
dat  duo  sexlaria  fruroenti  ad  conficiendas  hostias,  et  duo  modia 
vini,  ad  missam  celebrandam.  1184.  —  Cliart»  Galcheri  de  CasU- 
lione  de  1215  ad  1218.  -—  Litterae  Odonis  Burgnndiae  dacis  et 
Galcheri  de  Castellione,  comitis  S.  Pauli  —  Referunt  Guidonis  de 
Gasteblé  testimonium  super  querela  quae  inter  Campaniae  et  Niver- 
niae  comités  versabatur,  super  Nulliaco  et  Ulcheri.  1217.  —  Hugo 
de  Castellione  testatur  quod  fortericias  suas  reddet  Blanch» 
comitissae. . .  1219.-^Quod  Hugo  de  Castellione  filtus  comitis  Saneti 
Pauli,  nullum  jus  habeut  in  Bulicularia  quam  comitissa  dédit  ei. 
1219.  —  Partage  de  Hue  de  Chastilion,  comte  de  S.  Pol.  entre  ses 
enfans.  (Col.  de  Cham.  t.  13.) 

1034'.  Trêve  entre  le  Roy  Cliarles  VH  et  le  duc  de  Bourgogne 
adoptée  par  le  seigneur  de  Chastilion  ;  —  tiré  des  lettres  de  FE- 
chevinagede  Reims.  1431.  (Col.  de  Ch.  t  13.) 

1035.  Lettres  de  Thibaut  comte  de  Champagne  el  Brie,  Palatin,  où 
sont  déclarées  les  coustumes,  redevances  et  privilèges  des  commit-' 
nés  de  Chastillon-sur-Marne  et  de  Dormans.  (Beth.  9418.) 

Le  comte  se  réserve  la  connaissance  du  meurtre ,  du  rapt ,  du  larcin ,  du 
champion  vaincu  et  de  la  fausse  mesure. 

1036.  Titres  et  extraits  de  titres  des  mémoires  sur  la  famille  de 
Chatiilon  sur*Marne.  (Duch.  9612  ) 
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1037.  Eerltores  du  prpcnrenr  gênerai  Bonrdin  en  la  cause  du  Roi 
pour  la  réunion  de  Chasteau-Thîerry  et  deChastillon-sur-Marne, 
au  domaine,  contre  Françoise  de  Brezé,  dame  de  Buillon.  1557. 

■(Dup.  527.) 

1038.  Les  horribles  cruautez  faites  dans  les  provinces  de  France , 
par  les  gens  de  guerre  d'Ërlach  et  autres.  Paris  1649. 

Ce  mémoirevqui  intéresse  particulièrement  les  campagnes  des  environs  de 
Reims,  a  été  imprimé,  mais  il  est  rare. 

1039.  Notes  historiques  sur  Binson ,  Gourtagnon ,  Cuisles ,  La 
Neuville-aux-Laris,  Olizy,  Pourcy,  le  Chasteau-Sainle-Genimes  et 
Yillers-sous-Cbaslillon.  (Fonds  divers.) 

1040.  Notes  statistiques  sur  le  canton  de  Ville-enTardenois.  —  Tilres 
de  la  seigneurie,  mairie,  justice  et  redevances  féodales.  (  A  rch .  de  R .  ) 

1041.  Seigneurie  et  vicomte  de  Bligny.  —Plaids  généraux , cueil- 
lerets  et  droits  seigneuriaux.  (/&.) 

^  1042.  Seigneurie  d'Ecueil.  —  Juridiction,  droit  de  bourgeoisie, 
plaids  généraux,  arpentages  de  vignes,  bois  du  chapitre,  etc.  {Ib.) 

1043.  Tilres  primordiaux,  papier-terrier,  droits  seigneuriaux,  do- 
maines et  justice  à  Tramery.  {Ib.) 

1044.  Recherches  sur  Chaumuzy,  sa  chatellenie  et  seigneurie, 
domaine  de  Farcheveque  de  Reims,  aveux  et  dénombrement  de  sa 
vicomté.^Justice  et  police,  patronages,  etc.  (75.) 

1045.  Procédure  soutenue  par  les  religieux  benedîctîns  de  S.  Remy 
contre  les  sieurs  Louis  Bidet,  André  Bourgongne  et  Jean  Franc. 
Turpin  au  snjet  des  dixmes  de  Coulommes,,  Vrigny  et  Pargny,  et 
autres  pièces.  (Arch.  jud.  1.  ZZ.) 

1046.  Notice  sur  Sacy  :  sur  J.-B.-Fr.  GérVizez,  ex-genovefain,  curé 
de  Sacy  :  Sa  vie,  ses  ouvrages  et  ses  relations  liltér.  (Cab.  hist.) 

1047.  Notes  statistiques  sur  les  paroisses  de  Méry- la -Montagne  et 
Premecy,  adressées  le  6  juin  1783  à  M.  Hillct,  par  Tabbé  Masson, 
curé  de  Méry.  — Tilres  seigneuriaux   (F.  div.) 

1048.  Co-seigneurie,  justice,  droits  seigneuriaux,  censives,  cœuil- 
lerets,  plaids  géuéraux,  etc.,  concernant  Rosnay,  Janvry  et  Ger- 
migny.  (Cart.  de  R.) 

1049.  Tilres  seigneuriaux  concernant  Pargny,  Jony-leChastel  et 
Marfaut.  (7&.) 

1050.  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Fismes.—  Charte  de 
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commune  donnée  par  Thibaut,  comte  de  Champagne  et  Brie,  1226 
(lat.  et  fr.)  •—  Lettre  des  habitants  de  Fismes  au  chapitre  de  Reims 
pour  sayoir  s'ils  se  rendront  ou  non  au  Roy.  Du  d^*"  juill.  1594  — 
avec  la  repense  du  chapitre  du  P^  août.  (Col.  de  Ch.  t.      ) 

1051.  Arrest  du  conseil  d'Etat  du  Roy  qui  ordonne  que  le  maire 
de  Fismes  présidera  seul,  à  l'exclusion  de  tous  autres,  aux  as- 
semblées des  habitans  de  ladite  Tille.  Du  9  juin  ia93.—Pièces  di- 
TCfses  extraites  des  archives  révolutionnaires  de  la  ville  de  Fismes. 

105^.  Notice  sur  Jonchery  sur  Vesle.— Titres  génér.,  papier  terrier, 
plaids ,  foires  et  marchés.  —  Dîmes,  cure,  église,  etc.  (Cart.  de  R.) 

1053.  Titres  seigneuriaux  des  villages  et  paroisses  des  environs 
de  Fismes—  Bouvancourt,  Hermonville,  Hourges,  Courville, 
Prouilly,  Trigny,  etc.  (76.) 

1054.  Notices  historiques  sur  le  canton  de  Bourgogne  et  les  com- 
munes qui  en  dépendent.  (Fonds  div.) 

1055.  Recherches  sur  la  commune  de  Bourgogne.  —  Titres  primor- 
diaux de  la  seigneurie.  1171.  —  Droit  de  bourgeoisie,  —  Do- 
maines, usages,  etc.  (Cart.  de  R.) 

1056.  Notice  historique  sur  l'abbaye  de  S.  Thierry  :  extrait  du  ma- 
nuscrit intitulé  :  Chronicon  percelebris  monasterii  8.  Theodorici 
prope  Remos  et  primaevâ  sui  fundatione  usque  ad  annum  1658  ; 
opéra  et  studio  Dni  Yicloris  Cotron  ejusdem  cœnobii  prioris. 

1057.  Caroli  Simplicis  diploma,  quo  villam  Marsellam  restituit,  890. 
—  Continuatio  donatianis  villse  Marsellae  per  Lotharium  regem. 
Carta  Hlot^arii  régis  quâ  villam  Athies ,  dat  monasterio 
S.  Theodorici ,  974.  —  Carta  donationis  Adelsa  Danorûm  reginœ 
monasterio  S.  Theodorici  factae,  t090.— Caria  Radulphi  Remorum 
ardiiepiscopi  de  dono  villïe  de  Baugtaco,  S.  Theodorico  facta, 
1123.— Diverses  autres  chartes  et  bulles  en  faveur  de  S.  Thierry; 
de  Samson,  archevêque,  1146;  du  pape  Eugène  III,  1148;  de 
Hugues  Cholet,  comte  de  Rethel,  1159  ;  de  Robert  de  Bazoches , 
1185  ;  de  Jean,  comte  de  Roucy,  etc.,  etc.— Griffpnis  de  Tancienne 
basilique  de  S.  Thit^rry,  des  sceaux  et  du  tombeau  dudit  Hugues 
Cholet.  (Col.  de  Ch.  t.  40.) 

1058.  De  Basilica  S.  Theothorici,  1227,  avec  le  griffonis d'une  cou- 
pole. Au  bas  est  écrit  :  Structura  interior  Basilics  S.  theorici.  (/^.) 
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1069.  Titres  concernant  Aornénancoort-le-Grand,  Anménancourt* 
le-Petit,  dépendant  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Notre-Dame 
de  Reims.  (Cart.  de  R.) 

1060.  Titres  seignenrianx  relatifs  à  Brimont  et  Brimontelle.— No- 
tice snr  M.  Ruinart  de  Brimonl,  ancien  maire  et  député  du  dé- 
partement de  la  Marne.  (Cart.  de  R.) 

1061.  Lettres  d'amortissement  de  Charles  IV,  Roy  de  France,  en 
fayenr  de  Jean  de  ChastiUon,  qui  vouloit  vendre  la  seigneurie  de 
Canroy  àrHôtel'Dieu. 

1062.  Noies  historiques  sur  Cormicy.  —  Seigneurie ,  preroslé  et 
chatellenie  de  rarcheveché  de  Reims.  —  Inventaire  des  titres  qui 
la  concernent.  —  Grenier  à  sel.  —  Description  archéologique  de 
réglise  de  Cormicy,  par  l'abbé  d'Arras.  (Fonds  div.) 

1063.  Titres  relatifs  à  Caurel,  Lavanne  et  Pomacle.  —  Heutrégiville, 
Warmerîville,  Loivre  et  Villers-Franqueux.  (Cart.  de  R.) 

1061.  Notice  historique  sur  Beine,  par  M.  Masson,  curé  de  la  pa-  . 
roisse.  —  Titres  concernant  sa  seigneurie,  justice,  droits  divers, 
église  et  curé.  (/&.) 

1065.  Titres  de  la  seigneurie  du  chapitre  sur  Pont-Faverger.  — 
Justice,  mairie,  police^  foires.  —  Plaids  généraux ,  droits  de  bour^ 
geoisie,  etc.  (/&.) 

1066.  Titres  primordiaux  et  autres  de  la  seigneurie  de  Berru.  — 
Auberive,  Domtrieu,  Betheniville ,  Primay,  Saint-Mesmes,  Saint- 
Souplet  el  autres  villages  des  environs  de  Beine.  {Ib.) 


ÂRDENNES. 


Mésières  et  son  arrùndissomcnt. 

Notice  iur  la  bibliothèque  de  Charleville  et  les  arehifoes  départe-' 
fnentales,-^Ce  n'est  point  à  Mézières,  chef-lieu'du  département  des 
Ardennes,  mais  dans  la  ville  de  Charles  de  Gonzague  que  se  trouve 
la  bibliothèque  publique  de  l'arrondissement.  Le  chef- lieu  n'est  en 
possession  que  des  archives  qui  comprennent ,  outre  les  papiers  de 
la  préfecture,  tout  ce  qui  composoit  lés  archives  des  maisons  reli- 
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gieuses  de  la  partie  du  diocèse  de  Reims,  enclose  dans  la  circon- 
scription du  déparlement  des  Ardenues.  C'est  là ,  si  les  excès  de 
l'époque  révolutionnaire  n'en  avoient  fait  disparoitre  une  partie,  que 
devroient  se  trouver,  avec  leurs  archives,  les  carlulaires  des  abbayes 
de  SeptFontaines,  de  Chéhéry,  de  Senuc,  de  Belval,  de  Signy,  de 
Mouzon,  de  Landève  et  de  Longwé  :  les  titres  du  prieuré  de  Saint- 
Hubert  et  des  autres  maisons  secondâmes  du  département  qui  se 
Yoyoient  autrefois  à  Charleville,  à  Rethel ,  à  Rocroy,  Revin ,  Sedan 
et  Donchery.  Ces  archives,  nous  dit-On,  sans  être  classées  rigou- 
reusement, suivant  les  exigences  paléographiques,  sont  cependant, 
grâce  aux  soins  de  l'archiviste  de  la  préfecture,  M.  N.  Hanotel, 
disposées  en  forl  bon  ordre  dans  des  liasses  parfaitement  étiquetées, 
auxquelles  il  est  facile  de  recourir.  On  ne  peut  désirer  au  dépôt 
qu'une  chose ,  c'est  que  son  abord  en  soit  moins  difûcUe  aux  tra^ 
vailleurs  qui  ont  besoin  d'y  recourir. 

Lors  de  la  suppression  des  maisons  religieuses,  les  livres  que  ren- 
fermoient  leurs  bibliothèques  furent  transportés  les  uns^au  district, 
les  autres  au  chef-lieu  de  département.  Beaucoup  de  ces  livres  se  per- 
dirent ou  furent  volés  en  route.  Des  cenlaines  de  mamiscrits  furent 
distraits  ou  gaspillés  :  au  Mont-Dieu  on  fit  des  cartouches  avec  les 
volumes  les  plus  précieux  ;  on  en  jeta  au  feu  bon  nombre  d'autres  ;  on 
en  brûla  même  sur  les  places  publiques.  Les  livrés  de  Signy,  de  Laval- 
Dieu,  d'Elan,  de  Belval  et  du  Mont-Dieu,  après  de  nombreuses  avaries, 
furent  transportés  par  charretées  à  Charleville,  et'  jetés  pêle-mêle 
dans  les  salles  de  l'hôtel  de  ville  et  du  Saint-Sépulcre.  Destinés  à  l'é- 
cole centrale,  ils  restèrent  pendant  plusieurs  années  entassés  sans 
ordre  et  sans  surveillance.  Et  comme  on  ne  leur  voyoit  pas  de  meil- 
leur emploi,  les  volumes  aux  plus  belles  reliures  furent  donnés  en 
prix  aux  élèves.  A  l'époque  de  la  suppression  des  écoles  centrales 
et  en  vertu  de  la  loi  du  8  pluviôse  an  xi,  Charleville  fut  mise  en  pos- 
session de  la  bibliothèque,  malgré  les  eflforts  du  préfet  des  Ardennes 
pour  la  faire  transférer  à  Mézières.  Longtemps  la  bibliothèque  ne  fut 
ouverte  au  public  que  deux  fois  par  semaine ,  lé  mardi  et  le  jeudi. 
Depuis  quelques  années,  et  sous  la  direction  de  M.  Jean  Hubert,  au- 
jourd'hui bibliothécaire,  elle  est  ouverte  tous  les  jours  pendant  quatre 
heures.  La  bibliothèque  de  Charleville  à  vendu  ou  aliéné,  à  deux  re- 
prises différentes,  environ  3000  volumes.  Les  acquisitions  nouvelles  et 
les  dons  du  ministère  ont  à  peu  près  comblé  ce  déficit.  Le  nombre  des 
ouvrages  inscrits  est  aujourd'hui  de  9849,  qui  représentent  environ 
22,000  volumes.  Les  plus  importants  de  ses  manuscrits  sont  des  bibles 
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sur  Yi^lin  avec  miniatures,  d'une  fort  belle  exécution:  les  œuvres  de 
saint  Grégoire  le  Grand,  de  saint  Augustin,  de  saint  Jérôme,  d'Hugues 
de  saint  Yiclor,  de  saint  Jean  Chrysoslemc,  de  saint  Bernard;  des  mis- 
sels ;  des  livres  de  litui^ie,  des  recueils  de  sermons,  des  traités  mysti- 
ques :  une  chronique  des  prieurs  de  la  Grande-Chartreuse;  deux  car- 
tulaîres  de  l'abbaye  de  Sîgny  ;  une  chronique  françoise  des  choses  ad- 
venues depuis  la  naissance  de  J.-C.  (  xy»  siècle)  ;  un  vol.  des  œuvres 
dlterses  de  J.  Gerson,  texte  du  xv*  siècle.  Le  Cours  de  théologie  du 
P.  Billuart ,  ms.  provenant  du  prieuré  des  Dominicains  de  Revin  : 
XArs  grammatica  de  Priscien  ;  un  traité  des  sièges  et  de  l'attaque 
des  places,  du  maréchal  de  Yauban,  etc.,  etc.  M.  Jean  Hubert,  à  qui 
l'on  doit  le  bel  ordre  qui  règne  dans  cette  bibliothèque,  et  qui  en  fait 
les  honneurs  avec  une  exquise  urbanité,  est  auteur  de  nombreux  ar- 
ticleâ  de  littérature  et  d'archéologie  parus  dans  les  revues  et  jour- 
naux. On  lui  doit  en  outre  une  Géographie  Historique  du  départe^ 
ment  des  Ardennes^  dont  une  nouvelle  édition,  améliorée  et  augmen- 
tée, est  actuellement  sous  presse  :  puis  une  Histoire  de  Charletille 
depuis  son  origine  jusqu'en  1854  (1  vol.  format  Charp.)  qui,  au 
mérite  du  récit  qui  n'omet  aucun  fait  important,  joint  celui  d'un 
style  concis,  élégant  et  toujours  littéraire.  Nous  ne  nous  sommes 
pas  fait  scrupule  d'emprunter  à  ce  joli  volume,  qui  vient  de  pa- 
rottre,  les  principaux  points  de  cette  notice. 


Mélanges  d'histoire  ecclésiastique ^  politique  et  administrative. 

1067.  Voyage  en  Ardennes ,  Liège  et  Pays-bas,  en  1624, 1  vol.  in- 
fol.  pap.  (S.  F.  1581.) 

1068.  Extrait  de  la  relation  d'un  voyage  de  Champagne,  ou  des- 
cription d'une  ardoisière  située  proche  la  Meuse.  (Font.  1. 129.) 

10G9.  Notice  archéologique  sur  le  département  des  Ardennes,  par 
Jean  Hubert,  bibliothécaire  de  Charleville  (Cab.  hist.) 

1070.  Mémoire  sur  le  projet  de  réunion  de  la  Seine  à  la  Meuse  par 
le  canal  des  Ardennes,  par  Deschamps.  (Sup.  fr.  2005.) 

1071.  Mémoire  historique  sur  les  châteaux,  citadelles  et  villes  de 
Mézières,  Charleville  elle  Mont-Olympe,  avec  l'histoire  des  comtes 
de  Rethel,—  et  un  factum  contenant  les  établissements  de  Char- 
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leviile,  les  preares  de  la  sou?éraiiieté  d*Arches,  et  la  deserlptlon 
sommaire  de  la  principaoté  de  Charlevilte;  (Fontette,  32.) 

1072  Mémoire  historique  sur  M*«ièrcs,  Chafleville  et  le  Monl-Olympe 
1751  (Col.  de  Ch.  20.) 

1073.  Noies  historiques  sur  Mezières,Castrice,  Donch6ry,Sedan,Raa- 
court,  St-Menges  etautres  chasteaux  forts  du  pays  d'ArdenQe.(i&.) 

1074..  Charta  Maceriœ  super  JMosami  contioens  privilégia  libertates 
franchesiasqoe  Burgensium  habitanlinmque  dict»  urbis.  --  La 
charte  de  Maizière  sur  Meuze,  xv»  siècle.  (Cang.  91-104.) 

1075.  Gens  d'armes  et  de  plé  qui  servirent  à  Maislères  sur  Meuse  et 
es  parties  de  terrasse  sous  le  gouvernement  de  Gautier  duc  d*A- 
thenes,  lieutenant  du  Roy  de  1339 à  1340,  in-fo.  (S,  fr.  2341.) 

1876.  Titres  du  fief  du  doyenné  de  Mezieres.  (Arch*  de  R.) 

1077.  Histoire  et  description  de  l'église  collégiale  de  Mezlères.  •- 
Dessins,  plans  et  vues.  (Top.  de  la  Fr.) 

1078.  Collégiale  de  Mezlères  de  1423  à  1785,  2  vol..  2  cart.  et  10 
pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1079.  Registres  capitulaires  de  la  collégiale  de  Salnit-Pierre  de  Me- 
zlères, 9  vol.  in-^.  (Bibl.deCharl.) 

1080.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  dames  annonciades  célestes, 
—  des  frères  des  écoles  chrétiennes,  —  des  filles  de  TEnfant-Jésus 
de  Mézières,  etc.  (F.  div.)| 

1081.  Titres  du  couvent  des  Annonciades  à  Mezlères,  de  1592  à  1788. 
2  cart.  4  pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1082.  Siège  et  défense  de  Mezlères,  de  1521. -—Lettres  du  sired'Or- 
val,  de  la  maison  d'Albrel,  gouverneur  de  Champagne,  et  des  prin- 
cipaux officiera  de  l'armée  de  François  le»*,  datées  de  Mezieres 
des  mois  de  juin,  au  mois  de  sept.  1521.  (Fontan.  1. 171  à  180.)  .. 

1083.  Noies  biographiques  sur  les  hommes  célèbres  du  pays  desAr- 
dennes.  (F.  div.) 

1084.  Lettres,  discours,  motions,  dénonciations,  clubs  et  comités  ré- 
volutionnaires. —  Terrorisme  et  réaction  :  pièces  pour  servir  à 
rhistoire  de  la  révolution  dans  les  Ardennes.  (Arch.  imp.) 

1085.  Vues  et  plans  de  Mezlères,  en  1675  et  1680.-*PlaD  de  la  ville 
et  citadelle  de  Mezlères,  dessin  de  A.  G.  Sandrier  1695.—  Mezlères, 
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Charleyille  et  le  Mont-Olympe,  dessinés  par  M.  Antoine  Inselin^ 
pour  lors  âgé  de  liait  ans.  (Top.  de  la  Fr.) 

1086.  Seigneuries  diverses  (29  fonds)  de  1292  à  1788.  6  plans, 
9  liasses  et  5  titres.  (Arch.  des  Ard.) 

1087.  Familles  diverses  des  Ardennes  au  nombre  de  121  :  de  1461  à 
1789. 18  cart.,  11  pièces.  (Arch.  des  Ard.) 

1088.  Mémoires  historiques  sur  l'abhaye  de  Belval,  ordre  de  Pre- 
montrés.  (Col.  de  Champ.  --  Cab.  hist.)' 

1089.  Notice  sur  les  églises  de  Warcq^  de  Belval,  Sury^  Neuville- 
les-This,  Tagnon,  Warnicourt ,  Evigny,  Mohon,  Semeuse,  Villers, 
Lûmes,  Viviers,  Tumicourt,  Issancourt,  Geruelle^  Cons-la-6rand- 
ville  et  autres  lieux  circonvoisins.  (F.  div.) 

1090.  Prieuré  de  Saint-Sulpice  à  Prix,  dépendant  de  l'abbaye  de  St- 
Hubert  en  Ardenne,  de  1536  à  1789, 1  v.  1  cart.  2  pièces.  (Arch. 
des  Ard.) 

1091.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 
gieuses et  des  communautés  laïques  (arts  et  métiers)  des  pays  de 
Mezières  et  de  Charleville.(Arm.  de  Fr.) 

1092.  LesongedeyieilPelerin,parPhilippedeMai2lères.(Sorb. 323.) 

1093.  La  vie  de  Tobie,  ou  parabole  sur  la  bonne  semence,  en  vers,  par 
Guillaume,  prieur  de  Sle- Marie- de -Kencellevroch  en  Ardenne. 
(S.  G.  1856.) 

Histoire  de  Charleville  et  etivirans.  !  ^ 


1094.  Divers  plans  et  prospects  de  Charleville,  1695,  dessinés  an 
lavis  et  coloriés.  — Vues  et  plans  du  Mont-Olympe.  —  Charleville 
et  le  Mont-Olympe.  —  Dessins  du  sieur  Lapointe  et  autres  ;  an 
lavis)  en  noir  et  coloriés.  (Top.  de  la  Fr.) 

1095.  Féodalité.  Principauté  souveraine  d* Arches  et  de  Charleville, 
de  1584  à  1748.  1  vol.  1  cart.  1  charte.  (Arch.  des  Ard.) 

1096.  Mémoire  concernant  le  droit  à  la  souveraineté  que  le  duc  de 
Lorraine  prétend  avoir  sur  Arches  et  Charleville,  comme  plus  pro- 
che successeur  et  immédiat  du  chef  de  Pimpératrice  Eléonore  de 
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Gonzague,  petite-  fille  de  Charles  \»,  dac  de  Mantoue,  sa  grand- 
mère;  avec  les  représentations  faites  au  Roy  par  ledit  duc,  depuis 
1708.(Col.deLor.  t.  70.) 

1097.  Succession  du  duc  de  Mantoue»  Comptes  de  Charleyille.  2  vol. 
in-f*.  pap.  xvni«  siècle.  (Sup.  fr.  40734.«.) 

1098.  Noies  historiques  $ur  les  maisons  du  Calvaire  des  Capucins, — 

—  des  Kecollets,  ~  des  religieuses  du  S.  Sépulcre  de  Jérusalem, 

—  des  Carmélites,  —  de  hi  Providence,  —  des  frères  des  écoles 
chrétiennes.  (F.  div.) 

1099.  Pièces  diverses  sur  le  couvent  des  Cordelicrs,  à  Arches,  de  1676 
à  1684  1  cart.  (Arch.  des  Ard.) 

1100.  Titres  pour  les  Carmélitesile  Charleville  de  1597.— Donations 
de  1632,  34  et  35.— Entrées  eu  religion,  1652.— Registres  de  vê- 
tures  et  de  sépultures  de  1756  à  1789— Déclarations  de  biens  de 
1763.  4  vol.  et  3  cartons.  (/&.). 

1101.  Histoire  et  titres  du  couvent  des  Prémontrés  du  mont  Cal- 
vaire, à  Charleville,  de  1627  à  1784. 1  cart.  (Ib.) 

1102.  Couvent  de  la  Providence,  à  Charleville,  de  1571  à  1589. 2  cart. 
5  ch.— Interrogatoire  des  dames.  1790.  iJb.) 

li03.  Pièces  relatives  à  la  maison  des  Sépulchrines,  à  Charleville. 

—  Livre  de  véture,  donations,  inventaires,  etc.,  de  1519  à  1788. 
5  vol.,  2  cart.,  9ch.  {Ih.) 

•1104.  Titres  relatifs  au  couvent  des  Capucins  de  Charleville— Livre 
de  véture  :  Procédés  qui  ont  amené  le  départ  des  capucins.— Cata- 
logue de  leur  bibliothèque.  1736  à  1777. 1  vol.  et  1  cart.  (/&.) 

1105.  Notice  et  pièces  sur  le  couvent  des  Récollets  de  Bethléem ,  à 
Charl^rUle,  1684. 1  cart.  (76.) 

1106.  l^piers  du  couvent  des  Hiéronymites,  à  Charleville,  de  1571 
à  1674.  1  cart.,  2  chartes.  (16.) 

1107.  Instruction  publique.  —  Collège  royal  de  Charleville,  comptes 
et  titres,  de  1745  à  1785. 1  vol.,  2  cart.  (76.) 

1108.  Notice  sur  J.  Mémie  Mogue,  homme  de  loi  à  Charleville,  dit 
le  Propagateur  des  droits  de  l'homme.— Ses  lettres  et  ses  dénon-^ 
dations  :  son  procès  et  sa  mort.  (Cab.  hist.) 

1109.  Discours,  motions  et  missions  :  état  de  services  de  Dubois- 
Crancé  (Edmond-Louis-Alexis),  né  le  24  oct.  1747,  àSt-Remide 
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Charleville,  diocèse  de  Reims,  *-  conventionel ,  ministre  de  la 
guerre,  elc.  (Arch.  imp.) 

1110.  SlyledelaconrsouTeraine deCharlenlle.1616AS.Germ.1380). 

1111.  Procès-yerbal  de  la  tournée  faite  par  delà  Porte  dans  les  dé- 
partements de  Soissons,  Charieviile,  Chàlon8etLangres,enl701. 
écrit,  du  18«  siec  in-fol.  pap  (Maz.1662.) 

1112.  Procès-verbal  des  tournées  faites  par  deVillemur,  fermier  gé 
néral  dans  les  directions  de  Chalons-sur-Marne,  Charieviile  et  de 
Langres,  pendant  lés  années  1743  et  1744.  Ms.  do  xYiiie  siècle, 
in-fol.  pap.(Maz.  1563.) 

1113.  Mémoires  sur  divers  objets  adressés  à  M.  le  maréchal  de  Bro- 
glie,  par  M.  Collot^  subdélégué  à  Charieviile.  Un  portefeuille  in- 
fol.  (S.  fr.  3411.) 

1114.  Album  du  jeune  Ardennais,  ou  éludes  historiques  et  archéolo- 
giques sur  les  environs  de  Charieviile,  par  H.  Colin,  de  Neufmanil. 
(Cab.  hist.) 

1115.  Chartes  et  pièces  diverses  sur  Mont-Hermé,  chef-lieu  de  can- 
ton de  l'arrondissement  de  Mézières.  Extr.  de  divers  cartulaires. 

1116.  Histoire  et  description  de  Véglise  collégiale  de  Braux.^Titres 
de  la  collégiale  de  Branx,  de  1241  à  1782.  1  vol.,  3  plans,  2cart., 
27  pièces.  (Arch.  desArd.) 

1117.  Mémoires  pour  la  seigneurie  de  Chateau-Regnauld  ;  avec  un 
grand  nombre  de  pièces  sur  le  même  sujet.  1  vol.  in-fol.  pap. 
(S.  Germ^  951.342  ) 

1118.  Maison  de  Guise.— Tiltre  et  chartre  des  terres  souveraines  de 
Chatean-Regnauld.  9  feuillets  à  28  lignes  à  la  page,  friture  du 
xvi*  siècle.  (S.  fr.  2725.) 

1119.  Droits  souverains  du  seigneur  de  Chateau-Regnauld.(Sér.  210.) 

1120.  Charte  de  fondation  de  Chateau-Rcghauld,  par  Hugues,  comte 
de  Rethel.  1227.  —  Lettre  de  confirmation  du  roy  Louis,  par  la- 
quelle il  approuve  la  cession  faite  à  Hues,  comte  de  Blois,  de  la 
seigneurie  de  Chateau-Regnauld,  de  la  forest  de  Blemars  et  du  châ- 
teau de  Romorantin.  1235.— Charles  Vil  affranchit  les  habltans  de 
Chateau-Regnauld  de  toutes  aydes  et  iniposilions  sur  les  marchan- 
dises. 1399.— Aveu  des  fiefs  de  la  chatellenie  de  Chateau-Regnauld, 
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da  fief  d'Herbaolt,  possédé  par  Guil.  PraiieIél3I5.  (G.dèCh  k.l3.) 

1121.  Compte  de  recettes  et  de  dépenses  de  Ghateau-R^naald , 
an.  1335.  (Supl.  fr.  1418). 

1122.  Principauté  souTeraiqe  de  Chateau-Regoauld,  de  1518  ^l  1Ç46. 
2  plans,  6  cart«  6  ch.  (Arch.  àe»  Ardennes.) 

1123.  Adyeu  et  dénombrement  de  la  terre  et  seigneurie  de  Cbatean- 
Regnauld  en  1558  et  1724  (Col.  de  Ch.  1. 13.) 

1}24.  Registres  et  titres  de  la  maîtrise  de  Chateau^Regnanld  de 

1568  à  162  M  cart.  (Arch.  des  Ard.) 
1125.  Vente  de  Château  -  Regnauld  au  Roy^  par  la  princesse  de 

Cauly*  1629.  (Dup.  96.) 

1026.  Carte  du  gouvernement  de  Linchamp,prèsCbateau-Regu9uld. 
—Pian  du  château  de  Linchamp.-^Linchamp  à  vol  d'oiseau  :  6  dess. 
à  la  plume  et  au  crayon  inéd.  (Top.  de  la  Fr.) 

1027.  Note  historique  sur  Linchamp,  ancien  château  des  environs  et 
de  la  dépendance  de  Chateau-Regnauld.  (Cab.  hist  ) 

1028.  Vente  faite  au  Roy  par  la  princesse  de  Conty,  de  Chateau-Reg- 
nauld,  Linchamp,  Mohan,  Latour-Aglaire,  outre  et  deçà  la  rivière 
Meuse,  en  1629,  et  l'inventaire  des  titres.  (Dup.  52.) 

1029.  Notice  historique  sur  Vabbaïe  de  Sept-Fonlaines,  ord.  de  Pré- 
montré en  Tierrarche,  près  de  Mezières.  (Cab.  hïst.) 

1030.  Titres,  chartes  et  pièces  concernant  l'abbaye  de  Sept-Fontai- 
nés,  de  1159  à  1787.  9  plans, 2  cari.,  16  ch.  (Arch.  des  Ard.) 

1031.  Notice  sur  l'abbaye  de  Laval-Dieu,  chartes  et  titres,  de  1141 
à  1780.  1  vol.,  8  plans,  2  carions  et  19  pièces,  -r  Figure  du  boys 
du  Fays,  dépendant  de  la  Val-Voy.  {Ib.) 

1132.  Titres  du  comté  d'Agimont,  de  1555  à  1627.  1  cart  (/ô.) 

1133.  Visites  de  Mgr  Charles-Maurice  Lelellier,  dans  les  églises  de 
Bogny,  Broux,  Damouzy,  Doraery,  Faillonay,  Gesponsart,  Harcy, 
Launois,  Lony,  Neufmaison,  Pry,  8.  Marcel,  Tliilloy,  Thin^ 
Tourne.  (Cab.  hist.) 

1 134.  Précis  historique  sur  l'abbaye  d'Eslan.  Lettres  de  D.  Pierquin, 
prieur  d'Eslan ,  1743 ,  à  M.  Levesque  la  Ravallière,  avec  un  mé- 
moire sur  les  abbés  commandataires  de  l'abbaye  d'Eslan.  (iï.) 

1135.  Titres  de  l'abbaye  d'Eslan.  —  Charles  du  xii»  au  xvie  siècle, 
au  nombre  de  44,  et  que  l'auteur  du  classement  des  archives  de 
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Tabbaye  dédare  illisibles.  Plans  des  propriétés  d*Eslaa.  —  Plan  de 
la  rivière  d'Aisne,  1753  ^  Compte  rendu  de  1791.  (Arcb.  des  Ard.) 

1136.  Rentes  en  grains,  dues  par  Tabbaye  d'Elan  et  déléguées  sur 
laTicomté  de  Reims.  1^.  (Gart.  de  R.) — Aubris,  cheyalier,  sire 
deBaalonS;  et  Marguarite,  sa  femme,  donnent  pour  le  repos  de  Vame 
de  leurs  ancêtres,  à  Teglise  d'Erlans,  de  l'ordre  des  Cyslias^  10 
septiers  de  froment  à  la  mesuretl'Omont  1280.—  Renaus  de  Ruffi 
cheyaliers,  fas  savoir  que  corn  nobles  bons,  ses  sires  et  ses  pere^  Clà- 
renbauSy  cbevaliers, jadis  sires  de  Ruffi  eust  donné  à  Teglise  de  Es* 
lans  un  mui  de  froment  à  penre  chacun  an  anx  assises  de  1\lontma- 
rin,  à  la  mesure  de  Attigny  et  tu  muis  de  vin  qu'il  laissa  aux  mai- 
sens  de-leis*Rains,  il  le  lo,  grée  et  ottroie.  (Cab.  hi&t.) 

1137.  Manessiers  de  Retest  sires  de  Maisières,  déclare  que  Richiers 
ehevalier,  sires  de  Sterpigny,  ses  feaubles,  a  reconnu  au  couvent 
de  Eslans,  le  masnage  qu'il  ont  en  la  vile  de  Slirpignis,  qui  fu  la 
KenouUière,  qui  est  entre  la  maison  et  le  pourpris  que  cil  d'Ëslans 
ont  en  la  vile  de  Strepigni,  et  la  voie  par  quoi  on  ist  de  la  vile.  1256. 

1138.  Pensées  sur  la  religion.  1  vol.  in-fol.  de  610  feuil.,  écrit,  du 
xviii«  siècle.  (Supl.  fr.  2739  —  et  Harl  385.) 

C'est  le  trop  célèbre  ouvrage  de  Meslier,  curé  d'Étrépigny,  dont  Voltaire 
a  publie  un  prétendu  extrait..  La  première  de  ces  copies  vient  du  président 
Bouhier.  Le  Bon  Sens  du  curé  Meslier,  publié  par  d'Holbach  ,  n'est  point  tiré 
des  Pensées  sur  la  Religion,  et  le  Testament  est  loin  d'ôtre  textuel. 

1139.  Déclaration  des  biens  composant  le  corps  de  ferme  sis  au  ter- 
roir d'Hamogue,  appartenant  ci-  devant  anx  RR.  PP.  Augnstins  de 
Reims.  1792.  (Ârch.  de  la  M.) 

1140.  Titres  du  prieuré  de  Saiut-Rigobçrl,  à  Omont,  dépendant  de 
Fabbaye  de  Saint-Vincent-de-Laon,  1786.  1  cart.  (Ar.  des  Ard.) 

1141.  Vue  de  Relhleem,  couvent  près  Maiïières.—lesEvelles  sur  la 
rivière  de  Meuze.  Dess.  d'après  Ghastillon.  (Top.) 

1142.  Notes  historiques  sur  la  Cassine ,  et  sur  les  cordeliers  de  la 
Gassine  et  de  Bethléem.— Le  chasteau  de  la  Cassine,  dessin  d'après 
Chastillon,  in-18.  (Cab.  hist.) 

1143  Patronage  de  rarchevêque.de  Reims,  à  Mazemy  et  Hagnicourt. 
-  Lettre  du  curé  de  Yaumpntreuil,  au  sqjet  du  curé  Meslier.  1784. 
1144.  Notice  ^ur  Renwez  et  les  commune?  qui  en  dépendent. 
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1145  Archives  du  prieuré  de  Notre-Dame-de^onsolalion,  aux  Ma- 
zLs,  dépendant  de  l'abbaye  de  Clteaux.  de  1258  à  1771 . 3  plans, 
1  liasse.  (Arch.  des  Ard  )  ^     «  . 

1146  Droits  seigneuriaux  de  Fabbaye  de  Saint-Remy  de  Reims 
sur  les  villages  de  Raillicourt.  (Cari,  de  R.) 

1147  Précis  el  recherches  historiq.  sur  l'abbaye  de  SIgny. -Charles 
el  titres  de  Vabbaye  de  Signy,  de  1196  à  1785.  4  vol.,  10  plans, 
écartons,  12  ch.  (16.)  ^  .    .^ 

1148  Cartulaire  de  Vabbaye  de  Signy,  de  Vordre  de  Cileaux.  tcrit. 
desxiiie  et  xive  siècles.  (Bibl.  de  Charl.)-Exlrails  du  cartulaire 
de  Signy.  Écrit,  du  xviie  siècle.  (F.  Bouh.) 

1149.  Titres  de  la  maîtrise  de  Reims,  gruerie  de  Signy,  de  lir^  a 

1789.  (Arch.  des  Ard.)  „      .  ^u 

1160.  La  remarquable  el  riche  abbaye  deSigny,  dessin  d  après  Chas- 

tillon.  (Top.  de  la  Fr.) 

.  Arrondissement  de  Rocroy, 

1151.  Plans  du  château  de  Rocroy,  -  Plan  de  la  ville  de  Rocroy 
enTiérache,  ainsy  qu'il  est  forliffié. -Rocroy  en  1662,  1675, 
1680  et  1691.— Carte  et  plans  des  environs  de  Rocroy.  (Top.) 

Dessins  inédits  de  diverses  grandeurs ,  en  noir  et  coloriés.  L'un  d'eux  du 
sieur  de  La  Pointe. 

1662.  Nolice  sur  Rocroy  et  son  église.  -  Mémoire  pour  les  maire, 
syndic  et  habilans  de  la  ville  de  Rocroy,  tendant  à  être  déchargés 
d'impôts  en  raison  des  perles  qu'ils  ont  subies  durant  les  guerres, 
et  de  la  pauvreté  du  pays.  (Col.  de  Ch  et  Cab.  hisC.) 
1153.  Marché  fait  avec  un  entrepreneur  pour  la  fortification  de  Ro- 
croy, "en  avril  1656.  (  Belh.  9118.) 
'    1164.  Correspondance  militaire  durant  et  à  propos  de  la  guerre  dite 
detrenleans:  1Ô42  à  t646.-Récif  Se  la  bataille  de  Rocroy  gagnée 
sur  les  Espagnols  par  le  duc  d'Enghien,  le  19  mars  1643.— Lettres 
et  pièces  diverses  sur  la  bataille  de  Rocroy.— Roole  des  officiers 
€t  soldats  fails  prisonniers  à  la  bataille  de  Rocroy,  envoyés  à 
Niort.  —  Autrts  pour  être  gardés  à  Moulins,  avec  leurs  noms, 
qualités,  naissance  et  les  habillemens  qui  leur  sont  absolument 
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nécessaires.— Estai  des  officiers  et  soldats  espagnols  faits  prison- 
niers à  la  bataille  de  Rocroy  estant  de  présent  en  la  ville  de 
Reims  ponr  estre  conduits  à  Falaize,  avec  le  certificat  de  déli- 
vrance signé  :  Bourgongne.  (Min.  de  laguerre,  correspond,  milit. 
vol.  98.) 

1155.  Instruction  au  sieur  marquis  de  Gesvres  du  27  mai  1643,  après 
la  bataille  de  Rocroy. —  Autre  instruction  du  Roi  à  M.  de  Gesvres 
pour  attaquer  Fennemi,  afin  de  tirer  tout  Tavantage  de  la  bataille 
de  Rocroy.  —  Lettre  de  M.  le  duc  d'Angouléme  à  M.  Le  Tcllier, 
portant  qu'il  a  tellement  pourvu  à  la  sûreté  de  Rocroy  que  les  en- 
nemis ne  pourront  former  aucun  dessein  de  l'attaquer  dans  celte 
campagne.  De  17  juillet.  {Ib.  t.  89  et  98.) 

1156.  Discours  d'un  vieux  gentilhomme  deBrabantà  la  noblesse  des 
Pays-Ba$  après  la  bataille  de  Rocroy,  en  1643,  pour  l'exhorter  à 
secouer  le  joug  des  officiers  espagnols  et  à  recouvrer  leurs  an- 
ciennes libertés  et  privilèges.  (Dup.  587.) 

1157.  Projet  de  lettres  patentes  portant  confirmation  des  privilèges 
généraux  accordés  à  la  ville  de  Rocroy.  1681.  (G.  de  ch.  38.) 

1158.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  sœurs  de  rEnfaut-Jèsus 
de  Rocroy,  et  autres  fondations.  (F.  div.) 

1159.  Domaines  du  chapitre  de  Reims  à  Chilly.  —  Droits  et  cueil- 
lerets  seigneuriaux.  —  Droits  de  cens,  rentes,  feu  et  bourgeoisie. 
—Réparations  de  Vèglise.— Bornement  de  Chilly  de  1550  à  1788. 
(Cart.  de  R.) 

1160.  Bornement  d'Etalle  avec  les  villages  voisins.  —Titres  et  droits 
seigneuriaux  de  1456  à  1788.  (/&.) 

1161.  Titres  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Reims  sur  Laval-Mo- 
rancy.  —  Rentrée  du  chapitre  en  la  possession  de  la  seigneurie. 
1564.— Les  cantons  de  Langue-Dorée,  du  Holle ,  de  la  Potence  et 
delà  Saulx  dépendent  delà  seigneurie  de Laval-Morancy.  1563. 
—  Droits  seigneuriaux— Titres  concernant  l'Eglise  :  le  Moulin.— 
Bornement  de  Laval  -  Morancy  avec  Le  Tremblois  et  le  Ghâtelet. 
1788. (76.) 

1162.  Titres  primordiaux  de  droits  et  héritages  pour  le  chapitre  de 
Reims  à  Mauberl-Fon laine.  1204.  —Traité  avec  les  habilans.— 
Rétablissement  de  la  commune  en  1208.  —  Mairie  et  échevinage, 
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exercice  de  la  Jttstice  f^r  le  baâly  et  le  procureur  fiscal  de  la 
ter^  de  Potéls.  1740.  —  Entreprise  sur  les  vassaux  du  chapitre  à 
Maobert Fontaine.  1364.  —  Halle,  moulin,  église.  ^  Plaids  gé- 
néraux pour  le  tmilly  de  la  terre  du  Potels.  1775.  (GftM.  de  R.) 
4163.  Notice  sur  le  château  et  les  gouverneurs  de  Maubert-Fontaine. 

—  Vues  et  plans  de  la  forteresse  de  Maubert-Fontaine,  dessv  aft 
lavîs.  (Top.) 

1164.  Notice  sur  Fumay.—  Titres  et  pièces  pour  les  religieuses  Car- 
mélites de  Fumay.  (Cab.  hist.) 

1165.  Titres  et  pièces  concernant  le  couvent  des  Carmélites  dt 
Fnmay,  de  1707  à  1767.  1  cart.  (Àrch.  desArd.) 

1166.  Titres  et  pièces  concernant  le  couvent  des  Hiéronymites  de 
Divers-Monts  à  Fumay,  de  1409  à  1782. 1  cart.,  1  di.  (/».) 

1167.  Papiers  de  rintendance  de  Hainaut,  seule  dél^tionde  Fumày , 
Givet,  Mariembonrg  et  PhileppeviUe,  de  1686  à  1789.  1  vol.  et 
12  liasses.  {Ib,) 

1168.  Recueil  de  chartes  pour  Fépin,  Fomay  et  Revin.  1  Yo\.  gr. 

in-8.  pap.  de  107  feuil.  30  actes,  de  722  à  1725,  écrit  en  1969.  — 

Diplômes,  édits,  lettres  patentes  depuis  la  princesse  Berthe  Jusqu'à 

Louis  XV.  (/6.) 

Ce  recueil,  en  bon  état,  fat  produit  à  T occasion  d'une  demande  formée  en 
1739  par  les  habitants  de  ces  trois  villes  pour  réclamer  leurs  privilèges. 

1160.  Titres  et  pièces  concernant  le  couvent  des  Dominicains  à  Re- 
vin, de  1656  à  1763.  2  cart.  (/&.) 
1117.  Titres  du  collège  de  Revin,  de  1772  à  1778. 1  vol.  1  cart.  [ïb.) 

1171.  Notice  sur  la  ville  de  Gîvct  et  tes  villages  qui  en  dépendent. 

—  Plans,  vues  des  environs  de  Givet.— Vue  de  Charlemonl  et 
Givet,  à  vol  d'oiseau.  —  Dessins  inédits.  (  Top.) 

1172.  Titres  et  papiers  du  couvent  des  Récollets  à  Givet.  1683. 1  cart. 
(Arch.  des  Ard.) 

1173.  Papiers  de  la  généralité  de  Valenciennes.— ÉlecUon  de  Givet, 
de  1739  à  1789.  1  cart.  (/5.) 

1174.  Titres  de  l'abbaye  de  Felixpré-les-Dames ,  près  Charlemont, 
de  1615 à  1789.  3  vol.,  2  cart.  (76.) 

1475  .  Titres  de  la  baronie  de  Hierges,  près  Givet,  de  1676  à  1623. 

1  car  t.— Vue  des  ruines  d'Hierges,  d'après  Chaslillon.  {Ib,  et  top.) 

1176.  Carte  de  partie  du  cours  de  la  Meuse,  vis-à-vis  les  villages 
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d'Hermeton  el  Blaimont. . . .  Aa  lavis,  chemin  de  Givel  à  Dinant. 

1177.  Titres  de  la  daclié-pairie  de  Guise,  baronie  de  Ramigny,  de 
1549  à  1786.  8  roi. ,  1  cart  (Ârch.  des  Ard.) 

1178.  Domaines,  maison,  droits  seignairlaux  et  héritages  du  dia- 
pitre  de  Reims  à  Aubigay.*^  Sauvegarde  du  chftteau»—  Élalonhage 
des  mesures.— Cnetllerets  et  plaids  généraux. --Réparations  de  Fé- 
gUse  du  chftlean  et  du  moulin  d'Aubigny . —  Greffe  de  la  justice. — 
Office  dn  maire  royal.-— Bomement  d«  terroir,  eto.  (Cart.  de  R). 

1179.  Notice  sur  Blombay.  —  Déclaration  d'héritages  appartenant 
au  chapitre  de  Reims.  Baux  du  revenu  de  la  terre.  Réparations  de 
l'église.— Bornement de  Blombay,  de  1550 à  1788.  (/&). 

1180.  .Notice  sur  FEchelle.  —  Seigneurie  du  chapitre  de  N.-D.  de 
Reims.  1217-^ Dîmes,  cure,  églbe.  1223.  —  Permission  pour 
bâtir  un  moulin  à  vent.  1543.  —  Rentes  seigneuriales  pour  divers 
objets  d'usages,  rouages,  affouages,  stellage,  etc.  1551.  —  Foires, 
marchés,  plaids  généraux.  1580.  —  Hommages,  aveux  et  dénom- 
brement au  seignenr  de  Rumîgny  à  cause  de  la  seigeurie  de  TE- 
dielle.  1581.  —  Hommages  et  dénombrement  de  la  terre  d'Haut- 
viUers-les-Forges,  relevant  de  la  seigneurie  de  l'Echelle.  1672.  — 
Domaine,  château,  terres,  moulins  et  bois.  1731.  {Ib.) 

1181.  Domaines  et  droits  seigneuriaux  du  chapitre  de  Reims  snr 
Plaignes.  —  Baux.  -^  Moulin ,  église.  —  Bomement.  —  Gens  sei- 
gneurial. 1231  à  1788.  (/6.) 

1482.  Précis  historique  de  Vabbaye  Bonnefonlaine.—  Plan  et  figure 
du  bois  de  Coin,  situé  en  Tiérarche,  dépendant  de  la  manse  par- 
ticulière et  conventuelle  de  Tabbaye  de  N.-D.  de  Bonnefentaine. 
—Titres  de  Tabbaye  de  Bonnefontaine ,  de  li9l  à  1782.  2  cart. 
(Arch.  des  Ard.) 

1183.  Notice  sur  Liart.  —  Figure  d'une  partie  du  bois  deLiarl.  Dess. 

1184.  titres  du  chapitre  de  Reims  sur  la  seigneurie  de  Logny-Bo- 
gny.  —  Traité  avec  Bonnefontaine  sur  des  droits  et  héritages  entre 
le  chapitre,  les  abbés  et  les  religieux.  1217.  —  Moulin  cédé  aux 
religieux  de  Bonnefontaine.  1543.  —  Bornage  des  terroirs  de  Lo- 
gny,  Havy  et  Bogny.  —  Erection  de  Murlin  en  cure,  et  union  de 
l'église  de  Rimogne  à  celle  de  Bogny,  comme  succursale.  1687. 
(Cart.  de  R.) 
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1185.  Droit  de  bourgeoisie  en  grains,  ou  de  feu,  dû  par  ies  habUans 
^e  Marby.  1580.  —  Epalement  de  la  mesure  pour  la  perceplion 
du  droit  de  feu  1677.  —  Déclaration  d'héritages.  —  Droits  sei- 
gneuriaux. —  Bornement,  de  1550  à  1788.  (Cart.  de  R.) 

1186.  Fief  des  rentes  seigneuriales  sur  les  habitans  de  Maubertfon- 
taine  et  Marlemont,  créé  eu  fayeur  des  seigneurs  de  Rumigny. 
1215  (75.) 

1187.  Bornement  et  plan  du  terroir  de  Marlemont.  — Entreprise  da 
seigneur  de  Rumigny  sur  les  vassaux  du  chapitre  à  Marlemont. 
1237.  —Mairie  pour  la  justice.  1634,  etc.  (76.) 

1188.  Titres  du  prieuré  de  Notre-Dame  des-Prés  à  Louvergny,  de 
1309  à  1643.  1  cart.,  10  pièces  (  Arch.  des  Ârd.  ) 

1189.  Droits  seigneuriaux  à  Prez.  —Renie  passive  due  par  le  cha- 
pitre aux  maire  et  échevins  de  Prez.  1620.  —  Note  sur  le  village 
de  Prez.  (Cart.  de  R.) 

1190.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Fabbé  de  la  Caille,  astro- 
nome, né  à  Rumigny,  près  Rocroy.  (Cab.  hist.) 

1191.  Notes  statistiques  sur  la  paroisse  de  Cernion.  —  Seigneurie 
du  chapitre  de  Reims.  —  Bois  de  Sevigny,  droit  de  chasse.  — 
Presbytère,  église.  —  Plaids  généraux.  (Cart.  de  R.) 

1192.  Note  sur  Sevigny.  —  Droits  de  chasse  dans  la  forêt  de  Sevi- 
gny. 1389.  — Droits  seigneuriaux.  —  Presbytère,  cure  de  Sevi- 
gny et  succursale.  (76.) 

1193.  Domaine  et  justice  à  Vilaine -Justine.  —  Baux.  —  Droits  sei- 
gneuriaux. —  Visite  du  fort  et  du  moulin  de  Vilaine.  1635.  — 
Bornement.  1789.  (/ô.) 


Arrondissement  de  RetheL 


Notice  sur  les  Archives  de  Rethel.  —  La  ville  cPe  Rethel,  non  plus 
que  les  villes  de  Rocroy  et  de  Vouziers,  n'a  point  de  Bibliothèque. 
Ce  pays  de>  Ardennes  si  riche  en  souvenirs  historiques  est,  à  Pex- 
ception  de  la  Bibliothèque  de  Charlclville  dont  nous. avons  parlé, 
complètement  dénué  d'établissements  littéraires.  Nous  devons  ce- 
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pendant  rendre  hommage  au  patriotisme  éclairé  de  M.  PanfBn, 
maire  de  Rethel»  qui  du  moins  a  su  tirer  de  la  poussière  et  dis- 
poser en  bon  ordre  les  archives  communales  où  sont  déposés  tant  • 
de  titres  précieux  pour  Thisloire  du  pays.  Ou  sait  le  rôle  important 
que  les  comtes  de  Rethel  ont  joué  dans  nos  annales.  M.  Emile  Joli- 
bois,  à  qui  Ton  doit  une  Histoire  de  Rethel  et  tant  d'autres  tra- 
vaux recommandables,  a  été  chargé  de  mettre  de  l'ordre  dans  cette 
série  de  documents,  et  nous  savons  qu'il  s'en  est  acquitté  à  merveille^ 
bien  qu'il  ne  nous  ait  pas  été  donné  d'avoir  communication  de  son 
inventaire. 


1194.  Vues  et  plans  de  la  ville  de  Rethel.  -  Dessins  que  l'on  avoit 
iisdl  pour  fortifier  la  ville  et  le  chlileau  de  Rethel.  —  Dessins  en 
noir  et  au  lavis  de  La  Pointe  et  autres.  (Top.  de  la  Fr.) 

1195.  Recueil  historique  concernant  le  Rethellois ,  parAnt.  Golart. 
(S.  f.  1054.  ) 

1193.  S'ensuit  le  recueil  de  mémoires  de  plusieurs  choses  de  Rete- 
lois,  et  premièrement  touchant  Baudoin  de  Bourg,  jadis  roy  de 
Jérusalem  et  fils  aisnel  de  Hugues,  comte  die  Retelois,  extrait  et 
recueilly  de  l'histoire  de  la  guerre  sainte.  —  2^  Sur  l'appellation 
de  la  ville  de  Retel,  extrait  d'un  vieil  livre  trouvé  à  Reims  en  une 
bibliothèque  par  M«  Nicolas  Chesnau,  doyen  de  S.  Simphorien  de 
Reims.  — 3<>  En  l'abbaye  d'Elan  se  voit  un  tableau  de  marbre  noir  sans 
fgure  aucune  ny  enrichissemerit  sinon  les  armoiries,  et  autres 
pièces.  (Gaig.  2888.2.) 

1197.  Le  grand  manuscrit  de  M.  Pierre  Camart ,  procureur  général 
du  duché  de  Rethellois,  sur  l'antiquité  de  la  ville  et  du  comté  de 
Rethel.  (Cab.  de  M.  Ch  Pauffin.) 

1198.  Recherches  pour  Thistoire  de  la  ville  de  Rethel  et  pays  envi- 
ronnansy  par  M.  Le  ^esgue,  de  Reims.  (Cab.  de  Faut.) 

1199.  Les  Ardennes  illustrées,  par  M.  Ch.  Pauffin  :  ms.  in-fol. 
maximo,  avec  cartes,  plans,  portraits  grav.  et  dess  (Cab.  de  l'aut.) 

Sous  ce  titre,  Tauteiu*  travaille  dçpuis  près  de  vingt  années  à  élever  à  la 
ville  de  Rethel,  sa  patrie,  le  plus  splendide  monument  que  ville  de  province  ait 
jamais  inspiré.  Il  n'en  a  encore  été  publié  que. des  extraits. 


Digitized  by 


Google 


178  LE  GABINBt  HISTORIQUE. 

1200.  Livre  d^homiAages  et  adreas  rendus  à  H^iiry  de  Poix ^  sdgneur 
de  Laulrec  et  comte  de  Relhelois,  par  les  seigneurs  ses  vassaux  en 
1533.  —  Item  pour  le  vicomte  de  S.  Florentin  en  Champagne , 
in-4.  ms.,  miniatures,  xv«  siècle.  (Lanc.  9481.».) 

1201.  Recueil  de  pièces  eonceraant  le  Rethelois,  etc.  (S.  G.,  338.) — 
Pairie  au  comté  de  Rethel.  1347, 1573, 1681.  (  Dup.,  640.) 

1202.  Terrier  delà  conté  de  Rethel  collationné  en  1470. 1  vol.  in-fol. 
pap.  (S.  f. ,  1046.)  -^  Divers  titres  et  arrêts  pour  le  comté  Re- 

'  telois.  (Dup.,  746.) 

1203.  Comptes  de  la  comté  de  Rethest,  faits  par  Jeh.  Belart  receveur 
de  ce  lieu,  depuis  le  jour  S.  J.  Baptiste,  1391.  Ms.  du  xiy^  siècle. 
(S.  f.,  98.27.) 

1204.  Titres  de  la  duché-pairie  de  Rethel-Mazarin,  de  1373  à  1774. 

I  cart.,  1  liasse.  (Arch.  des  Ard.) 

1205.  Echange  de  Hainaumont  pour  Sle-Menehould,  entre  le  comte 
de  Rethel  et  le  comte  de  Champagne  en  1200.  —  Hommage  de 
Manassés,  comte  de  Rethel,  au  comle  de  Champagne,  pour  sa  terre 
de  Charbogne.  1218.— Autre  de  Hugues,  son  fils  aîné,  ptfur  la  part 
qu'il  prétendoit  au  comté  de  Rethd.  11  s'oblige  de  payer  à  Vabbé 
de  S.  Remy,  de  Reims,  200  septiers  de  bled.  1224.  -^Lettres  du 
même,  touchant  la  vente  qu'il  a  faicte  du  bois  de  Bèanfort.  1224. 
—  Hugues  de  Rethel  prie  le  comle  de  Champagne  de  recevoir 
rhommage  de  sa  femme  pour  Partes  et  Tanion.  12W.— il  s'oblige 
de  le  dédommager  de  ôOO  liv.  dont  il  Tavoit  cautionné.  1232.  — 

II  partage  la  succession  de  ses  père  cl  mère  avec  son  frère.  —  H 
donne  à  son  fils  Partes  et  tanion.  1238.  —Hommage  de  Manassés 
son  frère ,  audit  comte  de  Champagne,  pour  sa  part  du  comté  de 
Rethel.  1236.  —  Jean  comte  de  Rethel  et  le  comte  de  Louvaiti 
remettent  leurs  différends  à  la  décision  du  comte  de  Champagne. 
1245.  —Jugement  des  mêmes  par  ledit  comle.  Ï246.  —  Hommage 
dpdit  Jean  pour  sa  comté.  —  Consentement  du  mesme  en  faveur 
de  ses  subjets  pour  la  protection  du  comte  d%Chaâpagne.  1246. 
, —  Il  fait  confirmer  par  le  comte  de  Champagne  le  don  qu'il  a 
fait  à  la  prieuré  de  Longue-Janne  de  certaine  quantité  de  grains. 
1246.— Jean,  comte  de  Rethel,  assigne  au  sieur  Milon  une  rente  de 
deux  muits  de  froment.  1251.  ^  Acte  du  ïïàme  toudiant  Yh 
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mage  rendn  par  son  frère  pour  ta  comté  de  Ne?ers.  1254.  «-* 
Lettres  de  créance  de  Gauthier,  comte  de  Reihel ,  ponr  ses  ctiCYa- 
liers  qu'il  envoyé  au  comte  de  Chattipagne.  1261.  -r-  Manassés, 
comte  de  Rethel^  s'oblige  de  desdommager  ledit  comte  de  Cham- 
pagne de  deux  mille  livres  dont  11  Tavoit  cautionné.  126t.  — 
Hugues,  comte  de  Reihel,  vend  à  la  comtesse  de  Rosnay  la  terre 
de  Reaufort.  1270.  —  Quittance  de  paiement  de  ladite  terre.  1270. 
(Ltb.  prîncip.  t.  II.) 

1206.  Concession  par  .le  roi  Louis  XI  à  son  cousin  lean ,  comte  de 
Nevers,  de?  droits  d'épaves,  aubenages,  etc.  de  la  ville  de  RetheL 
(Datée  d^  Tours,  20  décembre  1464.  Vol.  844, 1/3.)/- Lettres  qui 
renouvellent  Térectionde  Nevers  en  pairie,  faite  par  Charles, 
comte  de  Wevefs ,  en  faveur  de  Jean ,  son  frère  et  son  héritier,  de 
même  que  le  comté  de  Reihel  et  la  baronie.de  Rosoy.  —  Donné 
à  Mauny  le  penult.  jour  de  juillet  1164.  (Très,  des  ch.) 

1207.  Charles  diverses  en  faveur  de  l'église  de  N.-D.  de^ethel,  dite 
plus  tord  de  S.  Nicolas,  de  1094  à  1788.  (Cart.  de  S.  Rem.) 

1208.  Histoire  du  prieuré  de  Rethel.  —  Divers  états  du  prieuré  de- 
puis sa  donation  en_1118.  —  Eglise  de  Reihel.  —  Pirocès  avec  le 
curé.  -^  Domaines  et  droits  en  général.  1094.  -^  En  particulier. 
1106.  —  Dîmes  et  surcens.  1198*1539.  —  Droits  seigneuriaux  du 
prieuré  à  Bourgeron  et  Novion,  1147  :  à  Gerson  et  JuinvUle,  1258  : 

'  à  Seuil,  1204  :  à  Cotny-Laviile,  1377  :  à  Berloncourt,  1602  :  à 
Novion,  1614  :  à  Bourgeron,  1561  :  à  Givry,  1679  :  à  Novy-les- 
Môines,  1600,  etc.  (Arch.  de  R.) 

1289.  Censé  donnée  au  chapitre  de  N.-D.  de  Reims  en  Tannée  1493 
par  M.  Jean  Le  Roy,  trésorier,  pour  son  obil.  1515.  (15.) 

1210.  Pièces  touchant  le  duché  de  Vendosme ,  le  Rethelois  et  un 
grand  nombre  de  pièces  historiques.  1  vol.  in-fol.  (S.  G.,  592.) 

1211.  Généalogie  de  la  famille  des  comlesde  Reihel,  paf  dom  Billet. 
(S-  f.,1626.) 

1212.  Généalogie  de  la  maison  de  Clèves ,  des  comtes  île  Marck  et 
d'Âltena ,  des  comtes  de  Nivemoîs  et  de  Rethelois,  de  la  maison  de 
Clèves,  des  comtes  et  ducs  de  Gueldres,  de  la  maison  de  Juliers, 
de  la  maison  de  Mons  et  des  ducs  de  Limbourg.  (S.  Magl.  119.) 

1213.  Acte  concernant  les  cérémonies  des  obsèques  de  Mme  Marie 
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d'Albret,  duchesse  de  Nivernoîs,  comtesse  de  Relhelois,  Dreux,  etc., 
décédée  à  Paris,  le  27  octobre  1549,  et  inhumée  dansTéglise  des 
Cordeliers  de  Nevers,  ensemble  celle  du  transport  fait  en  même 
temps  à  ladite  église  dn  corps  du  comte  d'Auxerre.  (Dup.  591.) 

1214.  Recueil  de  pièces  et  titres,  dont  la  1*^  est  :  lettre  d'exemption 
d*ay des  accordée  aux  habitaus  du  duché  de  Retlielois.  (Cang.,54.) 

1215.  Règlement  de  la  justice  fait  par  Mgr  Ludovico  de  Gonzague, 
l'an  1504,  pour  son  duché-pairie  de  Rethelois,  en  222  art.  (Cab. 
de  M.  Ch.  Pauffin.) 

1216.  Relation  de  la  bataille  de  Marfée,  livrée  le  samedi  6  juillet 
1641  au  maréchal  de  Ghastillon  qui  commandoit  l'armée  du  roi, 
par  le  comte  de  Boissons  qui  la  gagna  et  y  fut  tué.  (Dup.  ôQO.)  ~ 

1217.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Rethel  par  le  comte  de  Rous- 
sillon  ou  il  attribue  la  perte  de  la  brilaille  à  la  lâcheté  de  la  cava- 
lerie.  (/&.) —  Autre  relation  de  la  même  bataille  (  La  Marfée),  par 
M.  Fabert,  capitaine  au  régiment  des  gardes.  (76.) 

1218.  Lettres  datées  de  Rethel ,  du  28  juillet  1641 .  (Ars.  rec.  Conr.  ) 

Pièces  curieuses  pour  l'Histoire  du  pays. 

1219.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Chaulnes,  annonçant  le  départ  du  duc 
d'Angouléme  avec  ses  troupes  pour  Rethel,  dans  le  dessein  d'ob- 
server la  marche  des  ennemis,  l^''  août  1643.  (  B.,  du  min.  de  la 
guerre,  Tol.  98.) 

1220.  Diverses  chartes  lat.  et  franc,  sur  le  prieuré  de  Rethel. — 
Règlements  faits  entre  les  religieux  du  prieuré  de  Rethel  et  le  curé 
de  la  paroisse,  par  Mgr  l'archevêque  de  Reims,  le  24  juillet  1679. 
—  Mémoire  touchant  le  prieuré  de  Retel.  —  Réflexions  sur  l'expul- 
sion des  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Maur  du  prieuré  de 
RetheL  —  Regitestensis  cella  B.  Mariae.  (Col.  de  ch.) 

1221.  Histoire  des  sièges  de  Rethel  depuis  1410  jusqu'à  1652,  par 
MM.  Taté  de  Chasteau-Porcien,  et  Lamer.  (€.  de  M.  Ch.  PaufQn.) 

1222.  Assemblée  provinciale  de  Champagne,  bureau  intermédiaire 
de  Rethel,  de  1784  à  1789.  1  cart.  (  Arch.  des  Ard.  ) 

1223.  Généralité  de  Chalons,  élections  de  Reims,  Relhel  et  Ste-Me- 
nehould,  de  1704  à  1789.  2  reg.,  48  plans,  6  cart.  (/&.) 

1224.  Généralité  de  Chalons,  élections  de  Reims,  Relhel  et  Ste Me- 
nehould,  de  1704  à  1789. 2  vol.,  2  plans  et  ô  cart.  (/^O 
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1225.  Collège  de  Relhel,  de  1787  à  1790. 1  vol ,  1  cart.  (Ar.  des  Àrd.) 

1226.  Fouquier-TainTille ,  accusateur  public,  aux  citoyens  compo- 
sant le  comité  réToluUonnaire  de  Rethel.  —  Mandai  d'amener 
avec  ordre  de  perquisitions  chez  l'accusé  :  mention  du  départ 
pour  Paris  de  l'accusé,  et  autres  pièces  de  la  révolution. 

1227.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles ,  des  communautés  reli- 
gieuses et  laïques  de  la  ville  de  Rethel  et  environs.  (Arm>  de  Fr.) 

1228.  Notes  historiques  sur  la  maison  des  Minimes,  —des  PP.  capu- 
cins y  —  de  la  congrégation  de  Noire-Dame  et  des  Frères  des 
écoles  chrétiennes  de  Rethel  (Bauny.) 

1229.  Couvent  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de  Relhel,  de 
1507  à  1780.  4  plans,  5  cart,  4  chartes.  (Arch.  des  Ard.) 

12ao.  Couvent  des  Minimes  à  Rethef,  de  1488  à  1771  6  vol ,  1  plan, 
4  cart.,  3  ch.  (76.) 

1231.  Titres  de  la  confraicie  de  Saint-Sébastien  de  Relhel,  de  1703 
à  1772.  1vol.  (76.) 

1232.  Portion  de  dixmes  dues  par  les  habitans  d*Amagne  aux  reli- 
gieux de  S.  Rémi  de  Reims.  (Cart.  de  R.) 

1233.  Titres  de  l'abbaye  S.  Rémi  de  Reims  sur  les  villages  de  Barby, 
Gerson,  Bertoncourt ,  Bourgeron  et  Sorbon.  {ib.) 

1234.  OEuvres  de  Gerson.  —  Sermons  (S.  Vict.,  218,  656.)  —Ser- 
mon sur  les  morts.  (  S.  Vict.,  515.)  —  La  science  de  bien  mourir, 
(76.,  198.)  —  L'ABC  des  gens  simples.  (Ib.  198.)  —  Les  sept  dons 
du  S.  Esprit.  (S.  fr.,  8189.)  ~  Le  secret  parlement  de  Thomme 
contemplatif  de  son  ame  et  de  Tame  à  Thomme,  ou  le  livre  dit  le 
Trùant  (S.  fr.,  6850.)—  La  Passion  deN.  S.  J.-C.  (76.  7036.)  — 
De  la  consolation  sur  la  mort  de  ses  amis.  —  (S.  Vict ,  515.)  — 
Proposition  faite  en  1408  au  sujet  de  la  paix.  {Ib.  678.)  —  Prière 
àN.-D.,  en  vers.  (S.  fr.  198.)  — Science  de  bien  vivre.  (S.  Vict., 
589.)—  Le  Miroir  de  l'àme.  (S.  fr.  7269.».)  -  Songe  de  1402. 
(Ib.  7848.  )  —Traité  de  la  mendicité  spirituelle  (S.  fr.,  7308.  )  — 
—  Le  livre  de  la  montaîgne  de  contemplation.  (  76.)  —  La  cause 
escripte  en  franchois  et  aux  gens  simples  de  la  matière  de  contempla- 
tion. (Sorb  1412.)—  Ouvrage. tripartite.  (S.  fr.,  1255.)—  Diffé- 
rents traités  et  sermons,  dont  un  contre  le  roman  de  la  Rose,  (S. 
Vict.,  617.)  —  Avertissemens  chresliens  envoyés  par  un  docteur. 
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(S.  fr.,  8188,  2.)-Les  douze  périls  de  Venfer.  (8.  h.,  7«36.)  — 
L'examen  de  cooscience  pour  soi  meUre  de  Veiat  de  peebé  en  Vetat 
de  grâce.  (S.  fr.,  6766,  A.)  — Coatre  le  blasphesme.  (&  Yiet.,  515.) 
— Trailé  du  pecké  mortel.  (S.  fr.,  7846o— Ouvrage  triparlite  ou 
brièves  manières  de  confession  pour  jones  gens.  (S.  fr.,  l%âi.> 

1235.  Lettre  de  la  mère  de  Gerson  à  denx  de  ses  fils,  datée  du  tU- 
lage  de  Gerson.  (S  fr.,  7308.) 

Cette  lettre  si  elle  est  véritablement  ^e  la  iiière  46  Gerson,  ce  qui  n'est 
guère  douteux,  prouve,  malgré  Tépitaphe  connue  qui  fait  d'elle  une  jardinière, 
qu'elle  joignoit  à  un  esprit  élevé  une  éducation  cultivée. 

1236.  Féodalité,  marquisat  d'Acy- Romance,  de  1414  à  1789.  2 
plans,  6  portefeuilles.  (Arch.  des  Ard.) 

1237.  Prieuré  de  Notre-Damc-de-Novy,  dépendant  de  l'abbaye  de 
SauYe-Masure,  de  1097  à  1788. 2  vol. ,  2  plan»,  5  cart.,  51  eh.  (Ib.) 

1238.  Gartulaire  du  prieuré  de  Novy  (Sancla  Maria  de  Noveio).  In-8. 
parch.  de  89  feuil.  dont  2  de  table,  de 4205 à  1261.  —Contenant, 
71  actes,  écrit,  du  xiiic  siècle.— Chartes  concernant  la  seigneurie 
de  Novy,  données  pour  la  plupart  par  les  comtes  tie  Rethel  et  de 
Champagne  et  par  les  archevêques  de  Reims.  Ms.  en  bon  état.  {Ib.  ) 

1239.  Justice  seigneuriale  de  Novy,  de  1635  à  1758.  1  L.  (/6.) 

1240.  La  voye  de  Paradis,  ouvrage  extr,  ëe  la  Sainle-Écrture  et 
des  sermons  de  Robert  de  Sorbonne.  (S.  Vict.,  886.) 

1241.  Le  chasteau  de  Tugny  situé  au  duché  de  Relhelois  avec  le 
païsage  prochain  :  dess.  d'après  Chastillon. 

1242.  Déclaration  devant  la  municipalité,  des  terres,  prés  et  cbene- 
vières  appartenant  aux  frères  des  écoles  chrétiennes  de  Reims , 
au  pays  de  Wassîgny,  district  de  Rethel ,  le  27  février  1793. 

1243.  Coridon  et  Tircis,  idyte  à  MM.  de  Tugny,  pièce  satirique. 
(Cab.deM.  Ch.  Paùfftn.) 


Hhiùire  des  envir(ms  deikihêl. 


1244.  PrincipautédePorcean.— Plans  du  château  de  Poroean,  à  vol 
d'oiseau.—  Vue  du  château  Porcien,  dess.  au  lavis  de  La  Pointe. 

1245.  Notice  historique  ^r^  la  ville  de  Cbftteau-Porciep,  chronolo- 
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gie  des  comtes  de  Châleai-PorcîeD.  -*  Notice  historique  sur  le 
Comté  et  principauté.  (Ch.  1. 13.) 

1246.  Kécit  des  évenemens  armés  en  ce  paya  et  lieux  circouToisins, 
par  oiessire  Jean  Jourlaa  de  Chasteau-Porcien.  (Cab.  de  M.  Ch. 
Pauffiû.) 

1247. Fondation  du  prieuré  deS.Thtebault,àChâteau-Porcien,1087. 
-p*  Donation  aux  abbayes  de  S.  ^ertold  et  de  Cliateau-pcn-Porcien 
et  prieuré  de  St-Thibault  à  Château,  par  Roger,  comte  de  Por- 
cien.  1087.  —  Theobaidns  cornes  tradit  Henrice  comiti  Grandis* 
Prati,  Castrum  Portuense,  cum  forlericiâ  et  proyehiibus  et  perti- 
nentiis  ejnsdem.  1215.  —  De  Agnetà,  domnii  Castri-Porciencis  et 
eJHsliberis..l222.-— Lacbastellenie  de Chaleao-Porcieu,  acquise  par 
le  comte  de  Champagne,  cédée  à  Guy  de  Chastillon  et  érigée  en 
comté.  1268-1320.— Extrait  de  la  prisiée  de  Aosoy  et  de  Chatel  en 
Porcien.  1280. —Lettres  de  Tacquisilion  faite  par  M.  le  duc  d'Or- 
léans de  la  comté  de  Porcien  et  de  ses  appartenances,  1400  —Foi 
et  hommages  rendus  par  M.  le  due  d'Orléans  au  roi  de  la  comté  de 
Porcian  140Q.  —  Lettre  de  Todroi  des  aides  de  la  comté  de  Por- 
eian,  accordées  par  le  roy  Charles  au  duc  d'Orléans.  1400.  —  Don 
du  comté  de  Porcien,  fait  à  Mgr  le  bâtard  d'OHeans  par  M.  Charles, 
duc  d'Orléans.  1427.  (C.  Champ)  —  Contrat  de  mariage  de  An- 
toine de  Crouy,  prince  de  Porlian>  avec  Catherine  de  Cleves,  du 
mois  d'oct.  1560.  —  Note  sur  Térection  de  Chateau-Porcien  en 
principauté.  lôOl.  (Çol.  de  Ch.) 

1248.  Titres  de  la  principauté  de  Porcien,  de  1533  à  1768, 4  plans, 
1  cart.  (Arch.  des  Ard.) 

1249.  Intendance  de  Champagne,  subdélégation  de  Cbl^teau-Porcien. 
— Mezières,  Reims,  Relhel,  Rocroy  etSainte-Menchoul<l,del712 
à  1789,  avec  6  plans,  59  cartons.  (Ih.) 

'  1250.  Notice  sur  Avançon.  —  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie 
du  chapitre  de  Reims.— Domaines,  dîmes,  cens  et  sur  cens,  plaids 
généraux,  terres  de  la  mairie.  —Censé  de  la  commercerie,  censé 
du  Tidame,  etc.,  de  1200  à  1788.  (Cart.  de  R.) 

1261.  Titres  de  l'abbaye  de  Sainl-Remy  de  Reims,  sur  les  villages 
et  seigneuries  d' Avançon.  {Ib.) 

1252.  Notes  historiques  sur  les  maisons  des  soeurs  de  FËnfant-Jésus, 
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du  prieuré  de  St-Hubert  de  Château-Porcien,  et  sur  Vabbaye  de 
Saînt-EsUenne-les-Dames.  (Bauny.) 

1253.  Titres  concernant  la  baronle  des  Polets.  —  Domaines,  dimes, 
patronages  et  revenus.  1217. — Haute  justice,  greffe  du  baillage.— 
Jouissance  prétendue  par  le  gouverneur  de  Mauberl-Fontaine  des 
revenus  de  la  terre  des  Poteis.  1643.—  Dégâts  faits  dans  la  terre  des 
Polets,  lors  du  siège  de  Rocroy,  en  1643.— Contributions  à  Veo- 
nemi  pour  conserver  la  terre  des  Polets.  1653.(Cart.  de  R.) 

1254.  Grueric  delà  terre  des  Polets.— Partage  de  bois  entre  le  cha- 
pitre elles  dix-sept  villages  et  communautés  qui  composent  la 
terre  des  Potets,  1584.— Usages,  aménagements  et  bornages,  1620. 

1255.  Titres  et  papiers  de  la  baronie  des  Potets,  1770. 1  vol.  (Arch. 
des  Ard.) 

1256.  Mémoire  historique  sur  Uabbaye  de  Chanmont-la-piscine,  en 
Porcien.  (Col.  de  ch.) 

12â7.  Titres,  chartes  et  papiers  de  l'abbaye  de  Chaumont  la  Piscine, 
de  1097  à  1789. 1  plan,  5  cartons,  73  pièces.  (Arch.  des  Ardj 

1258.  Charta  Rogeri  Porcensis  comitis,  pro  canonicis  sancli  BerlhaWl 
de  Calvomonte.  1087.— Charta  Samsonis  Remorum  archiepiscopi 
in  confirmatione  privilegiorum  St.  BerthaldideCalvomonte.il 47. 
—  Donation  de  la  censé  de  Pargny,  proche  iChâteau-Porcien  aux 
chanoines  de  Chaumont.  1184. — Bulla  Gregorii  noni ,  an.  1236.- 
BuUa  Ëugenii  111,  confirmatio  Instituti  Prœmonstratensis  in  Cal- 
vomonte an  1147.  —  Bulla  Cregorii  IX  coniirmantis  bonamonas- 
terii  Calvomontaui,  an.  1227.— R.  de  Rosoy,  sieur  de  Chaumont, 
prie  le  comte  de  Champagne  d'agréer  la  cession  qull  a  faite  pour 
quatre  ans  de  tous  ses  biens  au  comte  de  Blois;  il  met  Chaumont 
au  fief  du  comte  de  Champagne  ;  il  lui  quitte  une  rente  de  601iv. 
pour  500  liv.  1231.— Charta  Thomae  régis  Navarrae  amortissantis, 
bona  omniaCalvomonlanae  ecclesiœ,  an.  1269.-^Charta  PhilippiV, 
Franconim  régis  approbanlis  aliquas  donationes  factas  monSisterio 
Calvimonti,  an.  1292.  (Col.  dech.  t.  14.) 

1259.  Titres  et  papiers  de  la  baronie  de  Chaumont-Porcien  de  la 
maison  d'Ayvelles.  1738.  l  port.  (Ar.  des  Ard.) 

1260.  Plan  figuré  du  chemin  de  Chaumont  à  Rémaucourt,  et  de  la 
route  de  Flandres  en  Allemagne.  (Cab.  hist.) 


Digitized 


^y  Google 


CHAMPAGNE.  185 

1261.  Seigneurie  du  chapitre  de  Reims  à  FrailUcoart.  1181.— Hom- 
mage aa  chapitre  dû  par  le  seigneur  de  Rozoy  de  ce  qui  lui  ap- 
partenoit  à  Fraillicourt.  —  Baux  des  droits  du  domaine.  1454.  — 
Plaids  généraux.  1518.— Papiers  terriers.  1533.— Droits  de  bour- 
geoisie, redevances  en  avoine,  chapons  et  argent.  1548.  — Arpen- 
tage des  héritages  du  chapitre.  —  Mairie  et  échevins,  présentation, 
nomination,  serment.  1664,  etc.  (Cart.  de  R.) 

1262.  Tour  antienne  de  Juniville,  sur  la  rivière  de  Vesle,  vue  en 
perspective,  dessin  d'après  Ghaslillon. 

1263  Notice  sur  Juniville.  —Seigneurie  des  religieux  de  St-Remy 
de  Reims.  1221.— Moulin,  petite  manse  abbatiale,  -r-  Dîmes,  cure, 
église,  rentes  seigneuriales  des  fours,  bourgeoisies.  1260,  etc. 

1264.  Titres  de  l'abbaye  S.  Remy  de  Reims,  sur  les  villages  d'Alin- 
court,  Perthes,  etTagnon.  (Cart.  deR.) 

1265.  Titres  des  dîmes  dues  au  chapitre  de  Reims  par  la  communauté 
d'Annelles,  près  Juniville.  (Cart.  de  R  ) 

1266.  Titres  delà  seigneurie  du  chapitre  deN.-D.  de  Reims  sur  Aus- 
sonce  et  la  Neuville.  —  Droits  seigneuriaux  indivis  avec  le  com- 
mandeurdcMerlant.  1385.— Baux  deSdroilsseigneuriaux.  —Dîmes, 
cure,  réparations  d'église,  cueillerets  des  droits  seigneuriaux,  (ib.) 

1267.  Etat  auquel  est  réduite  l'église  paroissiale  de  Neuflize,  novem- 
bre 1673,  avec  un  plan  du  bâtiment.  (Cab.  hisl.) 

1268.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  du  chapitre  de  Reims  sur 
Justine.  —  Terrage,  droits  de  cens,  bourgeoisie  et  rouage.  — 
Déclaration  d'héritage,  arpentages  et  bornages  de  Justine,  Wassi- 
gny  et  Sercy.  —  Réparations  de  l'église.  —  Nomination  des  éche- 
vins.  —  Rivière  de  Vaux.  —  Fbttage  des  bois  de  la  réserve  de  Si- 
gny  sur  la  rivière  de  Vaux,  passant  à  Justine.  —  Ventillerie  du 
moulin  deJustine.— Plaids  généraux...del222à  1787.  (Cart.  deR.) 

1260.  Titres  de  l'abbaye  S.  Remy  de  Reims  sur  les  villages  d'AlJe- 
dhqi  et  de  Chesnoy.  1234.  {Ib.) 

1270.  Papiers  de  la  justice  seigneuriale  de  Corny-la-Ville,  près  Nc- 
vion,  de  1735  à  1789, 1  liasse.  (Arch.  des  Ard.) 

1271.  Pièces  diverses  sur  Avaux,  Asfeld,  Ecry-sur-Aisne,  Houdilcourt, 
Poilecourt,  Blanzy,  Saulx,  S.  Remy,  etc.  (Cab.  hist.) 

Paris.  -  Typ.  Wltteraheim,  r.  Montmorency,  8.  13 
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1S73.  NégocialiOBS  de  M.  de  Mesmes,  comte  d'ÀvaDX,  de  1644  à 
1698.  (Gaign.  568.  --  Ars.  695.  695.,  698.)  -^  Vie  de  Henri  de 
Mesmes.  (S.  6.  1002.)— Blason  et  généalogie  des  de  Mesmes» 

1273.  Déelaration  des  terres,  prex  et  bois  appartenant  à  l'abbaye 
royale  de  S.  Etienne  de  Reims,  situés  sur  les  terroirs  de  Gomont 
et  Balham,  du  21  février  1781.  (Cart.  4e  R.) 

1274.  Notice  sur  le  Thour.— Blason  et  généalogie  de  la  famille  de 
Maupas.  —  Correspondance  de  Henry  de  Maupas  du  Thour,  abbé 
de  S.  Denis  de  Reims ,  évéque  du  Pny  et  d'Ëvreux.  (Gaign.  27^.) 
Recueil  très-<;urieui  de  lettres  de  Louis  XIII»  Louis  XIV,  Marie  de  Médicia, 

et  d'autres  de  ministres,  évoques  et  grands  personnages,  avec  les  minutes  au- 
tographes des  lettres  de  Henri  de  Maupas.  La  plupart  ont  surtout  pour  objet 
ralTaire  dé  la  canonisation  de  François  de  Salles,  que  fut  chargé  de  poursuivre 
en  cour  de  Rome  révoque  du  Puy,  qui  avoit  écrit  la  vie  du  vertueux  prélat. 

1275.  Plans  du  ban  d'Allemagne,  près  le  Thour,  de  Comberzi- 
court  et  de  Gerzicourt.^Notes  sur  les  antiquités  découvertes  à  Ger- 
zicourt. 

1276.  Dîmes  et  redevances  foncières  dues  par  Yillers-devant4eF<Tbour, 
au  chapitre  de  N.*D.  de  Reims.  1S75.  (Carf.  de  R.) 

Arrondissement  de  Vouziers, 

1277.  Recherches  sur  la  ville  de  Youziers.  —  Titres  de  la  vicomte 
de  Vouziers,  de  1761  à  1786.  1  cart.  (Ar.  des  Ard.) 

1278.  Titres  et  droits  de  l'abbaye  Saint-Depis  de  Reims  sur  Vouzy 
ou  Youziers.  (Cart.  de  R,) 

1279.  Lettre  du  maréchal  de  Chastîllon  au  Roy  :  datée  de  Youzy, 
26  août  1521.  Nouvelles  de  l'armée,  etc.  (Belh.  8510.) 

1280.  Mémoire  historique  sur  l'abbaye  de  Longwé.  Ô.  de  Prém, 

1281.  Pièces  relatives  à  l'Abbaye  de  Longwez,  de  1506  à  1785. 
1  cart.,  1  charte.  (Ar.  des  Ard.) 

1282.  Titres  de  l'abbaye  de  Longwé-ès-Youziers.  —  Acte  de  profes- 
sion. —  Censé  de  Ste-Yaubourg,  1506.  —  Déclaration  des  héri- 
tages. 1679.— Inventaire  de  Longwé-V Abbaye.  1790.  (Ar,  de  Méz.) 

11283.  Titres  du  marquisat  de  Yandy,  de  1665  à  1700. 1  cart.  (Areh. 

des  Ard.)  -^  Notes  sur  les  seigneurs  de  Yandy. 
1284.  Mémoires  historiques  sur  Attigny .  —  Plan  d'Attigny.  —  La 
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petite  TîUe  d'AUigny-sar-Aisne.  *-  Dessins  d'après  Cliastillon. 
^295.  Chartes  ettîlres  concernant  Altigny.  -~  Extrait  des  titres  de 

la  collection  de  Lorraine.  (G.  Lor.  1. 108) 
1286.  Titres  de  l'archevêque  de  Reims  sur  la  chastellenie  d'Altîgny. 

—  Seigneurie,  droits  utiles,  Romaines,  terres,  prés,  dîmes,  plaids 

généraux,  etc.,  de  1208  à  1762,  etc.  (Arch.de  l'Arehey.) 
1887.  Fiefs  mouvans  delà  chastellenie  d'Atligny.  —  Fief  des  alleui, 

1519.  —  Fief  de*Chuffily.  1644.  -^  Fief  de  Coulomnes-lès-AUigny . 

1224,- Fief  de  Méry-lès-Attigay.  1579.-  Fief  de  Roches-lèsAt- 

ligny.  1458.  —Fief  de  Vaisly.  1379.  (Cari,  de  l'Archev.) 

1288.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint -Elienne-les-Dames,  de  Reims  à 
Altigny.— Notes  sur  les  Conciles  et  le  palais  d'Atligny.  (C.  hist.) 

1289.  Accord  entre  Albcric,  archevêque  de  Reims  et  Hugues,  comte 
de  Relhel,  toucTianl  le  fait  de  Charbogne.  1215.—  Droits  de  l'ar- 
chevêque de  Reims  sur  les  babitans  de  Colomme.  1268. 

1290.  Notice  sur  Saint-Lambert,  l'église  et  le  château  —Généalogie 
des  Joyeuse  de  Saint-Lambert,  de  la  maison  de  Grandpré. 

1^1.  Chartes  des  xt«  et  xyv  siècles,  concernant  les  biens  de  Tab- 
baye  de  Louvergny  à  S.  Lambert  et  à  Yoncq.  (Arch.  de  MézO 

1292.  Droits  seigneuriaux  de  l'abbaye  de  Saint-Remy  de  Reim^  sur 
SainteoVaubourg.  (Cart.  deR.) 

1293.  Titres  du  prieuré  de  Sainte  Yaubourg,  dépendant  de  i'abbaye 
de  Molesmes,  de  1103  à  178t.  2  cart.  (Areb.  des  Ard.) 

1394.  Procès-verbaux  des  réparations  faites  à  Sainte-Vaubourg. 
1767,  et  comptes  divers  sur  cet  objet.  (Cab.  hist.) 

1295.  Terrier  de  la  seigneurie  de  Sandonviile,  membre  de  la  com- 
manderie  de  Sainte-Vaubourg  du  xv«  siècle  (S.  fr»  1480.) 

1296.  Quinze  lettres  de  Charles,  duc  d'Alençon,  beau-frère  de  Fran- 
çois l",  au  Roi,  datées  du  camp  d'Attigny,  —  la  première  du 
l«r  Juin,  la  quipzième  du  23  juillet  1521.  (Beth.  1583  et  1584.) 

Toutes  relatives  au  mouvement  des  troupes  levées  pour  arrêter  l'invasion  de 
lu  Champagne  par  Charles-Quint  :  —  siège  de  Mézières  et  de  Mouzon. 

129T.  Dix  lettres  de  M.  d'Albret,  sire  d'Orval,  gouverneur  de  Cham- 
pagne. —  Cinq  lettres  du  maréchal  de  Chastilion.  —  Autres  de 
François  de  Rourbon,  marquis  de  S.  Pol,  —  de  Anne  de  Montmo- 
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reDcy  de  HartauU,  géaéral  des  finances,  toutes  datées  d'Attigny 
et  de  l'an  1521. 

Môme  sujet  que  les  précédentes,  quUl  seroit  bon  de  réunir  à  celles  que  nous 
avons  déjà  renseignées  ailleurs. 

12d8.  Titre»  du  marquisat  de  Buzancy,  près  Youziers,  de  1727  à 
1789, 1  cart  2  titres.  (Arch.  des  Ard.)^ 

1299.  Registresel  papiersde  la  maîtrise  de  Sainte-Menehould,  gruerîe 
de  Buzancy,  de  1783  à  1790.  (Arch.  des  Ard.) 

1300.  PlandeBelval,  bois  des  Dames,  canton  de  Buzancy»  arrondis- 
sement de  Vouzters.  (Top.  de  la  Fr.) 

1301.  Lettres  de  Henri  de  Grandpré,  portant  que  le  duc  de  Bar  luy 
estant  tenu  de  la  somme  de  4000  florins  de  Florence  pour  le  prix 
de  la  vente  de  la  maison  et  forteresse  de  Buzancy,  dont  il  lut  de- 
Yoit  payer  1000  florins  et  assigner  300  florins  de  rente  pour  les 
autres  3000  florins,  et  en  outre  200  florins  de  terre  ii  petits  tour- 
nois-vieux, sa  vie  durant,  pour  100  florins  qu'il  lui  a  assignés  en  la 
ville  de  Buzancy,  Bar,  Héricourt  et  appartenances,  il  déclare  estre 
satisfait  desdits  1000  florins  et  de  deux  années  d*àrerages  desdiles 
rentes.  1366.  —  Lettres  de  Henry  de  Grandpré,  chevalier,  qui  pro- 

«  met  tenir  ce  dont  il  est  convenu  avec  le  duc  de  Bar  au  sujet  des 
poursuites  qu*il  avoit  commencées  contre  ledit  duc  sur  les  grands 
dommages  que  lui  avoit  faits  feu  Jehan  de  Salin,  qui  estoit  entré 
en  vertu  d'une  commission  dudit  duc  dans  sa  maison  de  Buzancy, 
y  avoit  pris  tous  ses  biens  et  fait  bien  d'autres  torts  qui  sont  de- 
taillés  dans  ces  lettres.  1371.  (Av.  3,  Sceaux  )  •—  Lettres  de  Henry 
de  Grandpré,  chevalier,  qui  décharge  le  duc  de  Bar  de  toutesjes 
poursuites  qu'il  faisoit  contre  ledit  duc  pour  1000  florins  de  Flo- 
rence qu'il  devoit  payer  audit  Henry,  et  pour  30Q  florins  de  rente 
annuelle  qu'il  devoit  lui  assigner  pour  raison  de  la  vente  du  chas- 
teau  de  Buzancy,  etc  ,  et  qui  le  quitte  de  toutes  les  autres  demandes 
détaillées  dans  Icsdites  lettres  qu'il  luy  faisoit  en  outre,  à  la  re- 
serve de  6  queues  de  vin,  que  ledit  duc  luy  doit  délivrer  rendues 
à  sa  maison  aux  vendanges,  deux  charrées  de  Coin  rendues  à  sa 
maison  à  Dun,  son  a(foiiage  pour  seshospitaulx,  Bois  de  Dun,  etc. 
1382,  avec  une  attestai,  du  sceau.  (C.  de  Lor.,  208). 
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1302.  Consultation  ponrie  procès  de  M.  le  dac  de  liOrnAne,  contre 
les  habilans  de  Berlière,  appelans  d*nne  sentence  rendae  à  Ste- 
Menehould  pour  le  droit  de  sauTement.  (C.  de  Lor.,  c.  434.) 

1303.  Plan  de  la  Fontaine-au-Gron.— Cbateaa  de  Nouard,  à  2  lienes 
de  Stenay,  allant  à  Busancis,—  dess.  à  l'encre  et  col.  (Top.  de  Fr.) 

1304.  Charte  d'affranchissement  de  la  Tille  de  Salnt-Pierremont, 
donnée  par  Rénaux,  abbé  de  S.  Denis,  pour  le  prieuré  de  Grand- 
pré,  et  Bandoins  d'Autry,  archidiacre  de  l'église  de  Chalons,8ept. 
1283.(Col.  deCh.,  t.40.) 

1305.  Pfotice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  dom  Mablllon.  —  Lettres 
de  dom  Jean  Mabillon,  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

On  sait  que  Saiot-Pierremotit  est  la  patrie  du  savant  bénédictin. 

1306.  Pièces  concernant  le  droit  de  saulvement  prétendu  par  le  duc 
de  Lorraine  sur  le.Tillage  de  Tailly  et  hameau  de  la  Thuillerie,  as- 
sis an  comté  de  Champagne,  sur  la  frontière  de  Lorraine  et  Luxem- 
bourg. (Col.  de  Lor.  434.) 

1307.  Droits  de  l'abbaye  de  Saint-Remy  de  Reims,  sur  la  seigneurie 
de  LeChesnele  Populeux.  — Bois,  domaines  etdixmes.  —  Sei-. 
gnenrie,  justice,  renies  seigneuriales.  1200.— Notice.  (Cari,  de  R) 

1308.  Lettre  d'Anne  de  Montmorency  et  François  de  Silly  au  cardinal 
d'Amboise,  datée  du  Chesne,  le  23  aoust  1521.  (Beth.  8467.) 

Avis  ^ur  le  siège  de  Mouzon  et  ses  conséquences.  —  Les  Bourguignons 
courent  les  villages  aux  environs  xle  Grandpré,  etc. 

1309.  Notice  statistique  sur  les  paroisses  de  Briquenay  et  Germdnt: 
lettres  et  pièces  diverses. 

1310.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Remi  de  Reims,  sur  les  seigneuries 
et  villages  de  Bairon,  Sauville,  Tannay  et  Pombar.  1106  (Cart.  de  R.) 

1311.  Bénéfice-cure  de  Chestre,  au  diocèse  de  Reims.  —Déclara- 
tion par-devant  la  municipalité  de  Chesne,  de  J.-B.  Cliquot ,  cha- 
noine régulier,  prieur  curé  de  N.-Dame  de  Chestre,  et  de  S.  Victor 
de  Falaise,  son  annexe,  des  biens  de  son  dit  bénéfice.  1790. 

1312*  Titres  du  prieuré  de  N.-Dame,  à  Cheslres,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  S.  Denis  de  Reims,  de  1648  à  1784.  (Arch.  des  Ard.) 

J3I2.  Titres  du  couvent  de  N.-D.-des-Prés,  à  Louvergny,  dépendant 
de  l'abbaye  de  Val  d'Yonne,  à  Charenton,  de  1665  à  1782.  {là.) 
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1314.  Lettre  de  M.  Fumeron  de  Verrières,  sur  ies  ftfikiresde  sa  sei- 
gneurie» ^Tableaa  des  biens  dépendans  de  la  ci-de?ant  seigneurie 
de  Verrière  sur  Bar,  appartenant  à  Jean*>Jacques-Pierre  Fumeron, 
ànigré.  1702.  (Gafi.  hist.) 

1316.  Titres  du  marquisat  de  Sy,  de  1560  à  1774, 2eart.  (Areh.  des 

Ard.)—  Lettres  de  M.  de  la  Vieuville.  (Gaig.  362.) 

Voir  le  récit  que  nous  publions  aux  pièces  inédites  sur  la  prise  du  château 
de  Sy,  par  M.  de  Nevers. 

1316.  Pièces  diverses  sur  les  Grandes  Armoises  et  sur  Sy.  <—  Lettres 
de  M.  des  Armoises,  du  19  septembre  lôô2.  (Gaig.  407«) 

1317.  Cartulaire  de  Senuc,  prieuré  dépendant  de  Sl^Remi  de  Reims, 
écrit  au  xti«  siècle.  (F.  lat.  5431.) 

1318<  Titres  de  la  prévôté  de  Senuc.  (Arch.  de  S.  Reml.  L.  409.) 

1319.  Titrés  de  l*abbaye  de  Undèves,  de  l'ordre  des  cban.  régill.  de 
S.-Augustin,  de  1210  à  1774.  4  plans,  1  eart.  (Arch.  des  Ard.) 

1320.  Tilres  de  l'abbaye  de  Landèvcs.  —  Chartes  des  tut»  au  Xt« 
siècle,  concernant  Biaise,  Balay,  Gharlogne,  Chamery,  Chestre, 
Falaise  et  Honpillard.--Déc]arations  de  biens.  1789  et  1790.  (/&.) 

1321.  Histoire  et  généalogie  des  comtes  de  Grande  Pré.  —Chartes 

des  XIII*  au  xt«  siècle.  (Cart.  deR.) 

Chartes  inédites»  et  la  plupart  revêtues  de  sceaux  intacts  el  m«gnlfiques. 
La  réunion  de  ces  pièces  à  celles  qui  se  trouvent  dans  le  Liber  principum  et 
dans  la  collection  de  Lorraine  fortaeroit  un  des  plus  beaux  cartulaires  de  l'é- 
poque féodale  :  l'étude  de  ces  monuments  a  été  négligée  jusqu'ici. 

1322.  Chartes,  accords  et  transactions  de  Hienry,  comte  de  Grand- 
pré' et  d'Isabeaasa  femme,  de  Henri,  de  Jehan  etd*£douard,  comtes 
de  Grandpré)  leurs  enfants,  avec  les  comtes  el  ducs  de  Bar.  1265 
à  1433.  (Col.  de  Lor.  208.) 

1323»  Chartes,  conventions  et  autres  actes  des  comtes  de  Grandpré 
avecles  comtes  de  Champagne.  (Cart.  deCh.  ft992.) 

1324.  Lettres  en  parchemin  (lat.)  de  Thibaut,  roi  de  NaTUrre,  comte 
Palatin  de  Champagne  el  de  Brie,  qui  cède  â  son  cbusin  Henry, 
comte  de  Bar-le-Duc,  pendant  la  vie  dudil  roy  de  Navarre,  Thom- 
mage  lige  du  fief  du  comté  de  Grandpré.  1236.  (Col.  de  Lor.  208.) 

132â  Le  comte  de  Grandpré  donne  avis  au  comte  de  Champagne 
des  poursuites  que  lui  fait  Tabbé  de  S.  Bemy  de  Reims  pour  ies 
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terres  qu'il  lient  dadit  comte.  Il  cautionne  le  comte  de  Bar  pour 
300  liv.  qu'il  devoit  au  comte  dé  Champagne.  1242.  -rll  s'oblige 
audit  comte  de  Champagne  de  fermer  un  chasteau  à  Montotrau, 
quy  est  dou  fié  le  Roy,  et  II  sera  jurauble  et  rendauble,  et  cil  qay 
y  demorront  devront  au  Roy  chacun  un  septier  d'avoine.  1242.  ---  Il 
assigne  la  dot  de  sa  femme  sur  la  chastellenie  de  Grandpré.  1245. 

1326.  Le  comte  de  Grandpré  rend  au  comte  de  Champagne  sa  part 
delà  diastellenie  de  St*Jean-sur-torbe.  1246.  —  Sa  femme  ratifie 
ladite  vente. — Il  met  sa  terre  de  Yilleneufve  sous  la  protection  du 
Roy.  124ô.*-II  s'oblige  audit  comte  de  tenir  le  marché  qu'il  avoit 
fait  avec  Girard  de  Nivelle  de  quelques  marchandises.  1247.*^  Il 
prend  à  hommage  dudit  comte  la  part  que  sa  femme  avoit  au 
comte  de  Grandpré.  1250.  (Xtd.  prine.^  t.  2.) 

1327.  Accord  entre  le  comte  de  Grandpré  et  la  comtesse  Blanche 
de  Champagne.  1203.  •—  Hommage  da  même  à  la  dite  comtesse 
de  son  chasteau  de  Grandpré.  1216*  ---  Déclaration  du  mesme 
touchant  Chasteau  r  Poreien.  1222.  r-  Autre,  sur  le  droit  du 
comte  de  Champagne  sur  la  terre  d'Espars.  1223.  -^  Le  mesme 
quitte  au  mareschal  de  Champagne  80  fr.  qu'il  lut  devoit,  1224. 
— 11  promet  secours  au  comte  de  Champagne  contre  Iç  comte 
de  Bar.  1229.  —  Le  comte  de  Grandpré  s'oblige  au  mesme  pour  le 
mariage  de  sa  sœur,  la  dame  de  Joinville.  —  Il  prend  à  charge  de 
deux  hommages  ce  qui  luy  est  escheu  de  la  succession  du  frère  de 
sa  femme.  —  Il  met  sous  la  proteclion  dudit  comte  sa  ville  de  la 
Croix.  1262.  —  Il  luy  promet  de  luy  payer  1700  liv,  pour  un 
marchand  de  Florence.  1267.  —  Il  s'oblige  de  payer  audit  comte 
de  Champagne  4000  liv.  pour  plusieurs  raisons.  1267.  —  Il  le  prie 
de  sceller  un  accord  fait  entre  luy  cl  un  de  ses  créanciers,  1267. 

-^  Le  comte  de  Grandpré  est  accusé  devant  le  comte  de  Cham- 
pagne aux  jours  de  Troyes  sur  divers  chefs.  —  Il  lui  promet 
de  payer  ^amende  à  laquelle  il  devoit  eslre  condamné  par  ses 
juges.  1267.  —  n  le  prie  d'agréer  que  Buzancey  soit  fief  mou- 
vant du  comté  de  Bar.  —  Acte  par  lequel  Henri ,  comte  de 
Grandpré,  reconnoitle  c^mte  de  Champagne  pour  son  sei- 
gneur suzerain.  1286.  —Jean,  comte  de  Grandpré,  reconnoit 
tenir  de  Pierre  Barbet,  arehevesquorde  Reims,  en  foi  et  sans 
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moLen  les  lieux  de  Tahure,  Aulre ,  Marval,  et  leurs  dépendances. 
1289.  (Zf6.pnnc.,t.  2.) 

1328.  Cartnlaire  du  prieuré  de  Grandpré.  1  vol.  uir4%  pareh.  de 
32feHiIl.,  de  1170  à  1529.— 35  actes.  Ecriture  des  xii«  et  xti«  siè- 
cles. (Arch.  de  la  Marne.) 

Chartes  de  donation,  d*acquisition ,  de  confirmation  et  d'amortissement, 
relié,  couvert  en  parch.  entier.,  écrit,  distincte  et  de  plusieurs  mains. 

1329.  Pièces  diverses  de  l'époque  révolutionnaire,  concernant  la 
commune  de  Grandpré  et  les  religieuses  du  monastère  de  Lançon. 
—Invasion  des  Prussiens.— Campagne  de  Valmy. 

1330.  L'ancien  bourg  et  cfaasteau  des  Comptes  de  Grandpré  :  dessiné 
d'après  Chastillon.  (Cab.  hist.) 

1331.  Titres  du  couvent  des  cbanoinesses,  à  Lançon,  de  1736  i  1789. 
1  cari.  (Ar.  des  Ard  ) 

1332.  Droits  de  Tabbaye  de  Saint-Remy  de  Reims  sur  les  villages 
•  de  Pauvres  et  lieux  cireonvoisins.  (Cart.  de  R.) 

1333.  Titres  du  comté  d'Aulry,  de  1289  à  1680. 1  cart.  (Ar.  des  Ard.) 

1334.  Titres  de  la  vicomte  de  Mont-Saint-Martin,  de  1601  à  1604. 
Icart.  2  titres.  (/6.) 

1335.  Titres  de  la  vicomte  de  Sugny,  de  1575  à  1785.  1  cart.  (/&.} 
'    —  Notice  sur  les  sorcières  du  Sugny.  (Fonds  div.) 

1336.  Titres  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  de  Reims  sur  Tourteron. 

1337.  Titres  de  la  baronie  de  Saint-Loup  en  Champagne.  1661. 

Arrondissement  de  Sedan.  —  Mélanges  d'histoire  polUiquej 
civile j  religieuse  et  administrative. 

Notice  sur  la  bibliothèque  et  les  archives  de  Sedan.  —  La  ville  de 
Sedan,  plus  heureuse  que  les  villes  de  Relhel  et  de  Rocroy,  a  sa 
bibliothèque  communale  :  mais  reléguée  dans  un  des  combles  de 
l'hôtel  de  ville,  et  connue  seulement  de  quelques  professeurs  qui 

'  lui  empruntent  les  livres  classiques  utiles  à  leur  enseignement , 
elle  a  été  longtemps  à  peu  près  comme  si  elle  n'existoil  pas.  For- 
mée des  débris  des  bibliothèques  monastiques  du  pays  de  Sedan , 
et  notamment  des  livres  de  la  Chartreuse  du  Mont-Dieu ,  elle 
compte  environ  3000  V4>lumes,  et  ne  s'est  guère  augmentée  que 
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des  t>nvrages  octrey^  par  le  gouTeraement.  On  y  troa?e  quel- 
ques ^beaux  incunables  et  de  bonnes  éditions  du  xti«  siècle:  ou- 
verte depuis  peu  et  le  soir  seulement.  —  Les  archives  communales 
ont  été  mieux  traitées  par  l'administralion  municipale ,  qui ,  sous 
la  mairie  de  M.  Franquet,  leur  a  disposé  un  local  parfaite  nent  con- 
venable et  les  a  fait  mettre  en  ordre.  On  y  trouve  de  nombreux 
documents  pour  l'histoire  de  la  principauté  aux  xv«,  xvi"  et 
XVII*  sièclesi  et  nous  y  avons  puisé  de  fréquentes  indications  pour 
le  catalogue  qui  suit. 


1338.  Sedan  comme  il  étoit  en  1630.  —  Plan  du  cfaastean,  terre  on 
ville  de  Sedan.  —  Vues*  et  plans  des  fortifications  de  Sedan.  — 
Sedan  et  ses  environs.  —  Plan  de  Sedan  en  1700 ,  chasteau  et 
ancienne  demeure  ^es  princes  de  Sedan  :  aux  armes,  dessins  en 
noir  et  coloriés,  au  lavis  et  à  la  plume.  (Top.  de  la  Fr.) 

1338.  Chronologie  des  faits  concernant  la  ville  et  les  principautés 
de  Sedan,  RaucQurt  et  Saint-Menges  et  quelques  antres  lieux  cir- 
con voisins ,  par  le  P.  Norbert,  Capucin. 

Ce  manuscrit  se  trou  voit  dans  la  bibl.  des  capucins  de  Sedan.  Il  en  existe 
aujourd'hui  plusieurs  copies. 

1340.  De  la  seigneurie  de  Sedan ,  1445.  —  Pièces  diverses  concer- 
nant la  ville  et  seigneurie  de  Sedan.  (Ars.  Rec.  Conr.  t.  6.) 

1341.  Recueil  d'actes  et  mémoires  concernant  la  principauté  de 
Sedan  et  le  comté  de  Guise.  46  pièces.  (Dup.  435.) 

1342.  Lettres  de  Robert  de  la  Marche  an  roi,  au  duc  d'Âlençon,  à 
M.  de  Chaslillon ,  à  M.  d'Orval,  au  trésorier  Robertet,  etc.  Année 
1521.  (Beth.  8439  etpassim.) 

Au  sujet  de  l'invasion  en  Champagne  par  les  troupes  de  Charles-Quint. 

1343.  Titres  et  documents  divers  de  la  principauté  de  Sedan,  de 
1535  à  1780.  2  vol.  (Arch..  des  Ard.) 

Les  anciens  registres  du  conseil  souverain  de  Sedan  ont  été  transportés  à 
Metz,  et  se  trouvoient  aux  archives  du  Parlement. 

1344.  Procès-verbaux,  faits  parle  héraut  de  Sedan,  du  duel  entre 
Claude  d'Aguerre,  baron  de  Vienne-le-Chastel ,  et  Jacques  de  Fon- 
taines, sieur  de  Fendilles,  en  1549,  avec  la  procédure  etle  juge- 
ment. (Cang.  711.) 
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Voir  le  récit  de  Brantôme  sur  ce  duel  célèbre,  et  l'extrsit  de  ces  pièces,  qu'a 
donné  la  Chronique  dé  Champagne,  t.       ,  p. 

1345.  Ordonnaoces,  règlements,  etc.,  de  François  de  Bourbon  et  de 
Henri  Robert  de  la  Marck,  de  Charlotte  de  Lamarck  et  Henry  de 
la  Tour,  sur  la  police,  la  discipline  des  soldats,  et  autres  ordon- 
nances pour  prévenir  le$  inconvénients  de  la  peste ,  de  1578  à 
1599.  (Ar.  deSed.,  A.  5,L.  6.) 

1346.  Ordonnances  et  déclarations  des  princes  de  Sedan  et  arrêts 
du  conseil  souverain  sur  la  police  de  1554  à  1578.  (76.  A\  L.5.) 

1347.  Lettres  patentes  pour  la  protection ,  ou  en  faveur  de  la  ville 
de  Sedan  des  rois  François  I«%  Henri  II,  Charles  IX,  Henri  III , 
Henri  IV,  Uuis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI ,  do 
1520  à  1776.  (Ars.  rec.  Conr.  —  et  Arch.  de  Sed.) 

1348*  Lettre  d'octroy  pour  le  transport  de  bleds  et  de  vins  à  Sedan, 
1584,  vérifiée  en  parlement.  —  Testament  de  Guil.  Robert  de  la 
Marck,  duc  de  Bouillon,  prince^souverain  de  Sedan  à  Genève,  le 
29«  Jour  de  décembre  1587.  ^  Mémoire  touchant  les  substitntioas 
des  souverainetés  de  Bonilloa  et  de  Sedan.  (Ars.  Conr.,  t.  6.) 

1349.  Lettres  et  pièces  politiques  concernant  les  aflhires  île  M.  de 
Bouillon  et  de  la  ville  de  Sedan,  de  1588  à  1618.  {Ib.) 

1350.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Soissons  au  Roy,  datée  de  Sedan, 
27  novembre  1636.  —  Avec  neuf  lettres  datées  de  Rethel  et  Mé- 
zières,  du  Roi,  de  Richelieu,  etc  ,  à  la  comtesse  de  boissons. 

1351.  Sentence  de  mort  rendue  à  Sedan  contre  Jean  Fournter.  — 
Avec  une  lettre  au  cardinal,  des  pasteurs  et  anciens  des  sonve- 

rainetez  de  Sedan  et  Raucourt  assemblez  en  colloque  et  pour  totis  : 
signée  P.  Dumoulin,  modérateur;  H,  Rambùur,  adjoint;  C^udî- 
rae^  scribe.  (Conr.,  t  7.)  —  Lettre  à  la  Reine  (et  la  réponse). 
Et  à  Messieurs  les  ministre»  de  la  R.  P.  R.  de  Sedan,  signée  Mazarin. 
Paris,  29  juillet  1644.^—  Avec  trois  autretleltres,  aU  sujet  des  der- 
niers événements,  r^  Harangue  de  M.  Rambour,  ministre  et  rec- 
teur de  rAcadémie  de  Sedan,  qu'il  a  faite  à  MgrVarcbevéque  de 
Reims ,  à  son  entrée  en  la  dite  ville,  au  nom  du  corps  de  T  Acadé- 
mie,  le  13  août  1644.  (Ib.) 
1352.  Recueil  de  lettres  et  écrits  de  divers  théologiens  réformés  de 
L.  de  Tilenus,  et  autres  de  Sedan.  (Dup.  424.) 
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1353.  Estimation  du  domaine  de  Sedan  relaUvement  à  l'échange 
fait  parle  Roi  avec  le  duc  de  Bouillon  en  1647.  (S.  fr.  694.) 

1354.  Affaire  des  princes ,  du  duc  de  Bouillon  et  de  la  reddition  de 
Sedan ,  de  1641  à  1643.  (Rec.  Çonr. ,  t.  7.  --  Coll.  de  Champ.y 

135Ô.  Lettre  de  P.  Dumoulin,  datée  de  Sedan, 7  novembre  1649, 
à  Monseigneur.  —  Discours  de  Mons.  le  mareschal  de  Fabert  qu'il 
fit  aux  ministres  et  aux  principaux  habitans  de  Sedan  un  jour 
devant  sa  mort,  recueilly  par  un  des  ministres.  *-  Lettre  da  Roi 
à  M.  Fabert,  gouverneur  de  Sedan  (imprimée).  —  item.  Autre 
lettre  du  Roi  au  conseil  souverain  des  eschevins  de  Sedan;  — 
Autre  lettre  du  Roi.  Ib.  à  M.  de  Fabert,  etc.—  Contrat  d'échange 
des  souverainetés  de  Sedan  et  Rauconrt ,  passé  le  20  mars  1651^ 
entre  le  Roi  et  M.  le  duc  de  Bottillon.  1651.  (Ars.  i*ec.  Conr.) 

1356.  Plaintes  formées  par  les  officiers  de  Phôlel  de^  ville  contre 
Jacques  Moreau,  mégissier,  se  qualifiant  de  Conseiller  da  Roi,  qui 
faisoit  partie  et  tenoit  des  assemblées  claudestines  tendant  à  aigrir 
les  esprits  et  soulever  le  peuple  contre  l'autorité  légitime...  (Arch, 
de  Sed.) 

1357.  Adjudications  des  fermes  des  Princes  et  de  celles  de  la  ville 
ainsi  que  des  domaines  et  droits  de  1574  à  1647.  —  Notices , 
tableaux ,  états  des  produits  des  domaines  de  la  principauté  de 
Sedan,  et  des  dépenses  à  la  charge  desdits  domaines  pour  parvenir 
à  l'échange  de  Sedan.  De  1644  à  1651.  (Arch.  de  Sed.) 

1358.  Comptes  et  autres  pièces  concernant  les  fabriques  de  la  pa- 
roissie  de  l'église  de  S.  Laurent  et  de  S.  Charles  >  de  1720  à  1793. 
(Arch.  de  Sed.) 

1359.  Registre  de  la  maison  des  filles  de  la  propagation  de  la  foi  de 
Sedan,  dressé  en  1692.  In-fol.,  rel.  en  parch.—  Pièces  concernant 
la  congrégation  des  prêtres  de  la  misslM  à  Sedan»  1681  :  et 
l'hôpital  général  de  la  Miséricorde  de  Sedan,  de  1601  à  1787.  (II.) 

1360.  Assemblée  provinciale  des  trois  évéchés  et  du  Clermontois  : 
Bureau  intermédiaire  de  Sedan,  de  1787  à  1789.  1  vol.  et  2  eart. 
—  Anciens  papiers  des  Trois-Évéchés.  —  Actes  de  la  commission 
intermédiaire  des  Trois-Évéchés  «I  du  Clermontois*  (Arch.  des 
Ard.  et  de  Sed.) 
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1361.  Administration  provincble.  — Généralité  de  Metz.— Election 
de  Sedan,  de  1787  à  1789. 1  cart.  (  76.  ) 

1362.  Papiers  de  l'intendance  de  Metz.— Subdélégation  de  Sedan  et 
de  MoDtmedy,  de  1707  à  1789.  2  plans  et  5  cartons.  (\r.  des  Ard.) 

1363.  Compagnie  de  la  jeunesse  de  Sedan,  de  1578  à  1784.  (  Ih,) 
13jS4.  Convention  avec  la  compagnie  des  Indes.  —  Etat  des  ouvriers 

de  la  draperie  auxquels  le  blé  avoit  été  Tourni  par  le  Roi.  — 
Arrêté  du  conseil ,  lettres  patentes ,  délibérations  du  corps  de  la 
draperie  et  contrats  relatifs  aux  150,000  liv.  prêtés  à  la  ville  par  le 
corps  de  la  draperie.  —  Projets,  délibérations,  etc.,  de  1760 
à  1775.  (Ar.  de  Sed.) 

1365.  Communauté  des  marchands  tailleurs  et  fripiers  de  Sedan, 
de  1780  à  1790. 1  vol.  (Ar.  des  Ard.) 

1366.  Extraits  des  comptes  relatirs  au  droit  de  stellage  et  pièces 
concernant  le  droit  de  réception  des  bourgeois  et  les  actes  de  ré- 
ception et  de  prestation  de  serment  des  étrangers  venant  s'établir 
à  Sedan,  de  1596  à  1792. 

1367.  Ordonnances  du  Roi  pour  le  tirage  de  la  milice  et  autres  pièces 
y  relatives.  —  Lettres  des  gouverneurs,  iutendanset  députés  de  la 
ville,  de  1701  à  1767.—  Lettres  des  ministres  et  intendanssur  les 
affairesdela  ville,  de  1709  à  1777.  (Ar.  de  Sed., lias.  50, 51  et 52  ) 

1368.  Arrêtés  des  représentons  du  peuple ,  actes  du  comité  révola- 
lionnaire  —  Dénonciations  contre  divers  particuliers  —  Pétitions 
de  diverses  personnes  arrêtées  comme  suspectes.  —  Secours  ac- 
cordés aux  familles  des  employés  aux  armées.  —  Lettres  de  la 
commission  du  commerce  et  approvionnemens  de  la  République, 
et  diverses  autres  pièces,  de  17Ô3  à  Pan  m.  (Ar.  de  Sed.) 

1369.  Lettres  des  généraux,  officiers  supérieurs,  officiers  du  génie, 
directeurs  de  la  police  et  antres  autorités  prussiennes.  -^  Fourni- 

,  tures  doubles  et  ustensiles  de  casernement  pendant  le  temps  de 
l'occupation.  —  Correspondance  de  la  commission  mixte  établie 
près  de  l'armée  prussienne ,  de  1816  à  1818.  (  ih.  ) 

1370.  Instruction  publique.  Titres  et  papiers  du  collège  de  Sedan , 
1768  à  1786.  (Ar.  des  Ard.) 

1371.  Manuscrits  de  Fabbé  Halma,  de  Sedan.  —  Tableau  historique 
de  l'Ile  de  Corse,  de|la  Martinique;  et  de  Fliistoire  de  France: 
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composés  et  rédigés  pour  S.  M.  Vimpéralrice  Joséphine,  ornée  de 
dessins,  caries,  vues,  etc.  (S.  fr.,  2920-21-22.  ) 

1372.  Recueil  de  projets,  de  plans  pour  la  construction  des  cstsernes 
de  Torcy.  —  DcyIs  estimatif,  mémoires  d'ouvriers  pour  d'autres 
établissemeiis  publics,  de  1769  à  1785.  (Ar.  de  Sed.) 

1373.  Pièces  relatives  à  la  construction  du  pont  de  Torcy  et  à  celle 
d'une  ancienne  maison  de  la  ville.  (/&.) 

1374.  Droits  sur  la  ville  de  Donchery-sur-Meuse,  joint  avec  ce  les 
usalges,  stilles  et  coustumes  dont  on  a  accouslumé  de  user  d'an- 
cienneté en  icelle  terre  et  seigneurie  de  Donchery,  faits  et  renou- 
velles en  l'an  1320,  au  temps  de  feu  Mgr  Pierre  de  Thunes,  lors 
abbé  de  S.  Medard  et  de  monsieur  Louys,  en  son  vivant  Goule  de 
Nevers et  de  Rethel.  (S.  G.,  1806.) 

1375.  Notice  historique  sur  la  ville  de  Donchery.  —  Prieuré  de 
Saint-Onésime  à  Donchery,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint- Me- 
dard de  Boissons,  de  1771  à  1784.  (Ar.  des  Ard.) 

1376.  Plans  et  vues  de  Donchery,  par  La  Pointe.  —  Plan  de  Don- 
chery fait  par  N.  Renaut  étant  ingénieur  audit  lieu.  (Top.  de  la  Fr .  ) 

13*i7.  Annales  de  Saint-Menges  et  autres  lieux  par  le  P.  Norbert , 
capucin.  (S.  f.,  2036**.) 

1378.  Titres  et  papiers  de  la  principauté  de  Saint-Menges,  de  1644  à 
1779. 1  cart.  (Ar.  des  Ard.  ) 

1379.  Annales  de  Raucourl  et  autres  lieux  circonvoisins,  par  le 
P.  Norbert,  capucin.  (S.  f.,  20â6**.)  —  Pièces  concernant  la 
seigneurie  de  Raucourt.  (Dup.  625.) 

1380.  Pièces  sur  Artaize.  —  Annexe  de  la  Neuville.  —  Dîmes,  cure, 
église.  1661.  (Cari,  de  R.) 

1381.  Mémoire  historique  sur  la  Chartreuse  du  Mont-Dieu ,  entre 
Relhel  et  Monzon  (  C.  de  Champ.) 

1382.  Cartulaire  de  la  Charlreuse  du  Mont-Dieu  [Mom  Dei).  In-fol., 

pap.,  de  254  feuil.  dont  34  de  table,  de  1136  à  1607,  247  actes 

écrit  en  1573.  (Arch.  des  Ard.) 

Bulles  et  privilèges  des  Papes.—  Lettres  patentes  des  rois  de  France  et  autres 
titres  iinportans  pour  l'histoire  du  pays,  en  assez  mauvais  état. 

1383.  Chartes ,  titres  et  renseigneniens  concernant  la  Chartreuse  du 
Mont-Dieu,  de  1136  à  1788.  5  vol.,  12  plans,  61  carton.  (/6.) 
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1384.  Sommaire  générai  el  apéeid  dt  tou»  et  ehasenns  les  ehartes, 
lettres ,  litres  et  autres  enaeignemena  da  la  mateoii  du  Mont-Dieu, 
éerit  Tau  1577,  pet.  in-fol.  *«* Répertoire  de  tow  les  titres  et 
privilèges  du  Mont«Dieu ,  commencé  Tan  1573»  ms.  du  xr*  sièek, 

de  508  p.  (/è.) 
1S85,  Catalogue  des  livres  de  la  maison.  —  Extrait  de  naissance 

des  religieux.  —  Chartes  de  1461  à  1578.  —  Pièces  de  procès. 

Sauvegarde  du  Roi.  1628.  -*- Mémoire  à  consulter.  •— Lettre  d'as- 
sociation des  chartreux  avec  d'autres  maisons  religieuses.  ^  Con- 
trats des  prébendairos  du  Mont-Dieu,  etc.  {Ib.) 

1386.  Estimation  de  la  maison  ie  la  Chartreuse  en  1793.  —  Cor* 
respondance  du  surveillant  principal  de  la  maison  du  Mont-Dieu. 
^  Etat  de  la  prison  et  des  détenus  au  Mont-Dieu.  —Dénoncia- 
tions, lettres  et  pièces  diverses  de  répoque  révolutionnaire,  (ift.) 

1387.  Plan  et  vues  de  la  ville  et  des  fortifications  de  Mouzon,  dessins 
au  lavis  et  au  noir,  de  dimensions  diverses.  (Top.  de  la  Fr.) 

1388.  Histoire  de  la  vilie  de  Mouzon,  diocèse  de  Reims,  avec  le 
journal  du  dernier  siège  de  cette  ville,  par  un  officier  qui  avoit 
servi  audit  siège,  par  D.  N.  Chrétien,  religieux  de  l'abbaye  de 
Mouzon. 

1389.  Lettres  du  roy  Charles  V  touchant  l'eschange  de  Mouzon  avee 
Yesli,  Van  1379.—  Union  de  Mouzon  à  la  couronne  avec  les  pri- 
Tilégeâde  la  ville.  (  Dup.,  570  et  620.  ) 

1390.  Titres,  chartes  et  pièces  diverses  de  l'abbaye  de  Mouson,  de^ 
994  à  1788.  4  vol.,  20  plans  et  10  portef.  (Ar.  des  Ard.) 

1391.  Compte  de  la  terre  et  revenu  de  la  chastellenie  de  Mouson 
pendant  les  années  1515  et  1516.  In-fol.,  vél.  (S.  fr. ,  2S81.) 

1392.  Ordre  pour  faire  rendre  les  devoirs  dus  par  ceux  de  Mouzon. 
1518.  (Dup.,  435.) 

1393.  Lettres  relatives  au  siège  de  Mézièreset  Moiiion  par  les  troupes 
de  Charles*Quiiit,  écrites  au  roi  François  !«'  par  M.  d'Alforet ,  rire 
d'Orval,  gouverneur  de  Champagne,  le  maréchal  Chastillon  de 
Montmorency,  d'Ëstainville,  duc  de  Nevers,  Louysde  Genlis, 
S^  de  Montmor,  le  prince  de  Nassau,  etc. ,  du  mois  de  juin  au  mois 
de  septembre  1521.  (Béth.,  8487, 8496  etpassiln^) 

1394.  Procès-Ycrbal  de  la  conférence  tenue  en  1564,  pour  les  limites 
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de  la^Champagne,  Messin  et  seignearie  de  Mousson ,  vers  les  comtés 
de  Laieni|K>iirg  et  de  Chiny.  (Séril.  217.) 

1395.  Arrêt  du  conseil  pour  Ta  justice  de  Mouzon.  1634.  (Dup.,  498.) 
--  ChasteUenie  de  MouKon,  de  1610  à  1714.  (Ar.  des  Ard  ) 

1396.  Correspondance  des  gouverneurs  de  Mouzon ,  Montmedy, 
Luxembourg,  etc.,  pour  le  roi  d'Espagne,  au  sujet  de  la  neutralité 
stipulée  par  Farchiduc  d'Autriche  et  les  ducs  de  Lorraine ,  de 
1611  à  1699.  (Ar.  des  Ard.) 

1397.  Instructions  au  sieur  Bournon  pour  Mouzon ,  Clermont  et 
Passavant,  touchant  les  régales  du  Barrois.  (G.  Lorr.,  t.  50.) 

1398.  Ressort  de  Mouzon,  Lorrains,  Bar  et  Barrois,  Metz,  Toul, 
Verdun,  Passavant  et  Mouzon.  (Dup.,  746,  492.) 

1399.  La  vérité  du  siège  de  Mouzoa.  (1639.  Dup.,  549.) 

1400.  Fondation  de  Tabbaie  de  Chééry  par  le  chapitre  de  Reims, 
1146.  -^Chartes  et  titres  de  Chehery.-  (Ar,  dos  Ard) 

1401.  Titres  et  papiers  de  la  duché«pairi<  de  Carignan ,  de  1583  à 
1755.  De  la  collégiale  d'Ivoy-Carignan ,  de  1385  à  1785.  —  De  la 
confrérie  de  Sainl-Grépin  de  Carignan,  de  1729  à  1773.  —  Delà 
confrérie  des  drapiers  d'Ivoy-Carignan ,  de  1606  à  1753.  —  Pu 
prieuré  de  Sainte-Gertrude,  dépendant  des  pères  Croisiers  de  Huy, 
de  1788  à  1789.  (/6.)  (1). 

1402.  Pièces  relatives  à  la  formation  des  municipalités ,  ans  récep* 
lions  de  bourgeoisie ,  cahier  de  plaintes,  condoléances  pour  Tas-* 
semblée  aux  étaU  généraux.  De  1763  à  1793.  (/&.) 

1403.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 
gieuses et  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  et  du  pays  de  Sedan, 
(Arm.  de  Fr.) 

(1)  Nous  avions  cru  pouvoir  compléter  avec  le  numéro  la  série  de  nos  indjca-* 
lions  sur  la  Champagne,  et  revenir  notamment  sur  la  biographie  de  l'Aube  et  de 
la  Haute-Marne  ;  mais  force  nous  est  de  renvoyer  à.  une  autre  époque  la  reprise 
de»  documents  qui  nous  restent  à  signaler  pour  l'histoire  de  cette  contrée,  ainsi 
que  les  notices  sur  les  archives  et  bibliothèques  de  Troyes^Chaumont,  Langres, 
Cbàlons,  Vitry  et  Epernay, 
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HISTOIRE  G^NJéRÂLE.  —  BOYÂUMfi   ET   DUCHÉ. 


Notice  sur  les  archives  de  Bourgogne  et  du  défiariemeni  de  la 
Côte-d'Or  (1).  —  A?anl  de  parler  de  la  bibliothèque  et  des  archiyes 
communales  de  Dijon,  jetons  un  coup  d'œil  sur  les  archiyes  de  Tan- 
cienne  Bourgogne,  auxquelles,  pour  Timportance  et  l'étendue  da 
dépôt,  les  archives  de  Lille  peuvent  seules  être  comparées.  Disons 
tout  d'abord  que  douze  vastes  salles  ou  galeries  suffisent  à  peine  à 
les  contenir  :  208  panneaux,  présentant  un  développement  de  rayons 
de  2,370  mètres,  sont  occupés  par  les  documents  historiques  anté- 
rieurs à  la  Révolution;  67  panneaux,  d'une  longueur  de  rayons  de 
1,100  mètres,  par  les  documents  postérieurs.  La  collection  de  la 
chambre  des  comptes,  à  laquelle  sont  réunies  les  archives  ducales  et 
celles  du  bureau  des  finances,  comprend  les  titres  privés  des  ducs  de 
Bourgogne,  depuis  le  duc  Robert  (1075),  tels  que  contrats  de  ma- 
riages, testaments,  partages,  fondations,  eic  ;  les  états  de  la  maison 
et  comptes  de  la  dépense  des  ducs  de  Bourgogne,  les  inventaires  de 
leurs  bibliothèques  et  trésors,  etc.  ;  les  actes  publics ,  tels  que  la 
donation  du  duché  de  Bourgogne,  faite  par  le  roi  Jean  à  Philippe  le 
Hardi  ;  les  traités  de  paix,  de  trêve,  d'alliance  et  de  neutralité  entre 
les  ducs  de  Bourgogne,  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  les  empe- 
reurs d'Allemagne,  etc.  ;  les  pièces  et  instructions  diplomatiques;  les 
traités  touchant  la  rançon  du  roi  René;  les  enquêtes  faites  au  sujet 
de  l'assassinat  du  duc  Jean  sans  Peur;  les  actes  des  conciles  de  Bftle, 
Constance  et  Florence  ;  les  bulles  des  papes  ;  les  plus  curieux  des 
anciens  titres  du  parlement,  ceux  du  domaine  dacal,  des  châtelleoies, 
du  bureau  des  finances,  de  la  gruerie,  du  nobiliaire  de  Bourgogne, 
Bresse,  Dombes  et  pays  adjacents  ;  la  grande  collection  des  fiefs  et 

(1)  Nous  empruntons  les  principaux  points  de  cette  notice  au  Bulletin 
offieiel  du  ministère  de  VintéHeur  (n<>7, 1841). 
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des  litres  qui  s'y  rallachent;  les  rôles  des  villes  et  des  villages  de  la 
Bourgogne,  avec  les  noms  et  surnoms  des  habitants,  depuis  le  com- 
mencement du  xiT*  siècle;  les  rôles  de  montres-d*armes,  contenant 
les  noms  et  surnoms  des  cheyaliers,  écuyers,  hommes  d'armes,  etc.  ; 
les  quartiers  et  preuves  de  noblesse  des  ordres  de  chevalerie  ;  les 
lettres  d'affranchissement ,  d'anoblissement ,  de  légitimalioii ,  de 
réhabilitation  ;  les  titres  et  papiers  des  conseils  de  la  Ligue  en  Bour- 
gogne; le  recueil  des  guerres  des  ducs  et  des  guerres  de  la  France 
avec  TAUemagne  ;  enfiff  une  précieuse  collection  d'autographes  des 
rois,  reines  de,  France,  princes,  ducs  et  duchesses  de  Bourgogne  et 
personnages  célèbres. 
L'inventaire  de  cette  seule  partie  (prme  83  vol.  in-foL 
D'autres  parties  contiennent  les  terriers  du  duché  et  du  comté  de 
Bourgogne,  delà  Champagne,  du  Cliarollois,  du  Nivernois,  de  la 
Bresse,  du  Biigcy,  du  Vairomey,  des  pays  de  Dombes  et  de  Gcx  ; 
puis  les  protocoles  des  anciens  tabellions  des  ducs  de  Bourgogne 
pendant  les  xiv*  et  xv»  siècles,  les  registres  dés  causes  du  conseil 
ducal,  du  parlement  et  des  cours  des  bailliages.  D'anciennes  compta- 
bilités des  chatellenies  forment  plusieuri^  milliers  de  rouleaux  de 
parchemins,  dont  beaucoup  ont  plus  de  trente  mètres  de  longueur. 
On  dislingue  encore  les  reclierches  des  domaines  engagés,  les 
procès- verbaux  de  visites  du' domaine  faites  par  les  trésoriers  de 
France,  les  comptes  des  receveurs  généraux  des  ducs  de  Bourgogne, 
ceux  des  receveurs  des  bailliages  d'amont  el  d*aval  dans  le  comté 
de  Bourgogne,  ceux  des  salines,  de  Salins,  des  eaux  et  forêts  du 
duché  avec  la  comptabilité  particulière  de  celte  ancienne  adminis- 
tration «  Parmi  ces  documents,  480  vol.  in-fol.  vélin  de  comptes 
des  xiv«  el  xv«  siècles  ont  été  l'objet  d'un  travail  de  dépouillement 
qui  a  servi  à  former  un  recueil  du  plus  haut  intérêt  sur  l'histoire 
intime  et  inédile  de  la  Bourgogne,  et  en  même  temps,  a  procuré 
la  découverte  de  titres  importants  pour  la  constatation  d'une  foule 
de  droits  utiles. 
Les  Terriers  forment  une  série  de  plus  de  50,000  articles: 
Trois  salles  sont  consacrées  aux  papiers  qui  proviennent  des 
anciens  établissements  religieux.  Ce  sont  des  chroniques,  martyro- 
loges, o'  ituaircs  et  cartulaires  des  abbayes  et  monastères  de  la 
Bourgogne,  Biize,  Cluny,  Châlillon,  Citeaux,  Flaviguy,  Fontenay, 
Mariragne,  iVlolême,  Btôme,baint-Vincent,  etc.  En  ce  t.ui  conL-eine 
le  clergé  régulier,  on  trouve  avec  les  titres  des  abbajes,  couvents 
el  monastères,  ceux  des  congrégations,  des  commauderies  et  grands 
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prieurés  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  et  de  Saint-Antoine,  et  entr($ 
autres  un  précieux  manuscrit  contenant  la  règle  des  Templiers 
adoptée,  en  1128,  parle  concile  delroyes,  en  Champagne,  sous  la 
présidence  de  Hugues  de  Faiens,  chef  de  Vordre. 

Les  monuments  religieux  de  la  ville  de  Dijon  comprennent  tons 
les  titres  et  registres  qui  concernent  l'é^êché,  la  sainte  chai  elle  des 
ducs,  les  chapitres,  collégiales,  monastères,  abbayes, -chapeltesi 
cures,  paroisses,  méparls,  congrégations,  collèges,  eommanderies, 
hôpitaux,  léproseries,  etc.,  qui  ont  existé  à  Dijon;  les  bulles  ouné- 
crologues  qui  s*y  rapportent. 

La  partie  relative  au  clergé  séculier  concerne  les  évèchés  d'Âo- 
tun,  de  Langres  et  de  Ch'ilons,  les  titres  et  comptes  des  fabriques 
du  déparlement  ;  ceux  des  cures,  collégiales,  chapelles,  familiarités, 
confréries,  les  capitulaires  et  les  actes  qui  s'y  ratts^chent. 

Deux  collections  importantes  proviennent  des  États  généraux 
et  de  Tintendance.  Dans  la  première  se  trouvent  :  privilèges  des 
États  généraux,  lettres  patentes  et  correspondance  ministérielle; 
minutes  des  délibérations;  délibérations  et  comptes  relatifs  aux 
bâtiments  appartenant  aux  Étals  généraux,  aux  ponts-et  chaussées, 
à  la  monnaie,  aux  manufactures,  pépinières,  haras,  maréchaussées, 
milice,  comptabilité,  octrois,  tailles,  t'aillons,  offices  municipaux, 
impôts  sur  les  feux,  emprunts,  amortissement,  états  particuliers, 
canaux,  guerres  de  la  Ligue  et  de  la  Fronde,  camps,  gabelles,  etc. 
Dans  la  seconde  on  distingue  les  divisions  suivantes  :  affaires  des 
communautés,  marine,  arts  et  métiers,  navigation,  péages,  troupes, 
hôpitaux,  fortifications,  imprimerie,  censure,  médecine»  manu- 
factures, loteries,  agriculture,  commerce,  jugements  de  l'inten- 
dance, etc.  Aux  collections  se  .rattache,  par  son  objet,-  un  recueil 
en  dix  volumes  in-f^  des  déclarations  faites  en  1666,  par  les  habi- 
tants et  corps  de  communautés  de  la  province,  de  leirrs  biens  com- 
munaux, dettes  et  charges,  et  les  rôles  et  répartitions  des  divers 
impôts  perçus  en  1790,  dans  la  province  de  Bourgogne  et  dans  les 
pays  réunis.  Les  plans,  cartes  géographiques  et  topographiques  taot 
générales  que  spéciales,  ainsi  que  les  planches  en  cuivre  de  ces 
cartes,  forment  une  section  particulière. 

Quelles  que  soient  les  richeâses  de  ce  vaste  dépôt,  elles  laissent 
encore  à  regretter  des  lacunes  et  des  pertes  fâcheuses.  L'énorme 
affluence  de  titres  envoyés  de  toutes  les  parties  de  la  Bourgogne,  à 
l'époque  de  la  révolution,  avoit  emcombré  les  salles  basses  et  les 
greniers  mal  abrités  du  palais  des  États.  Pendant  quarante  ans,  l^ 
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intempéries  de  l'air  et  les  flitrations  des  eanx  y  exercèrent  leur  ac« 
tido  desInicMve.  Un  traTail  fut  fait,  en  1793,  pour  restituer  aux  dé^ 
partcmenls  de  la  Bourgogne  les  documents  qui  ponvoient  êlre  pour 
chacun  d'eux  de  quelqu'intérèt.  Ces  papiers  réunis  aux  départements 
de  l'Ain,  de  TAube.  du  Doubs,  du  Jura,  delà  Marne,  delà  Mèurlhe, 
de  la  Moselle,  de  la  Haute  Marne,  du  Rliône,  de  la  Haule-Saône, 
de  Saône-et-(x)ire  et  de  l'Yonne,  remplissoienl  yingt-huit  tonneaux 
et  dix-huit  grandes  caisses.  D'autres  éféftements  dépouillèrent  le 
dépôl  d'une  manière  plus  fâcheuse.  Nombre  de  titres  et  papiers 
féodaux  fiH*ent  brûlés  en  1793  et  1794;  puis,  en  l'an  ii,  quatorze 
milliers  et  parchemins  furent  envoyés  à  Toulon,  et  à  peu  près  au- 
tant à  l'Arsenal  d'Atixonne  pour  la  confection  des  gargousses.  Des 
feuilles  de  vélin  furent  encore  réclamées  en  Tan  vi  pour  le  même 
usage.  En  l'an  iv  on  vendit  soixante-six  mille  livres  de  papiers  de 
toute  nature  :  en  Tan  y,  quinze  mille  de  ceux  particulièrement  qui 
concernolenl  les  établissements  religieux:  de  1810 à  1813,  quatre 
mille:  enfin,  en  1828,  huit  mille  environ.  En  outre,  lors  des  deux 
invasions  de  1814  et  1815,  les  troupes  étrangères  dévastèrent  les 
archives  et  en  chaufTièrent  leurs  corps  de  garde  pendant  plusieurs 
semaines. 

D'autres  causes  diverses,  n:ais  principalement  le  désordre  des 
archive»  qui  n'avoLcnt  pas  d'inventaires,  en  fireht  disparaître  des 
titres  précieux  dont  le  hasard  seul  a  pu  faire  retrouver  la  trace  Vers 
1830  on  commença  à  songer  à  établir  un  ordre.  En  1833  le  dépar- 
tement fit  acquisition  d'une  partie  du  palais  des  Étals,  contenant 
de  vastes  locaux  qui  ont  permis  d'affecter  aux  différentes  collée- 
lions  des  salies  spéciales,  et  qui.  suffiront  à  tous  les  accroissements 
ultérieurs  des  archives  modernes.  Le  dépouillement  et  les  inven- 
taires, dès  à  présent  terminés  pour  quelques  parties,  se  continuent 
avec  autant  de  rapidité  que  peut  imprimer  à  ces  travaux  immenses 
un  personnel  de  trois  eniployés,  y  compris  le  conservateur. 

Nous  n'achèverons  pas  celte  notice  dont  les  éléments  sont  duà 
au  savant  archiviste  de  la  Côte-d'Or,  M.  Rossignol,  sans  rendre 
hommage  à  son  zèle  et  à  son  extrême  obligeance.  Les  gens  de  lettres 
qui  hantent  l^s  salles  de  l'ancien  palais  des  ducs  de  Bourgogne, 
savent  mieux  que  nous  encore  te  désintéressement  de  M.  Rossignol, 
el  comme  il  sait  pratiquer  le  iine  invidia  communico  de  l'abbé 
le  Beut,  qiil,  à  vrai  dire,  est  ou  doit  être  la  devi^e  de  tout  conserva- 
teur. Avant  que  d'être  préposé  à  la  garde  du  riche  musée  histo- 
rique de  la  Côte-d'Or ,  M.  Rossignol  avoit  préludé  aux  études 
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paléographiqnes  par  des  études  littéraires  d'ane  haute  valeur.  Aussi, 
sans  parier  de  sa  collaboration  active  et  incessante  aux  revnes  et 
aux  journaux  de  Paris  et  de  la  province,  il  avoit  publié  une  traduc- 
tion des  poéêieê  de  Silvio  Pellico  ;  de  la  Morale  de  Manzoni,  et  six 
volumes  d'autres  traduction^;  la  Religion  d'après  des  documents 
antérieurs  à  Moyse^  1  vol.  iii-8<^;  Lettres  sur  Jésus-Christ,  2  vol. 
in-S<^  qui  sont  comme  Tantidole  du  trop  célèbre  ouvrage  de  Strauss; 
enfin,  une  Gra  hmaire,  un  Dictionnaire  de  la  langue  hébraïque;  des 
travaux  sur  les  Origines  de  la  langue  grecque  :  des  Etudes  sur  le 
Promelhèe  d^  Eschyle,  clc. 

Depuis  son  entrée  aux  archives  dé  la  Côte-d'Or,  en  IMl,  M.  Ros- 
signol, tout  en  consacrant  ses  instants  et  sa  sollicitude  à  mettre  en 
ordre  et  en  relief  les  immenses  trésors  dont  il  est  Theureux  gar- 
dien, a  trouvé  le  temps  et  les  moyens  de  publier  : 

1.  Histoire  de  Vabbaïe  de  Saint-Seine^  iri-4»  avec  grav. 

2.  7raité  de  Vascia  sepulchrale  ; 

3.  Discours  sur  l'invasion  en  Bourgogne  de'Galas^  général  des 
armées  impériales  de  1636; 

4.  Libertés  de  Bourgogne^  diaprés  les  jetons  frappés  par  les 
États  de  cette  province  ;    ' 

5.  La  conquête  de  la  Bourgogne  par  Louis  XI,  im  histoire  de  la 
réunion  de  cette  prot'nce  à  la  couronne; 

6.  Et  tout  récemment  une  Histoire  de  la  tille  de  Beaune  (patrie 
de  Tauteur),  1  vol.  in-R»,  dont  le  succès  est  assuré,  car  la  grande 
presse  de  Paris  vient  de  Taccueillir  avec  une  distinction  qu'elle  ac- 
corde rarement  aux  livres  de  ce  genre.  M.  Rossignol  a  en  outre  sons 
presse, ou  en  préparation,  un  volun^e  sous  le  titre  de  :  La  Bourgogne 
sous  chartes  i^lUy  et  une  Correspondance  historique  et  critique, 
dont  la  spirituelle  lettre  sur  les  Pourceaux  de  Norges  est  comme  un 
spécimen. 

BOURGOGNE. 

Histoire  générale.  —  Royaume  et  duché.  —  Chroniques.  — 
Descente  et  généalogie  des  ducs. 

1404.  Chroniques  anciennes  concernant  le  royaume  de  Bourgogne, 
pet.  in-f.  du  xv«  siècle. 

On  lit  sur  l'une  des  gardes  :  <  Ce  présent  livre  est  à  moi  Est.  Grillet;  ceux  que 
je  le  prêterez,  qui  me  Je  raindre  quen  plaxar  luy,  et  il  sera  homme  de  bien.  «55*.  > 
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1405.  Histoire  delà  Bourgogne.  1  vol.  in-4.  (Bibl  de  Dij.  437  bi$.) 

1406.  Documents  sur  rhisloire  de  Bourgogne,  réunis  par  le  prés. 
Bouhier.  20  vol  in  f.,  in-l.,  in-8.  (BIb1.de  Monlpel.) 

Faisoit  partie  des  mss.  du  présid.  Bouhier,  enlevés  à  la  biblioth.  de  Troyes. 

1407.  Histoire  des  anciens  rois,  ducs  et  comtes  de  Bourgogne,  par 
^Gaspard-Quarré  d'Aligny,  jusqu'en  1565  in-f.  (B.de  Dij.  438) 

1408.  Histoire  de  Bourgogne  et  de  Flandre  depuis  la  fondation  dû 
royaume  de  Bourgogne  jusqu'en  1639.  (S«p.  fr.  10352  ) 

1409.  Chronique  de  la  maison  de  Bourgogne,  par  Robert  Maque- 
reau, XVI*  siècle.  (Bibl.  de  Bourg.  12884.) 

1410.  De  la  haute  souveraineté  des  rois  de  France  sur  les  royaumes 
de  Bourgogne  et  de  Provence,  30  feuill.  {De  Camps  ~71.) 

1411.  Du  droit  des  rois  ds  France  an  royaume  de  Bourgogne. 
1  vol.  in  f.  (Bibl.  de  Dij.  439.) 

1412.  Généalogie  des  rois  et  comtes  de  Bourgogne  qui  sont  esté 
puis  quatre  cents  et  quatre  vingts  ans 'en  ça  ou  environ,  par  la- 
quelle appart  de  la  difTérence  qui  a  esté  contre  eux  et  les  roys 
de  France  et  ducs  de  Bourgoine.  (Dup.  2^2.) 

En  tôte  de  cette  pièce,  qui  se  compose  de  trente-sept  feuillets,  se  lit  cette 
mention  de  la  main  de  P.  Pithou  :  «  M.  Prévost,  advocat  en  la  court  de  Parle- 
»  ment  de  Dijon,  m*a  envoyé  ces  copies  en  novembre  1579.  » 

1413.  Discours  sur  la  descente  et  succession  des  princes  de  France 
et  de  Bourgogne.  (Bal.  9729  ^) 

1414.  Recueil  de  la  descente  des  rois  et  ducs  de  Bourgogne.  Hs.  du 
xvi«  siècle.  (Bibl.  de  Bourg,  de  Bruxelles  8065.) 

1415.  Généalogie  du  duc  de  Bourgogne  et  de  Brabant.  (Sup.  1194.) 

1416.  Généalogie  de  la  maison  de  Bourgogne.  Ms.  flam.  du  xtii« 
siècle,  armoiries.  (Bibl.  de  Bourg,  de  Br.  5762.) 

14,17.  Oénéalogie  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  leurs  successeurs 
'    aux  Pays  Bas.  Ms.  du  xtii«  siècle  avec  armoiries.  (Bibl.  de 
Bourg,  de  Brux.  5674.) 

1418.  Caries  généalogiques  des  ducs  de  Bourgogne.  iSup.  1330<.) 

1419.  Mémoires,  titres,  actes,  etc.,  concernant  la  Boivgogne  et 
plusieurs  autres  provinces.  (H.  S«  Germ.  101  ) 

1420.  Histoire  chronologique,  topographlqne  et  physique  de  Bour- 
gogne, 1760.  in-4.  (Bibl.  de  Dij.  437.) 
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1421.  Duché  de  Bourgogne,  conté  de  Bourgogne,  conté  du  Mascon- 
nois,  conté  d'Auxerre  (Dup.  232.) 

Commence  ainsi  :  «  Sur  la  question  qui  est'entre  le  duc  d'Autriche  et  Mm»  la 
duchesse  sa  femme,  d'une  part,  et  le  Roy  de  France  très-chrétien,  nostre 'sou- 
verain seigneur  Louis  Xle  de  ce  nom,  d'autre  part.  » 

1422.  Titres  des  anciennes  coutumes  dn  ducli?  de  Bourgogne,  par 
le  président  Bouliicr  et  de  sa  main  l  ?ol  in-f.  (F.  Boub.) 

1423.  Histoire  abrégée  du  duché  de  Bourgogne,  in-f.,  pap.  xvii« 
siècle.  (Sup  2602  et  Sorb.  39(DL) 

1423  biê.  Etendue  de  la  généralité  de  Bourgogne  sous  Philippe  de 
Valois  et  le  roi  Jean,  de  1338  à  1351.  (B.  de  l'hôtel-de  ville  de 
Paris,  2  vol.  in  f.) 

1424.  Mémoire  statistique  sur  le  duché  de  Bourgogne,  xyiii»  Siècle. 
(Bibl.  de  Bourg.  Brux.  p.  13.)      . 

142).  De  la  duché  de  Bourgogne  (Ane.  Sup.  226.): 

On  lit  sur  la  garde  :  Ex  libris  Mgri  Ludovioi  Beschefer  Remensis,  acquis  ie 
6juil.  1740. 

1126.  Extraits  de  titres  de  Bourgoigne  et  de  Nivernois.  (Gaig.  658.) 
Mémoires ,  titres  et  actes  concernant  la  Bourgogne  (H.  S. 
Germ.  101.) 

1427.  MiTiule-i  de  Tétat  général  du  gouvernement  de  Bourgogne  ou 
carte  générale  et  alphabétique  des  villes,  bourgs,  paroisses  et  vil- 
lage»  du  duché  de  Bourgogne  et  dépendances,  Bresse,  Bugey, 
Valromcy  et  Gex,  avec  des  observations  à  chaque  article  sur  les 
justices,  ressorts,  dépendances,  résidences* de  maréchaussées, 
foires,  marchés,  grandes  routes.  Le  fait  est  présenté  à  S.  A.  S. 
Mgr.  le  duc,  par  Nie.  Bénigne  Fevret  ecuyer,  seigneur  de  Daix, 
Tan  173Î,  orig  in  4.  (Font.) 

1428.  Extrait  du  registre  de&  fiefs  da  duj^hé  de  Bour^gne  ainsi 
composé  :  l'^  Inventaire  des  titres  tirés  du  r^istre  de  Philippe* 
Auguste,  fo  1  à  34.— 2**  Extraits  d'Un  ancien  registre  du  temps  de 
Philippe-Auguste:  chartes  diverses,  f*  35  à  112.  ;Bal.  8408*.) 

1429.  Extrait  d^un  registre  eu  parchemin  c<Hitenant  les  fiefs  de 
Bourgogne,  p.  57  à  119.  (Gaign.  772  \) 

1430.  Affaires  de  la  Bourgogne.  (Suppl.  1280).  Extraits  des  titres 
de  Bourgogne  et  de  Nivernois.  (Gaign.  Q&) 

1431.  Recueil  de  pièces  codcernsoit  les  possessions  dcS' dqes  ^^ 
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Bourgogne  en  Flandre,  en  françois  et  en  flamand.  Ms.  du  xt® 
siècle.  (Sup.  fr.  4610.) 

1432.  Recueil  des  pièces  sur  la  maison  de  Bourgogne  (Sup.  fr. 
3692.)  Ce  sont  les  personnes  qui  comptèrent  devant  le  duc  de 
Bourgogne.  Sup.  fr.  2544.) 

1433.  Déclaration  des  noms  des  ?llles  closes  que  Mgr.  le  duc  de 
Bourgogne  a  en  ses  possessions.  (BaU  7905  \) 

1434.  Recueil  de  diverses  pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Bour* 
gogne.  (Sup.  ô08.) 

1435  Meslanges  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Boui^ogne. 
(Delaro.  8484  «•.) 

1436.  Remarques  et  antres  pièces  roncemant  l'histoire  de  Bour- 
gogne, par  Dom  Aubrié.  (Sup.  292.) 

1437i  Pièces  relatives  à  l'histoire  de  Bourgogne.  (Sup.  758.)  Mé* 
moires,  tilres>  actes,  etc.«  concernant  la  Bourgogne  et  autres  pro- 
vinces... (H.  S.  Germ.  101.) 

1438.  Table  chorographique  de  Bourgogne  avec  l'histoire  des  Bour- 
guignons, par  Pierre  Turrel,  philosophe  et  astrologue  dijonnais. 
(I^mare.) 

1439.  Mémoire  de  diverses  mutations  et  changements  faits  par  les 
rois  et  ducs  dans  la  propriété  et  privilège  des  duché  et  comté  de 
Bourgogne.  (Fontet.  41.) 

• 
Chartes  et  instruments  de^  dtics  de  Bourgogne  ^  de  la  première 
et  de  la  seconde  race. 

1440.  Robert  I'',  1052  k  1075.  —  Rotbertus  dux,  fflîas  régis  Rol- 
berli,  ona  cnm  Helia  uxore  et  filiis  suis  Hngone  atquc  Henrico,  dat 
monasterio  Sancli  Benigni  Divionensis  salvamenta  trinm  villarum 
sitarum  in  parochia  Sancli  ApoHinaris,  scilîcet  Anguliaici,  Cromal 
atifne  Sollei.  Aclum  apud  castrum  Divionense  anno  Dom.  1043, 
régnante  Henrico,  Francorum  rege,  praedieti  ducis  fralre.  — ,Rot- 
l»ertus,  inferioris  Bui^undi»  dnx,  conceditmonachisSanctiBene- 
dicti  Ditionensis  laberuam  ut  vendant  vinum  proprium,  etiam 
banni  tcaqiore.  Aetum  castro  Divione...  an.  1054,  r^nante  Hen- 
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ico,  Franconim  rege,  praedicli  ducis  fratre.-r-  Emendalio  Rolberti 
ducis,  de  infracUone  claustri  el  alriorum  Sancli  BenlgnL,  quam  re- 
cepit  RaynarduSy  cognomenloiliigo,  Ungouensis  episcopiis.  Aclum 
Bessuae  an.  Dom.  10G6^  regn.  PhLlippo,  rege  Franc.  (Très,  des  Ch.) 

1441.  Hugues  ^%  1075  - 1078.  —  Htigo.  dux  Burgundiae,  apud  Briti- 
niacum  per  vuidricum  Divinionensem  et  Hugonem  de  Basua, 
componil  conlroversiam  iqler  monaobos  Sancti  Benigni  et  qnos- 
dam  hommes  qui  in  via  publica  secesserant  et  invilis  monacfaîs 
terras  Marcenniaci  excolebant.— Hugo,  dux  Biirgundiœ,  concedit 
monasterio  Sancli  Benigni  Divionensis  omnem  pofestatem  in 
Longovico.  Hugo,  diix  Burgundîae,  ad  sanctum  Jacobum  profectus 
concedit  monachis  Sancti  Benigni ,  ut  quisquis  eis  posset  libère 
eleemosynam  facere  de  casamenlo  quod  a  duce  Burgundiae  tene* 

'retur.  (/6.) 

1442.  Eudes  1, 1078-1103.  —  Odo,  Burgundidsdux.'Hterosolymam 
proficiscens,'  veniam  deprecatiir  a  monaeh's  Sancli  Benigni  et  eis 
malas  consuetudines  et  exactionesremiltit.  Aclum  Divioni,  an. 
Dom.  M.  C.  I.  Pliilippo  rege  régnante.— Odo,  dux  Burgundiae,  cedit 
monelam  et  confirmât  donationes  prsedecessorum  suorum  Sancto 
Benigno.  Aclum  an.  Dom.  M.  G.  IH. 

1443.  Hugues  II,  1103-1146.— Hugo,  dux  Burgundiae,  confirmât 
liberlates  ecclesiœ  Sancli  Benigni  Divionensis  juslitiam  Plumberi», 
villarib  Porlagii,  Porlae  Divionensis  et  Beluensis  castri  et  domus 
ponit  in  manu  Paschalis  PP.  in  ipsa  dediC^lione  ecclesiae.  An. 
Dom.  1106.—  Hommage  de  Hugues  II,  duc  de  Bourgogne,  à  l'em- 
pereur Henri,  pour  le  comté  d'Albon,  an.  1146.  {Ib.) 

1414.  Eudes,  il,  1142-1162. —  Caria  Odonis  11  ducis  confînna- 
toria  donalionis  a  Guidone  de  Sumbernone  factse  monlalibus 
sanclae  Marias  de  Moolonia.  Dalum  Laterani,  an.  Dni  1154,  pond- 
ficalus  vero  dni  AnaslasK  papae,  IV  anno.  (Ib.) 

144Ô.  Hugues  III,  1162-1192.  —Hugo  H I,  dux  Burgundi»,  in  ma- 
nibus  Gallherii  Lingoueusis  episcopi,  monachis  Sancti  Benigni 
guirpevit  terram  de  Pascua  prope  Divionem.  Act.  1165,  Ludovico 
régnante.  —  Hugo,  dux  Burgundiae,  Iherosolymam  proficiscens, 
^at  monachis  Sancti  Benigni  quicquid  habebat  a  Plomberiis  usque 
Pecix,  exceplo  cbemini  forefaclo.  Actum  1170.  —Fondation  de 
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•la  sainte  chapelle  de  Dijon  par  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  avec 
confirma! ion  par  le  pape  extraite,  du  Cartulaire  de  ladite  clia- 
pelle.  1172.—  Traité  de  paix  entre  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  et 
Gui,  comte  de  Nevers,  an.  1174.—  Accord  entre  Henri,  empereur 
des  Romains,  el  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  au  sujet  du  comté 
d'AIbon,an.  119G.  {Id.) 

1446.  EUDES  ni,  1192  1218.  -^  Lettres  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  le  roy  Philippe-Auguste,  au  cas 

•  que  Guillaume  de  Champlite  face  aucun  tort  à  Hervé,  comte  de 
Nevers,  ou  ne  veuille  tenir  ce  qui  aura  esté  ordonné  par  ledit  roy 
Philippe,  qu'il  saisira  les  fief»  tenus  de  luy  par  ledit  Guillaume  et 
le  chassera  de  toute  sa  terre.  A  Sens,  Tan  1 200,  au  mois  de  janvier. 
—  Le  duc  de  Bourgogne  institué  chanoine  de  Sain|-Marlin  de 
Tours,  1215.— Permission  du  pape  Innocent  au  duc  de  Bourgogne 
d'avoir  à  son  service  trois  ou  quatre  chanoines  de  sa  chapelle  de 
Dijon,  sans  perdre  les  fruits  de  lair  prébende,  1215.  Olhon,  comte 
palatin  de  Bourgogne,  se  reconnolt  vassal  de  Eudes,  duc  de  Bour- 
gogne, 1193  et  1215.  Hommage  de  la  comté  de  Mascon  parle 
comte  de  Bourgogne,  1217.  {Id.) 

1447.  Hugues  IV,  1218-1272.  —  Lettres  d'Alix  de  Vergy,  mère  de 
Hugues  ly,  par  lesquelles  elle  s'oblige  envers  le  roy  Philippe- 
Auguste  de  le  servir  envers  et  contre  tous,  et  ne  se  marier  sans  le 
consen'ement  et  la  volonté  du  roy,  et  constitue  pour  pleiges 
Guillaume  de  Yergi,  Ponce  de  Grancey,  Robert  de  Belves,  Eudes 
de  Grancey  et  autres,  en  sorte  que  si  elle  y  manque  lesdicts  plei- 
ges assisteront  ledit  roy  Philippes,  jusqu'à  ce  que  tout  soit  réparé. 
A  Paris,  l'an  1218,  au  mois  d'aouL  —Lettre  de  A.,  duchesse  de 
Bourgogne,  à  ses  barons,  ichevallers,  bourgeois  et  sergents,  par 
lesquelles  elle  leur  mande  s'estre  obligée  envers  le  roy  Philippe- 
Auguste,  et  que  si  elle  y  manque,  ils  puissent  assister  ledit  roy 
contre  elle.  Donné  à  Dijon  Tan  1218.  —  Lettres  de  A.,  duchesse 
de  Bourgogne,  par  lesquelles  elle  déclare  avoir  fait  le  serment  au 
roi  Louis  VIII^'  de  ne  se  marier  sans  sa  volonté  et  permissions  il 
est  aussi  porté  que  ledit  roy  Louis  lui  auroit  octroyé  de  ne  la 
marier  contre  son  vouloir.  De  Béims,^  l'an  1223,  au  mois  d'août.  — 
Lettres  4e  Hugues  IV*,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  coa- 
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stitae  au  roy  Saint-Louis  pour  la  somme  de  5000  mars  d'argent  : 
pour  pleiges,  sa  mère  la  duchesse  de  Bourgogne,  le  comte  de 
MascoD,  le  seigneur  de  Puisât,  le  seigneur  de  Montréal,  Guil- 
laume du  Mont  Sainct-Jean,  et  Jean,  seigneur  de  Montai^u.  Le  roy 
sainct  Louys  Tavoit  condamné  en  Vamande  à  ladite  somme,  pour 
ce  qu'il  n'auroit  ?ouIu,  à  son  mandement,  donner  assurance  à  Thi- 
baut,, comte  de  Champagne.  Parcesnnêmes  lettres,  ledit  Hugues 
promet  de  servir  ledit  roy  sainct  Louys  contre  tou^  et  le  servir 
comme  son  seigneur  Ifge,  Tan  1234.  —  Copies  de  deux  actes  des 
hommages,  et  reconnaissance  rendus  par  Jean,  comte  de  Bour* 
gogne,  à  Hugues,  duc  de  Bourgogne  :  l'un  daté  de  Van  \2M,  le 
lendemain  de  l'ocl.  de  la  Pentecôte,  l'autre  de  Pan  1252,  au  mois 
d'avril;  l'4in  en  latin,  Vautre  en  franc.  —  Lettres  de  Jean  de  For- 
ges et  autres  par  lesquelles  ils  confirment  la  vente  de  trois  mines 
de  terre  tenues  à  Deux  Chevaulx,  Pan  1251.—  Lettres  de  Eudes, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  et  sire  de  Bourbon, 
par  lesquelles  il  convient  avec  le  Roy  sainct  Louis  du  mariage  de 
son  aisnée  fille,  Yolande,  avec  Jean,  fils  dudlt  Roy  saint  Louis,  et 
baille  en  mariage  à  ladite  Yolande  les  terres  de  Dauzé  et  Sâtnt- 
Agnan  enBerry,  Delperche,  Môngay,  Bruny  et  Thorignyen 
Normandie,  lesquelles  il  fait  valloir  huit  mil  livres  de  rente  :  l'an 
1258.  —  Lettre  de  Beatrix,  comtesse  de  Orlemonde,  sœur  de  feu 
Othon,  duc  de  Méranie,  et  fille  de  Olhon,  aussy  duc  de  Méranie, 
par  laquelle  elle  donne  à  Hugues,  duc  de  Bourgongne,  le  droit  qui 
luy  pouvoit  appartenir  an  comté  de  Bourgongne,  Pan  1265.  Est 
ûiit  mention  de  Marguerite,  stieur  de  ladite  Beatrix  et  de  ses  au- 
tres soeurs.—  Ratification  du  don  que  dessus,  par  Othon,  filz  de  la 
dicte  Beatrix,  1265,  au  mois  d'aoust.  —  Lettres  des  Kvesques  de 
Strasbourg  et  de  Spire  par  lesquelles  ils  desclarent  que  ladicte 
Beatris  comtesse  d'Orlemon,  fille  d'Othon,  duc  de  Méranie  et  comte 
de  Bourgogne,  et  sœur  d'Othon,  aussy  duc  de  Méranie  et  comte 
de  Bourgongne,  a  vendu  pour  20()0  mars  d'argent  le  droit  qui  luy 
appartenoit  au  comté  de  Bourgongne,  à  Hugues,  duc  de  Bour- 
gongne, du  consentement  de  ses  filz  Herman  et  Othon,  Pan  1265, 
an  rooisde  juillet.  —Lettres  de  Othonin  de  Bourgongne,  filz  de 
Huguemin,  comte  palatin  d^e  Bourgongne,  par  lesquelles  il  sWige 
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de  rendre  à  Thilippes,  comte  de  Savoye  et  de  Bourgongnê  palatin, 
mary  de  Alix,  sa  mère,  la  somme  de  1 18  livres  viennoises  que  ledict 
Philippesdevoit  paier  à  Htignes,  duc  de  Bourgongnê*,  qui  avoil  ac- 
quis de  Beatris,  comtesse  d'Orlémonl,  sœur  aisnée  de  ladicte  Alix, 
le  droit  qui  pouvoit  appartenir  à  ladiele  Beatris  audict  comté  de 
Bourgongnê:  et  à  ccst  effect  oblige  ledict  Othonin  audict  comte 
Philippes  ce  qu'il  a  a  Bracons  et  à  Salins,  et  le  droit  qu'il  pourra 
avoir  audict  comté  de  Bourgongnê,  Tan  1269,  au  mois  de  dé- 
cembre. —  Testament  de  Hugues  1V«,  duc  de  Bourgogne,  h  Vese- 
nues  en  Dunos,  Tan  1272.  Il  y  est  fisiit  mention  entr'autres  de 
Jean,  seigneur  de  Bourbon,  et  de  Robert,  son  fils  lors  vivant,  auquel 
il  donne  Hriançon,  La  Periere,  Beaumont,  Buxy,  Albergement 
proche  de  Buxy,  Ghàiqns,  Mariengmont,  Moncenis,  Beaune, 
^^^Yj  Nuii,  Argilly,  Albergement  sur  Saône,  La  Borde,  Ba- 
gneuxj  Ronces,  Dijon,  Talant,  Saint-Jean  sur  Saône,  Braise, 
Auxonne,  Fonchefans,  ce  qu'il  doit  avoir  outre  Saône,  et  spé- 
cialement le  fief  de  Dôle,  Rochefort,  Neblans,  Le  Puys  de  Salins, 
Chastillon  sur  Seyne,  Aisy,  Villiers...,  et  en  outre  Tinstitoe  son 
héritier  au  duché  de  Bourgogne  et  avec  cela  luy  donne  les  fiefs 
du  comlé  de  Champagne,  du  comté  de  Nevers,  etc.,  etc., 
-1448.  RoivRT  II,  1272*1309.  Lettres  de  Robert,  duc  de  Bour- 
gogne, par  lesquelles  il  reconnoit  avoir  receu  1000  liv.  ts.  du  tré- 
sorier du  Temple  à  Paris,  qui  lui  avoient  été  promis  en  faveur  de 
mariage,  par  le  roy  Philippe  111»  à  cause  de  sa  sœur  Agnès, 
femme  dudîct  duc  Robert,  à  Paris  Tan  1273.  —  Lettres  de  Robert, 
duc  de  Bourgongnê,  par  lesquelles  il  promet  à  son  cousin  Olhou, 
palatin  de  Bourgongnê  et  seigneur  de  Salins,  de  l'aider-  contre 
tou$,  «xcepté  contre  Jean,  comte  d'Auxerre  et  seigneur  de  Roche- 
fort,  s'il  avoil  débat  avec  ledict  comte  de  Bourgongnê,  el  qu'il  s'en 
voolenst  remettre  à  droict  audict  duc  de  Bresse,  1279.  —Hugues 
de  Bevigny,  escnyer,  advoiie  tenir  a  foy  et  hommage  lige  de  Hu  - 
gués  de  Bourgogne,  frère  de  Robert  duc  de  Bourgogne,  ce  qu'il 
a  à  Muloy,  Tan  1279.  —  Lettre  de  H.  sire  d*(Jsye,  escuyer,  par 
lesquelles  il  advoue  tenir  à  foy  et  hommage  de  Robert,  duc  de 
Bourgongnê,  dix  livres  ^e  terre  à  Renedale  el  promet  Tayder 
contre  leseigneiir  de  la  Tour,  à  Beanne,  1284 ,  May  et  Scellé.  — 
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Erard,  sire  de  Mornay,  cbevaller,  advoue  tenir  à  foy  et  hojaamage 
lige  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  vingt  livres  de  terre  qu'il  a  à 
Saint' Maignien  et  promet  de  le  servir  contre  le  seigneur  de  la 
Tour  et  autres,  excepté  le  seigneur  de  Villars  et  le  comte  de  Sa- 
voye,  l'an  1284.  —  Lettres  du  Roi  Philippe  le  Bel  par  lesquelles 
il  promet  à  Othon,  comte  de  Bourgongne  palatin  et  seigneur  de 
Salins,  de  le  délivrer  des  poursuites  que  pourroit  faire  contre 
lui  le  duc  de  Bourgogne  à  cause  du  pourparler  du  mariage  de 
.  leurs  enfans  dont  ils  étalent  demeurés  d'accord:  à  Paris,  Tan 
1294.  -—  Le  Roi  Philippe  le  Bel  convient  avec  Robert,  duc  de 
Bourgckgne,  chambrier  de  France,  du  mariage  de  Louis,  son  fils 
aisné,  avec  Marguerite,  seconde  fille  dudit  duc  Robert,  à  la  charge 
d'en  avoir  la  dispense  du  Saint-Siège  apostolique,  à  Pabbaye  de 
Longehemps,  1299,  au  mois  de  février. -—Lettres  par  lesquelles 
Paliz,  filz  deHumbert  Dandelot,  escuyer,  recognoist  tenir  à  foy  et 
hommage  lige  du  duc  de  Bourgongne  sa  terre  de  Guichard  Gario 
en  la  paroisse  de-Condé,  1307.  (Tr.  dés  ch.]  — Lettre  latine  de 
Marsilly  sur  la  dot  de  Blanche,  fille  de  Robert,  duc  de  Bour- 
gogne. (Sup.  430 »aa.) 

1449.  HcGUBS  V.  1309-1315.—  Hugues  de  Cuisel,  sire  de  Bran- 
ges,  Aslier  et  Beatrii  de  la  Serre,  sa  femme,  ad  vouent  tenir  à  foy 
et  hommage  lige  de  Hugues,  duc  de  Bourgongne,  Ulmes,  Ho]frie, 
Yannoise,  Boisphilebert  entre  Saône  et  Saille, l'an  1311.  --Let- 
tres de  Louise  de  Verdun,  veufve  de  Guichard,  seigneur  d'Antoue, 
à  Huguesi  duc  de  Bourgongne,  par  lesquelles  elle  requiert  de 
recevoir  son  filz  Aymars  à  foy  et  hommage,  pour  ce  qu'elle 
luy  a  donné  en  la  paroisse  de  Seuz  au  mandement  de  Ver- 
dun, 1311.  —  Lettres  par  lesquelles  Beloz,  fille  de  Point  de 
Brosses,  chevallier  et  vefve  de  Hugues  de  Vienne,  requiert 
Hugues  de  Bourgongne,  vouloir  recevoir  à  foy  et  hommage  son 
nepveu  Guyot  de  Harray,  escuyer,  pour  ce  qu'elle  luy  a  donné  à 
Viez,  Verprés  etSoissons.— 1312,  an  mois  de  juin.  ^  Lettres  par 
lesquelles  Gérard^de  Ceraux,  filz  deGuiliemln  de  Cuysel,  escuyer, 
recognoist  tenir  à  foy  et  hommage  du  duc  de  Bourgongne  ce  qu'il 
a  à  BelhuniB,  l'an  1315. 

1450.  EiJD«s  IV,  1315-1349.  -  Compte  de  recette  et  dépense  des 
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terres  de  Boai^ogne,  1327  et  1337.  -^  «  C'est  le  compte  de  ma- 
dame Mahant,  comtesse  d'Artois».;.  2  vol.  du  xit«  siècle.  (Bibl. 
de  Bourg,  n»  14845.) 

1451 .  Uttres  d*Eudes,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  recognoist 
que  Philippe,  comte  de  Poitiers,  régent  le  royaume  de  France  et 
de  NaViarre,  le  jeudy  devant  la  Saînt*Pierre,  an  commencement 
d'aottsl,  luy  a  été  délivré, au  Louvre,  à  Paris,  Jeanne  sa  niepce, 
fille  du  Roy  Louis  Hutin  et  de  Marguerite,  sa  première  femme , 
sœur  dudit  Endes,  pour  nourrir  et  garder  ladite  Jeanne  par  de-> 
vers  la  duchesse  de  Bourgogne,  mère  dudit  Eudes  à  Paris,  l'an 
1316.  —  Lettres  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  s'o- 
blige envers  le  Boy  Philippes  le  Long,  de  bailler  provision  conve- 
nable à  sa  niepce  Jeanne,  fille  dudit  Roy  Louis  Hutin  et  de  Mar- 
guerite, sa  première  femme,  sœur  dudit  Eudes,  eu  esgard  à  la 
valleur  de  la  terre  escheue  à  ladite  Jeanne  de  la  part  de  ladite 

.  Marguerite,  sa  mère,  de  laquelle  ledit  Eudes  avoit  le  bail,  jusques 
a  ce  que  sadite  niepce  fust  en  Taage  de  douz<;  ans  accomplis  : 
Tau  1317  au  mois  de  mars.—  Lettres  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne, 
au  Roy  Philippes,  par  lesquelles,  sur  ce  que  le  Roy  lui  avolt 
mandé  que  le  Pape  avoit  mis  soubs  sa  protection  et  celle  des  pré- 
lats, les  croisés,  tant  leurs  biens  que  leurs  personnes,  et  octroyé 
à  ceux  qui  iroient  à  Jérusalem  d'estre  exempts  de  paier  les  usures 
à  leurs  créanciers,  il  rcjpond  audit  Roy  Philippes  qull  n'est 
juste  ny  raisonnable  ny  loisible  au  Pape  et  autre  quelconque 
d'instituer  au  royaume  quelque  chose  de  noi^veau  sans  le  consente- 

'  ment  du  Roy  et  des  siens,  pour  faire  perdre  au  Roy  et  à  ses 
barons  et  vassaux,  le  service  et  la  justice  qui  leur  sont  dus  sur 
leurs  subjecls;  et  partant  donne  conseil  au  Roy  de  ne  soulfrirque 
aucun  institue  au  royaume  quelque  chose  de  nouveau  qui  n'ait 
été  institué,  ordonné  et  usité  du  temps  de  ses  prédécesseurs. 
{Sang  date.) -^LeUres  de  Philippes  le  Long,  roi  de  France,  par 
lesquelles  il  donne  à  la  Reyne  Jehanne,  sa  femme,  le  comté  de 
Champagne,  au  cas  quelle  le  survive,  pour  en  jouir  par  ladite 
Reyne  pendant  sa  vie  durant  :  à  Paris,  1316,  au  mois  de  février. 
Autres  lettres  par  lesquelles  il  délaisse  et  donne  le  comté  de  Bour- 
gongne  à  la  Reyne  Jeanne  sa  femme  et  aux  enfans  issus  de  leur 
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mariage  :  après  le  décès  de  ladite  Reyne  Jeanne,  l'aisné  masle 
doibt  senl  avoir  ledit  comté  :  le  tout  de  ladfis  de  Charles,  comte 
de  Valois,  et  de  Louis,  comte  d'Ëvreux,  ses  oncles,  et  Charles  de 
la  Marche,  son  frère,  1318.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  de  la 
Peurere,  escuyer,  recogaoist  tenir  à  foy  et  hommage  lige  du  duc 
de  Bourgongne  ce  qu'il  a  à  Cosance  et  à  Heire^  1320;  au  mois 
de  décembre.  {Peut  être  Fiée,  près  de  Sémnr.)  —  Jean  de  Laons 
reconnoil  tenir  du  duc  de  Bourgogne  ce  qu'il  a  en  la  paroisse  de 
Vaiesmes,  1324.  —  Eettres  par  lesquelles  Estienne  dicl  Boikirt  de 
la  Greuère,  escuyer,  recognoist  tenir  a  foy  et  hommagedu  duc  de 
Bourgongne  ce  qu'il  a  à  Condé  et  à  Challencbes»  1321.  —  Lettres 
par  lesquelles  Gauceran-de  Chanlemerle  se  recognoist  estre  tail- 
lable,  exploictable  et  mainmortable  du  duc  de  Bourgongne' pour 
raison  d'une  métairie  seize  au  terrooer  dé  Chant.emerle,  1329  :  Est 
faicl  mention  de  Renaud  de  Bessey,  chevalier,  lors  cha^^teliain  de 
Chanlemerle.— l.ellres  par  lesquelles  Eudes  de  Saubarlier,  escuyer, 
seigueur  de  Sainct-Germain-du-Bpis  en  Bresse,  recognoist  tenir 
à  foy  et  homm^e  lige  du  due  de  Bourgongne  ce  qu'il  a  en  la 
parroisse  de  Sainct-Eusele,  diocèze  de  Besançon,  1330^  —  Lettres 
par  lesquelles  Guichard  de  Fontenay,  au  diocèze  de  Lyon»  reco- 
gnoist à  (oy  et  hommage  lige  du  duc  de,  Bourgongne  ce  qu'il 
aaudict  Fontenay,  1331,  au  mois  de  janvier.  —  Quittance  d  Es- 
tienne de  Sugnoy>  escuyer,  pour  la  somme  de  vingt  liv.  ts.  reçue 
du  duc  de  Bourgogne  l'an  1332.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  de 
Cbardenoux  eacuyer,  recognoist  tenir  à  foy  et  hommage  ce  qu'il 
a  en  la  parroisse  de  Sainete-CitMX,  l'an  13;i3,  au  mois  d'octobre. 
—Lettres  par  lesquelles  Aimé  de  la  Beaume,  chevallier,  du  dîooè^ 
de  Lyon,  recognoist  avoir  receu  deux  cens  quarenle  florains  de 
Philîppes,  duc  de  Bourgongne,  par  les  mains  de  Girard  de  Cfaivry,* 
chevallier,  pour  et  an  lieu  de  vingt  livres  de  terre  de  Laye  proebe 
de  Cusery,  quilnyauroit  esté  donnée  (1336,  aoust)  i>ar  Eudes,  dnc 
de  Bourgongne,  racbeplablode  deux  cens  livres  tournois  à  Cui- 
sery,  diocèze  de  Chaalons  :  Fan  1358,  au  mois  de  mars,  es  présence 
de  Jean  de  Loisée  et  de  Guy  de  Chavanes,  chevaliers,  (/d.) 
1452.  Pbiuppb  9V  Rwtvre,  13^  -  136L  —  Compotas  baillifi» 
Divionensis  aliarumque  in  Borgundia  silarum,  pro  aono  1350. 


Digitized  by 


Google 


BOtmCOGNB.  315 

—  Traiclé  de  mariage  de  Philippes,  duc  de  Boui^ongoe,  afee 
Marguerite  de  Flandres  entre  Jeanne  de  Bourgogne,  Reyne  de 
France,  mère  dndit  Philîppes,  d'une  part  et  Marguerite,  fille  du  Roy 
de  France,  comtesse  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Retbel,  Louis, 
fils  de  ladite  Marguerite,  et  Marguerite  de  Brabant,  femme  dudit 
Louis,  comte  et  comtesse  desdits  comtés,  à  Paris,  1356,  au  mois  de 
mars.  —  Lettres  de  Jeanne  de  Saincte-Crolx,  dame  de  Mirabel  et 
de  Montrond  par  lesquelles  elle  recognolst  qu'aiant  donné,  du 
consentement  du  duc  et  comte  de  Bourgongne,  les  chasteaux  de 
Montron,  de  Bois-Juhan  et  la  Tille  de  Salins  à  Wautier  et  Jean 
de  Vienne,  enfans  de  Henry  de  Vienne,  seigneur  de  MirebeaUi 
son  mary,  pour  les  tenir  en  fief  d'elle,  elle  rendra  ansditz  duc  et 
comte  les  services  qu'elle  leur  doit  par  raison  desditctz  chasteaux 
et  Yille:  13ô9,  au  mois  d'aoust.  Le  tout  authorisé  par  ledicl  B.  de 
,  Vienne,  son  mary.  —  Lettres  du  Roy  Jean,  par  lesquelles  il  unit  à 
la  couronne  de  France  les  duchés  de  Bourgogne  et  de  Guyenne, 
et  les  comtés  de  Champagne  et  de  Thoulouse  au  chastel  du  Louvre* 
-proche  Paris,  Tan  1361,  au  mois  de  novembre.  (Très*  des  eb.)  — 
Confirmation  des  privilèges  du  duché  de  Bourgogne  par  le  Roy 
Jehan,  en  1361.  (Arch.  corn,  de  Dij.) 

1453.  PfliLiPFE  LE  HAR0I,  13ô3-14u4.  —  Liber  generationis  Phi- 
lippi  Burgundiœ  ducis  a  Dynthero.  Ms.  lat.  du  xy«  siècle.  (Bibl.  de 
Bourg.,  no57r»7.) 

1454.  Reigistre  de  lettres  et  ordonnances  de  Marguerite  de  France, 
comtesse  d'Artois,  gr.  in-4,  pap.  de  123  feuil.,  xit« siècle,  con- 
tenant 104  pièces,  de  1382  à  1369.  (Arch  de  la  C.-d*Or.) 

Vol.  non  rel.  bien  écrit  et  d'une  bonne  conservation. 

1455.  Registre  de  lettres  et  ordonnances  de  Marguerite  de  France, 
comtesse  d'Artois,  1  v.  gr.  in-4,  pap.  de  123  feuil.,  cont.  104 act., 
de  .1362  à  13G9,  écrit  du  xit«  siècle.  (C-d'Oi*.) 

1456.  Traitté  fait  par  les  com.  députés  par  Philippe  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne,  et  Louys,  duc  de  Bourbonnois,  touchant  les  li- 

.  miles  de  leurs  Lstats,  avec  les  pouvoirs  desd.  commissaires  et  la 
ralificalion  du  duc  de  Bourgogne,  1375.  (FonL  41.) 

1457.  Estai  de  la  maison  de  Philippe,  fils  du  Roy  de  France,  duc  et 
comte  de  Champagne,  de  Bourgogne  et  de  Flandres,  d'Arthois, 
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de  Nevers,  de  Rethel,  seigneur  de  Malines  et  de  Salins,  comme  il 
est  rapporté  es  comptes  des  an.  1384, 1385  et  les  saivanles. 
(Font.  36.) 

1458.  Compte  de  Jehan  Paris,  receveur  du  duc  de  Bourgogne  en 
1389.(8.  9436»sa.) 

1459.  Compte  rendu  par  Guill«  Bataille,  receveur  du  duc  de  Hoar- 
gogne,  des  recettes  et  dépenses  des  années  1389  et  1390.  (Delam. 
9436»Sorig.) 

1460.  Pensions  et  gaiges  prinses  sur  le  duc  de  Rourgongne  et  doc 
de  Flandres,  etc. ,  1396.  (Delam.  94767.) 

1461.  Investiture  de  Philippe  le  Hardi  du  duché  de  Bourgogne  par 
Charles  IV,  empereur,  roi  des  Romains  et  de  Boeme,  an  1362.  — 

.  Coppie  de  lettres  de  l'octroy  du  duché  de  Bourgogne  faict  par  le 
roy  Jehan  au  duc  Philippe  son  fils,  et  aiissi  de  la  confirmation  du- 
dit  oclroy,  1363-64.  —  Lettres  du  roi  Charles  V,  par  lesquelles  il 
confirme  le  don  du  duché  de  Bourgogne  faict  à  son  frère  Philippe 
leilardi  par  leur  père  le  roy  Jehan,  au  Louvre  proche  Pari3,  Tan 
1364,  le  ii«  juin,  par  ses  lettres  données  à  Germigny  sur  Marne, 
Fan  1363,  le  roi  Jean  se  reserve  pour  lui  et  ses  successeurs,  rois 
de  France,  le  droit  de  ressort,  souveraineté,  foy  et  hommage  audit 
duché  et  crée  son  dit  fils,  Philippe  I»"",  Pair  de  France.  —  Lellres 
du  duc  de  Bourgogne  au  seigneurie  Talmey  et  au  comte  de  la 
Guiche,  pour  lui  amener  des  troupes,  1364,  de  Dijon,  11  juillet. 
—  Lettres  par  lesquelles  Eudes  de  Verdun,  chevallier,  vend  à  Phi- 
lippe, fils  du  roy  de  France,  duc  de  Bourgongne,  le  chastel  et 
chastellainie  de  Verdun  tenus  à  foy  et  hommage  du  duc  de  Bour- 
gongne,  et  encores  le  droict  qui  luy  peut  appartenir  eu  la  terre 
de  Guiersanz;  cette  vente  faicle  pour  le  prix  de  25,000  francs  oa 
florains  d'or.  Est  faict  mention  de  la  niepce  dudict  de  Verdun, 
femme  de  Jean  de  Sainte-Croix,  chevallier,  l'an  136),  au  mois  de 
roay.  —  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  mande  à  ses  justi- 
ciers de  donner  main  levée  à  Jacques  de  Granson,  son  escnyer  de 
cuisine,  de  ce  qui  avoit  esté  saisy  sur  luy,  puisqu'il  luy  a  faict  foy 
et  hommage  lige  de  ce  qit'il  lient  en  fief  de  luy,  Tan  1372.  — 
Transaction  passée  entre  les  ducs  de  Bourgogne  ei  de  Bourbon- 
nois  au  sujet  des  limittes  des  deux  provinces,  1375.  —  Lellres  de 
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Pbilippes,  fils  du  roy  de  France»  duc  de  Baurgagnc,  comte  de 
Flandres,  d'Artois  et  de  Boargognc,  palatin,  seigneur  de  Salins 
et  de  Màlines,  et  de  son  fils  aisné  Jean  de  Bourgogne,  comte  de 
Nerers  et  baron  de  Douzy,  et  encores  de  Marguerite  de  Bavieres, 
femme  dudil  comte  de  Nevers,  par  lesquelles  ils  s'obligent  que 
Philippe  de  Bourgogne,  aisné  fils  desdits  comte  et  comtesse  de 
Ne?ers,  prendra  a  femme  Michelle  de  France,  fille  du   roi 
Charles  VI'»  après  la  dispense  qui  en  sera  obtenue,  et  qu'il  sera 
convenu  de  dot,  douaire  et  donation  pour  nopces:  à  Paris,  l'an 
1403,  au  mois  de  may.  Est  dit  que  le  mesme  Jour  anroit  été  ac- 
cordé le  mariage  de  Louis,  duc  de  Guyenne  et  dauphin  de  Vien- 
nois, aisné  fiîs  du  roy  Char!es  VI«,  avec  Marguerite  de  Bourgogne, 
fille  desdits  comte  et  comtesse  de  Nevers.  —  Lettres  de  Guillaume 
des  Ursins,  chancellier  de  France,  à  son  cousin  Dreux-Budé, 
conseiller  et  andiencier  de  la  chancellerie  du  Roy,  par  lesquelles  il 
luy  mande  que  le  Roy  l'a  chargé  de  luy  escrire  qu'il  mette  les 
lettres  que  dessus  au  trésor  de  ses  lettres,  pour  ce  qu'elles  ne 
sont  reçues  en  France,  car  le  duc  de  Bourgongne  n'appelle  le 
Roy  son  souverain  seigneur  comme  il  doit:  à  Chartres  ledtct  jour. 
—  Lettres  de  Marguerite,  duchesse  de  Boulogne,  par  lesquelles 
elle  s'oblige  à  rintretenement  du  traicté  de  mariage  arrêté—  Fan 
1403.  (Très,  des  Ch.) 
1462.  JEAn  SANS  Peur,  1404-1419.  —  Distribution  des  joyaux  et 
meubles  du  duc  dé  Bourgogne,  duc  de  Nevers  :  cy  sensuivent  les 
partietde  joyaulx  d'or  et  d'argent,  de  chapelles,  de  tapisserie  et 
autres  biens  meubles  de  mons.  le  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Nevers  et  baron  de  Doozy,  estans  en  la  garde  de  Franchequin  de 
Blandeche,  délivrés  par  l'ordonn.  des  commissaires  nommés  es 
lettres  de  moud.  s.  aux  personnes  et  marchands  qui  sensuivent, 
et  pour  les  prix  ci-après  déclarez  et  aussi  les  lettres  et  décharges 
que  lesd.  marchands  ont  pour  ce  rendues  aud.  Franchequin  : 
mars  1404.  (Font.  36.) 
Manus.  très-curîeux  d'une  écriture  minuscule,  de  90  p. 

1463.  Traité  entre  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, en  1406.  (Sup.  8425.) 

1464.  Discours  sur  l'assassinat  du  duc  d'Orléans,  1407.  (Sup.  1314.) 

15 
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1465.  Recneil  de  pièces  touchant  la  mort  du  duc  d'Orléans,  perpé- 
trée par  le  due  de  Bourgogne  le  23ao?embre  1407.  (Sup.  8429.) 
Le  même,  226.  (Miss,  étr.) 

1466.  Requête  des  fils  du  dix  d*0r1éans  assassiné  par  Jean,  doc  de 
Bourgogne,  présentée  par  eux  à  Cbarlés  VI.  (Sup.  10315'.) 

1467.  JustiricalLon  du  duc  de  Bourgogne  sur  l'assassinat  du  dac 
d  Orléans  par  Jehan  le  Petit,  an  1407.  (Sup.  10315  ^^) 

1468.  Procès  verbal  de  la  proposition  de  Jean  Pelit  pour  la  justifia 
cation  du  duc  de  Bourgogne  sur  le  meurtre  du  duc  d'Orléans,  et 
autres  pièces  sur  la  même  affaire.  (S.  Germ.  1320.) 

1469.  Justification  du  duc  de  Bourgogne  et  réponse  à  celte  justifi- 
cation. (Sup.  1081.) 

1470.  Les  causes  el  raisons  pottrqaoy  Jehan,  duc  de  Bourgogne,  ad- 
Toast  la  mort  du  duc  d'Orléans.  (F.  Colb.  3188.)  Rémission  de 
monseigneur  de  Bourgogne  pour  la  mort  de  monseigneur  d'Or- 
léans, du  9  mars  1407.  (F.  Colb.  3188.) 

1471.  Recueil  de  ce  qui  s'est  passé  pour  la  justification  du  duc  de 
Bourgogne  en  1407.  (F.  96SP.) 

M72.  Querelle  entre  les  princes  des  maisons  d'Orléans  et  de  Bour- 
gogne du  règne  de  Charles  VI.  (S.  Germ.  975,  169, 197,  Brien.) 

1473.  Lettres  d'abolition  du  roi  Charles  VI  pour  Jean,  duc  de  Beur- 
gongne,  lequel  auroit  fait  tuer  Louis,  duc  d'Orleaas,  frère  audit 
foi,  Charles  :  est  porté  que  le  duc  de  Bourgoogne  demande  par- 
don au  Roy  eu  l'église  cathédrale  de  Chartres,  en  la  nef  d'icelle 
église,  à  l'entrée  du  chœur  el  dcFaiit  Tiniâge  de  Notre  Dagae,  le  roy 
estaat  accompagné  de  la  Reyne,  sa  femme,  des  rois  de  Cicilieet 
de  Nafarre,  des  ducs  de  Guyenne  et  de  Berri,  du  cardinal  de  Bar, 
du  duc  Guillaume  de  Bavière,  comte  de  Haguau,  du  duc  de  Bour- 
bonnois,  du  duc  IxHiis  de  Bavieres,  des  comtes  de  ^lorlaug  et 
d'Alençon,  du  marquis  du  Pont,  des  comtes  de  la  IVlarche  et  d'Eu. 
de  Charles  d'Alebret,  conetahie  de  France,  etc.,  Chartes  1408.  — 
Lettres  du  roi  Charles  VI  aux  généraux  sur  le  faict  des  aydes  or- 
donnés pour  la  guerre,  pour  qu'ils  aient  à  faire  payer  par  le  rece- 
veur desdit£S  aydes  à  Amiens,  au  duc  de  Bourgogne,  la  somme  de 
six  vingt  mille  francs  en  trois  années,  promis  au  traicLé  de  ma- 
riage de  sa  liile  MidieHe  de  France  avec  le  emnle  de  CharoUes, 
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fils  aisné  dudlt  doc  de  Bourgogne,  k  la  charge  d'en  employer 
80,000  fr.  en  herilages.  Paris,  1408,  au  moU  d'avril.  (Tr.deseli.) 
—  Quittance  du  receveur  du  4^^  de  Bourgoguje  pQur  I9  sofun^e  dp 
vingt  un  mil  et  tant  de  livres  receus4u  receveur  d* Anciens  mr  et 
tant  moins  des  cent  vingt  mil  livres  que  dessus,  1410,  au  moi$  de 
juin.  —  Autre  quittance  de  la  so«.  de  200  f.  d'or,  Tan  1410,  au 
mois  d'avril.  —  Mandement  du  roi  Charles  VI  ^u  dup  ,J(san.sans 
Peur,  par  lequel  informé  des  pilleries,  voleries,  prises  de  villes  et 
forteresses,  incendies,  forcements  de  femmes,  viols  de  filles  a  ma- 
rier, etc.,  des  gens  d*armes  des  bailliages  d'Amiens  et  de  Verman- 
dois,  il  le  requiert  de  les  en  expulser,  1413.  (Arch.  com.  deDij.)— 
Convenlio  LeyeeslriensisinlerHenricum,  Angliae  regem,  et  Joan- 
nem,  Burgundiaeducem,  f414,  23mai— Convenlio Ypprènsisinter 
Henricum,  Angliae  regem,  et  Joannem^  Burgundiae  duçem,  1414, 
vu  augusli.  (Font.  36.)  —  Ordonnance  de  Marguerite,  duchesse 
de  Bourgogne,  qui  prohibe  le  commerce  du  billon  en  Bourgogne, 
1417.  (Arch.  com.  de  Dlj.)  —  Lellres  patentes  du  duc  de  Bour- 
gogne pour  faire  cesser  les  maux  du  royaume,  1417.  (Font.  36.) 
—  Manifeste  de  Charles  VI  contre  les  Cabochiens  au  sujet  de  Fat- 
tentat  du  28  avril,  et  proscription  des  individus  y  dénommés  Ëhou 
de  Jacqueville,  Robinet  de  Mailly,  Ch.  de  Lcns,  Pierre  Cauchon, 
Simen  le  Cousidllerdit  Caboche,  etc.,  1417.  (Arch.  com.  de  Dij  ) 
~  Lettres  par  lesquelles  le  Boi  veut  que  le  traicté  de  paix  faiet  à 
St.-Maur-les-Fos^s,  tienne  et  soit  gardé  par  tous  ses  sujets, 
1418,- 18  sept.— Manifeste  *de  Jehan  sans  Peur  contre  les  Arma- 
gnacs qu'il  accuse  de  pilleries,  de  rapines,  de  ruiner  le  royaume 
par  les  tailles,  enfin  d'avoir  empoisonné  le  Dauphin,  1419.  (Arch. 
com.  de  Dij.)—  Traité  du  Boy  d'Angleterre ;»vec  Philippe,  duc  de 
'  Bourgogne,  1419.  (Font.  36.)— Lettres  du  roy  Charles  VI  parlés- 
quelle^  Il  confirme  les  lettres  d'abolition  octroyées  h  ceux  du  piarti 
du  duc  de  Bourgogne,  et  enjoint  k  loqs  de  se  retirer  du  service  de 
$4>n  fils  Charles  après  le  meurtre  commis  en  la  personne  du  duc  de 
B<Hirgogne,  1419. 
i474.  Le  livre  de  la  mort  de  Jean ,  duc  4e  Bow*gognie.  (Bal. 

10319».) 
14;5.  La  confirmaUpa  de  l'abolition  faite  après  la  lr.es  cruelle  mort 
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de  feu  mons'  de  Bourgogne,  baillée  pour  mestre  au  trésor  des 
Chartres.  De  anno  M.CCGCXIX. 

1476.  Pièces  concernant  la  mort  de  Jean  sans  Peur,  ms.  duxTiii«s. 
(Bibl.  de  Bourg.  ^d9  16855.) 

1477.  Philippe  le  Bo?r,  1419  à  1467.  —  Compte  du  Baillage  de 
Dijon  pour  le  duc  de  Bourgogne,  par  Jean  Moisson.  Du  l«''jan- 
Tler  1420  au  31  dée.  1421.  1  vol.  in-fol.  carré,  vél  (Sup.  1868.) 

1478.  Inventaire  des  joyaulx  >advenus  a  1res  hault  et  très  puissant 
prince  et  mon  Iréi  redoublé  seigneur  lions,  le  duc  de  Bourgoogne, 
comte  de  Flandre,  d'Artoys  et  de  Bourgongne,  par  le  trespas  de 
feu  ma  dame  Marguerite,  duchesse  de  Bourgongne  sa  mère,  dont 
Dieux  vueille  avoir  Pâme:  fat  à  Dijon  par  Jacques  de  Templeone, 
conseiller  commis  aidé  par  mondit  seigneur  et  baillié,  par  inven- 
taire a  Jehan  de  Lachenel  dit  Bouloigne,  garde, des  joyaulx  de 
mondit  seign.  Le  1«' jour  d'aoust,  Pan  de  N.  S.  1424.  (Font.  36) 

1479.  Etat  de  la  cour  de  Philippe  le  Bon  en  1426,  commençant 
ainsi:  «  On  trouve  au  service  de  cette....  »  Ms.  du  17«  siècle. 

.    (B.  de  Bourg.,  ii«  16432.) 

1480.  Relation  de  Pentrevue  du  duc  Philippe  le  Bon  et  de  Pempe- 
reur  Frédéric  m,  à  Besançon.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

1481.  Lettres  patentes  du  roi  ChaHes  VI  qui  autorise  la  circulation 
dans  le  royaume  des  monnaies  de  Bourgogne,  1419.  (Arch.  com. 
de  Dij.)  —  Lettres  de  Piiilippe.  duc  de  Bourgogne,  portant  qu'il 
défend  à  ses  ofûciers  et  sujets  les  courses  et  voies  de  fait  sur  les 
terres  du  cardinal  de  Bar  jusqu'à  la  S.  Bemi  prochain.  1420, 
4  juin.  —  Philippes,  duc  de  Bourgogne,  donne  charge  a  trois  de 
ses  conse  tiers  pour  s'enquérir  avec  ceux  du  roy  pour  le  parfaict 
paiement  des  100,000  escus  qui  lui  auroient  été  accordés  Tan 

•1418,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Michelle  de  France,  cl  ce- 
pendant doit  jouir  de  2000  liv.  de  rente  sur  la  composition  de 
Aionteneuil  et  sur  le  péage  de  Saint-Jean  de  Losne.  A  Paris, 
1423,  en  sept.  (76.)  —  Philippes,  duc  de  Bourgogne,  promet  au 
roy  de  France  et  d'Angleterre  de  Payder  à  remettre  en  son  obéis- 
sance la  ville  de  Tournay,  laquelle  ledit  roy  luy  auroit  ceddée, 
avec  les  villes  et  seigneuries  dePeronne,  Montdidier,  Roye,Sainl- 
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Amand  et  Mortaigne  :  ladite  cession  et  transport  faits  pour  Tassi- 
gnalion  et  bail  de  20,000  liv.  ts.  A  Paris,  Fan  1427,  au  mois  de 
sept.  (Tr.  des  Cli.)  -  Le^gouverneur  de  la  despence  extraordinaire 
du  duc  de  Boui^ogne  recognoist  avo|r  receu  du  receveur  gênerai 
de  Norm<'indie  la  somme  de  vingt  mil  livres  tournois  pour  eraploier 
au  paiement  des  gens  d'armes  et  de  traict.  A  Arras,  Tan  14^9,  le 
8  juillet.  (/6.)  —  Ordonnance  de  Philippe,  duc  de  Bqurgogne,  du 
dernier  jour  de  février  1429.— Lettre  de  messire  Loys  de  Chalon, 
prince  d'Orenge,  par  laquelle  il  se  détermine  pour  le  roy  rt  à  son 
service,  a  toujours,  et  le  s  rvir  contre  les  Anglois,  au  nombre  de 
gens,  pour  le  temps  et  ainsi  que  contenu  est  en  ladi  e  lettre. 
Donné  le  22»  jour  de  juing  1432.  Or.  avec  sceau.  (Tr.  des  clh.)^ 
Lettre  de  messire  Loys  de  Chalon^  prince  d'Orenge,  par  laquelle 
il  rattifile  et  conferme  certains  articles  accordez  et  passés  entre 
le  roy  Daulphin  d'une  part,  et  lui  d'autre,  contenue  en  ladite 
lettre.  Donné  le  22»  jour  de  juing  1432.  —Lettres  de  Philippes, 
duc  de  Bourgongne,  au  premier  sergent,  pour  adjourner,  en  cas 
d'appel,  Anthoine  de  Dyo,  chevalier,  en  la  cause  qu*il  avoit  contre 
Isabel  de  Tlstenay,  comme  aiant  le  bail  de  Philippe  de  Vienne,  son 
fils.  1436.  Avec  le  rapport  d'un  sergent  sur  ladite  cause.  —  Mco- 
lai  Albergati  cardinalis  sanctse  crucis,  apostolîcae  sedis  legati,  epi- 
stola  adPliilippum  Burgundîae  ducem  cognomento  Bonum.  1432, 
15  déc.  (Font.  36.)  —  Missive  du  chancelier  Rolin,  escripte  a  mes- 
sire Girard  de  laGuiche,  pour  se  transporter  à  Dijon, afin  de  donner 
son  avis  sur  Testât  du  duc  de  Bourgogne  après  la  mort  du  maré- 
chal Thoulougeon,  en  l'an  1432.  {Ib.) 

1482.  Lettres  de  salutation  présentée  à  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne, à  Arras  en  1435,  par  Séciles,  etc.  6993^ 

1483.  Soixante-cinq  rôles  et  états  des  gages  des  officiers  de  la  mai- 
son du  duc  de  Bourgogne,  depuis  le  10  nov.  1435.  (Sup.  86k) 

1484.  Traité  de  paix  signé  à  Arras  entre  le  roi  Charles  Vil  et  Phi- 
lippe le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  1435.  Avec  la  lettre  de  confir- 
mation du  duc  de  Bourgogne  du  21  sept.  (Gaign.  469*.) 

1485.  Lettres,  actes  et  mémoires  touchant  les  différends  d'entre  les 
maisons  de  Bourgogne  et  d'Orléans,  de  1405  à  1436.  (Mortem .  2.) 

1486.  Mémoires  concertaant  les  grandes  difficultés  d'entre  les  ducs 
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tfOrlcahs  et  de  Bourgogne.  (Mîft.  28.  —  Miss.  élr.  225.  —  De 
Mcsm.  9539 «.) 

1487.  trailé  d*enire  Charles  VII,  roi  de  Ffànce,  et  îe  duc  de  Bour- 
gongne,  enl435,  etc.  9675». 

1488.  Lettres  de  Philippe  dé  Boiu*gogue,.  touchant  les  différends 
avec  le  roy  Charles  VII,  au  sujet  des  limites  du  comte  de  Bour- 
gogne. (Dnp.  232.) 

1489.  Recueil  de  lellres  et  mandements  des  rois  de  France  et  des 
empereurs  aux  comtes  de  Savoie,  au  sujet  dés  limites.  Gr.  iiM, 
pap.de  15  fetii!.,  écrit,  du  x\^  siècle,  Coiiteu.  30  pièces.  l)e  1314 
à  1438.  (Ar.delaC.-d'Or.) 

1490.  Extraits  divers  de  Thist.  de  Bourgogne  de  143g  à  1442.  Ënvt- 
rort  120  p.  iColl.  de  Bourg.) 

Ecriture  raturée,  bien  lisible  :  intéressants. 

1491.  Registre  des  fiers  de  Bourgogne.  1  vol.  infol.  sur vél.,  cont. 
194  feuil.  et  782  actes,  de  1230  à  1458i  Cartulaire  d'une  même 
main;  écriture  du  xv«  siècle.  (C.-d*Or.) 

1492.  Règletoent  de  Philippe  le  Bott,  dut  de  Bourgogne  pottf  la  fa- 
brication des  tnonnoies.  (Afclt:  cotn.  de  DiJ.) 

^93.  Instrumens  du  traicté  du  diariage  de  mâdàdie  Kalerlne,  fille 
du  roy  et  de  monsieur  Charles,  fils  de  mons.  de  Bourgogne.  — 
Lettre  de  mon^.  et  de  madame  de  Bourgogne  du  pouvoilr  pat*  eux 
donné  pour  traicter  le  mariaige  de  leur  seul  fils,  le  comte  de  Cha^ 
rolois  et  de  madame  Katerine  de  France,  8  sept.  1438.  —  Lettres 
de  Philippe,  duc  de  Bourgogne....  et  de  sa  femme  lsabel>  fille  du 
roi  de  Portugal,  par  lesquelles  il  donne  procuration  à  Jacques, 
seigneur  de  Crevecœur,  chevalier  châfiibellaii  du  dit  duc,  et  au- 
tres, de  traiter  avec  le  roi  Chartes  VI1%  et  la  roine  sa  femme^  pour 
le  mariage  de  leur  fils  unique  Charle,  comte  de  Charollois,  sei- 
gneur de  Chastelbelin,  avec  Catherine,  fille  dudll  Charles  VU,  et 
de  ladite  roine  sa  femme.  A  Bruxelles,  Tan  1438,  le  8^  sept.  ÂV^c 
le  traité  dudil  mariage,  signé  au  château  de  Blois,  Pan  1438,  le 
9e  d'octobre.  —  Requête  du  procureur  du  rdy  au  bailliaige  de 
Châumont  pour  demander  à  nos  seign.  des  cotbp.tes  du  roy  à  Pâ-^ 
ris,  la  restitution  de  plusieurs  Villes^  bourgs  et  autres  lieux  ap- 
(lartenant  à  la  Champagne  et  à  la  pfevosté  de  Colfi^^  i^tawiir^s 
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par  les  Bourguignons  rcrs  1443.  (Dup.  113.)  —  Plainte  des  gens 
du  roi  pardevant  les  juges  du  bailliage  de  Chauihont^  pour  de- 
mander justice  de  la  violence  faite  par  des  sujets  du  duc  de  {Bour- 
gogne à  un  individu  qui  ayoil  une  sauvegarde  du  roy.  — Réponse 
des  gens  du  duc  de  Bourgogne,  pour  demander  du  temps  pour 
répondre  à  cette  plainte.  1443.  (/&.)  —  Information  faite  en  l4'48 
de  par  le  roy,  touchant  le  traité  de  luy  et  du  duc  de  Bourgogne 
à  Arras.— Rppas  donné  à  Lille  en  1454.— 10319**.— Confirmation 
par  lé  Pape  Pie  II,  du  traicté  de  la  paix  entre  le  roy  de  Ffance  et 
monseigneur  le  duc  Philippe  de  Bourgogne.  Avril  1459.  3  roi. 
Bulle  a?ec  plomb.  -  Lettres  de  Charles,  duc  de  Bourbonnois  et 
d'Auvergne,  comte  de  Clermont  et  de  Forest,  seigneur  de  Beau- 
jeu  et  de  Chastel-Chinon,  par  lesquelles,  en  faveur  du  mariage  de 
.sa  fille  L<abel  de  Bourbon  avec  Charles  de  Charollois,  il  donne  à 
ladite  Isabelle  le  chastel  et  baronie  de  Chastel-Chinon,  les  chas- 
tellenies  de  Lorme,  de  Brassy  et  d'Ourouer,  pour  être  héritage 
d'elle  et  de  ses  hoirs  masles  et  femelles  qui  seront  issus  d'elle 
en  loyal  mariage....  Au  Ctias'tel  de  Moulins,  l'an  1454,  le  12* 
de  nov.  (/6.) 
.  On  sait  que  Charles  le  Téméraire  épousa  successivement  Catherine  de  France, 
fille  de  Charles  VII,  morte  à  Bruxelles  à  Tâge  de  tS ans;  Isabelle  de  Bourbon, 
dont  il  eut  la  princesse  Marie,  sa  fille  unique  ;  et  Mairguerite  d'Yorck,  fille 
d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  décédée  sans  postérité. 

1494.  Registre  des  Chartes  de  l'audience  du  sdel  secret  de  Mgr.  le 
duc  de  Bourgogne,  avec  les  coutumes  des  dcuK  Bourgognes.  Re- 
gistre des  an.  1457  à  1463.  (Siip.  1926.) 

1495.  Privilèges  de  ceux  qui  sont  exemples  des  impots  et  fouaiges 
de  Bourgogne.  1460.  (Font.  41 .) 

1496.  Guilelmi  Episcôpi  Tornacensis  ad  Pium  II,  P.  M.  Oratio  no- 
mine  Philippi  boni,  Burgundiœ  ducis.  1463.  —  Bulle  de  Pie  II  au 
duc  de  Bourgogne,  1463.  iFont.  38.) 

1497.  Registre  des  Charles  de  Taudience  du  scel  secret  de  Mgr.  le 
duc  de  Bourgogne  pendant  ies  ann.  1457, 1458, 1459  et  1460. 
1  vol  in-fol ,  ?él.,  orig.  (Sup.  1926.) 

1498.  Copie  du  traité  pour  le  bien  public,  fait  entre  St.  Maur  des 
Fossez  et  Confians,  et  signé  par  le  roi  Louis  XI  et  Cliarles  de 
Bourgogne,  comte  de  Charolois,  leô  oct.  14%.  P.  177.  (Galgn. 
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4é9>.)  —  Paix  entre  Louis  XI  et  le  doc  de  Bourgogne.  (S.  Viet. 
1080.) 

1499.  fiisSotre  de  Philippe  le  Bon,  due  de  Bourg,  et  des  chevaliers 
de  la  Toison  d^Or  qu'il  a  créez  (959777.)—  Slatutâ  de  l'ordre  delà 
Toison  d'Or.  8444. 

1500.  Recueil  de  diverses  pièces  uliles...  (3«  sect.)  Traité  du  duché 
de  Bourgogne  et  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or.  1429.  (Dép.  de 
la  Guerre  1180.) 

1501.  Correspondance  d'Isabelle,  duchesse  de  Bourgogne,  avec  le 
roi  d'Angîelerre  pour  traiter  de  la  paix  avec  la  France,  xv^  siècle. 
(Colb.  9745'.) 

1502.  Johannis  Germani— De  virtutibns  ducis  Burgundiae  Philippi. 
Ms.  lat  du  XYiii*  siècle.  (Bibl.  de  Bourç.,  4128.) 

1503.  I.a  déclaration  de  tous  les  hauts  faits  et  glorieuses  adveutures 
du  duc  Ph  lippe  de  Bourgogne,  par  Georges  Chastelain,  son  indi- 
claire.  (Delam.,  9837i«  ) 

1504.  Charles  le  Téméraire,  1467  à  1477.  —  Lettre  de  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  au  roi  de  France,  Loub  XI%  par  lesquelles  il  loy 
faict  scavoir  le  décedsdeson  père  et  luy  recommande  sa  personne 
et  ses  pais  à  Bruges:  1467,  au  mois  de  juin.  —  Défenses  de  pu- 
blier ou  proférer  injures  contre  le  duc  de  Bourgogne,  1468.  — 
Lettres  qui  confirment  au  duc  de  Bourgogne  la  juridiction  dans 
ses  terres,  14  octobre  14G8.  —  Confirmation  du  traiclé  de  la  paix 
de  Peronne  qui  sera  mise  à  Dijon  au  trésor  de  Chartes,  et  de  la- 
quelle paix  les  lettres  originales  sont  au  trésor  à  Lille.  —  Lettres 
de  Louis  XI,  du  10  juin  1471,  par  lesquelles  il  promet  de  rendre 
au  duc  de  Bourgogne  les  p'aces  qu'il  avoit  prises  sur  lui  en  Bour- 
gogne, en  Charolois,  Maconnois,  Auxerrob  et  Uege.  —  Sauf 
conduit  donné  à  M.  du  Bouchage,  par  Charles,  dernier  duc  de 
Bourgogne  (orig.)— Articles  des  Gantois  accordés  au  d|ic  de  Bour- 
gogne pour  obtenir  pardon.  —  Lettres  d'Anthoine  de  Loisey,  li- 
cencié es  lois,  à  M.  le  président  de  Bourgongne  contenant  la  re- 
lation de  la  prise  de  Liège  par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  le  roy 
Louis  XI  présent,  le  pénultième  jour  d*oct.  1468.— Articles  delà 
reddition  de  la  ville  de  Liège  en  uot.  1468.  — Lettres  de  Hemart 
Bouton  à  Jacques  Boulon,  son  père,  touchant  la  prise  de  UégC) 
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1468.  (Font.  36.)  Lettres  de  Jehan  de  Masilles,  echansoh  da  duc 
de  Bourg®,  et  capitaine  de  Saulx,  à  sa  sœur  touchant  la  prise  de 
Liège,  1464.  {Ib.)  Déclaration  du  Roi  qui  défend  aux  juges  du 
royaume  de  juger  les  causes  du  duché  de  Bourgogne,  14  octobre 
1468.  Défenses  aux  sujets  du  Roy  d'inquiéter  ceux  du  duc  de  Bour- 
gogne.—Défenses  du  Roi  au  sujet  du  duc  de  Bourgogne  d'appeler 
aux  parlements  du  Royaume,  1468.  {Ih  )— -  Relation  contenant  la 
besongne  de  Bourgogne,  roi  d'armes,  quand  il  porta  au  roi  de 
France  la  response  de  son  cartel,  959T'».  —  Mesures  ordonnées 
par  le  duc  Charles  le  Téméraire  pour  préserver  la  Bourgogne 
des  attaques  du  roi  Louis  XI,   1463.  (Arch.  com.  de  Dij.)  — 
Trêve  de  Soleure  conclue  entre  le  roi  Louis  XI  et  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  1475.  (Ib,) 
ll»05.  Vision  ou  songe  adressé  à  Charles,  duc  de  Bourgogne,  pour 
son  instruction,  avec  miniature.  (7419.) 

1508.  Estât  des  tenanciers  des  fiefs  et  arrière  fiefs  du  duc  de  Bour- 
gogne et  la  charge  qu'ils  sont  tenus  pour  les  guerres  et  les  contri- 
butions, en  1473.  (Sup,  36?.)     . 

1507.  Estât  des  tenanciers  des  fiefs  et  arrières  fiefs  du  duc  de  Bour- 
gogne, le  service  et  la  charge  qu'ils  sont  tenus  pour  les  guerres 
et  ppur  les  contributions.  (2  vol.  in-fol.,  parch.,anc.  Siip.  109.) 

1503.  Ordonnances  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  pour  la  gendar- 
merie, (xt"  siècle,  9846.) 

1509.  Etat  delà  maison  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  par  Olivier 
de  la  Marche.  (S.  Germ.,  1570,  ib.  9851-9869.) 

1510.  Estât  de  la  maison  de  Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne. 
Vol  in-fol.,  écrit  du  xyi^  s.  de  82feuil.  (Ane,  F.  8430*.) 

1511.  Etat  de  la  cour  de  Charles  le  Téméraire  en  1467.  Commence 

ainsi  :  «  Chancelier,  Pierre  de »,  ms.  du  xYiiie  siècle.  (Bib.  de 

Bourg.,  nM6433.) 

1512.  Jean  de  Uaynin.  Voyages  du  duc  Charles  le  Téméraire,  ms. 
du  XV*  siècle.  (Bibl.  de  Bourg.,  n»  11677.) 

1513.  Comptei  de  recettes  et  dépenses  des  terres  de  Bourgogne,  an. 
1475,  1485  et  1594,  4  vol.  des  xv«  et  xti<>  s.  (Bibl.  de  Bom'g., 
n*  14845.) 

1514.  Lettres  de  Marie,  reine  de  Hongrie,  pour  faire  convoyer  le 
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corps  de  Charles  le  Téméraire,  ms.  fr.  da  xrnes.  (Bibï.  deBonrg. 
n»  6913.) 

1515.  Dessin  du  chapeau  et  des  bracelets  de  Charles  le  Téméraire, 
xvii«s.,  dessin.  (Bibl.  de  Bourg.,  7926.) 

1516.  Instructions  et  diverses  autres  pièces  touchant  leà  ducs  de 
Bourgogne,  de  14G0  à  1477.  iBal.  9675».) 

1517.  Qualre-vingl-onze  rôles  et  états  des  dépenses  faîtes  pour  les 
maisons  des  ducs  et  duchesses  de  Bourgogne  dans  les  différeuts 
voyages  par  eux  faits  depuis  1418.  (Sup.  8682.) 

1518.  Mémoires  pour  le  duc  et  la  duchesse  d'Autriche,  fils  de  Charles, 
dernier  duc  de  Bourgogne,  sur  le  difTérend  qu'ils  avoient  avec 
Louis  XI,  touchant  la  succession  dudit  duc  Charles,  avec  les  ré- 
ponses du  Roi.  (Bal.  10327'.) 

1519.  Traité  du  chancelier  de  Bourgogne  sur  les  prétentions  et  dif- 
férends des  maisons  de  France  et  de  Bourgogne  en  Autriche  tou- 
chant plusieurs  grandes  terres  et  seigneuries.  (S.  Germ.  51,  276, 
281,  318,  1794,  et  Miss  étrang.  238.) 

1520.  Chronique  abrégée  de  Bourgogne  écrite  du  temps  de  Charles, 
dernier  duc,  et  autres  pièces  sur  la  même  province.  (F.  Delam. 
9597.  g.  h.) 

1521.'  Dialogue  sur  les  princes  Jean,  Nicolas  et  Renée  de  Lorraine 
et  sur  leurs  démêlés  avec  les  ducs  de  Bourgogne.  (Lor.  686.) 

1522.  Querelle  de  Bourgoigne.  Extrait  en  abbregé  de  la  response 
que  fait  m^  Jehan  d'OiTay  pour  et  au  nom  de  sa  maitresse  madame 
Marie  de  Bourgoigne,  duchesse  d'Autriche  et  de  Brabant,  com  - 
tesse  de  Flandres,  pour  souldre  les  querelles  et  questions  qui  sont, 
entre  elle  et  le  roi  Louis  XI  de  France,  louchant  aulcunes  terres 
comme  la  duché  de  Bourgoigne  et  plusieurs  aiitres  seigneuries, 
assis  tant  aud.  pays  que  au  pays  de  Picardie.  (Dup.  232.) 

Le  traité  de  Jean  d'Offray  est  imprimé  dans  Leibnitz.  —  Mantissa  codicit 
furit  genlium,  part.  \.p.  1. 

1523.  Etat  des  officiers  et  domestiques  des  anciens  ducs  de  Bour- 
gogne. (Sup.  4110.) 

1524.  Recueil  des  droits  prétendus  par  Marie  de  Bourgogne  sur  le 
duché  et  les  comtés  de  Bourgogne,  Maçon,  Auxerre,ete.  (H.  S. 
Germ.  100.) 
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1525.  Recueil  de  pièces  originales  concernant  les  ducs  de  Bourgogne 
de  1456  à  1477.  (Bal.  9675*. ) 

1526.  Recueil  d'inslruclions  et  autres  pièces  touchant  les  ducs  de 
Bourgogne  jusqu'à  Tannée  1477.  (Bal.  9675 c.) 

^527.  Chroniques  des  derniers  ducs  de  Bourgogne  par  Georges  Chas- 
telain.  (8348  et  49.) 

1528.  Traité  des  différentes  maisons  de  France  et  de  Bourgogne. 
Autre  traité  sur  le  même  sujet.  (9H61*-\) 

1529.  Ciste  généalogique  des  chanceliers  de  Bourgogne.  ^Sup.  f. 
4110.) 

1530.  DifTérentes  pièces  relatives  aux  affaires  d*entre  les  rois  de 
France  et  les  dues  de  Bourgogne  dans  le  xv«  siècU.  (Lat.  3359.) 

1531.  Traités  de  mariages,  alliances,  etc.,  entre  les  rois  de  France 
et  les  ducs  de  Bourgogne.  (Miss.  étr.  181.) 

1532.  Traités,  contrats  de  mariages  et  testaments  des  ducs  de  Bour- 
gogne, et  autres  titres  concernant  le  duché  de  Bourgogne. 
(Brien.  311.) 

1533'  Tiaités,  contrats  de  mariage  et  testaments  des  ducs  de  Bour- 
gogne, et  autres  titres  concernant  le  duché  de  ce  nom.  (5é- 
ril.  205.) 

1534.  Anciens  traités  arec  tes  maisons  de  Bourgogne  et  d'Autriche. 
(98ôl».5) 

1535.  Table  des  traités  entre  les  rois  de  France  d'une  part  et  les  ducs 
de  Bourgogne  et  les  empereurs  et  rois  d*Espagne.  (Lanc.  71.) 

1§36.  Table  alphabétique  des  traités  de  paix  et  de  confédération  et 
alliance  avec  les  rois  de  France  «t  les  ducs  de  Bourgogne,  les  em- 
pereurs d'Allemagne  et  Philippe  I^^  roi  de  Caslille,  de  1431  à 
1517  et  autres.  (Mort.  45.) 

lS3t.  Recueil  des  traités  de  paix  entre  là  France  et  la  Bourgogne 
et  l'Espagne,  de  1435  à  1525,  t.  2  et  3.  (Brien.  56-60.) 
Le  i«t  des  3  roi.  tnauquô. 

1538.  Traités  de  paix  et  d*âlliance  entre  les  ducs  de  Bourgogne,  les 
empereurs  et  les  rois  d'Espagne,  depuis  Charles  \1I  Jusqu'à 
HenrilV.  (8.Germ.798.) 

1539.  Traités  de  paix  de  la  France  avec  les  ducs  de  Bourgogne, 
remj^ire  d'AUtHche,  l'Espagne,  de  1435  à  1S98.  (S.  Pères.  24.) 
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La  Bourgogne  réunie.  —  Années  1477  à  1789. 

1540.  Raisons  louchantla  duché  de  Bourgogne.  (Sup.  950.  Ib.  843.) 
De  la  duché  de  Bourgogne.  (Sup.  916.) 

Ces  traités  sont  relatifs  aux  difficultés  élevées  au  sujet  de  la  succession  à  ce 
duché»  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire. 

1541.  DiflTérend  d'entre  Louis  XI  et  le  duc  d'Autriche  et  la  du- 
chesse sa  femme,  louchant  la  succession  du  duc^de  Bourgogne. 
(De  Mesm.  8669.)  —  Quatre  autres  leiles,  10327,  9698,  9698  S 
avec  miniat. 

1542.  Inventaire  de  quelques  titres  pour  les  duchés  et  comtés  de 
Bourgogne.  (Dup.) 

1543.  J.  DaufHaig.  [Sic],  Le  droit  de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
Charles  le  Guerroyeur,  es  duchés,  comtés  et  autres  pais  a  lui  otés 
après  la  mort  de  son  père,  par  Louis  XI.  (S.  Vicl.  1022.) 

1544.  Réponse  au  discours  de  Jehan  DauflTray  en  1479,  sur  les  droits 
prétendus  par  Marie  de  Bourgogne,  duchesse  d'Autriche,  etc., 
par  de  à.  Remain,  (Miss.  élr.  171.)  ^Autres  textes.  (S.  Germ. 
318.  Ib.  1797.) 

1545.  Accord  entre  Engilbert  de  Cleyes  et  Jehan  d'Albret,  comte 
de  Relhel,  seigneur  d*0rTa1,  en  fareur  du  mariage  de  Charles  de 
Cleves  et  de  Marie  d'Albret,  comtesse  de  Nevers,  1505.  (Font. 
A.  F.)  —  Confirmation  des  anciens  privilèges  et  concession  de 
nouveaux.  1498.— Déclaration  de  Jehan  de  Bourgogne,  au  sujet 
des  comtes  de  Nevers  et  de  Relhel.  1490.  —Lettres  de  naturalilé 
de  Charles  VIII  pour  Engilbert  de  Clercs.  1486.  (/ft.)  —  Trans- 
action entre  Jehan,  comte  dé  Nevers,  et  Elisabeth  de  la  Tour, 
veuve  du  sire  ArnauU  Armenion  d'Albret,  seigneur  Dorval.  1488. 
(Font.  A.  F.) 

1546.  Recueil  de  traités  dont:  Traité  de  neutralité  en  la  duché  et 
comté  de  Bourgogne,  fait  à  SI- Jean  de  Losneen  1512.  (S.  Germ.. 
1841.) 

1547   Neutralité  pour  trois  ans  entre  les  duchés  de  Bourgogne  et 

pais  voisins  et  la  Franche-Comté.  1522,  9852^^  D. 
1548r  Trêve  de  Breda  entre  l'archiduchesse  Marguerite  d'Autriche, 
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tante  de  Charles  VI  et  Loyse  de  Savoie,  mère  de  François  !«'. 
1525.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

1549.  Extraits  divers  sur  Thisloire  du  pays  et  duché  de  Bourgogne 
au  XT«  siècle,  de  1418  à  1560,  1  fort  vol.  pet.  în-^^  écrit  mi- 
nuscule. (CoU.  de  Bourg.) 

Ensemble  fort  précieux  pour  l'histoire  de  ce  temps. 

1550.  Nouvelles  à  la  main  de  la  cour  de  Charles  IX.  1562.  (Arch. 
com.  de  Dij.) 

Recueil  curieux  :  on  y  lit  :  «  Théodore  de  Beze  et  Pierre  de  Cœli  prêchent  pu- 
~  bliquement  l'Evangiie  au  château  du  Louvre.  La  cour,' jadis  abondante  en  p.'... 
et  Ruffiens  est  aujourd'hui  en  simplicité.  Les  protestants  ont-présenté  requête 
au  roi  de  Navarre  et  à  la  reine-mèpe...  Grande  assemblée  convoquée  par  le  roi  sûr 
les  occurrences...  Avis  du  retour  de  l'ambassadeur  en  Espagne  des  troubles  qui 
ont  éclaté  à  fiazac.  » 

1551.  Pasquil  conlre  les  protestants  sous  forme  d'une  ordonnance 
de  Satan,  contresignée  Luther  et  Calvin,  adressée  aux  gueux  et 
aux  hérétiques.  1582.  (Arch,  com.  de  Dij.) 

Paroît  a^voir  été  imprimée. 

1552.  Entrée  du  roi  Charles  IX  en  sa  ville  de  Dijon,  le  15  mai 
1564.  Etat  de  solde  des  ofQciers  de  Tarmée  de  Bourgogne. 
(Gaign.'  460.)  Touchant  la  neutralité  du  duché  de  Bourgogne 
pendant  la  minorité  du  roi.  1563.  (A  M.  deVergy.) 

1553.  Bref  inventaire  des  pièces  desquelles  nous  députez  du  roi 
nous  entendons  ayder  en  la  conférence  qu'avons  a  faire  avec 
MM.  les  députez  de  M.  le  duc  de  Lorraine,  pour  la  forest  de  Pas- 
savant, 6  juin  1574.  (Font.  31.) 

1554.  Etat  au  vrai  du  duché  de  Bourgogne  en  1580.  (Sup.  91.) 
Etat  du  duché  de  Bourgogne  en  15^0.  (Sup.  110.) 

1555.  Extrait  de  Thistoire  de  Bourgogne  par  Pierre  de  S.  Julien 
en  l'an  lo81.  (Coll.  de  Bourg.) 

1556.  Premier  manifeste  de  la  Ligue  contre  Henri  III.  Autre  contre 
ses  mignons.  1585.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

Pièces  qui  paroissent  avoir  été  imprimées. 

1557.  Déclarations  des  ducs  de  Bourgogne,  depuis  1460  jusqu'en 
1587.  (Delam.  9846.) 

1558.  Sommaire  du  traité  entre  Henri  III  et  le  duc  de  Guise  après 
les  barricades.  1588.  (Arch.  com.  de  Dij.). 

1559.  Mémoire  servant  à  l'histoire  des  choses  qui  se  sont  passées  en 
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Pourgogoe  pendant  les  première  et  deu^i^ièpie  années  des  guerres 
civiles»  par  Millotet.  (F.  Cang.  78.) 

1560.  Relation  de  l'entrée  du  cardinal  de  Cajetan  à  Lyon.  De  U 
délivrance  miraculeuse  du  duc  de  Guise.  159) .  (Arçb,  com.  ie  pij.) 

Ces  pièces  ainsi  que  la  suivante  paroissent  imprimées. 

1561.  Manifeste  du  roi  Henri  IV  après  sa  conversion.  1593^  (4f^- 
com.  de  Dij.) 

1562.  Mémoires  dé'pUisieurs  choses  remarquables  arri?ees  en  Bour- 
gogne en  1593.  (F.  Delara.  10396  «. 

1563.  Considérations  sur  les  traités  faits  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, pour  le  sujet  de  la  maison  de  Bourgog^e,  de  1436à  169S. 
(S.  Germ.  808.) 

1564.  Lettre  de  M.  le  président  de  la  Béchère  à  M.  de  Loménle, 
touchant  les  traités  pour  les  terres  de  surséance  (de  Dijon,  12  ocl. 
1628).  (Dup.  113.) 

1565.  Etat  des  dépenses  de  Bourgogne  pour  Tan  1652.  (Gaign.33jS.) 
Projet  de  conquête  du  duché  de  Bourgogne  et  son  ei^éculion. 
(Sup.  189.) 

1566.  Relation  du  passage  de  la  reine  Christine  de  Suède  en  Bour- 
gogne, p  106.  (Gaign,  336.) 

1567.  Recueil  des  plans  des  places  des  trois  évécbés  et  i^  )a  Boiff- 
gogne  en  1676. 

1568.  Le  PaUrnoster  du  pape  Innocent  XI,  h  rppc^siop  de  l^qne- 
relle  de  1688.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

Cette  pièce  satyrique  commeoce  ainsi  : 

Saint  Pèrje,  qi^  ppjit  faire  naistr.e 
Contre  la  France  un  tel  courroux?.. 
De  quoi  difAcq  lie  plains-tu  de  oous? 
E»t-ce  que  tu  ne  veux  plus  estre 
'  Pater  nos  ter.,, 

1569.  VÂ^  Maria  du  prince  d'Orange.  (Ârcfa.  com.  de  Dij.) 

Pièce  du  môme  genre,  doni  voici  le  1««"  complet  : 

Puisqu*enfin  après  tant  d'efforts, 
Prince  avivant  t#n  ^entreprise, 
Te  voila  venu  dans  nos  ports, 
11  est  bien  juste  qu'on  te  dise 

1570.  Intérêts  du  roi  et  de  la  Bourgogne  dans  le  cboii:  cPup  gon- 
Teraeur.  Ms.  du xYiif^ siècle.  (BU^.  de Bonrgi n,  132fi5.) 
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.1571.  Lettre^  de  Louis  XIY  à  M.  le  duc  de  Bourgogne.  1296*. 

(Sup.  fr.  3746.) 
1572.  Provisions  de  la  charge  du  gouverneur  de  Bourgogne  et 

pays  adjacents  pour  Philippes  Chabot,  sieur  de  Bryoa.  1526. 
'  Claude  de  lorraine,  due  de  Guise.  1547.  Claude  de  Lorraine,  duc 

d'Aumale.  1550.  Pour  le  sieur  de  Chaumont,  comte  de  Brienne. 

1477.  Ordonnance  de  M.  le  prince  de  fondé,  gouverneur  de 

Bourg.  1636.  Pour  le  sire  Roger  de  Bellegarde.  1602.  (Delam. 

9476».) 


COTE-D'OR.— DIJON. 

Mélanges  d'histoire  ecclésiastiquLe. 

La  bibliothèque  publique  de  Dijon,  placée  dans  les  bâtiments  de 
rancien  collège  des  Jésuites,  dont  elle  occupe  entièrement  les  quatre 
vastes  salles  du  premier  étage,  reconnoit  pour  son  fondateur  Pierre 
Fevret,  de  celte  célèbre  famille  dijonnoise  Fevret  de  Fontete,  a  qui 
les  lettres  elles  ^iences  sont  si  redevables.  Premier  conseiller  clerc 
au  parlement  de  Bourgogne,  chanoine  et  chancelier  de  la  sainte 
chapelle  de  Dijon,  il  étoit  (ils  de  Charles  Fevret,  faineux  à  Dijon  par 
ses  services  administratifs  et  savant  distingué,  auteur  notamment  du 
Traité  de  VAbus.Var  son  codicile  du  15  février  1701,  Pierre  Fevret 
légua  sa  riche  bibliothèque  aux  Jésuites  de  Dijon,  a^rcc  un  fonds  pour 
Fenlretien  et  Faugmeotation  des  livres,  et  à  la  condition  d'en  faire 
jouir  le  public  drux  fois  par  semaine.  Ouverte  en  1708,  son  catalogue 
fut  publié  la  même  année  sous  ce  titre:  Bibliotheca  iUu<trissimi 
ùriD.  Pétri  F^vreti,  in  suprema  çuria  senatoris  inter  cleriços 
primij  etc.  Divime  apud  Ressayre,  in-4<».— Le  P.  Oudin  en  avoit 
fait  la  préface,  y  avoit  joint  un  petit  poème  latin  à  la  louange  4e 
Pierre  Fevret,  de  sa  famille  et  surtout  de  la  bibliothèque  due  à  ses 
largesses.  Tous  les  feinq  ans  le  vicomte  Mayeur,  le  P.  Recteur  et  les 
héritiers  de  Pierre  Fevret  dévoient  assister  an  récolemenl  de  l'inven- 
taire de  ses  livres  et  constater  le>  acquisitions  nouvelles.  —  Après 
Fexpulsion  des  Jésuites,  leur  collège  fut  placé  sous  la  direction  de 
la  municipalité  et  sa  bibliothèque  particulière,  enrichie  des  dons 
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d'nn  grand  nombre  de  personnes,  fut  réunie  à  celle  de  Pierre 
Fevret,  le  23  avril  1770,  et  on  nomma  un  bibliothécaire  pour  Tad- 
minislrer.  Les  achats  et  les  dons  l'augmentèrent  jusqu'au  moment 
où  les  bibliothèques  des  émigrés  et  des  établissements  religieux 
vinrent  tout  à  coup  lui  faire  prendre  de  vastes  proportions.  Elle 
compte  aujourd'hui  environ  cinquante  mille  volumes  imprimés  et 
huit  cents  manuscrits.  Les  imprimés  sont  remarquables  par  leur 
belle  condition  :  peu  de  bibliothèques  présentent  un  aussi  grand 
nombre  d*exemplaires  en  grand  papier.  Elle  reçoit  à  peu  près 
toutes  les  grandes  publications  auxquelles  souscrit  le  gouvernement. 
La  collection  des  manuscrits  est  d'un  haut  intérêt.  M.  Guignard, 
précédemment  archiviste  du  déparlement  de  l'Aube,  jeune  savant 
que  d'excellents  travaux  de  paléographie  et  d'érudition  bibliogra- 
phique ont  depuis  peu  fait  choisir  pour  conservateur,  s'occupe  à  en 
rédiger  un  nouveau  catalogue  critique  :  nous  nous  contenterons,  en 
attendant  la  publication  de  son  livre,  de  signaler  la  Chronique 
de  Sigibert  de  Gemblours;  l'original  de  la  Chronique  de  S,  Bé- 
nigne; une  magnifique  ^/6/0  du  xii*  siècle  grand  in*foUo,  dans 
laquelle  les  .canons  d'Eusebe  sont  ornés  des  dessins  les  plus  singu- 
liers; un  Virgile  du  xv«  siècle,  orné  de  miniatures  tout  à  fait  remar- 
quables, etc.  —  Parmi  les  bibliothécaires  qui  ont  précédé  M.  Gui- 
gnard, nous  aimons  à  citer  l'excellent  M  Toussaint,  qui  accomplit, 
de  1834  à  1840,  le  grand  travail  du  catalogue  de  la  bibliothèque. 
Ce  catalogue  rédigé  avec  le  plus  grand  soin,  interfolié  et  relié, 
forme  quarante  et  un  volumes  in  folio.  M.  Guignard  a  joint  à  ce 
premier  élément  d'ordre,  tous  les  autres  travaux  de  bibliographie 
qui,  en  mettant  à  Jour  les  acquisitions,  les  entrées  et  sorties,  la 
reliure  et  tout  ce  qui  établit  le  matériel  et  la  comptabilité,  placent 
la  bibliothèque  de  Dijon  au  nombre  des  établissements  littéraires 
les  mieux  administrés  M.  Guignard  n'est  pas  seulement  un  biblio- 
graphe distingué;  diverses  publications  utiles  lui  sont  dues  et  parmi 
celles  qui  méritent  surtout  d'être  signalées,  nous  citerons  :  Les 
anciens  statuts  de  l  hôtel  Dieu-le-Comte  de  Troyes:  Troyes,  1853, 
in-S*",  ouvrage  d'une  incontestable  érudition  paléographique  ;  une 
notice  biographique  sur  M.  de  Saint-Mesmin.  conservateur  du  mu  • 
sée  de  Dijon,  et  le  dernier  rejeton  de  l'illustre  famille  des  Fevret 
de  Fontelte;  et  son  Rapport  à  M.  le  ministre  de  Tinstruclion  pu- 
blique, sur  les  papiers  de  S.  j4.  R.  le  prince  Xavier  de  Saxe: 
collection  historique  et  littéraire  de  la  plus  haute  importance,  fort 
ignorée  jusqu'à  ce  jour  et  que  ce  travail  de  M.  Guignard  a  révélée 
au  monde  savant.  Nous  nous  réservons,  quand  nous  reviendrons 
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sur  les  archives  et  la  biliolhèque  de  Troyes,  de  donner  un  extrait 
de  ce  précieux  rapport. 

Après  la  bibliothèque  de  la  ville  si  bien  tenue  par  son  conserva- 
teur actuel,  il  nous  faut  parler  des  archives  communales  qui,  sans 
avoir  l'importance  grandiose  des  archives  de  la  Côte-d'Or,  forment 
pourtant  un  ensemble  de  documents  d'une  richesse  et  d'un  intérêt 
immenses  pour  l'histoire  de  la  cité  dijonnoise.  Les  éloges  que  nous 
avons  donnés  an  zèle,  à  la  science,  au  talent  de  MM.  Rossignol  et 
Guignard,  nous  serions  injuste  et  coupable  de  les  amoindrir  en  par- 
lant'de  M.  Garnier,  archiviste  de  là  ville  de  Dijon,  et  des  nombraix 
services  par  lui  rendus  à  la  science  et  aux  gens  de  lettres.  M.  Gar- 
nier, digne  émule  de  M.  Rossignol,  emploie  les  rares  loisirs  que 
lui  laissent  son  importante  gestion,  les  travaux  de  recollement,  la 
rétiaction  de  ses  inventaires  et  catalogn<;s  qui  sont  de  véritables  mo- 
déles  a  enrichir  la  bibliographie  dijonnoise  de  piquantes  et  cu- 
rieuses publications,  au  nombre  desquelles  nous  citerons  tout 
d'abord  :  Rapport  à  M.  le  ministre  de  l'instr.  publ.  sur  les  archives 
municipales  de  la  ville  de  Ueaune^  1839  ;  Rapport  sur  les  archives 
des  hospices  civils  de  Dijon,  1839;  Jlapyort  sur  le  cours  du  Su- 
zon  ..  depuis  Us  BomaitiS  jusqu'à  nos  jours  :  Histoire  du  château 
et  du  village  de  Gtlly-lès-'Cileaux^  1841  ;  ^Les  compagnons  de  la 
Coquille,  Chronique  dijonnoise  du  xv«  siècle,  1842  ;  Chartes  Bour^ 
guignonncs  inédites  des  ix»^  xe  et  xi«  siècles^  recueillivs  et  expli- 
quées,,., 1845,  ouvrage  couronné  par  l'Institut;  iMtres  d'Etimne 
Bernard,  maire  de  Dijon,  sur  rassemblée  des  Etats  généraux  de 
la  Ligue,  1593,  Paris  1850;  Le  chdleau  de  Talant,  18ô2,  in-4o  avec 
planches;  Histoire  du  quartiir  de  Bourg,  1^53;  Notice  sur  quel» 
ques  sceaux  des  abbayes  de  Citeaux  et  de  Alorimond,  1853;  No- 
tice historique  sur  la  Alafadière  de  Dijon,  1853;  enfin,  dans  ces 
derniers  temps,  une  brochure  que  nous  savons  très-piquante  sur  la 
moutarde  de  Dijon  et  sa  glorieuse  histoire. 

Quant  aux  archives  communales  confiées  à  la  garde  de  M.  Gar- 
nier, elles  forment  deux  séries  distinctes:  archives  anciennes  ou  an- 
térieures à  1790,  archives  modernes  ou  postérieures  à  celle  époque 
et  comprennent  vingt-quatre  subdivisions  marquées  chacune  par  une 
lettre  de  l'alphabet. 

A.  Consacrée  à  l'administration  générale,  contient  la  réunion  de 
toutes  les  pièces  relatives  aux  édils  et  ordonnances;  Etats  généraux, 
1411-1789;  Etats  de  la  province  de  Bourgogne,  1380-1^89;  parle- 
ment, chambre  des  comptes,  bureau  des  Ûnauj^es,  cour  des  aides, 
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domaines,  intendance  de  Bourgogne;  bailliage,  chancellerie,  ban  et. 
arrière  ban;  monnoîes;  pièces  politiques  concernant  l'histoire  gé- 
nérale, tels  que  les  troubles  des  Armagnacs,  les  guerres  du  duc 
Charles  le  Téméraire,  de  François  V,  de  la  Ligue  et  de  Louis  XIV, 
14101756. 

B.  Commune  et  admim'êtrationmMnicipale,  e'est-à-dire  :  Charte 
de  commune  octroyée  en  1187  par  le  duc  Hugues  111  et  encore 
reTêlue  de  son  sceau  eolier;  les  eonfirmalions  de  cette  charte  el 
des  privilèges  de  la  ville  par  tous  les  ducs,  ses  successeurs,  jusqu'à 
Chai  les  le  Téméraire,  1187-1474  ;  ainsi  que  par  les  rois  de  Franee, 
depuis  Philippe  Auguste,  1183,  jusqu'à  Louis  XVI,  178L  Les  francs 
fiefs;  la  prévôté;  les  serments  de  Gdéiilé,  les  entreprises  des  enne- 
mis sur  û  ville  ;  le  siège  mis  en  1513  par  les  Suisses,  les  affaires 
de  la  ligne,  etc.;  les  créations  d'ofûces  municipaux;  les  élections 
et  prérogatives  des  vicomtes  Mayeurs;  les  gardes  des  évangiles  et 
commis  aux  magistrats;  échevins  ;  eonseillers  ordinaires;  conseillers 
spéciaux;  notables;  prudhommes;  procureurs  syndics;  substituts; 
procureurs  spéciaux;  secrétaire  et  clercs  de  la  yilie;  sergents; 
trompette;  ménétriers*)  chambre  de  Yille  on  pièces  d'un  intérêt  gé- 
néral pour  la  magistrature  municipale;  préséances,  séances  aux 
Etats  du  duché,  robes  d'honneur,  voyages  en  cour,  réparations 
d'honneur,  jetons,  mobilier,  buvettes,  registres:  qui  comprennent: 
1»  Une  eollection  de  cartulaires  remontant  au  xiv^  siècle;  2»  trois 
cents  Tolumes  de  délibérations  du  corps  municipal,  1341-1789; 
3^  anciens  inventaires  ;  i?  correspondance,  recueil  en  trente-deux 
volumes  contenant  cinq  mille  cinq  cent  soixante-six  lettres  des 
années  13Ô5  à  1789,  écrites  par  les  ducs  ou  duchesses  de  Bour- 
gogne, les  rois  ou  régentes  de  France,  les  princes,  gouverneurs, 
généraux,  ministres,  prélats,  magistrats,  administrateurs  des  villes 
du  royaume  et  autres  personnages:  leltres  toutes  inventoriées  el 
qui  renferment  des  documents  d'une  haute  valeur,  aussi  bien  pour 
l'histoire  de  la  province  que  pour  celle  de  la  France  ;  5**  registres, 
rélal  civil  des  paroisses  avant  1792. 

C.  Juridiction  municipale.  Les  actes  qui  établissent  les  droits  de 
ÎDstice,  haute,  moyenne  et  basse  de  la  ville,  dans  le  territoire  et  la 
banlieue,  1107-1789.  Les  débats  pour  celte  juridiction,  tant  avec 
les  o:ficiers  de  justice  royale  à  divers  degrés,  depuis  le  parlement 
jusqu'aux  capitaines  des  garennes,  qu'avec  les  justices  ecclésias- 
tiques et  seigneuriales  de  la  ville  et  des  environs.  Les  actes  de  jus- 
tice civile  et  criminelle,  le  livre  rouge  ou  d'infamie,  les  pièces  con- 
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cernant  le  personnel  judiciaire  de  la  Tille,  le  greffe,  les  prisons,  le 
qneslionnenr  ou  lourmeoleur  et  enfin  le  bourreau. 

D.  Culte,  Pièces  relalires  à  Tévêché  de  Langres  et  de  Dijon,  âd 
clergé  des  ehapitres  et  de§  paroisses,  aux  monastères  d'hommes  et 
de  femmes  4]ans  leurs  rapports  atec  la  Tille;  au  culte  refermé. 

E.  Ftablmements  de  bienfaisance,  savoir:  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit,  l'hôpital  général,  l'hospice  ^inte-Anne,  les  secours  admi- 
nistrés anx  paarres,  l'aumône  générale,  la  Maladière  oH  léproserie  : 
la  Maladrerîe;  hôpital  de  peste,  ainsi  4ue  tous  les  docuttJenls  qui 
montrent  ks  moyens  employés  dès  le  xt''  siècle  pour  combatt^é  lé 
fléair. 

F.  Inslruclion  publique.  Ecoles  publiques  avec  leur  règlement 
datant  da  xv*  sièelc:  Les  roîléges  niarlfn  cl  Godran  fondés  an  siècle 
sHivant;  rUntverstté  projetée  par  François  P%  et  établie  pût 
Louis  XV,  Cours  divers. 

G.  Arti  et  métiete,  commerce  et  subèîstances.  Statuts  et  affaires 
des  corps  de  métiers,  maîtrises,  jurandes,  justice  cousulaire:  poids  et 
mesures,  ém'inage,  manufactures,  commerce,  foires,  marchés,  taxe 
et  police  des  subsistances,  mercuriales,  bleds,  approvisionnements, 
boulangerie,  boucherie. 

H.  Affaires  militaires.  Gouverneur  et  lieutenants  généraux  de  la 
province,  capitaine  et  commandinl  militaire  de  la  ville,  milice 
bourgeoise,  compagnies  de  jeux  d'armes,  guet  et  garde,  arsenal  de 
la  ville,  forlincalions,  milice,  garnison,  casernes,  étapes  et  loge- 
ments militaires. 

1.  Police,  Affaires  générâtes,  fêfes  publiques,  cérémonies,  entrées 
des  ducs,  des  rois,  elc.  Présents  faits  au  nom  de  !a  ville,  lois  somp- 
tnaires,  mystères,  coartédies,  police  de  sûreté,  séditions,  malfaiteurs, 
praslitution ,  police  rurale,  viticulture. 

J.  Voirie,  Voyeur  ou  voyer  :  rues  et  places,  pavage,  éclairage, 
enlèvement  des  boues,  portes^  chemins,  rmites,  fontaines,  puits, 
égouls,  cours  d'eau,  canal  ordonné  par  Louis  Xll  :  usines. 

K.  Patrimoine  et  liens  communaux,  territoires,  propriétés  fon- 
cières, hôtel  de  ville,  halles,  horloges  on  figure  le  Jacquemart, 
trophée  de  la  vietoîrd  de  Conriray;  édifices  publics,  communaux; 
promenades,  biens  accensés,  octrois. 

L.  Impositions,  Collecteurs,  aides,  marcs,  fouages,  tailles,  tail- 
k>ns,  impôts  extraordinaires,  impositions  locales,  habivantage, 
décharges  et  modérations,  privilégiés,  r6les  et  comptes  d'impôts 
(xiv«  et  XV®  siècles). 
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M.  Finances,  Receveur  de  la  rille,  emprunts  et  dettes,  créances, 
états  de  la  caisse  municipale,  recettes  et  dépenses,  redditions  de 
comptes,  contrôles,. comptes  du  receveur  du  patrimoine  et  de» 
octrois.  Cette  dernière  série  des  archives  comprend  quatorze  cent 
cinquante  registres  et  quatorze  cents  liasses  contenant  près  de 
soixante  mille  pièces. 

Los  archives  porlérieures  à  1790  contiennent  les  fonds  dans 
Tonire que  voici:  N.  /idministr at ion  générale.— 0,  Administration 
municipule.—P.  Cultes,  —  Q.  Etablissements  de  Bienfaisance.  — 
R.  Instruction  pu'dique,S  Submlances,—T.  Affairts  militaires. 
— U.  PoUce.S.  f^oirie.—X.  Biens  Cxtmmunaux.  —  Y.  Contribu- 
tioM.—Z,  Finances  et  ccmptabilité. 

On  conserve  en  outre,  aux  archives,  les  évangiles  5ur  lesquels  les 
officiers  municipaux  prêloieut  le  serment;  une  collection  d  anciens 
sceaux  métalliques,  les  étalons  d'anciennes  mesures  de  longueur, 
pesanteur  et  capacité,  la  plaque  à  poinçon  des  orfèvres,  etc. 


Dijon.  —  Mélanges  d'histoire  ecelésiaslique. 

1573.  Table  alphabétique  de^  évechés,  des  monastères,  églises,  etc., 
de  laprovince'de  Bourgogne,  2  cah.  d'environ  40  p.  (Col.  de  Bourg. 
autrement  dite:  papiers  de  dom  Villevielîe.) 

1574.  Archiver  de  révêché  de  Dijon,  de  1721  à  1790. 10  vol:  in-fol. 
13  plans  et  1  atlas,  13  liasses  et  13  j  actes  divers.  (A.  de  laC.-d'Or.)- 

Quoique  de  récente  création,  l'évéché  de  Dijon  doit  être  placé  en  tête  de 
ce  chapitre.  Jusqu'au  XVIII  siècle,  le  Dijonnois  faisoit  partie  du  diocèse  et  de 
l'évéché  de  Langres.  Érigé  en  17'5l,  en  faveur  de  M.  Bouhier,  l'évêque  de  Dijon 
étoit  le  5e  suffragant  de  l'archevêché  do  Lyon,  premier  conseiller  d'honneur 
au  parlement  de  Bourgogne,  présentateur  du  chancelier  de  l'Université  de 
Dijon  au  Roi,  et  seigneur  temporel  de  plusieurs  paroisses.  • 

1575.  Archives  du  séminaire  de  Dijon,  de  1673  à  1789.  2  plans, 
2  liasses  et  10  pièces  sur  parchem.  (iô  ) 

Le  séminaire  de  Dijon  étoit  sous  la  direction  des  Pères  de  l'Or,  toire,  et  son 
église  sous  le  titre  de  Saint-Çharles-Borromée. 

157G.  Extraits  de  carlulaires  de  diverses  abbayes  de  Bourgogne, 
dont  plusieurs  écrits  de  la  main  de  Duchcsne.  (F.  Duch.  et  d*Oy.  4.) 

1577.  Règlement  pour  les  droits  curiaux  d'épousailles  et  d'enterré- 
mens  entre  la  mairie  et  les  curés,  1398.  (Arch.  com.  deDij.) 
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1578.  Archives  de  Tabbaye  de  Bénédictins  de  Saint-Benîgne  de  Di- 
jon, de  836  à  1790,  443  vol.,  Gl  plans  et  1  allas,  67  liasses  et 
7081  Charles.  (A.  de  la  Côle  d'Or.) 

La  seconde  église  de  Dijon,  fondée  vers  514,  par  saint  Grégoire,  évéque  de 
Laiigres,  qui  découvrit  miraculeusement  le  corps  de  saint  Bénigne,  martyrisé, 
dit-on,  à  Dijon,  au  temps  de  Marc-Aurèle.  Gontrand,  roi  de  Bourgogne  et 
Charles-Ie-^hauve  étoient  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette  église  abbatiale 
de  Saint-Benigne.  L'église  actuelle  fut  commencée  en  1280.  Ses  chaires,  ses 
stalles  et  ses  belles  pierres  tumulaires  étoient  fort  admirées.  A  son  portail 
on  sigualoit  la  statue  de  la  reine  Pedauque. 

1579.  Registres  des  transactions  et  actes  divers  de  l'abbaye  Sainl- 
Benigncde  Dijon.  10  v.  in-fol.  sur  pap.  du  xv«au  xviii«  siècle, 
conl.  2621  actes  de  1160  à  1744.  (76.) 

1580.  Bourgogne,  diocèse  de  Langrcs,  abbaye  de  S.-Bcnîgne  de  Di- 
jon. (Col.  de  Bourg.) 

Entr'autres  matières,  un  fragment  très-ample  d'une  histoire  de  l'abbîiye,  d'en- 
viron 200  pages,  belle  écriture  minuscule,  de  48  lignes  à  la  page,  lignes  serrées, 
de  1674  à  1678.  —  Détails  précis  et  curieux. 

1581.  Chronique  de  S.-Benigne.  (Bib.  de  Dij.  1348.), 

1582.  Chronica  abbatum  S.  Benigni  divionensis,  islius  monasterii 
benefactorum  alque  fundatorum,  cum  continuatione,  etc.  (S. 
Germ.443.) 

1583.  Chronique  des  abbés  et  des  bienfaiteurs  du  monastère  de 
Saint-Benigne  de  Dijon,  au  xvi«  siècle.  (F.  lat.  5651.) 

1584.  Ëxcerpta  e  quodam  chronico  Beniguiano.  Diplomalii  chroni- 
cum  Benigniamim  probantia.  (Bibl.  de  B.,  8057-8058.) 

1585.  Chronica  abbatum  S.  Benigni  divionensis,  appendix  chronico 
Benigniano.  Passio  beatissimi  Benigni  martyris.  ^Bibl.  de  Bourg., 
8051-8052-8053.) 

1580.  Difficuliés  sur  la  chronique  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  (Font. 
Dij.  t;4.) 

1587.  Carlulaires  des  offices  claustraux  et  des  manses  abbatiale  et 
conventuelle  de  Saint- Bénigne  de  Dijon.  8  vol.  In-fol.  sur  pap., 
écrit  du  xviii*  siècle,  cont.  712  actes,  de  1160  à  1744  (A.  de  la 
C.-d'Or.) 

1588.  Pouîllé  des  bénéfices  des  abbayes  de  Doutas,  Lagny,  Breteuil, 
Saint-Benigne  de  Dijon,  Saint-Arnould  de  Crepy,  de  Tabbaye  de 
Saint-Etienne  deCaen,  Cluny,  Mois&ac,Saint-Vaastd'Arras,  Yau- 
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luisant  el  Bonnecombe,  2  vol.  in-fol.  (F.   Tell.  Louv.  0608<-7. 
1588.  Extraits  de  quelques  carlnlaires,  savoir,  du  cartulaire  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon,  etc.  (F.  Duch.  et  d'Oyen.  21.) 

1590.  Diocèse  de  Langres,  abbaye  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  Copie 
du  carlulaire  (environ  800  p.\  t.  m,  écrit  du  xvii«  s.  (Co).  do 
Bourg.) 

1591.  Table  des  matières  contenues  dans  le  grand  carlulaire  de 
Saint-Benigne  de  Dijon,  écrit  au  xiv*'  s  ,  et  augmenté  pendant 
les  siècles  suivants,  in-fo1.  de  139  p.  (  ib.) 

1592.  Table  des  matières  d'un  carlulaire  du  monastère  de  Saint  Bé- 
nigne de  Dijon,  fait  dans  les  commencemens  du  xiv<  siècle.  {Ib.) 

1593.  Diocèse  de  Langres.  Inv.entaire  du  cartulaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Benigne  de  Dijon,  t.  ii.  1  fort  vol.  petit  in-fol.,  écriture  fin 
XVII*  siècle.  {Ib.) 

1594.  Titres  et  papiers  concernant  les  abbayes  de  Saint-Benigne  de 
Dijon,  du  grand  vicariat  d'Esté,  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Breteuil,  de  Notre-Dame  de  Doutas,  de  Saint-Pierre  de  Lagny,  de 
Saint- Etienne  de  Caen,  de  Tarchevéché  de  Rheims,  de  Tabbaye  de 
la  même  ville  et  de  celle  deBonnefontaine.  (Cat.  le  Pr.  nouv.  acq.) 

1595  Pièces  extraites  des  différentes  cartulaires  de  Tabbaye  Saint- 
Benigne  de  Dijon.  (Col.  de  Champ.) 

1596.  Registre  contenant  en  détail  les  revenus  et  pôuillés  des  ab- 
bayes de  Saint-Benigne  de  Dijon,  Saint-Pierre  de  Lagny,  Notre- 
Dame  de  Doutas,  Saint-Etienne  de  Caen,  Notre-Dame  de  Bre- 
teuil, et  du  prieuré  de  Saint- A rnoidd  de  Crespy.  Etat  des  gages  et 
revenus  de  la  charge  de  grand  maître  de  la  chapelle  du  roi.  (F.  Tel. 
Louv.  0608».) 

1597.  Liasse  contenant  des  papiers  concernant  l'abbaye  de  Saint- 
Reqigne  d^  Dijon,  etc.  (Cal.  le  Princ.  nouv.  acq.)" 

1598  Dioc.  de  Langres.  Abbaye  de  SSiinl-Beoigne  deDyon,  t.  iv. 

(Col.  de  Bourg.) 
1599.  Abbaye  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  (Gaign.  246-61T.) 
16C0.  Charte  de  Henry,  comte  de  Troyes,  donnée  à  Dijon  en  1179, 
pour  la  garde  de  Resnel,  prieuré  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  — 
1250.  L'abbé  de  Saint-Benigne  de  Dijon  donne  pouvoir  au  prieur 
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fle  Saint-Benigne  de  Berlincouri  de  poursulrre  le  procès  qu'U 
avoit  avec  le  seigneur  de  Rivel  pour  la  garde  dudit  Berlincourt. 
(Lib.  princip.  l.  2.)  —  Privilège  du  roy  Jean  donné  en  Tabbaye 
de  Saint  Bénigne  de  Dijon  le  xxviii  décembre  1^1,  accordé  aux 
liabilans  du  duché  de  Bourgogne.  (Font.  41.) 

1601.  Inventaire  des  reliques  et  joyaux  de  Saint-Benigne  de  Dijon, 
tiré  sur  l'ancien,  fait  en  1395,  et  sur  une  autre  de  Tan  1518: 
led.  extrait  tiré  en  1724.  (Coll.  de  Bourg.) 

1602.  Topographia  regalis  abbalise  S.  Benigni  Divionis,  ordinis  S. 
Bened.  congreg.  S.  Mauri,  1671  Dessin  à  la  pi.  avec  lettres  de  ren- 
voy.  (Exlr.  du  cari,  de  l'Ab.  de  S  -Bénigne.) 

1603.  Dessin  de  l'église  bâtie  par  S, -Grégoire,  évéque  de  Lan- 
gres,  partie  d'en  bas  en  laquelle  est  représenté  le  baptême  de 
S.  Symphorien  par  S.  Bénigne  :  le  tout  ainsi  qu'il  se  trouve  en 
1702.  —  Eglise  bâtie  par  S.  Grégoire,  évêquede  Langres:  Estage 
d'en  haut  en  1722.  —  Rotonde  d'en  haut  telle  qu'elle  est  en  1722. 
Tombeau  de  S.  Bénigne  et  au-dessus  l'ancienne  châsse  où  ont  re- 
posé les  reliques.  (2  des.)  —  Dessin  de  l'église  de  l'abbaye  de 
S.  Bénigne.  —  Fronton  historié  de  l'église  de  S.  Bénigne.  Têtes 
frustres  à  Texceplion  de  celle  de  S.  Bénigne.  —  Reste  du  pavé  de 
la  chapelle  de  N.-D.,  derrière  la  rotonde  de  Fabbaye  de  S.  Bénigne, 
tel  qu'il  fut  fait  du  temps  de  l'abbé  Guillaume  au  commencement 
du  xi«  siècle.  Ce  que  l'on  voit  de  l'autre  part  subsiste  encore  avec 
quelques  au  très  figures  d'oiseaux  en  celte  an.  1 727.— Epilaphes  des 
abbés  religieux  et  autres  personnes  distinguées  qui  ont  été  enter- 
rées dans  réglise,  chapitre,  cloitre  et  ancien  cimetière  du  monas- 
tère de  S.  Bénigne  de  Dijon,  avec  les  armes  qui  se  voient  à  pré- 
sent sur  les  tombes:  avec  33  dessins  de  pierres  tombales  les  plus 
ricbeset  les  plus  curieuses,  parfaitement  exécutées.  iCol.  de  Bourg.) 

1604.  De  prioratu  S.  Benigni  Bertiniacae  al  Britaniacœ  curtis,  1661. 
(Font.  31.)      •  . 

1605.  Inventaire  chronologique  des  chartes  et  titres  du  prieuré  de 
N.-D  de  la  Loye,  membre  dépendant )de  l'abbaye  de  S.  Bénigne. 
(Col.  de  Bourg.) 

1606.  Ârchires  du  chapitre  cathédral  de  Saint^Etienne  de  Dijon, 
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jadis  abbaye  d'Âugustins,  sécularisée  eu  1613  et  érigée  en  cathé- 
drale en  1731  :  de  801  à  1790. 367  vol ,  4  plans  et  1  atlas.  48  liasses 
et  7022  Charles  ou 'titres  divers  sur  parchem.  (Arch.  de  la 
C.-d'Or.) 

Le  chapitre  de  wSaint-Étienne,  église  cathédrale  de  Dijon,  étoit  composé  de 
cinq  dignitaires,  de  douze  chanoines  et  de  six  chapelains.  Les  évêques  de 
Langres  en  étoient  seigneurs  et  avoient  leur  palais  tout  près  de  son  enceinte. 

1697.  Copies  de  titres  ou  chartes,  y  compris  un  bullairedu  chapitre 
cathédral  de  S.  Etienne  de  Dijon.  8  vol.  gr.  in-4,  sur  pap.,  du 
xvii«  siècle,  conten.  environ  2,000  actes,  de  800  à  1675.  (.76.) 

1608.  Premier  carlulaire  du  chapitre  cathédral  de  Sainl-Etienne  de 
Dijon,  jadis  abbaye d'Auguslins.  Irol.in-fol  surparch.  de  71  feuil., 
écritures  dei  xii^^  et  xiii»  siècles^  conten.  216  actes  de  800  à  1167. 
(iô.) 

1609.  Deuxième  cartulaire  du  chapitre  cathédral  de  Saint-Etienne 
de  Dijon.  1  vol.  in-fol.  sur  parch.,de  110  feuil.,  écrjl.  desxiveet 
xv«  siècles,  cont.  289  actes  de  1188  à  1448.(76.) 

1610.  Troisième  carlulaire  (marqué  4«  sur  le  dos)  du  chapitre  cathé- 
dral de  Saint-Etienne  de  Dijon.  1  v.  in-fol.  sur  parch.  de  310 feuil- 
lets, écrit,  du  xv«  siècle,  cont.  320  actes  de  1221  à  H35.  {Ib.) 

1611.  Petit  carlulaire  du  chapitre  cathédral  de  Saint-Etienne  de 
Dijon.  In-4  sur  pap.  de  31  feuil.,  du  xiv*  au  xv*  siècle,  cont. 
30  actes  de  1392  à  1430.  (/6.) 

1612.  Cartulare  S.  Stephani  divionensis  qui  liber  Schedularum  di- 
citur,  una  cum  vitâ  Warnerii  praeposlti  et  chronologia  ad  usum 
cartularis  et  altero  volumîne  post  assumptam  S.  Augustini  regu* 
lam  (Bouh.  40.) 

1613.  Registre  de  Sarpillon,  greffier  de  Saint-Etienne  de  Dijon,  et 
ses  continuateurs,  pet.  in-fol  sur  pap.,  de  93  feuil.,  du  xt*  au 
xvi:i« siècle,  environ  208  actes  de  1420  à  1661.  (Arch.  eccl.  delà 
C.-d'Or.)  • 

1614.  Titres  du  mépart  de  Saint-Philibert  de  Dijon,  de  1273  à  1783. 

3  vol.,  18  pîans,  3  liasses  et  210  ch.  (76.) 

Saint-Philibert  de  Dijon  avoit  également  sept  mépartistes.  On  en  citoit  le  * 
clocher  en  forme  d'aiguille,  de  pierres  de  taille  très-ornementées. 
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1615.  Archives  du  mépart  de  TégUse  Notre-Dame  de  Dijon,  de  1230 
à  1790.  109  TOI.,  16  liasses  et  1697  chartes.  {Ib.) 

N.-Dame  de  Dijon  avoit  le  rang  de  première  paroisse  :  outre  le  curé,  elle 
avoit  un  recteur,  quatre  chanoines  et  seize  prêtres  mépartistes. 

1615  bis.  Discours  prononcé  à  Notre-Dame  le  dimanche  20  aoât 
1747.  (Font.  32.)  Pour  la  substitution  des  chaises  aux  bancs  de 
l'église  N.-D.  de  Dijon.  (Curieux.)  Pierre  tumulaire  de  N.-D.  de 
Dijon,  dess.  à  la  plume.  (Col.  de  Bourg.) 

1616.  Archives  du  mépart  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Dijon,  de 
1361  à  1768.  7  vol.,  6  liasses  et  331  chartes.  (Arch.  £.  de  la 
C.-d'Or.) 

Saint-Pierre  comptoit  sept  mépartUtes. 

1617.  Notes  et  recherches  sur  l'histoire  de  S  -Pierre  de  Dijon,  avec 
le  dessin  de  deux  pierres  tumulaires.  (Coll.  de  Bourg.) 

1618.  Archives  du  mépart  de  l'église  de  Saint-Nicolas  de  Dijon,  de 
1464  à  1790.  3 liasses  et  281  chartes.  (A.  E.  delà  G.-d'Or.) 

Saint-Nicolas,  5«  paroisse  de  Dijon,  comptoit  huit  mépartistes. 

1619.  Archives  du  mépart  de  Saint-Médard  de  Dijon,  de  1450  à 
1790.  9  vol.,  4  liasses,  10  chartes.  {Ib.) 

La  paroisse  de  Saint-Médard  étoit  la  plus  ancienne  de  la  ville.  Le  corps  du 
saint  patron  y  avoit  été  rapporté  vers  980.  Cette  paroisse  ayant  été  transférée 
à  Saint-Étienne,  l'église  en  fut  démolie  en  1680,  et  le  titre  fut  transféré  dans 
la  cathédrale. 

1620.  Archives  du  mépart  de  Saint-Michel  de  Dijon,  de  1348  à  1790. 
2  vol.,  9  liasses  et  574  chartes.  {Ib.) 

Saint-Michel,  3e  paroisse  de  Dijon,  avoit  quinze  prêtres  ijaépartistes. 

1621.  Vue  de  l'église  de  Saint-Hiohel  à  Dijon,  dessin  à  la  plume, 
1619.  Vue  du  portail  de  la  même  église,  1655.  Grand  et  beau 
dessin,  trois  tombes  de  la  même  église.  Dessin  au  trait,  ombré. 

1622.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Dijon,  de  1172  à  1790.  790  vol.,  18  plans,  2  atlas,  85  liasses  et 
6555  chartes  ou  titres  sur  parch.  (Arch.  eccl.  de  la  C.-d'Or.) 
Indépendamment  "du  chapitre  de  la  cathédrale,  il  y  avoit  dans  Dijon  trois 

collégiales  dont  la  principale  étoit  sans  contredit  la  Sainte-Chapelle.  On  peut 
deviner  l'importance  et  Tautorité  de  ce  collège  par  la  richesse  de  ses  archives. 
Fondée  en  1172  par  Hugues  111 ,  duc  de  Bourgogne,  à  son  retour  de  la  Terre- 
Sainte,  et  confirmée  successivement  par  les  papes  Alexandre  111  et  Innocent  III, 
réglise,  bâtie  à  la  fin  du  xii»  siècle,  avoit  été  réédifiée  au  xv»  par  Philippe-le- 
Bon,et  entièrement  achevée  par  Louis  Xll.  On  y  conservoit  l'hostie  miracu- 
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Ituee  envoyée  en  1430,  par  le  pape  Eugène  lY  à  Philippe-le-Bon.  Cette  hostie, 
disoit-on,  avoit  été  percée  de  plusieurs  coups  de  couteau  par  un  juif  et  avoit 
verse  du  sang.  Elle  étoit  conservée,  à  l'époque  de  la  Révolution ,  en  un  coffre 
d'or  orné  de  pierreries  donné  à  la  Sainte-Chapelle,  au  xviie  siècle,  par  le  duc 
d'Épernon  ,  gouverneur  de  Bourgogne,  et  antérieurement  en  un  coffre  moins 
grand  et  en  argent  doré,  mais  émaillé  et  d'un  travail  exquis.  Ce  coffre,  conservé 
jusqu'aux  derniers  temps,  étoit  surmonté  de  la  couronne  d'or,  présent  de 
Louis  XII,  que  ce  prince  portoità  son  sacre.  Le  soleil  dans  lequel  on  montroit 
la  sainte  hostie  au  peuple,  étoit  un  présent  d'Isabelle  de  Bourben,  femme  de 
Charles-le-Téméraire.  Il  étoit  orné  de  pierres  précieuses  et  pesoit.5i  marcs. 
C'est  dans  cette  église  qu'ctoit  le  tombeau  du  maréchal  Saulx-Tavannes ,  mort 
en  1570.  Au  nombre  de  ses  curiosités,  on  remarquoit  les  stalles  du  chœur  où 
se  \oyoient  sculptées  les  armoiries  de  tous  les  chevaliers  de  la  Toison-d'Or  qui 
avoient  assisté  au  chapitre  général  de  1435.  C'étoient  entr'autres,  après  celles 
de  Philippe-le-Bon,  de  Charles-le-Téméraire  son  fils,  et  de  quelques  autres 
princes  de  lignée  royale,  les  blasons  de  Guil,  devienne,  mort  en  1435,  et  dont 
ladevisq  étoit  À  bien  vienne  tout;  Antoine  de  Vergy,  devise  :  Preuj?  de  Yergy; 
Jean  de  la  Tremouille,  dont  la  roue  héraldique  avoit  pour  devise  :  Sans  aortir 
de  l'ornière;  Jean  de  Vi  liers  de  l'Isle-Adam, devise:  Vas  outre;  Pierre  de  Beau- 
fremont,  comte  de  Charny,  qui  portoit  pour  devise  celle  de  sa  maison  :  Dieu 
aide  au  premier  ehrétien,  et  pour  épithëte:  Le  bon  baron  de  Meaufremont; 
Jean  de  Crcqui-<:;^naples  :  Â  Crequi  le  grand  baron^  et  Nul  ne  $'y  frotte.  Le 
chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  étoit  composé  de  quatre  dignitaires,  de  vingt 
chanoines  nommés  par  le  roi,  et  de  quatre  chanoines  musicaux  nommés  par  le 
chapitre. 

1623.  Archives  des  chapelles  fondées  dans  la  Sainte-Chapelle  de  Di- 
jon (61  fonds),  de  1249  à  1790.  9  liasses  et  948  chartes.  (Arch. 
E.d€ilaC.-d*Or.) 

1624.  Copies  de  litres  concerjoant  le  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Dijon.  IB  vol.  In-fol.  sur  pap.,  da  xvi«  au  xvii*  siècles, conlen. 
5  à  6,000  actes  de  1197  à  1714.  Hb.) 

1625.  Papiers  et  registres  des  notes,  conlraulx  et  actes  du  chapitre 
de  la  Sainte- Chapelle  de  Dijon.  37  vol.  pet.  in-fol.  sur  pap.,  du 
xv»  au  xviiie,  conlen  4726  acleî  de  1375  à  1649.  (/6.) 

1626.  Necrologus  Capellse  Ducis  Divionensis,  1  vol.  in-f».  (Bibl.  de 
Dij.  375) 

1627.  Extrait  du  nécrologuc  de  la  Sle-Chapelle  de  Dijon,  p.  519. 
(S.  Germ.  lat.  1055*.) 

Fait  partie  du  vol. ,  p.  519  k  522,  écrit  du  ivii»  siècle,  pet.  in-4o. 

1628.  Extrait  du  nécrologue  de  la  Sle-Chapelle  de  Dvjon.  (S.  Germ. 
10555.) 

1629.  Manuscrits  de  Tabbé  Leprince,  chanoine  de  la  Ste-Chapelle 
de  Dijon,  6  carions.  (B.  de  Dij.  469  ki$,) 
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1630.  Archives  da  chapitre  de  la  collégiale  delà  Cbapelle-aux- 

Riches  de  Dijon,  de  12^)7  à  1790,  57  vol.  9  liasses  et  1335  pcles 

divers.  (Arc.  ecc.  delaC.-d*Or.) 

La  seconUe  église  collégiale  deDijon^étoit  U  Chapelle-auX'Riehe$,  son9  le 
titre  de  rAnnonciation,  et  qui  sans  doute  avoit  pris  son  nom  de  Dominique  le 
Riche,  chevalier,  son  fondateur  en  i!82.  Ce  chapitre  étoit  composé  d'un  doyen 
et  de  six  chanoines,  dont  le  peu  de  revenu  faisoit  contraste  avec  le  nom  de 
Chapelle-aux-Riches  que  le  populaire  désigqoit  sous  celui  de  Chapelutte. 

1631.  Arcliives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Saint-Jean  de  Dijon, 
de  1333  à  1790.  179  vol.,  1  plan,  27  liasses  ^t  1598  actes  divers. 

(là.) 

Saint-Jean,  seconde  paroisse  de  Dijon ,  avoit  le  titre  de  collégiale.  C'est  là 
qu'étoient  inhumés  saint  Urbain  et  saint  Grégoire,  évoques  de  Langres.  On  y 
conservoit  un  reliquaire  de  saint  Jean-Baptiste.  -  Son  chapitre  se  coroposoit 
d'un  doyen,  d'un  curé  et  de  douze  chanoines  à  la  nomination  des  fabriciens. 

1632.  Pièces  et  chartes  sur  le  Moustier  S.  Jean,  franchise  du  Mous- 
tier.  Extraits  de  plusieurs  inventaires  des  reliques  de  l'abbaye  du 
Moustier  S.  Jean.  (Col.  de  Bourg.) 

1633.  Mémoire  des  paroissiens  de  Saint-Jean,  pour  obtenir  de 
révoque  de  Langres  la  permission  de  reconstruire  leur  église. 
1445-  (Arch.  com,  de  Dij.  D.  cultes.) 

1634.  Procès- verbal  des  violences,  incendiesi  vols,  sacrilèges,  etc  , 
commis  par  les  Huguenots  dans  Tabbaye  de  Moustier  S.oJean,  le 
l**"  octobre  1567.  Procès-verbal  des  ruines  de  Tabbaye  par  les 
Calvinistes  et  Ligueurs.  De  l'élat  de  Vabbaye  de  Moustier  S.-Jcan 
en  1602.  (Coll.  de  Bourg.) 

1635.  Extrait  d'un  procès-verbal  du  pillage  de  l'abbaye  de  Mous- 
tier S. -Jean  par  les  Huguenots  en  1567.  (/6.) 

Cela  parolt  un  double  du  précédent. 

1635  bis.  Inventaire  des  pièces  et  titres  du  trésor  de  l'église  de 
Monsieur  Saint-Jean  Baptiste  de  Dijon,  commencé  le  IS*' jour  du 
mois  novembre  Tan  1587.  10  vol. 

1636.  Lettres  diverses  des  prevAt  et  chanoines  du  chapitre  de 
S.-Jean  de  Dijon,  à  M.  de  Fontelte,  au  sujet  de  la  prébende  de 
chanoine  ^  donner  après  le  décès  de  M*  Dubois.  17G5.  (Font.  32.) 
Avec  un  mémoire  (imprimé)  pour  les  sieurs  Claude  Perrot  et 
Mamez  Pelitoi,  diacres  du  diocèse  de  Dijon  et  chanoines  de  l'é- 
glise collégiale  et  paroissiale  de  S.-Jean-Baptiste  de  la  même  villes 
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défendeurs  contre  MM.  les  bâtonniers,  fabricîenset  associés  de  la 
même  église,  demandeurs  par  requête  du  7  mai  1765.  20  pages 
pet.  in-I*.  (76.) 

1637.  Notice  descripliye  de  Téglise  de  Mouslier  S.-Jean,  bâtie  au 
xii«  siècle,  avec  le  dessin  de  trois  pierres  tumulaires  et  épi- 
taphes  diverses  de  Tabbaye  S. -Jean.  (/&.) 

16:^7  bis  Noms  et  qualité  des  chapelles  fondées  dans  l'église  collc- 
gialle  et  paroissiale  de  S. -Jean- Baptiste  de  la  ville  de  Dijon. 
Fondation  faite  à  Téglise  paroissiale  de  S. -Jean-Baptiste,  par 
les  héritiers  de  feu  M.  Ch.  Febvret.  28  juillet  1681.  (Font.  41.) 

1638.  Archives  de  la  chartreuse  de  la  Sainte-Trinité  de  Dijonpde 

1384  à  1790.  145  vol.,  85  plans  et  lOatlas,  125  liasses  et  3455 

Charles.  (Arch.  de  la  C.-d'Or.) 

Les  Chartreux,  fondés  au  faubourg  d'Ouche  en  1383,  par  Philippe-le-Hardi, 
étoient  au  nombre  de  vingt-quatre;  leur  église  étoit  surtout  remarquabie  par 
Jes  magniflques  mausolées  des  trois  premiers  ducs  de  Bourgogne,  Philippe- 
le-Hardi,  Jean  son  fils,  et  Philippe-!e-Bon.  On  y  voyoit  aussi  celui  de  Mar- 
guerite de  Bavière,  femme  de  Jean. 

1639.  Gartulaires  de  la  maison  des  Chartreux  de  la  Sainte-Trinité 
-  de  Dijon.  5  vol.  in  f  sur  parch.,  écrit  du  xv®  siècle,  contenant 

1050  actes,  de  1384  à  1489.  {Ib,) 

1640.  Registres  des  actes  et  traités  des  Chartreux  de  la  Sainte- 
Trinité  dç  Dijon,  t  Yol.  gr.  in-4  sur  pap.,  de  587  feuil.,  écrit  dn 
xy  siècle,  de  1383  à  1384.  (/fr.) 

1641.  Titres,  chartes  et  documents  pour  la  maison  des  Chartreux  ' 
de  Dijon.  (Col.  de  Bourg.) 

1642.  Mémoire  de  ceux  qui  sont  inhumés  en  l'église  de  céans,  les 
Chartreux  de  Dijon.  In-fol.  24  p.  {Ib.) 

1643.  Archives  du  couvent  des  Oratoriens  de  Dijon,  de  1224  à  1790. 
4  vol.,  4  plans,  4  liasses  et  325  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

.  Prêtres  de  l'Oratoire,  dont  l'église  étoit  sous  le  vocable  de  saint  Thibault  et 
sainte  Marguerite,  dans  le  prieuré  du  Petit-Val- des-Choux  ou  le  Saint-Lieu, 
fondé  proche  de  Dijon  en  H88,  et  transféré  dans  la  ville  en  1363. 

1644.  Nécrologue,  chartes  et  pièces  diverses  sur  le  prieuré  duVal- 
des- Choux  de  Dijon  (Col.  de  Bourg.) 

1645.  Archives  du  couvent  des  Dominicains  ds  Dijon,  de  1237  à 
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1790.  2 vol.,  2  plan»,  13  liassej  et  774  chartes.  (\.  E.  delà 
C.-d'Or.) 

1646.  Cartnlaire  da  couvent  des  Dominicains  de  Dijon.  1  vol. 
in-S^".  parch.  de  170  fenilles,  écrit  en  1286,  contenant  157  actes, 
de  1227  à  1285.  (/6.) 

1647.  Archives  du  couvent  des  Cordelîers  de  Dijon,  de  1217  à 
1790. 12  vol.,  14  plans,  14  liasses  et  721  chartes.  (Z^.*) 

La  fondation  des  Cordeliers,  sous  le  vocable  de  la  Conception  de  Notre-Dame, 
remontoit  à  I3i3.  C'est  dans  leur  église,  grande  et  belle,  que  s'assembloient  les 
États  de  la  province,  avant  qu'on  eût  disposé,  dans  le  Logis  du  Roi,  des  salles 
plus  belles  et  plus  convenables. 

1648.  Extrait  du  nécrologue  du  couvent  des  Cordeliers  de  Dijon. 
lOfenillels  pet.  in-fo.  (Col.  de  Bourg.) 

1649.  Archive3  du  couvent  des  Carmes  de  Dijon,  de  1362  à  1789. 
8  vol ,  Il  liasses  et  505  chartes.  (\.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

Les  Carmes  de  Dijon,  fondés  en  ISSt,  sous  le  titre  de* la  Nativité  de  Notre* 
Seigneur.*' Leur  église  renfermoit  de  magnifiques  pierres  tumulaires,  et  c'est 
là  que  se  trouvoit  celle  du  célèbre  bibliophile  Philibert  de  la  Marre,  dont  les 
manuscrits  sont  aqjourd'hui  l'une  des  richesses  de  la  Bibliothèque  imp. 

1650.  Cartulaires  et  ohituaires  du  couvent  des  Carmes  de  Dijon. 
4' vol.  in-4o  sur  parch.,  écrit  du  xv"  siècle,  contenant  61  actes  de 
1250  à  1494.  (/d.) 

1651.  Monumens  et  pierres  tumulaires  de  l'église  du  couvent  des 
Carmes.  Fondation  d'Isabelle  de  Portugal,  très-beau  dessin, 
Claude  Boucher.  Henry  de  Vergy,  1407.  Henriette  de  Vergy, 
dame  de  Fontaine- Françoise.  Claude  de  la  Tremoullle.  Jean  de 
Berbisey,  président  à  mortier.  Philibert  de  la  Marre  et  autres. 
Dcss.  divers  à  l'encre  de  Chine.  (Col.  de  Bourg.) 

1652.  Archives  du  couvent  des  Minimes  de  Dijon,  de  1301  à  1790. 
1  vol.,  2  plans,  5  liasses  et  338  chartes.  (A.  Ë.  de  la  C.-d*Or.] 

Les  Minimes,  fondés  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Liesse  ou  de  la  Présen- 
tation, remontoient  seulement  à  Tannée  1599. 

1653.  Transcription  des  litres  du  couvent  des  Minimes  de  Dijon. 
1  vol.  in  f**  sur  pap.  de 200  feuill.,  écrit  du  xyiii«  siècle,  contenant 
209  actes  de  1597  à  1741.  (/6.) 

1654.  Archives  du  couvent  des  Capucins  de  Dijon,  de  1699  à  1790. 

1  liasse,  (/d.) 

Les  Capucins  établis  au  faubourg  Saint-Nicolas,  sous  le  vocable  de  sainte 
Anne,  ne  datoient  k  Dijon  que  de  1G03. 
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1655.  Ad  darissimam  fœminam  Petronitlam  Gaullhier  clarissiml 
Tiri  Joannis  de  Clugny,  Prêtons  divionensis  viduam  praestafi- 
tissimaoi  ob  concesanm  ei  auro,  argeiito  soUdo  ornamentam  mil- 
jori  altari  templi  Collai  Difioncasis  societalîs  Jesn^  Carmen 

EYKARISTIKON.  (Font.  gCD.  A.  F.) 

1656.  Archives  du  courent  des  Lazaristes  de  Dijon,  de  1684  à  1790. 
2  liasses  de  33  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

Les  Missionnaires  de  Saint-Lazare,  fondés  au  faubourg  Saint^Pierre  en  1682. 

1657.  Archîfes  do  couvent  des  Jacobins  de  DijoHi  de  1583  à  1790. 
1  vol.,  4  plans,  5  liasses  et  100  Charles,  {ib,) 

Les  Jacobins,  fondés  en  1357  par  Alix  de  Vergy,  duchesse  de  Bourgogne,  mère 
du  duc  Hugues  IV.  Leur  église  étoit  sous  le  titre  de  Salnt-Jacqueç-le-Majeur. 
G'étoit  dans  les  grandes  salles  de  leur  couvent  que  les  habitants  de  Dijon  ft'âa>. 
sembioient  pour  l'élection  du  maire  et  des  échevins. 

1658.  Registres  des  amodiations  de  l'abbaye  des  Bernardines  de 

Dijon.  3  vol.  gr.  in-4,  pap.  de  493  feiiill.,  écrit  aaxTii*  siècle, 

contenant  253  actes  de  1627  à  1696.  {Ib.) 

L'abbaye  des  Bernardines  réformées,  élective  et  triennale,  dite  N.'D.  de  Tart, 
fondée  à  Tart-sur-Oucho ,  en  1120,  parle  duc  Hugues  second,  et  transférée  à 
Dijon  en  1083,  étoit  mère  de  toutes  les  Sibbayes  de  filles  de  Tordre  de  Cfteaûx. 
La  première  abbesse  étoit  de  la  maison  de  Vergy.  Plusieur»  princesses  s'y  sont 
faites  religieuses,  et  au  xviie  siècle  deux  de  ses  abbesses,  du  nom  d'Arnauld 
d'Andilly,  sorloient  de  Port-Royal. 

1659.  Villelml  abattis  vUa  S.  Bernard!.  1  vol.  î^.^.  (Bibl.  de  Dîj. 
398.) 

1660.  Archives  de  l'abbaye  dé  Bénédictines  de  Sainl-Julien-de-Rou- 
gemont  à  Dijon,  de  1324  à  1789.  5  plans,  4  liasses  et  55  chartes. 
(A.E.delaC.-d'Or.) 

L'abbaye  de  Bénédictines  mitigées,  rfîte  Notre-Dame-de-Rougemont-Saint- 
Julien,  fondée  è  Rougemont  près  Montbard,  par  Charlemagne,  selon  quel(]fues- 
uns,  d'autres  disent  seulement  en  1*47,  lut  transférée  à  Dijon  en  1677,  et  le 
prieuré  de  Saint-Julien-sur-Dehune  lui  fut  uni  en  même  temps. 

1661.  Archives  du  couvent  des  Carmélites  de  Dijon,  de  1240  âi  1771. 
4  vol.,  4  liasses  et80chartes.  {Ib.) 

Les  Carmélites  de  Saint-Joseph,  fondées  eH  iQO&. 

1662.  Archives  du  couvent  des  UrsuUnesde  Dijon,  de  15^  à^  1790. 

80  plans,  19  liasses  et  581  chartes.  (/&.) 

Les  VrsuUnes,  sous  le  vocable  é&  l'Annonciation,  fareat  établies  en  101  f,  et 
mises  en  clôture  huit  années  après. 
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1663.  Archives  du  couyent  des  Yi^itandines  de  Dijon.  2  toI.  (/6.) 

Les  religieuses  de  l«a  Visitation-Sainte-Marie  datoient  de  16â3. 

1664.  Archives  de  la  commanderie  de  }a  Madeleine  de  Dijon,  de 
1191  à.l79Li.  179  vol.,  57  plans  et  7  allas,  55  liasses  1573  chartes. 

La  commanderie  de  Sainte-Madeleine  et  de  Tordre  de  Malthe  dans  le  grand 
prieuré  de  Champagne,  avoit  des  prêtres  hospitaliers  et  une  chapelle  appelée 
le  petit  Saint-Benigne,  dans  une  tour  où  saint  Bénigne  avoit  été  emprisonné. 

1665.  Collection  de  titres  relatifs  à  Téminage  de  la  commanderie  de 
la  Madeleine  de  Dijon.  1  vol.  in-4s  pap.  de  77  feuill.,  éerit  du 
xvii«  siècle,  contenant  18  actes  de  12i4  à  1674.  [ib.) 

1666!  Anlorisation  accordée  par  le  roi  Lonis  Xtlaux  magistrats,  de 
construire  un  hôpital  pour  y  traiter  les  malades  de  la  peste.  1509. 
(Arch.  com.  de  Dij.  Etabl.  debienf.  £.) 

1667.  Tilres  de  la  communauté  des  sœurs  de  Sainte-Marthe  de 
Dijon,  de  1678  à  1790.  1  liasse  et  5  chartes.  (A.  E.  delà  C.-d'Or.) 

La  communauté  de  veuves  et  de  filles,  sous  le  titre  de  Sainte-Marthe,  fut 
établie  en  1678,  pour  le  soulagement  des  pauvres  malades  et  des  prisonniers. 

1668.  Archives  du  couvent  du  Bon -Pasteur  à  Dijon  ^maison  de  cor- 
rection pour  les  femmes),  de  1690  à  1790.  7  plans,  1  liasse.  (/&.) 
La  maison  du  Bon-Pasteur,  pour  les  filles  débauchées,  fut  établie  en  1681, 

et  dépendoit  de  la  paroisse  Saint-Michel. 

1669.  Archives  de  Notre  Dame-du-Refuge  à  Dijon  (maison  de  cor- 
rection pour  les  femmes),  de  1655  à  1788.  7  vol.,  9  liasses  et  285 
chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

Les  religieuses  de  Notre-Dame-du-Rèfuge,  fondées  en  1655,  aVoient  leur 
maison  sur  la  paroisse  de  Saint-Philibert. 

1670  Formule  du  sermeAt  prêté  par  les  Lépreux  a  leur  entrée  dans 
maladrerie.  xt«  siècle.  (Arch.   com.  de  Dij.  Et.  de  hienfais.  £.} 

Voir  l'intéressante  publication  de  M.  Garnier  sur  la  Maladière  de  Dijon,, 
accompagnée  de  fort  curieuses  vignettes. 

1671  .-Acte  du  vœu  fait  parla  ville  ^  sainte  Anne,  lors  de  la  peste 
en  1531,  et  renouvelle  en  1631.  (/&.) 

1672.  Etablissement  d'une  aumône  générale  ponr  le  soulagemenf 
des  malheureux.  tiOO.  (Ib,) 

1673.  Titres  de  l'hôpital  général  de  Dijon,  hôpitaux  du  Saint-Esprit, 
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de  Notre-Dame,  de  Saint-Fiacre,  dek  Maladière;  hospice  Sainte- 
Anne,  hôpital  de  Thil-Cbatel  ;  de  1185  à  1790.  2  liasses  et  200 
chartes  (A.  E.  de  la  C-d'Or.) 

L'hôpital  dvt  Saint-Esprit,  au  faubourg  d'Ouche,  pour  les  enfants  trouvés, 
fondé  en  1904,  par  le  duc  Eudes  III,  avoit  un  recteur  et  des  religieux  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  de  Montpellier,  sous  la  règle  de  saint  Augustin. 

1674.  Histoire  de  la  maison  magistrale,  couVentnelle  et  hospitalière 
du  St  Esprit  de  Dijon,  parD.  F.  Calmelet  (mort  le  12  septembre 
1777),  tirée  du  cabinet  du  F.  Burette,  prêtre.  In-4o,  pap.  vign.  et 
porlr.  iS.  f.  1900.) 

1675.  Histoire  de  la  maison  conventuelle,  magistrale  et  hospitalière 
du  St-Espri(,  fondée  à  Dijon  en  1204.  In  ^.(Rtbt.  de  Dij.  371} 

1676.  Hôpital  du  St-Esprit  et  Notre-Dame-de-larCharité  de  Dijon. 
2  vol.  in-f«.  {Ib.  372,  373.) 


Mélanges  d'histoire  polttique^  civile  et  administrative, 

1677.  Remarques  historiques  sur  Dijon,  1650-^.  1  vol.  in-4. 
(Bibl.  de  Dîj.  456.) 

1678.  Mémoires  pour  Ihistoire  de  Dijon,  Tournus,  Langres,  Bassi- 
gny.  Bar-sur- Seine,  etc.  6  vol.  (I.amar.  10396,  7  à  12.) 

1679.  Cbartulare  Chartarum.  et  lîtter.  tam  latine  quam  gallicè  scrip- 
tarumad  civitatem,  communitatemqueDivionis  pertinentium.  1  voL 
în-4.  pap.  du  xvi«  siècle.  (F.  lat.  cart.  15.)  . 

1680.  Cartulaîre  de  Dijon,  ms.  pet.  in-4.  du  xy«  siècle,  conlen. 
163  feuil.  (Cari.  24.) 

Commençant  par  une  lettre  en  latin,  de  Hugues  de  Bourgogne,  faisant  don 
de  la  commune  de  Dijon,  1187.  —  La  dernière  lettre  de  la  création  des  maire 
et  échevins  de  Dijon,  du  roy  Lduis. 

1681.  Cartulaire  de  Bourgogne  concernant  principalement  la  ville 
de  Dijon.  1  vol.  pet.  in-4.  sur  parch.  de  43  feuil.,  écrit  du  xv» 
siècle.  (Cart.  26:) 

Sur  la  garde  :  Ce  cartulaire  de  Bourgogne  m'a  esté  remis  par  M.  Tabbé 
Sallier,  le  8  janvier  1737.  Il  Fui  avoit  été  donne  par  M.  Le  Dron,  garde  du 
dépôt  des  affaires  étrangères,  où  estoit  ce  cartulaire. 

1682.  Charles,  privilèges,  etc.,  delà  ville  de  Dijon.  1  vol.  in-4. 
(Bibl.  de  Dij.  446.) 
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1683.  Cartalaire  de  la  ville  de  Dijon.  1  vol.  ia-4.  (Bibl.  de  Dij.  447.) 

La  ville  de  Dijon  possédoit  un  certain  nombre  de  cartulaires  de  ses  privilèges 
écrits  aux  xive,  xve  et  xvi«  siècles  :  plusieurs  ont  été  déposés  à  la  bibliothèque 
publique  ;  ceux  demeurés  aux  archives  forment  deux  catégories  :  les  cartulaires 
proprement  dits,  ne  contenant  que  des  pièces  appartenant  à  la  commune,  et 
les  registres  d'enregistrement  des  lettres-patentes,  ordonnances  ou  provisions. 
—  En  tête  des  premiers  figure  le  volume  ofticiel  qui  étoit  déposé  sur  le  bureau 
du  vicomte  maye^r.  11  est  -du  xve  siècle,  écrit  sur  parchemin,  format  in-4o 
relié  en  ais  recouvert  d'un  cuir  gaufré.  Les  deux  plats  sont  rehaussés  chacun 
^  de  quatre  chapeaux  en  cuivre,  figurant  une  croix  grecque  dont  les  quatre 
'  branches  terminées  en  trois  lobes  rappellent  la  fleur  de  lys  primitive.  Au  cen- 
tre on  a  fixé  une  plaque  carrée  en  cuivre  émaillée  aux  armes  de  la  ville,  qui 
sont  :  de  gueule  au  chef  parti  au  1er  de  France,  à  la  bordure  campanée  d'argent 
et  de  gueules,  au  !•  bandé  d'or  et  d'azur,  de  six  pièces  à  la  bordure  de  gueules. 

1684.  Cartulairc  des  privilèges,  droits,  etc.,  des  maires  de  Dijon, 
in-4.  Ub.  448.) 

1685.  Cartulaires  de  la  ville  de  Dijon.  (Ârch.  com.  de  Dij.) 

1686.  De  la  mairie  de  Dijon,  de  1187  jusqu'en  1598.  (Dup.  630.) 
Jetons  des  Maires  de  Dijon,  avec  les  dessins  de  chacun.  (Gaigu.) 

1687.  Acquisition  par  la  mairie  de  Dijon  de  la  maison  au  linge 
pour  en  faire  riiôtel-de-ville,  1350.  Acquisition  de  Thôiel  Rolin 
pour  y  transférer  la  mairie  et  les  prisons,  UOO.  (Arch.  eom. 
de  Dij.  K.) 

\6^S,  Juridiction  municipale.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

Les  liasses  relatives  aux  droits  de  justice,  aux  débats  soutenus  par  la  com- 
mune de  Dijon,  aussi  bien  contre  la  justice  du  souverain  que  contre  les  jus- 
tices ecclésiastiques  de  la  ville  et  de  la  banlieue,,  contiennent  des  documents 
d'un  haut  intérêt  pour  l'étude  des  rapports  de  justices  inférieures  entre  elles 
et  des  moyens  employés  par  l'autorité  royale  pour  profiter  de  ces  luttes,  af- 
faiblir les  parties  et  se  substituer  à  leur  action.  On  remarque  parmi  les  regis- 
tres de  cette  grande  division,  le  Livre  rottgc,  ou  d'infamie,  qui  contient  le 
sommaire  de  tous  les  jugements  criminels  prononcés  par  la  mairie,  avec  cette 
.particularité  curieuse  que  souvent  le  rédacteur  a  figuré  à  la  marge  le  genre  de 
supplice  infligé  au  coupable. 

1689.  Correspondance  de  la  mairie  de  Dijon,  32  vol.  in  fol.  {Ib.)    . 

L'analyse  seule  de  cet  important  recueil  forme  un  vol.  de  près  de  SOC  p 
in-fo,  dont  la  table  d^s  matières  contient  plus  de  12,000  articles.  M.  Garnier 
s'occupe  en  ce  moment  d'un  travail  ^ur  cette  correspondance,  qui  fournira  à 
l'histoire  générale  et  surtout  à  l'histoire  locale  de  nombreux  renseignements. 

1690.  Lettre  écrite  au  Chancelier  touchant  les  Echcvins  de  Dijon  avec 
quelques  lettres  de  MM.  de  la  Cour  des  Comptes.  (Gaign.  463-454.) 

1691.  Compte  rendu  par  AmiotrArnaut,  receveur  général  des 
finances  du  duc  de  Bourgogne,  aux  maire,  echcvnis  et  hahi- 
tans  de  Dijon,  des  recettes  et  mises  par  lui  faites  pour  Tedifice 

Paris.  —  Typ.  Wittcrshelm,  r.  Monlmorenry,  8.  ]  / 
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d'un  hoFFeloige  (1«  iacqaeniart  de  Courtraî)  mis  sar  Pune  des 

tours  de  Téglise  Notre-Dame.  (Arch.  C.  de  Dij.  K.) 

On  voit  en  ce  compte  le  duc  contribuer  pour  100  liv.,  la  duchesse  pour  50, 
Jean  leur  fils  pour  M  ;  puis  viennent  difTérents  personnages  de  la  cour  de 
Bourgogne.  Les  Juifs  donnent  40  liv.,  les  Lombards  20  liv.,  les  habitants  grou* 
pés  par  paroisses  et  enfin  les  coupables  du  charivari  donné  aux  époux  Chavai- 
gny,  et  la  femme  Vion...  Feu  M.  Peignot  a  publié  une  notice  sur  ce'  curieux 
monument  <lu  xv«  siècle. 

1692.  Délibérations  du  conseil  de  vUIe,  300  vol.  infol.  (76.) 

Cette  importante  collection  contient  Thistoire  municipale  d»  Dijon,  du 
ziT"  giècle  à  la  Révolution. 

1093.  Ordonnance  de  la  Reine  Jehanne  de  Boulogne,  pour  fortifier 
la  Tille  de  Dijon  menacée  par  les  Anglais,  1351  ilb.) 

C'est  ici  le  lieu  de  noter  que  les  archives  communales  de  Dijon  offrent  de 
nombreux  documents  concernant  l'Arsenal,  la  Panoplie  et  surtout  Tartillerie; 
les  comptes  des  fortifications  pourroient  aussi  fournir  d'intéressants  détails 
sur  les  constructions  militaires.  On  conçoit  que  nous  ne  puissions  détailler 
tous  ces  titres  :  il  nous  suffit,  ici  comme  ailleurs,  de  les  indiquer.  L'obli- 
geance de  MM.  Garnier,  Rossignol  et  Guignard  ne  fera  défaut  è  personne. 

1694.  Compte  xxiiii«  de  Jehan  Tridauedet ,  commis  a  la  receptc 
générale  des  deniers  delà  ville  de  Dijon,  des  receptes  ordinaires, 
rentes,  amendes,  exploits  de  justice,  comme  autres  droite  appar- 
tenant à  la  diète  ville  pour  un  an  :  commençant  le  landemain  de 
feste  de  la  Nativité  S.  Jehan -Baptiste  1611 ,  et  finissant  la 
semblable  feste  de  S.  Jehan  loi 2,  les  dicts  jours  incluz  :  pour 
lequel  ap  de  ce  présent  compte,  a  esté  Viconte-maieur,  noble 
homme  Bénigne  de  Cîrey,  conseiller  du  Rôy  nostre  sire.  1  vol. 
in  fol.  (Sup.  fr.  1869.) 

Provient  de  la  biblicjthèque  de  feu  Monteil. 

1695.  Ordonnance  de  Louis  XII,  qui  prescrit  la  canalisation  de 
rOuche  depuis  Dijon  jusquesà  la  Saône.  (Arch.  corn,  de  Dij.) 

1696.  Articles  de  société  et  fraternité  jurés  et  affirmés  par  plusieurs 
notables  habilans  de  la  ville  de  Dijon,  pour  le  maintien  de  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine  et  conserver  cette 
ville  8QUS  Vautorilé  et  service  du  Roi,  1571.  (/è.) 

1697.  Ordonnance  de  mons.  de  Chabot-Charny,  lieutenant  général 
en  Bourgogne,  qui  enjoint  aux  habitans  de  la  religion  prétendue 
réformée^  de  se  rendre  le  même  jour  à  midi,  à  Thèlel  de  ville, 
sous  peine  de  mort.  Du  1«>^  septembre  167 2.— Une  autre  du  23  du 
même  mois  qui,  sur  les  ordre»  réitérés  du  Roi,  ordonne  l'élargis- 
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senoent  des  protestaRts  qui  ?oudroiil  vivre  paisiblement  sous  soa 

obéissance.  (Arch.  com.  de  Dij.) 
1608.  Registre  contenant  l'acte  de  serment  ^  la  âainte-Uniqn  soi^s 

l'aulorité  du  roi  Henri,  preste  par  les  liabitans  des  sept  paroisses, 

lesquels  ont  signé,  lôSiS.  {ïb.) 

Comme  ce  registre  n'étoit  pas  rempli  par  la  pièce  que  nous  venons  de  ren- 
seigner, on  y  inscrivit  à  la  suite,  en  1595,  sous  une  forme  analogue,  le  serment 
de  fidélité  de  la  ville  au  roi  Henri  IV,  que  les  Dijonnois  venoient  de  recon- 
nattre  :  $  temprè  ktnt. 

1(19Q.  Soumission  de  ]a  ville  de  Dijon  à  l'autorité  du  duc  de 

Mayenne,  1589.  (7d.) 
^700.  Lettre  de  félicitation  du  pape  Sixte  V  mix  Dijonnois  pour 

leur  fidélité  à  la  Sainte-Uqion,  tû89.  [Ib.) 

1701.  Ëssiai  hislorique  mr  la  rediiclion  de  la  Bourgogne  à  i*obe(s- 
sance  d'Henri  IV.  1  vol.  in  fol.  (Bibl.  de  Dij.,  443.) 

1702.  Discours  du  duc  de  Bellegarile  à  l'assemblée  tenue  à  Dijon 
le  22  novembre  1621.  (Gaign.  336.) 

1703.  Relation  de  la  sédition  des  vignerons  à  Dijon  eq  1630. 
(Gaign.  336.)  Relalion  d'une  sédition  de  Dijon.  (Dup.  94  ) 

1704.  te  Lanturlu,  ou  révolte  populaire  arrivée  â  Dijon  l'an  1630. 
Soulèvement  de  1715.  (Arclv  com.  de  Dij.)  ^ 

1705.  Récit  véritable  rédigé  par  M.  le  cardinal  Richelieu,  de  ce  qui 
s'est  passé  de  mémorable  a  Dijon  pendant  le  séjour  du  Roy  et 
depuis  qu'il  en  est  parti  jusqu'au  8  avril  1631  (Beth.  9216.) 

1706.  Passage  sous  Dijon  de  l'armée  de  Gaston,  duc  d'Orléans^ 
1632.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

1707.  Entrée  triomphale  du  prince  de  Condé  à  Dijon.  (Ars.  383.) 
Les  archives  communales  de  Dijon  renferment  sur  les  entrées  des  duc^ 

quelques  pièces  d'un  grand  intérêt,  notamment  un  devis  de  rérection,  dans 
les  rues  que  devoit  parcourir  le  duc  Charles  à  son  entrée  en  1474,  de  loqes  à 
figures  pour  la  décoration  des  rues. 

1708.  Arrêts  du  Conseil  touchant  les  affaires  de  Dijon.  (S. 
Vict.  1096  ) 

1709  Archives  et  titres  des  confréries  de  Dijon.  (A.  ç.  delà  Ç.-d*Or.) 
- 1710.  Cartulaire  de  la  confrérie  des  tanneurs  de  Dijon,  1  vol.  in-4. 
sur  parch.  de  10  feuillets,  écriture  du  xiv«  siècle,  de  11  pièces, 
de  1282  à  1403.  (76.) 

Les  archives  de  la  C6te-d'0r  ne  possèdent  qu'une  partie  des  titres  des  an- 
eiQQnes  corporations.  On  trouve  aux  archives  communales  d'autres  documents 
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non  moins  importants  sur  cette  matière.  Indépendamment  des  statuts  parti- 
culiers qui  figurent  dans  tous  les  dossiers  de  chacune  des  corporations  de 
métiers  de  la  ville,  on  y  trouve  un  magnifique  cartulaire  en  parchemin,  com- 
mencé auxve  siècle,  qui  les  renferme  tous.  Cest  une  mine  féconde  pour  quicon- 
que veut  étudier  de  près  la  marqhe  de  Vindustrie  dans  nos  villes  de  l'Est.  —  Ou 
remarque  également,  nous  écrit  M.  Garnier,  dans  la  action  G  de  nos  archives 
(Arts  et  Métiers,  Commerce  et  Industrie) ,  les  lettres-patentes  de  Louis  XI, 
liTT,  qui  établit  un  poids  public  aux  halles,  avec  défense  aux  marchands 
d'avoir  dans  leur  boutique  des  poids  au-dessus  de  35  livres.  —  L'établissement 
par  Louis  XII  de  nouvelles  boucheries,  1501.  —Les  ordonnances  d'jérection  ou 
de  translation  des  foires  et  marchés.  —  La  création  de  la  justice  consulaire 
en  1565.  —Etablissement  du  Collège  de  médecine,  I6i5,  devant  lequel ,  et  sous 
la  présidence  du  Maire,  tout  nouveau  médecin  étoit  tenu  de  soutenir  une  thèse 
publique  avant  de  pouvoir  exercer. 

1711.  Papiers  et  titres  concernant  les  notaires  gardes-notes  des 
anciens  tabellions  dé  la  Cliancelierle  du  duché  de  Bourgogne,  de 
1310  ù  1790.  297  vol.,  3  plans,  21  liass.  (A.  de  la  C  -d'Or.) 

1712.  Papiers  Gevigney.  Recueil  de  documens  divers  pour  Vhis- 
tolre  de  Bourgogne,  de  1154  au  xviii«  siècle,  15  liasses.  {Ib.) 

1713.  Archives  et  papiers  des  Etats  de  la  province  de  Bourgogne  et 
des  pays  adjacents,  de  1361  à  1790.— 907  vol.,  152  plans,  1288 
liasses  et  6891  chartes  ou  titres  sur  parcb.  {Ib.) 

La  province  de  Bourgogne  étoit  tégie  par  des  États  dont  la  convocation  se 
faisoit  ordinairement  à  Dijon,  et  régulièrement  de  trois  ans  en  trois  ans  et  le 
plus  souvent  au  mois^de  mai.  Le  gouverneur  de  ta  province  y  présidoit,  et  en 
son  absence  l'un  des  lieutenants  généraux  au  gouvernement.  —  L'assemblée 
étoit  composée  des  trois  ordres  :  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers  état.  Le 
clergé,  dans  l'origine  de  ces  états,  qui  remonte  très-haut  dans  l'histoire,  étoit 
présidé  par  les  évoques  d'Autun,  de  Ghàlons-sur-Saône  et  d'Auxerre.  Ceux  do 
Màcon  ni  de  Langres  n'yavoient  point  encore  leur  entrée.— La  noblesse  y  étoit 
composée  de  tous  les  possesseurs  de  grands  fiefs  relevant  directement  du  duc. 
Le  tiers  état  se  composoit  des  députés  des  villes  qui  depuis  le  règne  de  Louis 
le-Gros  avoient  obtenu  des  privilèges  de  communes.  Vingt-six  villes,  au 
xviiie  siècle,  y  avoient  leurs  représentants,  outre  les  députés  des  quatre 
comtés  d'Auxonne,  d'Auxerre,  de  Blàcon  et  du  l.'harolois.  Les  maires  de  ces 
villes,  concurremment  avec  le  maire  de  Dijon,  le  président  né  de  l'ordre,  y 
tenoient  tour  à  tour  le  premier  rang.  On  a  quelquefois  imprimé  que  la  politique 
de  Louis  XI  et  la  négligence  de  ses  successeurs  avoient  fait  disparaître  les 
procès-verbaux  de  la  tenue  des  états  antérieurs  à  la  réunion  :  «  On  vouloit  em- 
pocher par  là  (a-t-on  dit)  la  preuve  de  certaines  prétentions  qui  auroient  pu 
gêner  l'autorité  royale,  et  l'on  n'a  de  procès-verbaux  que  depuis  l'année 
1548.  »  —  Plusieurs  des  indications  qui  suivent  donnent  un  démenti  p^remp- 
toire  à  cette  assertion. 

1714.  Recherches  sur  les  Etats  de  Bourgogne,  depuis  leur  origine 
jusqu'à  la  réunion  du  duché  à  la  Couronne.  Etats  de  Bourgogne 
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an  xTi  siècle  Sar  l'origine  des  Bourgongnons  et  antiquilés  des 
Estais  de  Beurgongne,  1581.  (Coll.  de  Bourg.) 
1716.  Extrait  du  premier  registre  des  lettres  et  privilèges  obtenus 
parles  gens  des  trois  Etats  de  Boui^ogne,  commençant  a  la 
reunion  dud.  duché  de  Bourgogne  à  la  couronne  de  France  au 
temps  du  (oy  Jean,  1361 ,  et  finissant  en  1559,  pet.  in-fol  de 
72  p  {Ib.) 

1716.  Tenue  des  Estais  en  Tan  1498,  K07, 1531,  1538, 1556, 1561, 
1562,  1564, 1606, 1617, 1623,  avec  les  noms  des  Eli^s  et  des 

.  Alcades  nommés  à  chaque  tenue  des  Estais  pour  les  trois  ordres, 
à  l'usage  de  dom  Urbain  Plancher.  1  vol.  in-fol.  (là,) 
1716  bis.  Les  cahiers  des  Estais  de  1515,  1557,  1631,  1637.  Les 
Estais  de  la  Ligue.  (Arch.  corn,  de  Dij.) 

1717.  Charte  de  admorlissement  pour  les  gens  des  troys  Estais 
du  duché  de  Bourgongne  et  pays  adjaeens,  du  14*  jour  d'aoust 
1522.  Imp.  sur  vel.,  4  feuil.  iii-fol.  (Font.  41  a,  rare.) 

1718.  Remonstrances  au  roi  François  I*"**,  des  trois  Estais  du 
Royaume,  pour  montrer  que  le  duché  de  Bourgogne  est  un  des 
fleurons  de  la  couronne  et  par  conséquent  ne  doit  pas  être  aliéné. 
(Séril.  205.) 

1719.  Extrait  tiré  sur  les  registris  qui  sont  au  grefle  dos  Estais 
de  Bourgogne,  des  noms  de  messieurs  les  gentilshommes  qui  sont 
entrez  dans  la  Chambre  de  la  noblesse  pendant  les  tenues  et 
assemblées  des  Eslats.  46  feuil.  in-fol  (Coll.  de  Bourg.) 

1720.  Extrait  des  registres  des  Estais  généraux  de  la  province  de 
Bourgogne,  de  1548- 16^0, 1. 1,  pet.  in-fol.  d'environ  300  p.  (Ib.) 

1721.  Remonslrance  laite  au  Roy  par  J.  B.  Agnan  Beyat,  de  la 
part  des  Eslats  de  Bourgogne ,  au  sujet  de  Tédit  de  pacification 
de  1562,  et  response  pour  les  députés  des  mêmes  Estais,  contre 
la  calomnieuse  accusation  publiée  sous  le  titre  d'apologie  du 
memeédit.  (Delam.  9837  ".) 

1722.  Bourgogne.  Registres  des  Estais  généraux,  t.  c.  de  1653  à 
1J36.  Vol.  pet.  in-fol.  de  504  feuil.  (Coll.  de  Bourg  ) 

1723.  Extrait  de  Tinvenlaire  général  des  titres,  chartes  et  papiers 
des  Estais  de  Bourgogne,  fait  en  1674, 1675  et  ÎG76,  in-fol.  de 
151  feuil  (i6.)    , 
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1724.  Extraits  divers  des  regUtres  des  privilèges  des  Bstats  de 
Bourgogne,  ann.  1721,  1724,  1727.  1  vol.  iti  fol.  (/».) 

1725.  Articles  pour  les  Estais  généraux  sur  lesquels  il  plaira  à 
messieurs  les  Estais  de  Bourgogne  délibérer,  au  temps  de  la  Lijg^iie. 
(Font.  41,  A.) 

1726.  Mémoire  historique  des  faits  arrivés  à  Dijon  du  temps  de  la 
Ligue.  Extraits  divers.  (/6.) 

1727.  Epineu.  Résolutions  prises  aux  Estais  de  Bourgogne,  ms. 
de  1654.  (Bibl.  de  Bourg.,  12^267.) 

1728.  Requête  du  Roy  des  gens  des  trois  Estais  de  Bourgogne, 
pour  le  soulagement  des  subsides.  (Fonti  41.) 

1729.  Supplique  des  Estais,  des  pays  et  duché  de  Bourgogne  âia 
Roy,  sur  plusieurs  chefs  et  articles.  (/5.) 

1730.  Factum  pour  messieurs  les  Evcsques  qui  ont  entrée  aux  Estais 
de  la  province  de  Bourgogne,  contre  M.  Nicolas  Larcher)  abbé  de 
€iteaux.  (M.  l'abbé  de  Citeaux  doit-il  siéger  à  la  tehuè  des 
Estais  de  la  p^ovince  de  Bourgogne^  en  égalité  de  siège  avec 
messieurs  les  Evesques  P)  1B5S,  avec  plusieurs  autres  pièces  sur 
ce  même  sujet.  In-fol.  de  30  feuil.  (Coll.  de  Bourg.  ) 

1731.  Extraits  des  registres  des  délibérations  et  décrets  des  Estais 
assemblez  en  la  viHe  de  Dijon  eu  l'année  1658,  2  p.  —  Ordon- 
nance ou  règlement  du  Roy,  portant  que  dors-en -avant  les 
chaires  qui  doivent  et^e  placées  à  Touveriure  des  Estais  de  la 
province  de  Bourgogne,  tant  pour  Mgr.  le  Gouverneur  que  pour 
Mgr.  TEvesque  d'Ai)tuh  et  M.  le  premier  Président  du  Parlement 
de  Dijon  j  seroient  à  bras^  de  parejUe  figure  et  semblables  les 
Unes  aux  autres.  (6  nov.  1658  )  ^  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  aux 
Etats  de  Bourgogne  en  1706^  touchant  Tuti  de  deux  alcades 
ecclésiastiques.  (/6.)  — Liste  des  gentilshommes  de  Bourgogne 
qui  ont  assisté  aux  Estais  de  Bourgogne.  (Gaign.  3360 

1732.  Extrait  des  registres  des  délibérations  de  ifaessieurs  les  Eleas 
des  troî^  Estais  de  ce  pays  et  duché  de  Bourgogne  et  payft  adja- 
cens,  de  1529  à  1542.  (Font.  41.) 

La  chambre  des  élus  généraux  des  États  du  duché  de  Bourgogne,  comtés 
et  pays  adjacents,  se  lenoità  Dijon;  elle  entroit  en  fonction  immédiatement 
après  la  clôture  des  États.  Elle  se  cothposoit  de  l'élu  du  clergé,  de  l'élu  de  la 
noblesse,  de  deux  députés  de  la  Chambre  des  Coijiyjtés)  d'un  élu  du  Roi,  du 
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maire  de  Dijon  et  d'un  élu  du  tiers-état.  Le»  élus  régloient  les  impositions  ; 
l'appel  de  ses  décisions  se  portoit  au  conseil. 

1733.  Extrait  du  regisire  estant  en  la  chambre  de  messieurs  les 
Eleiis,  commencé  le  2-  de  may  1548,  finissant  le  14«  du  mois  d'a- 
pvril  1554,  qui  font  sept  années  environ.  (Font.  41.) 

1734.  Extrait  du  second  registre  des  lettres  obtenues  par  les  Elus 
des  gens  des  trois  Etals  du  duché  de  Bourgogne  et  pays  adjacents, 
commençant  au  temps  du  roi  François  1I«  du  nom,  1560.— du  troi- 
sième registre  commençant  du  temps  du  roi  Henri  IV  en  1606, 
et  finissant  en  1658,— du  quatrième  registre  commençant  du  temps 
du  roy  Louis  XiV,  en  1656  et  finissant  en  1076.  [Ib) 

1735.  Requête  des  Elus  des  Etals  de  Bourgogne,  tant  pour  être 
déchargés  des  fortifications  des  villes  et  places  de  la  prorincc, 
que  pour  obtenir  le  cours  des  carolus  et  autres  monnoies  estran- 
gères,  comme  aussi  pour  le  faict  de  retrancher  les  évocations 
1553.  (/6.) 

1736.  Cahier- état  des  gentilshommes  assignés  pour  lenr  noblesse 
en  Bourgogne.  (Gaig.  928  ) 

1737.  Archives  du  parlement  de  Bourgogne,  de  1148  à  1790. 

10  registres,  6  plans,  2  allas,  12  liasses  et  620  Chartres  ou  titres 
sur  parchemin.  (A.  de  la  C.-d'Or.) 

11  y  avoit  à  Dijon  un  Parlement  qui  prenoit  le  titre  de  Parlement  de  Bour- 
gogne, et  dont  le  ressort  comprenoit  le  duché  de  Bourgogne,  le  comte  de  Cha- 
r'oloiset  Jes  pays  détresse,  Buguey,VaI-RomeyetGex.  Il  occupoit  le  cinquième 

.  rang  parmi  les  douze  Parlements  de  France,  qui  se  classoient  ainsi  :  Paris, 
Toulouse,  Bordeaux,  Grenoble,  Dijon,  Rouen,  Aix,  Rennes,  Pau,  Metz,  Besan- 
çon et  Douay.  Celui  de  Dijon,  créé  sous  le  titre  de  Cour  souveraine  du  Parlement 
de  Bourgogne,  après  la  mort  de  Charles-le-Téméraire,  par  le  Roi  Louis  XI,  "le 
18  mars  1476,  renouvelle  par  édit  de  ce  prince,  le  9  tout  1480.  Il  avoit  dans 
son  ressort  tout  le  duché  de  Bourgogne,  à  l'eiception  des  comtés  d'Auxerre 
et  de  fiar-sur-Seine  qui,  dès  le  temps  des  ducs,  ressortissoient  au  parlement 
de  Paris,  ainsi  que  le  Maconois. 

Les  archives  de  ce  parlement  sont  loin,  comme  on  TOit,  d'être  aussi 
riches  qu'on  pourroit  l'espérer.  Longtemps  on  n  a  trop  su  ce  qu'étoient 
devenus  les  registres  et  les  précieux  documents  qui  dévoient  centupler  la 
portion  que  nous  venons  d'indiquer.  On  croyoit  volontiers  que  l'ensemble 
avoit  été  ou  brûlé  à  l'époque  de  la  révolution,  ou  transféré  aux  archives 
nationales.  Mais  le  dépôt  impérial  ne  contient  absolument  rien  de  pareil, 
et  nul  n'a  le  souvenir  d'un  autodafé  de  ces  titres.  M.  Rossignol  a  bien  voulu 
nous  donner  à  ce  sujet  un  précieux  renseignement.  Voici  ce  que  nous  écrit 
M.  l'archiviste: 
«  Quant  au  parlement  de  Bourgogne,  ses  archives  ne  sont  pas  absolument 
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perdues,  il  en  reste  encore  d'assez  beaux  débris,  non  pas  dans  mon  dépôt, 
mais  au  greffe  de  la  cour  d*appel  de  Dijon  qui  s'est  mise  au  lieu  et  place 
du  parlement.  Il  s'y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  registres  de  cette 
cour  souveraine,  une  vieille  coutume  de  Bourgogne  qui  n'est  cependant  pas 
originale  et  de  nombreuses  liasses  d'archives  purement  judiciaires.  L'inven- 
taire de  ce  dépôt  se  fera  prochainement  et  je  sais  que  la  cour  a  demandé  des 
fonds  au  gouvernement  pour  cet  important  travail.  Ainsi  ces  archives  n'ont 
pas  été  détruites  par  la  révolution,  elles  ont  seulement  souffert  d'un  long 
abandon  ou  du  peu  de  surveillance.  Depuis  peu  un  procès  a  fait  entrer  dans 
les  archives,  dont  j'ai  la  garde,  un  inventaire  des  titres  du  parlement  fort 
curieux,  en  9  vol.  in-fo.  Les  titres  qu'il  donne  sont  des  plus  intéressants  pour 
l'histoire  en  général  et  pour  le  parlement  en  particulier,  et  au  défaut  des 
documents,  ces  notes  sont  d'une  grande  valeur.  » 

1738.  Parlement  sous  les  premiers  diics  de  la  première  race.  £ta« 
blissement  du  parlement  dans  Dijon.  24  oct.  1480.  Extraits  du 
parlement  de  Dijon  touchant  son  établissement.  (Coll.  de 
Bourg.) 

1739.  Parlement  de  Dijon.  6  vol.  in-f>  et  in-4».  (Bîbl.  de  Dîj. 
458  bis  à  462.) 

1740.  Filiation  des  charges  du  parlement  de  Bourgogne^  1  vol.  in-f*. 
(/d.  453.) 

1741.  Mémoire  sur  le  parlement  de  Bourgogne  depuis  son  institu- 
tion. (Sup.  fr.  1699.) 

1742.  Remonstrauces  du  parlement  de  Dijon  au  roy  sur  une  créa- 
tion d'officiers  à  la  dite  cour.  (Dup.  722.)  Remonstrances  des  pré- 
sidents, conseillers  de  la  cour  du  parlement  de  Dijon,  sur  les 
commissions  obtenues  par  J.  Brahudet.  (Font.  41.) 

1743.  Commission  aii  parlement  de  Dijon  de  faire  le  procès  aux 
dénommés  en  la  déclaration  contre  M.  Mars.  1601.  (Dup.  94.) 

1744.  Arrêt  du  parlement  de  Dijon  contre  le  sieur  Mangot,  inten- 
dant de  justice.  (Dup.  562.) 

1745.  Règlement  pour  la  charge  de  procureur  général  9u  parlement 
de  Dijon,  avec  celle  d*avocat  du  roy.  (Dup.  627.) 

1746.  Arrêt  du  parlement  de  Dijon  sur  un  appel  de  la  chambre  des 
comptes.  1615.  (Dup.  627.) 

1717.  Procès  fait  à  Dijon  au   président  Giroux  en  1643.  (Bàf. 

7915».) 
1748.  Remontrances  du  parlement  de  Dijon  au  roy  sur  quelques 
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édits.  Lettres  et  autres  actes  touchant  le  sieur  Le  Goux  La  Ber- 

chere,  premier  président  au  parlement.  (Dup.  627.) 
1749.  Interdiction  du  premier  président  et  commission  au  sieur  de 

Bretagne.  (Dup.  498.) 
17ô0.  Interdiction  du  parlement  de  Dijon,  son  établissement.  (Dup. 

627.)  Ressort  du  parlement  de  Dijon.  (Dup.  ilr) 

1751.  Parolles  du  Majeur  et  Escherins  de  Dijon  au  parlement. 
(Dup.  631.) 

1752.  Mémoire  sur  les  paîemens  faits  à  iVIM.  de  Nemours  et  de 
Senecey,  pour  les  afilaires  du  pays  de  Bourgogne.  Ordre  du  roy 
au  parlement  de  Dijon  de  travailler  au  procès  des  duci  et  pairs. 
1632.  (Sup  fr.  4177.) 

1753.  Le  comte  de  Charolois,  seigneur  de  Château-Belin  et  de  fie* 
thunes,  lieutenant  général  du  duc  de  Bourgogne  à  Jean  de  Joart, 
président  du  parlement  de  Bourgogne,  et  les  autres  gens  du  con- 
seil et- des  comptes  à  Dijon.  vFont.  36.) 

1754.'  Liste  des  membres  du  parlement  de  Bourgogne  en  1653. 
Lettres  diverses.  (Gaign.  336,  115,  119.) 

1755.  Commission  du  roy  à  M,  Ocquidem/  conseiller  au  parlement 
de  Dijon,  pour  avec  les  ofiiciers-de  l'archiduc  recognoistre  a  qui 
appartiennent  certaines  accreues  provenantes  de  l'inondation  du 
Doux,  contentieuses  entre  la  duchesse  de  Mercœur,  marquise  de 
Chaulcins  et  quelques  autres  communautés  du  comté  de  Bour- 

.  gogne.  Dijon  Je  28  juillet  1607.  (Fout.  41.)  Mémoire  pour 
MM.  de  Chassans,  conseiller  et  de  Xaintonge,  advocat  général  au 
parlement  et  députés  dicelui,  fait  à  Dyjon,  26  décembre  1623. 
ToujL'hant  le  différend  entre  le  seigneur  de  Bosiouan  et  les  habi- 
tans  de  Soitessan.  (/6.)  Commission  à  MM.  Fremyot  et  Legoux 
de  la  Bertière,  présidents  au  parlement  de  Dijon,  et  Vignier, 
maistre  des  requestes,pour  partager  les  terres  mises  en  surseance. 
24  septembre  1610.  —  Partage  des  terres  de  surseance  faict 
par  les  commissaires  du  roy  et  ceux  des  archiducs  de  Flandres, 
comtes  de  Bourgogne.  1612.  Limites  du  royaume  de  France.  {Ib,) 

1756.  Information  pour  prouver  que  Chauleins  et  la  Perrière  res- 
sortissentau  parlement  de  Dijon.  Surseance  et  riessort.  (Dup.  113.) 
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1757.  Arrêts^  lettres  patentes  et  autres  actes  sur  rinterdiction  du 
parlement  de  Dijon.  1637.  (Diip.  498.) 

1768.  Instruction  pour  les  élus  de  Bourgogne,  députés  rers  le  roy, 
au  sujet  de  l'abolition  du  parlement  de  Bourgogne.  (Font.  41.) 

1769.  Arrêt  du  parlement  de  Dijon  contre  les  commissaires  ex- 
traordinaires. 1648.  (Dup.  672.) 

1760.  Mémoires  et  obseryations  des  choses  plus  remarquables  tirées 
des  registres  du  parlement  de  Dijon,  depuis  son  établissement 
jusques  en  1648  au  14  août.  1  vol.  in-f».  (Coll.  de  Bourg.) 

1761.  Pièces  concernant  le  procès  des  sieurs  Fyot,  Gaigné  et 
Quarré,  conseillers  au  parlement  de  Dijon.  1694.  Fol.  pap.  dii 
xTii«  siècle.  (Sup.f  3769.) 

1762.  Extrait  des  registres  du  parlement  de  Dijon  du  6  juillet  1700, 
contre  les  auteurs  d'une  émeute  populaire,  à  propos  de  rexécu- 
tion  du  sieur  Henry  Dorival,  condamné  à  être  rompu  vif  et 
étranglé.  (Font.  32.) 

1763.  Lettres,  arrêtés,  remontrances  du  parlement  de  Dijon.  1761. 
In-fo.  (Arsen.  225.) 

1764.  Mémoires  et  observations  des  choses  plus  mémorables  et 
arrêts  de  la  cour  du  parlement  de  Dijon,  faicte  à  la  vérité  se- 
lon Tordre  du  temps  pour  servir  selon  la  nécessité  et  occurence, 
le  tout  tiré  des  registres  dud  parlement.  (Ane.  Sup  387.) 

1765.  Table  des  édils,  etc.,  enregistrés  au  parlement  de  Dijon,  de- 
puis 1476  jusqu'en  1771   3  vol  in-4».  (B.  deDij.  456.) 

1766.  Table  des  registres  du  parlement  de  Bourgogne.  1  vol.  pet. 
in-f«  de  561  pp.  Ce  volume  composé  de  38  registres  des  édits  véri- 
fiés, dont  le  premier  est  daté  du  mois  de  mars  1476  et  le  dernier 
du  20  oct.  1696,  est  précédé  d'un  traité  intitulé  :  «  La  vraye 
origine  des  parlemens,  conseils  et  autres  cours  souveraines  du 
royaume  de  France.  »  36  p.  en  plus  des  561.  (Sup.  fr.  4592  ) 

1767.  Registres  «lu  parlement  de  Dijon,  depuis  1564  ^SeriJly  39U.) 

Voici  les  matières  du  premier  volume:  Entrées  des  Roys  et  Reynes  à  Dijon 
et  au  paiais,  p.  1  à  104.  Entrées  solennelles  des  gouverneurs,  p.  103  à  iM. 
Entrées  et  séances  des  gouverneurs  au  palais  et  la  présentation  de  leurs  pro- 
visions et  réception  au  gouvernement,  p.  133  à  298.  Arrivées  et  départs  ordi- 
naires des  gouverneurs,  p.  2d9  à  336.  Honneurs  rendus  aux  princes,  seigneurs 
et  autres  arrivant  à  Dijon  et  leurs  entrées  au  palais,  p.  337.  Honneurs  rendus 
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aux  chanceliers  et  garde  des  sceaux,  p.  396.  Entrées  et  séances  des  arche- 
vêques, évoques  et  abbés  à  la  Cour,  j).  416.  Entrées  et  séances  de  plusieurs 
officiers,  p.  454.  Gôuvei-neurô,  p.  494.  Lieutenants  généraux  au  gouvernement, 
p.  513.  Députations,  p.  690.  Réceptions  de  présidents,  conseillers  et  autres 
officiers  de  la  Cour,  p.  709. 

Matières  du  deuxième  volume  :  Réglemens  et  autreà  affaires  du  dedans  de 
palais,  p.  1  à  480.  Privilèges  des  offlciefs  de  la  Cour,  p.  481  à  51i.  Premiers- 
présidons,  p.  513.  Scindics  de  la  Cour  et  direction  des  affaires  du  palais, 
p.  ^93.  Procureurs  et  advôcats  généraux,  p.  600.  ChAmbre  des  vacations, 
p.  727.  Greffe,  greffiers,  comm4s  du  greffe,  p.  737.  Sceau  et  chanceilerie,- 
p.  763.  Gruyers,  grands  maîtres  des  eaux  et  forêts,  bois  et  table  de  marbre, 
p.  801  à  819  (à  30  lig.  à  la  p.) 

Matières  du  troisième  volume  :  Paix  et  guerre,  p.  l  à  84.  Gens  de  guerre, 
p.  83  à  134.  Guet  et  garde  fait  â  Dijon,  p.  124  à  178.  Limites,  p.  178  à  308. 
Edits,  p.  208  à  374.  Sel  et  officiers  des  greniers,  p.  374  à  455.  Police,  455  à 
540.  Passeports  pour  des  grains,  p.  541  à  567.  Mairie,  maires  et  échevins, 
p.  568  à  800.  Hôpitaux  et  pauvres,  801  à  840.  Religion  prétendue  réformée, 
p.  840  à  908.  Etats,  éleus  et  procureurs  syndics  du  pays,  909  à  982. 

Matières  du  quatrième  volume  :  Affaires  de  diverses  iiàtureë,  p.  l  à  662. 
Domaine  du  Roy,  p.  663  ft  678.  Chambre  des  comptes,  p.  679  à  876.  Procureurs, 
p.  877  à  916.  Processions,  Te  Deum  et  réjouissances,  p.  917.  Obsèques,  p.  1065 
à  1171,  de  1172  à  1680. 

1768.  table  geueraile,  chronologicliiê  et  alphsibétiqué  de  lôiit  ce 
qui  est  contenu  dans  les  quatre  tomes  des  choses  les  plus 
importantes  tirées  des  registres  du  paHetnent  d(S  bijOn ,  arec 
les  dates  en  marge  de  chaque  article  et  à  la  fin  du  présent  to- 
lume  [ïb.). 

1769.  Erection  des  chambres  des  requêtes  à  bijou.  1^41,  1575. 
(Dup.  627.) 

Les  requêtes  du  palais,  après  plusieurs  essais,  furent  déflnitivement  éta- 
blies en  1575,  sous  le  règne  de  Henri  III.  Cette  chambre  avoit  ses  conseillers 
et  présidents  à  part. 

1770.  Déclarations  des  dues  de  Bourgogne  $  sur  les  ettiprtirits  et 
tes  aides,  an.  1370,  1382-  1403,  1431,  1436  et  1443  (Arth. 
com.  de  Dij.) 

-  Le  parlement  de  Bourgogne  étoit  àuësi  Cour  des  aides  depuis  que  furent 
pris»  dans  son  ressort»  les  pays  de  Bresse  et  de  Bugey,  sous  Henri  lY. 

1771.  Déclarations  du  roi  Jehan,  au  sujet  des  impositions  frappées 
pour  sa  rançon,  1362.  (Arch.  com.  de  Dij.) 

1772.  Lettres  dit  roy  Charles  Vlj  aux  généraux  sur  le  faict  des 
âydes  Ordonnés  pour  la  guerre,  par  lesquelles  il  leur  mande 
qu*ils  aient  â  faire  paier  par  le  receveur  desdites  àydes  à 
Amiens,  au  duc  de  Bourgogne,  la  somme  de  six  Vingt  mille 
francs  m  trois  aniiées^  lesquels  anfoiéhl  été  promis  aii  traité  du 
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mariage  de  sa  fille  Michelle  de  France  »  avec  le  comte  de  Cha- 
rolles,  fils  aisDé  dudit  duc  de  Bourgogne,  a  la  charge  d'en 
emploier  quatre  vingt  mi.le  fr.  en  héritages.  A  Paris,  1408,  au 
mois  d'avril.  (Très,  des  ch.) 

1773.  Letires  réiteratives  du  roy  Charles  YI« ,  aux  commissaires 
ordonnés  au  gouvernement  des  aydes,  par  lesquels  il  leur  mjande 
de  faire  faire  le  paiement  que  d^us  au  duc  de  Bourgogne. 
Paris,  14(9,  au  mois  denov.  (Très,  des  ch.) 

1774.  Déclaralion  du  roi  François  1«%  au  sujet  des  impositions 
frappées  sur  la  ville  de  Dijon  à  l'occasion  de  sa  rançon,  1528. 
(Arch.  corn,  de  Dij.) 

1775.  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  de  1054  à 
1790.  Cette  importante  collection  se  compose  de  1142  registres, 
3718  rouleaux,  1207  liasses  et  37,219  chartes  isolées  ou  titres 
sur  parchemin.  (Arch.  civiles  de  la  C-d*Or.) 

Les  ducs  avoient  leur  chambre  des  comptes  à  Dijon:  le  chancelier  de 
Bdurgogne  en  étoit  le  chef,  les  prélats  et  les  grands  officiers  s'y  trouvoient 
aussi  avec  les  maîtres  et  auditeurs  des  comptes.  Elle  fut  créée  de  nouveau 
par  le  Roi  Louis  XI,  en  1477,  après  la  mort  du  xiernier  duc.  Les  principaux 
officiers  étoient  huit  présidents,  trois  chevaliers  d'honneur,  vingt-huit  maîtres 
des  comptes,  neuf  correcteurs,  treize  auditeurs,  deux  avocats  généraux,  un 
procureur  général  et  un  greffier  en  chef.  Elle  arrctoit  les  comptes  du  trésorier 
général  des  Etats  de  Bourgogne  et  ceux  des  receveurs  du  pays  de  Bresse.  Les 
feudataires  du  duché  y  prétoient  foi  et  hommage. 

1776.  Notice  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne  et  de 
Bresse.  2  vol.  în-fol.  (Bibl.  de  Dij.,  463  et  464.) 

1777.  [Recherches  et  pièces  diverses  sur  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bourgogne  et  de  Bresse.  (Coll.  de  Bourg,  et  Font.) 

1778.  Establissement  de  la  Cour  des  Comptes,  aydes  et  finances 
de  Bourgogne.  (Delam.  9597,  a.  b.) 

1779.  Grand  cartulaire  de  la  Chambre  des  Comptes,  in-4o  magno, 
parch.'  de  367  feuil.,  écrit  du  xiii*  au  xv«  siècle,  cont.  667 
pièces  de  1183  à  1460.  (Arch.  de  la  C.-d'Or.) 

Beau  cartulaire  dans  sa  couverture  de  bois,  cuir  gaufré.  Il  est  Récrit  de 
plusieurs  mains,  de  plusieurs  formes,  grosseurs  et  qualité. 

1780.  Inventaire  des  principaux  lilres,  estais  et  aultres  pièces  de  • 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.    Ex  libris  Massol.  (Ane. 
Sup.  149  ) 

1781.  Copie  de  pièces  tirées  de  la  Chambre  des  Comptes  des  ducs 
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de  Bourgogne,  de  1416  à  1476,  en  flam.  et  en  franc.  (S.  P.  4430.) 
1782.  Papier  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  concer- 
nant les  fiefs  et  seigneurie}  de  Bourgogne  (Dup.  113.) 
17S3.  Bourgogne:  registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  I,  de 
1385  à  155S.  Registres  1  à  5,  avec  une  table  des  noms  propres. 
1  f  vol.  de  1660  p.  (Coîl.  de  Baurg.) 

1784.  Bourgogne  :  registres  de  to  Chambre  des  Comptes,  fl.  Re- 
gistre 6  à  28,  de  1528  à  1627.  1  vol  de  143S  p.  avec  une 
table.  (Ib.) 

1785.  Bourgogne  :  table  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes, 
t.  h^  commencé  en  1390,  finissant  en  141b*,  pet.  in-fol.,  vol. 
de  1237  p  (là.) 

1786.  Bourgogne  :  registre  de  la  Chambre  des  Comptes,  III.  Re- 
gistres 27  à  39,  de  1624  à  1683,  avec  table  des  noms  propres, 
de  730  feuil.  pet.  in-foL  (/6.) 

1787.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  registres  des  fiefs  de 
Bourgogne,  in-fol.  parch.  de  194  feuil.  écrit  des  xiii»  et  xiv^ 
siècles,  conten.  782  pièces  de  1230  à  1458.  (Arch.  de  la  C.-d'Or.) 

Tout  ce  cartulaire  est  de  la  même  main,  à  l'exception  de  quelques  pages. 
Ce  travail  est  du  xve  siècle,  quelques  pièces  n'y  sont  qu'analysées. 

1788.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  extraits  concernant  les  fiefs 
niouvans  du  duché  de  Bourgogne,  in-fol.  (Bibl.  de  Dij.,  463.) 

1789.  Annales  Bourguignonnes,  table  du  registre  24*'  commencé 
en  1820  et  fini  en  1623,  cont.  338  feuillels.  (Coll.  de  Bourg  ) 

1790.  Remarques  sur  Thisloire  de  Bourgogne,  tirées  des  actes 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  2  vol.  in-fol.  (Bibl,  de 
Dij.,  440,  441.) 

1791.  Collection  des  chartes,  ordonnances,  lettres  patentes,  édits, 
déclarations,  mandemens  et  arrêts  du.  Conseil  des  ducs  de 
Boui^ogne  et  des  rois  de  France,  enregistrés  par  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon.  70  vol.  in-fol.  sur  parch.  et  pap.  écrit 
du  xive  au  xviiie  siècle,  cont.  10,831,  de  1386  à  1799.  (Arch. 
de  la  C.-d'Or.) 

1792.  Jurisprudence  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijbn,  re- 
cueillie de  soixante  registres  journaux  de  ladite  Chambre,  de- 
puis l'an   1559  jusqu'en  1690,  et  rangée  sous  certains  chefs 
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par  ordpè  alphabétique.  Ex  libris  Ala$$0h  (Abc.  Sap.  1^5.) 
1703.  Armoriai  de  la  Chambre  des  Ccimpies  de  Dijon,  1   toI 
iD-4.  (Bibl.  de  Dij.,  486  bis.) 

1794.  Délibération  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pljen.  Tables, 
in- fol.  (Bibl.  de  Dij.,  465.) 

1795.  Mandement  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  aux  gens  de  ses 
comptes  de  Dijon,  auxquels  il  enjoint  d^  donner  piaia  levée 
au  duc  de  Bar,  des  terres  et  seigneuries  de  Longecourt,  Jart 
et  Pottengy,  desquelles  il  lui  a  fait  hommage  et  fonrui  dé- 
nombrement, 1413,  4  juil.  n*  67.  iLor.  184.) 

1796.  Eiéclaralion  de  Marguerite,  duchesse  de  Bourgogne,  pour 
faire  allouer  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  diverses 
sommes  an  receveur  gênerai  de  Bourgogne,  dont  les  acquis 
avoient  esté  perdus  lors  de  l'assassinat  de  Jean,  duc  de  Bour- 
gogne, son  mari,  à  Montereau.  Donnée  à  Dijon,  le  19°  de 
novembre  1419.  (Font.  36  ) 

1196  hi$.  Recueil  de  diverses  lettres  concernant  les  affôlres  de 
Bourgogne,  en  1444  et  1445,  signées,  T.  de  Neufchastel,  le 
seigneur  de  Blamont,  maréchal  de  Bourgogne  :  ContauU,  pour  le 
Conseil  des  Comptes  séant  à  Dijon,  Mougin,  ContauU,  Gérant 
Vlop,  etc.  (Font.  36.) 

1797.  Pièces  qui  se  trouvent  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy 
à  Dijon,  touchant  les  faits  des  limites  et  enclaves  du  royaume 
au  comté  de  Bourgogne.  Liste  des  chatellenies,  villes  et  vil- 
lages que  les  gens  et  ofBciers  du  Roy  et  commis,  pour  ledit 
seigneur  sur  le  fait  des  limites  et  enclaves  du  comté  de  Bour- 
gogne..., prétendant  être  du  royaume  de  France  pour  les  causes 
déclarées  en  icelle  déclaration  (Dup.  213.) 

1798.  Compte  que  rend  pardevant  vous  nos  seigneurs  des  Comptes 
à  Dijon,  M«  François  Garnier,  commis,  a  la  recepte  du  domaine 
du  Roy  au  bailliage  de  la  montaigne  et  chastellenie  de  Villers  le 
Duc,  à  cause  de  la  recepte  et  despense  par  lu  y  faicle  dudit  do- 
maine durant  Tannée  commencée  au  l^**  jour  de  janvier  1587  et 
fini  le  dernier  jour  de  décembre  en  suivant.  (Font.  32.) 

1799.  Mémoire  à  M.  Yenot,  de  rechercher  en  la  Chambre  des 
Comptes  s'il  lui  plait,  les  pièces  ci-après  en  leur  copies  ou  estais 
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touchant  la  pr6Yoté  de  passavant,  avec  trois  lettres  signées  de 
Saulx,  ^a  même  vers  1612.  (Font.  31.) 
1800.  Lettre  de  M.  Massol,  président  en  la  Cour  des  Comptes  à 
Dijon,  touchapl  les  titres  et  proçès-verbaux  qui  sont  en  ladite 
Chambre,  concernant  les  terres  de  surséance  qui  sont  en  débat 
entre  le  Roi  et  le  Roy  d'Espagne,  adressée  à  M.  de  Loménie, 
Conseiller  du  Roi.  Dijon,  6  féf.  1625.  (Dup.  U3.)  Un  gpo^  livre 
et  fort  grand,  plein  de  cartes  ou  soqt  contenues  par  petit  climat 
le  duché  et  comté  de  Bourgogne,  n*y  aiant  pas  un  ruisseau  ni 
un  buisson  à  dire,  qui  n'y  soient  figurée .  En  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon. 
.1801.  Bureau  des  finances  et  Chambre  du  domaine,  de  1577  à  1790. 
344  registres,  18  plans,  1288  liasses  ou  titres  sur  parch.  (A.  o. 
dclaC.-d'Or.) 

La  généralité  ou  le  bureau  des  trésoriers  de  France  au  duché  de  Bour- 
gogne, comtés  de  Charolois,  Mâcon,  Auxerre  et  Bar-sur  Seine,  et  pays  de 
Bresse,  Bugey,  Val-Romey  et  Gex,  siégeoit  à  Dijon.  Ce  bureau  étoit  composé 
'  des  mêmes  officiers  que  ceux  de  la  chambre  du  domaine  et  avoit  inspectloii 
sur  les  comptables  des  deniers,des  gabelles,  des  traites  foraines-  et  du  tabac. 

1801  bis.  Recueil  des  édtls,  arrêts,  déclarations  et  lettres-patentes 
des  rois  de  France^  enregistrés  par  le  bureau  des  finances  à 
Dijon.  57  vol.  in-4.  et  in-fol  sur  pap.,  écrit  du  xvi«  au  xyiii® 
siècle,  contenant  19,844  pièces  de  lôô7  à  1677.  (76.) 

1802.  Etat  des  greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Bourgogne 
(Gaigir.  453.)  —Touchant  le.  privilège  du  pays  du  fournissement 
des  grenier&à  sel.  —  Articles  à  observer  par  les  marchands  four- 
nissant le  grenier  à  sel  de  Bourgogne.—  Bail  du  bournissement 
des  greniers  à  sel  des  duché  de  Bourgogne  et  comté  de  Charolois, 
pour  six  ans,  commenç.  au  1"  janv.  doct.  1580.  (Font.  40.) 

Il  y  avoit  dans  le  ressort  du  parlement  de  Bourgogne  trente-deux  greniers 
à  sel  avec  juri.liction,  dont  quinze,  sous  la  direction  de  Dijon,  seize  de  la 
direction  de  Chalon  et  un  deïa  direction  de  Langres'.  Il  y  avoit  aussi  deux 
justices  des  gabelles  du  lyonnois,  dont  les  départements  comprenoient  douze 
greniers  de  la  direction  de  Bourg  en  Bresse. 

1803.  Procédures  et  veue  de  Jieu  faicle  par  le  S^  juge  de  la  Iraitte 
foraine,  a  requestre  de  Jean  et  Pierre  Manlel,  frères  du  comte 
de  Boiirgoîgne  et  du  procureur  du  Roy  en  ladille  foraine,  avec 

extrait  de  la  sentence  des  15,  16  et  17  juillet  1624.  (7ô.) 

Les  justices  des  traites  foraines  étoient  au  nombre  de  six,  tant  dans  le  res« 
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sort  du  parlement  de  Dijon  que  dans  celui  de  la  cour  des'  aydes  de  Paris,  elles 
connaissoient  aussi  de  ce  qui  concernoit  les  tabacs.  Ces  six  justices  siégeoient: 
pour  les  traites  de  Bourgo^e,  fo  à  Dijon;  âo  à  Beaune;  30  à  Chalon.  Pour  les 
traites  du  Lyonnois  :  4o  à  Bourg  ;  s<»  à  Nantua.  Dans  le  ressort  de  la  cour  des 
aydes  de  Paris:  60  à  M&con.  La  recette  générale  des  gabelles,  traites  foraines 
et  tabac  pour  les  directions  de  Dijon  et  Chalon  se  faisoità  Dijon,  celle  pour 
la  direction  de  Bourg  à  Lyon. 

1803  bis.  Inlendance  de  la  généralité  de  Dijon,  de  1631  à  1790. 
36  registres,  71  plans,  289  portefeuilles  et  10  actes  on  titres 
sur  parch.  (A.  c.  delà  C.-d'Or.) 

La  création  de  Y  Intendance,  sorte  de  magistrature  supérieure,  œuvre  du  des- 
potisme de  Richelieu,  avoit  eu  ses  attributions  réglées  par  les  ordonnances  de 
i699  et  de  1635  :  elles  comprenoient  Tensemble  de  l'administration,  mais  surtout 
les  finances  et  la  police.  Les  intendants  créés  par  Bichelieu  furent  supprimés 
momentanément  en  16i8  et  rétablis  en  1653.  Il  y  en  avoit  un  par  généralité. 
Leurs  fonctions  étoient  analogues  à  celles  des  préfets  actuels,  mais  avec  plus 
d*étendue,  puisqu'ils  étoient  presque  souverains  dans  les  provinces  qu'ils  étoient 
appelés  h  administrer.  Cependant  leurs  pouvoirs  se  trouvoient  plus  restreints 
dans  les  pays  d'Etats.  Ces  derniers  avoient  conservé  des  pouvoirs  municipaux 
et  des  états  provinciaux  qui  limitoient  les  pouvoirs  de  l'intendant.  Il  y  auroit 
d'intéressantes  recherches  k  faire  sur  le  rôle  des  intendants  et  leur  influence 
sur  l'esprit  public  aux  xviie  et  xviiie  siècles.  Mais  bien  que  leur  histoire  soit 
récente,  nulle  part  encore  on  ne  s'est  occupé  de  l'écrire,  car  les  documents 
manquent  partout,  et  nous  avouons  que  nos  découvertes  pour  l'intendance 
de  Bourgogne  n'ont  pas  été  très-productives  jusqu'ici. 

1804.  Subdélégations  de  l'intendance,  de  1710  à  1789,  3  liasses. 
(A.c;  de  la  C.-d'Or.) 

1804  d}>.  Mémoire  concernant  la  Bourgogne,  par  M.  Ferrand, 
intendant,  1699. 1  yoI.  in-4.  (Sup.  2141.) 

1805.  Mémoires  concernant  la  généralité  de  Dijon,  1700,  in^ol. 
(Bibl.  de  Dij.,  437  ter.) 

180G.  Requête  et  pièces  diverses  pour  les  habitans  et  forains  âes 
communautés  et  villages  de  Fauvernecy,  Varange,  Tari -le- Haut, 
Tart-le-Bas,  tMt-VAbbaye,  Champ-d^stre ,  Plureau,  Pluvct, 
Janly ,  Yehey,  Trouchans  et  autres,  a»  sujet  des  travaux  de  la 
rivière  d'Ouclic,  1729  (Arch.  de  l'Emp.) 


(La  suite  de  la  Bourgogne  au  prochain  numéro  qui  donnera  tn 
outre  le  sommaire  complet  des  matières  contenues  dans  fa  collection 
FotHette,  composée  de  plus  de  150  vol.  in-/^.) 
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Mélanges  d'hiêUnre  politique,  etc.  (Suite.) 

1807.  Recaeil  des  lettres  ofiiclenes  à  MM.  de  BasYille,  intendant  de 
L4inguedoc,  le  duc  du  Maine,  Ferrand,  intendant  de  Dijon  et 

^  autres  concernant  le  dedans  du  Royaume  pendant  les  quatre  pre- 
miers mois  de  l'an  1701.  338  let.  (Dép.  de  la  G.  1524.) 

1808.  Recueil  de  lettres  officielles  de  M.  de  Pomereu,  intendant  de 
Champagne,  de  M.  Ferrand,  intendant  de  Dijon,  de  MM.  de 
Harrouis  et  Bernage,  intendants  de  Franche-Comté,  concernant 
le  dedans  du  Royaume  pendant  l'année  1701  et  1702.  (76.,  vol. 
1608.)—  Même  sujet,  an.  1702.  (76.,  1526.) 

1809.  Minutes  des  lettres  de  la  Cour  adressées  à  M.  de  la  Briffe,' 
intendant  de  Bourgogne,  Hérault,  lieutenant  général  de  police  et 
autres,  pendant  le  mois  d^aoust  1729, 437  pièces.  [Ib. ,  yoI.  2649.) 

1810.  Letti^es  de  la  Cour  à  MM.  le  prince  d'Isenghien  et  de  Va- 
nolles,  intendant  du  comté  de  Bourgogne,  pendant  les  15  der- 
niers jours  d'aoust  et  le  mois  de  septemb.  1736.  {Ib.,  2834.) 

1811.  Minutes  des  lettres  adressées  à  MM.  de  Vanolles,  intendant 
de  Bourgogne,  le  duc  de  Duras  et  autres,  pendant  les  mois  de 
janvier,  février  et  mars  de  Tan  1738.  704  let.  (76.,  2865.) 

1812.  Lettres  de  la  Cour  à  MM.  de  Vanolles,  intendant  d'Alsace, 
de  Serilly,  intendant  de  Bourgogne  et  autres,  pendant  les  mois 
d'oct.  à  déc.  de  Tan  1744.  707  let.  et  1  Uble.  (/6.,  vol.  3023.) 

1813.  Lettres  de  ia  Cour  à  MM.  de  Vanolles,  intendant  d'Alsace,  de . 
Serilly,  intendant  en  Bourgogne  et  autres,  penc|iant  les  mois  d'a- 

*  vril  et  mai  de  l'année  1745.  484  pièces;  {1b,,  v(h.  3078.) 

1814.  Minutes  des  lettres  de  la  Cour  adressées- à  MM.  de  Blossac, 
intendant  à  Poitiers,  Joly  de  Fleury,  intendant  en  Bourgogne  et 
autres  pendant  les  15  derniers  jours  d'octobre  et  durant  les  mois 
de  novembre  et  décembre  de  l'année  1752.  452  pièces  et  une 
table.  (75.,  vol.  3369.) 

Histoire  fiobiliaire  ie  Dijon. 

1815.  Armoiries  anciennes  du  royaume  de  Bourgogne.  (Dup.  467.) 
1B16.  Inventaire  général  des  archives  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or, 

Décembre  18W.  |g 


Digitized  by 


Google 


28Ô  LE  CABlitÊt  ftl^tdftlQPE. 

qui-se  conservent  à  Braxelfes»  formé  en  1759  et  1760  par  ordrede 
S.  Ex.  le  coiiile  Chartes  de  Cobence,  goUf .  des  Paj^Bâs,  par  Ëm- 
man.  Josqthde  Tarck,  officiai  à  la  secrétairerie  du  conseil  privé 
de  S.  M.  rimpéralrice.  —  xviir  siècle,  3  vol.  in-fol.  pap.  (Supl. 
fr.2732K) 

1817.  Ordonnances  de  l'ordre  delà  Toison-d'Or.  1  v,  in-fol.  (Bibl. 
deDy.374.)         . 

1818.  Noms  et  armes  des  chevaliers  die  Bourgogne.  (F.  Duch.  10.) 

1819.  Histoire  des  grands  officiers  de  Bourgogne,  (Suppl.  1280^) 

1820.  Armoriai  général  de  Bourgogne.  Généalogie  de  Bourgogne. 
(Ars.  747-748.) 

1821.  Registre  de  lettres  de  naturaliléS}  affranchissements,  admor- 
tissements^  légitimations,  annoblissements  et  aultres,  commencé 
en  Tan  1508  au  mois  de  janvier  et  finissant  l'an  1549  au  mois 
d'aoât.  —  1  cah.  in-fol.  de  18  p.,  écrit,  minuse.  (CoL  de.  Bourg.) 

1822.  Recueil  des  registres  des  Chartres  de  la  chambre  des  comptes 
du  Roy  à  Lille  de  toutes  les  lettres  d'annoblissement,  confirma- 
tion de  noblesse  et  crealiott  de  chevaliers.  (J6.) 

1823.  Descentes  généalogiques  de  plusieurs  famille;  illustres  de  la 
,Comlé  de  Bourgogne.  (8367*.  Cang.  25.) 

1824.  Mémoires  généalogiques  de  diverses  familles  de  Bourgoghe 
par  Palliôt.  2  v.  in-fol.  (B.  de  rfij.  481.) 

1825.  Mémoires  pour  des  maisons  de  Bourgogne,  et  pour  l'histoire 
de  cette  province  avec  des  extraits  de  cartulàit'es  et  des  gebéalo^^ 

'  gles.  (F.  Duch.  10.) 

1826  Table  alphabétique  des  noms  des  personnes  dont  il  est  fait 
mention  dans  le  recueil  de  Perard.  Par  ordre  chronolog.,  de  1148. 
Cah.  de 92  p.  in-fol.  p.  (Col.  de  Bourg.) 
.1827.  Relevé  des  noms  des  personnes  mentionnées  dans  les  mémoires 
i^assemblés  par  dom  Guillaume  Aubré  pour  en  composer  une  his- 
toire de  Bourgogne.  (76.) 

1828.  Recherches,  ménmires  et  titres  divers  concernant  les  familles 
nobles  de  Bourgogne  :  —  Commence  par  un  Mémoire  de  conduite 
pour  une  i*echei*che  de  titres  à  produire  dans  Une  preuve  de  nd- 
blesae.  8  p.  (B.) 
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1819.  RooUe  des  gens  nobles  canTôeqilés  anx  Estats  de  BôDrgongne. 
Bailliage  de  Dijon, Beaune,  Nuicts,  S.  Jean  de  Laone.  -^Mémoire 
^e  eetix  qui  entrent  en  la  chambre  dn  clergé  de  Bodrgongne.  {Ib ,) 

1830.  Usurpateurs  (liste  des)  dn  titre  de  noblesse  en  Bourgogne. 
Recherches.  (/6.) 

1831.  Charte  des  armes  de  la  Tille  de  Dijon»  1391,  et  piècce  dirersv. 
(Dup.a32.) 

1832.  Généalogieë  Â.  C,  Recherches,  mémoires  et  titres  diîers  (dont 
qq,  imprimés)  concernant  les  familier  de  Bourgogne  par  ordre 
alphabeth.,  de  A.  à  G.  1  fort  roi.  in-fol.  (Col.  de  Bourg.) 

1833^  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di*- 
Ters,  etc.  Rec.  D.  L.  (J>.) 

1834.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
vers, etc,.,Rec.  M.  R.  (ift.) 

1835.  t^ièces  et  docamens  historiques  pour  la  famille  Orléans-Rothe- 
Un.  Rec.  M.  R.  (/&.) 

1836.  Mémoire  historique  et  généalogique  des  antiquités  de  la  'mai- 
son NeuYille  (en  lat.  Novâvilla),  dite  ? ulgaifement  Lameth.  Recueil 
M.  R.  (Jô.) 

18â7.  Etat  des  titres  originaux  formant  la  preuve  de  la  noblesse 
d'ancienne  chevalerie  de  la  maison  de  la  Roche-Fotntenitles,  ori- 
ginaire du  pays  de  Magnoac,  dioceze  d'Auch,  où  sont  assiz  les  châ- 
teau et  terre  de  son  nom  qu'elle  a  constamment  possédée  de 
l'an  1180  à  1780.  Rec.  M.  R.  (  J6.) 

1838.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
vers, etc.  Rec.  S.  à  W.  1  fort  vol.  {Ib,) 

1839.  Bourgogne.  Généalogies,  recherches,  mémoires  et  titres  di- 
vers. Supplément  IL  1  v.  in-fol.  (/ô.) 

1840.  Fondation  du  prieuré  deBethisy,  1060.  Généalogie  de  la  fa- 
mille Bethisy,  Marquis  de  Mezières.  (/5.) 

1841.  Contract  de  mariage  de  Jacques  de  Chabanes,  seign.  de  la  Pa- 
lisse, gr.  maistre  de  France  avec  Marie  de  Melenn,  dame  de  Mont- 
miral,  vefve  de  Jean  de  la  Grulhuze,  prince  de  Steinheuze.  »^  Gé- 
néalogie de  la  maison  de  Chabot.  -«  Preuves  de  Malthe  pour 
Bénigne  Antoine  ;de  Champagne  fiaictes  à  Nuis^sous-'Beaiiiie,  le 
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24  may  1694.  ^  La  maison  de  Ghivat  de  Fredieres,  originaire  du 
Lionnois.  (Font.  33a.)     . 

1842.  Géùéalogle  de  la  famille  des  Fyot  à  Dijon,  par  Pierre  Paillot. 
(\rs.  723.) 

1843.  Généalogie  de  la  famille  des  Le  Ganz  à  Dijon,  et  de  celle  de 
Morin,  par  Pierre  Paillot.  In*fol.  (/5.  728.) 

1844.  Généalogie  de  la  famille  des  Godrans  à  Dijon,  par  Pierre 
Paillot.  1vol.  (id.  726.) 

1845.  Généalogie  de  la  famille  des  Demassot,  en  Bourgogne,  par 
P.  Paillot.  (/6.  732.) 

1846.  Histoire  et  généalogie  de  la  noble  et  haute  maison  de  Poitiers 
déduite  par  ligne  directe  depuis  l'empereur' Charlemagne  jusqnes 
à  Charles  et  Guillaume  de  Poitiers,  barons  et  seig.  de  Yadans  et 
Gonnans  à  présent  rivans.  (Col.  de  Bourg.) 

1847.  Généalogies  des  maisons  de  Pouligny,  avec  des  notices  biogr. 
sur  Claude  Bernard  surnommé  le  Pauvre  Prêtre.— Pierre  de  S.  Ju- 
lien.—Claude  Burgat.  — Jean  B.  Beauvera'nd.  —  Pierre  d'Hoges. 
Jacq.  Fourré.  --  Nie.  Julien,  etc»,  etc.  (Ih.  ) 

1848.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Rabutin^  par  Roger  Ra- 
butin.  1  V.  in-8.  (B.  de  Dij.  480.) 

1849.  Mémoire  instructif  sur  rorigine  de  la  famille  de  Recourt  en 
Artois,  et  particulièrement  sur  les  seigneurs  Dusart,  en  Picardie, 
qui  en  sont  issus.  In-fol.  de  40  p   environ.  Rec.  M.  R.  (Col.  de  . 
Bourç.) 

1850.  Généalogie  de  la  maison  de  Rye.  (  /5.) 

1851.  Généalogie  de  la  maison  de  Tintry-Chamot.  (Font.  F.  A.) 

1852.  Généalogie  de  la  famille  Valon  à  Dijon,  par  Pierre  Valot. 
(Ars.  738.) 

1853.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles,  des  communautés  reli- 
gieuses et  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  et  du  pays  dijonnois. 
(Arm  de  Fr.) 

1854.  Généalogies  dressées  sur  les  minutes  originales  des  jugements 
rendus  par  M.  Ferrand,  intendant  de  Bourgogne,  sur  la  recherché 
de  la  noblesse  de  celte  province,  depuis  le  mois  de  mars  1697 
jusqu*au  mois  d'avril  1700. 12  vol.  in-fol.  (Cab.  des  Tit.) 

1855.  Armoriai  de  la  province  de  Bourgogne,  par  Jacques  Chevil- 
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lard,  rangé  par  ordre  alphabétique^  et  une  carie  géographique  en 
deux  feuilles,  par  M.  de  TUle,  avec  une  table  alphabétique  des 
bourgs,  paroisses,  et  aussi  par  ordre  alphabet,  avec  les  renvois 

>  sur  la  table.  (Ib,) 

18d6.  Exlraitsdes  productions  et  jugements  rendus  par  M.  Bouchu^ 
intendant  de  Bourgogne,  sur  la  recherche  de  la  noblesse  des  bail- 
liages de  Dyon,  Saint^Jean  deLosne,  Beaune,  Nuis,  Châlon,  Mas^ 
con  et  Auxonne,  de  166&  et  depuis.  1  vol.  in-fol.  mar.  rouge.  {Ib.) 

1857.  Bailliages  d'Autun,  Bourbon- Lancy,  Semur-ea- Briipnnois^ 
Charollois,  Semur-en-Auxois,  d'Aroay-le-Duç,  d'Auxerre,  Aval- 
Ion,  Chàstillon-sur-Seine  et  de  Bar-sur>Seine.  1  vol.  in-fol.  {Ib.) 

1858.  Tables  généalogiques  et  armes  sur  vélin  des  familles  qui  ont 
produit  pour  leur  noblesse,  devant  M.  Bouchu,  intendant  de  Bour- 
gogne, avec  un  état  à  la  fin  du  vol.  1  vol.  gr.  in-fol.  {Ib.) 

1859.  Extraits  des  productions  et  jugements  rendus  par  M.  Bouchu, 
intendant  de  Bourgogne,  sur  la  recherche  de  la  noblesse  des  bail- 
liages de  Bresse,  Bugey  et  de  Gex.  1  Vj.  in-fol.  (Ib.y 

1860.  Discours  historique  de  la  vie  de  messire  Bénigne  Fremyot, 
président  à  mortier  au  parlement  de  Bourgogne.  (Bibl.  de  Troyes, 

^  n°  1070.) 

1861.  Ordonnance  du  roi  Charles  YIII,  au  sujet  des  lettres  touchant 
le  domaine,  dons  de  foire,  de  marchés,  affranchissements,  amortis- 
sements, légitimations,  anoblissements  et  autres  semblables  qui  doi- 
vent être  vérifiées  à  la  Chambre  des  comptes  avant  d'avoir  eflfect. 
Ambroise,  4  mars  1490.  (Reg.  B.  de  la  Chamb.  des  comptes  de 

,  Dijon.) 

1862.  Mémoires  de  P.  Palliot,  sur  la  noblesse  de  Bourgogne.  1  vol. 
in-fol.  (F.  Bo^ihier.  -  Bibl.  de  Troyes,  n^  337.) 

1863.  Noblesse  de  Bourgogne.  (Ms.  en  3  vol.  in-fol.  —Delà  bibl. 
de  Troyes,  no  324») 

1864.  Généalogie  de  la  famille  des  Pitois,  originaire  de  Bourgogne, 
faite  et  dressée  par  Palliot,  sur  titres  et  sur  bonnes  preuves.  1618. 
1  vol.  in-4». 
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Mélanges  (jt histoire  littéraire, 

Xa  TQle  de  Dijon,  qui  a  donné  le  jour  à  t^nt  d'auteurs  illustres, 
est  citée  depuis  longtemps  parmi  les  pilus  littéraires  de  France.  On 
sait  la  célébrité  de  son  académie  des  sciences,  fondée  en  1736  par 
les  lil)éra1ités  du  conseiller  au  parlement  Pouf&er.  Outrs  cet  établis- 
sement, Dijon  possédoit  une  société  littéraire  créée  en  1752,  de  no  m- 
breux  cours  publics  et  de  riches  et  curieuses  bibliothèques.— De  nos 
jours,  cène  sont  pas  les  établissements  littéraires  qui  manquent  à 
Dijon.  Son  académie,. reconstituée  en  l'an  yi,  reconnue  et  approu- 
vée par  une  ordonnance  royale  du  22  ocl.  1833,  porte^ujourd'hui 
le  titre  à*Àcadém,  imper,  des  «c,  arts  et  belles-lettres.  Cette  com- 
pagnie, autrefois  richement  dotée,  ne  dispose  plus  aujourd'hui  que 
d'une  subvention  de  1,600  fr.,  volée  annuellement  par  le  conseil  gé- 
néral du  département.  Le  nombre  de  ses  membres  résidants  est  de 
36.  Le  sceau  de  raoadémle  est  une'  Minerve  tenant  ^  la  main  trois 
couronnes;  avec  cette  légende  :  Certat  tergeminis  toUere  honoribus; 
en  exergue  :  Académie  de  Dijon. 

La  Commission  départementale  d'antiquités,  d'une  origine  moins 
illustre,  puisqu'elle  n'a  été  formée  qu'en  1831,  en  vertu  d'un  arrêté 
du  préfet,  s'est  cependant  signalée  déjà  par  d'excellentes  publica- 
tions d'archéologie  et  d'histoire  nationale.  Son  but  est  de  veiller  à 
la  conservation  des  monuments,  d'en  donner  la  description  et  l'his- 
toire et  d'encourager  les  recherches  et  les  travaux  qui  intéressent 
l'histoire  de  la  ville  et  de  la  province.  Comme  l'Académie  impériale, 
çlle  reçoit  une  subvention  de  1,500  fr.  votée  par  le  conseil  général, 
et,  comme  son  aînée  pareillement,  elle  publie  le  compte-rendu  an- 
nuel^ et  a  ses  concours,  ses  prix,  de  plus  un  musée  lapidaire  et  une 
bibliothèque  archéologique.  6on  sceau  porte  une  couronne  de 
chêne,  avec  cette  légende  :  Commission  départementale  d'antiquités 
{Côte^d'Or)]  le  nombre  dé  ses  membres  résidants  est  de  30. 

La  Société  médicale  de  Dijon,  fondée  en  1831,  autorisée  If:  IQ  jan- 
vier 1833,  et  conQrmée  par  décision  ministérielle  le  23  juin  }934, 
publie  le  compte-rendu  de  ses  trayaux  et  possède  avec  une  petite 
bibliothèque  un  commencement  de  musée  de  pièces  anatomiques. 
Ses  ressources  ne  consistent  que  dans)a  cotisation  de  20  fr.  paran, 
payée  par  les  membres  résidants,  qui  ne  dépassent  guère  le  nombre  12. 
Le  sceau  porte  une  verge  entourée  d'un  serpent  avec  cette  légende  : 
Société  médicale  de  Dijon,  —  A  ces  créations  il  faut  joindre  le  Jardin 
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4«9  Plantes  et  le  Cabinet  d'histoire  natarelle  oà  se  trouvent  de  pré- 
eieuses  collections,,  puis  le  Cabinet  d's^rl  et  d'antiquités  formé  par 
M.  H.  Baudot,  que  les  étrieingers  ne  manquent  pas  d'aller  ?isiter,  sûrs 
de  Irourer  dans  son  honorable  fondateur  Vérudition  jointe  k  la  pins 
parfaite  aménité.  Mais  rétablissement  surtout  dont  les  Dijonois  SQnt 
Bers,  et  à  bon  droit,  c'est  leur  musée,  riche  de  morceaux  d'art  que 
Ton  n'est  pas  habitué  à  trouver  en  province.  Des  tableaux  de  maîtres 
et  de  prix  n'en  sont  pas  le  seul  ornement  :  la  salle  dite  de$  Gardes 
avec  sa  splendide  cheminée,  les  magnifiques  tombeaux  de  Philippe  le 
Hardi  et  de  Jean  sans-Peur,  et  les  chapelles  portatives  des  ducs  de 
Bourgogne,  merveilleux  ouvrages  d'orfèvrerie  de  Jacques  de  Baers, 
sont  des  objets  à  faire  envie  aux  plus  ,beauK  musées  royauK. 


1865.  Wonien.  Livre  de'^sa  gestion  en  la  bibjlothèque  de  Bourgo-* 
gne.  XVIII*  siècle.  —  EjusdeVn  :  Cahier  de  pièces  concernant  les 
.  échanges  des  livres  de  la  bibliothèque.  (Bibl.  deBoiirg.  Ib,  10992» 
109930 

ISOSvInscriplionesantiquœ  diyionenses  romanae,  ms.  Igt.  XTIl^s, 

'  (Bibl.  de  Bourg.  8055-8056.) 

1867.  Note  sur  Chindonax  et  la  découverte  de  son  tombeau  faite  en 
1598  à  Poussot,  près  Dijon.  (Fontet.) 

1868.  Chansons  de  Joscelin  et  de  Guiot  de  Dijon.  Vol  in-fol.  du 
xy  s.  (F.  Colb.  3075.) 

1869.  Mémoire  servant  à  l'histoire  des  choses  qui  se  sont  passées,  en 
Bourgogne  pendant  les  première  et  deuxième  guerres  civiles,  par 
Maiotet.  (F.  Cang.  78.) 

1870.  Vie  de  saint  Bernard,  compilée  et  traduite  des  anciens  histo- 
riens: Guillaume  dé  Sainl-Hierry,  Arnould  de  Bonneval,  Geoffray 
et  Alain  d'Auxerre,  par  un  moine  de  Clervaux.  Vol.  in-4''de291  f. 
du  xve  s.  (F.  Colb.  3227.) 

Ce  ms.,  exécuté  pour  via  duchesse  de  Bourgogne,  est  orné  du  portrait  de 
saint  Bertiard.  Le  style  de  cette  traduction  est  excellent,  et  il  est  surprenant 
qu'il  ait  échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  nombreux  admirateurs  de  saint  Bernard. 

1871.  Lamentations  de  saîht  Bernard  ;  ses  méditations.  1  vol.  in-*4'* 
vél.  de  110  f.  écrit  du  xv^  s.  (Ane.  f.  Beth.  7273.) 
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1872.  Essai  historiqne  sur  les  écoles  et  collèges  de  Dijon.  1  vol. 
in-8*.  (Bibl.  deDij.,  482.) 

1873.  Règlement  en  56  articles  des  écoles  publiques  de  Dijon, 
en  1445.  (Arch.  com.  de  Dij.  Inst.  publ.  F.) 

1874.  lettres  patentes  de  François  !•',  qui  fonde  à  Dijon  une  uni- 
Tersité,  à  Tiustar  de  celles  des  autres  villes  de  France.  1516.  (  Arch; 
com.  de  Dij.  Inst.  publ.  F.) 

Ces  lettres  n'ayant  point  été  entérinées  sont  demeurées  sans  effet  jusqu'en 
1733,  que  le  roi  Louis  XV  érigea  TUniversité  de  droit. 

1876.  Vers  composés  pour  les  enfants  de  la  Mère-Folle,  à  Dijon,  sur 
la  fln  du  xTi»  siècle.  In-4».  Ms.  de  la  bibl.  de  M.  le  président 
Bouhier.  1735.  (Bouh.' 110.) 

Recueil,  en  vers  bourguignons,  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la  Mère-  v 
PolUf  et  que  M.  Mignard  n'a  pas  compriâ  dans  sa  bibliographie  du  patois 
bourguignon.  Dijon  avoit  la  passion  des  représentations  dramatiques.  On 
trouve  dans  nos  archives  communales,  nous  écrit  M.  Garnier,  d'autres  pièces 
concernant  le  théâtre  populaire  du  moyen  âge.  11  est  notamment  question 
au  mot  MystIres  :  Du  Mystère  de  sainte  Suzanne,  joué  en  150î»,  et  des  mora- 
lités dont  l'exécution  étoit  confiée  aux  clercs  Dijonnois.  Ces  documents  et 
d'autres  relatifs  aux  comédiens  pourroient  fournir  d'utile^  renseignements 
pour  l'histoire  du  théâtre  en  France. 

1875  ^^\  Lettre  d'un  gentilhomme  de  Bourgogne  à  M.  Moreau  de 
Mautour,  sur  la  feste  des  fous.  (Impr.)  Juridiction,  procédure, 
arrests  (en  vers  burlesques)  de  la  Mère^FoUe  de  Dijon.  * 

Recueil  très-curieux  qui  a  échappé  à  l'historien  de  la  Mère-Folle,  J.  du 
Tilliot,  et  dont  il  semble  qu'il  n'e«tste  pas  de  copie.  Le'  plus  ancien  arrest 
porte  la  date  de  itiOS.  Voici  le  titre  et  le  début  de  l'une  des  pièces  de  ce  volume  : 

«Second  canot  de  l'Infanterie  commencé  en  février  160^  et  fini  en  juillet  1611. 
Appartient  au  Griffon  soussigné  :  Leverd 

Du  jeudy  unziesme  janvier 
En  l'an  mil  six  ceivt  et  dix 
Après,  je  ne  le  veux  nier, 
Avoir  mangé  bonnfi  perdrix 
Et  bu  tous  à' perdre  haleine 
Au  logis  du  sieur  capitaine. 
Le  fiscal  Vert  est  demandeur 
Contre  un  g  nommé  Gaspard  Le  Prince... 

Il  seroit  curieux,  mais  nous  en  laissons  le  soin  aux'érudits  de  l'Académie  de 
Dijon,  de  fixer  le  nom  de  l'auteur  de  ces  intéressantes  annales  de  la  Compagnie 
de  la  Mère-Folle.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  la  plupart  des  morceaux  qui 
composent  notre  recueil  semblent  écrits  par  l'auteur  même,  car  les  ratures  et 
corrections  y  sont  fréquentes. 

—Réjouissance  de  l'Infanterie  dijonoise  pour  la  revue  demonsei- 
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gnear  le  dttc  d'Ânguîen,  le  25  sept.  1636.  —  Noces  deBontemps 
avec  la  Bourgogne  : 

Ln^Èourgogne  à  Mgr  le  due: 

€  Grand  Prince  pour  qui  je  soupire, 
V  «  Cher  nourrisson  du  sacré  sang...  » 

~  Pièces  satiriques  contre  l'Académie  de  Dijon,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  :  Étrennes,  ou  ordonnances  de  M.  le  maire  de  Beaune  ; 
-  inventaire  de  V Académie  de  Dijon;  ordonnance  d'Apollon,  etc., 
suivies  de  poésies  diverses,  la  plupart  contre  le  beau  sexe  de  Di- 
jon. Le  volume  est  terminé  par  la  copie  de  plusieurs  procédures  et 
interrogatoires,  confrontations,  congrès  et  arrêts,  dans  des  procès 
pour  cause  d'impuissance.  —  Le  premier  est  entre  M  Charles 
Verdi  et  demoiselle  Marie-Magdeleine  Vautrin.  (Fontet.  66.) 

1876.  Dissertation  stir  la  tolérance  des  biens  publics  à  Dijon,  par 
duTillet.(Ars.433.) 

1877.  Lettre  de  M.  P.  Jeannin  à  M.  Pithou,  à  Troyes,  datée  de 
Paris,  26  février,  pour  le  prier  de  communiquer  quelques  pièces 
de  sa  bibliothèque  à  un  maître  des  Comptes  de  Dijon,  employé  en 
la  Commission  des  limites  de  Champagne  et  Bourgogne.  (Dup. 
«5.) 

1878.  Journal  du  conseiller  Breunot.  2  vol.  in-4^  (Bibl.  de  Dijon, 
454,  467.)  —  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement  (ligueur) 
de  Dijon  pendant  la  Ligue,  par  le  conseiller  Bruneau  ou  Breunot, 
(Bibl.  de  Dij.  444.)— Mémoires  de  plusieurs  choses  remarquables 
arrivées  en  Bourgogne  depuis  le  2  de  janvier  1593  jusqu'au  30  de 
décembre.  (Delam.  103d6*.)  Mémoires  concernant  la  Ligue.- In- 
folio. (Cabinet  de  M.  Frantin  de  Dijon.) 

1879.  Négociation  du  chevalier  Jacques  de  Jaut,  dijonnois^  envoyé 
par  le  roi  de  Portugal  en  1655. 1  vol.  in-fol*  (F.  Bouh.) 

1880.  Recueil  de  pièces  sur  l'affaire  des  pères  jésuites  Nicolas  Ja- 
velle, Charles  Seîglieri,  René  de  Trans  et  Jean  d'Argombert,  contre 
les  P.  p.  jésuites  au  tribunal  de  l'inquisition.  1  vol.  in-fol.  de  823 
fol.,  écrit  du  xvii»  s.  (F.  Lamar.  56.) 

On  trouve  ici  l'histoire  de  la  demoiselle  Dubois,  surnommée  Marie-Élisabeth 
de  la  Croix,  sorte  d'extatique  dont  les  visions  causèrent  grande  'rumeur  vers 
1629  en  la  ville  de  Dijon,  ^ntre  autres  pièces  curieuses  de  ce  recueil,  o^  y  vbit 
une  ordonnance  signée  par  la  reinô  Anne,  qui  défend  en  1641,  ^u  père  Dar^ 
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■  gombert,  de  prècber  le  carême  à  Dijon;  et  une  autre  ordonnance,  signée  de 
Louis  XIII,  qui  charge  le  môme  predicateur.de  tenir  la  chaire  durant  le  ca- 
rême de  1649. 

1881.  Journal  de  Gaudelet,  1659.  In-foUo.  (Bibl.deDlj.4Sd.} 

1882.  Libellée  de  Bussy-Rabutin.  (Séril.  52.) 

1883.  BossuET.  Méditations  et  extraits  de  tous  ses  ouvrages.  (Suppl. 
fr.  2078.)  —  Lettres.  (J6.  2070.)  —  Extraits  de  ses  lettres.  (S. 
fr.  144.)  —  Lettres,  t.  ^^  (8.  fr.  1958.)  —  Lettre  à  M.  le  comte 
d'Albon.  (S.  G.  1042,  709  t.  30.  p.  67.)  —  Copie  de  ses  lettres  à 
M.  de  Rancé.  (Suppl.  fr.  3484.) 

1884.  BossuBT.  Son  consentement  à  Télargissement  dé  Grandjon, 
1644.  (S.  908-630  )—  Lettres  au  cardinal  de  Noailles.  (Jac.  s. 
Bon.  23.)  —  Lettres  de Bossaet  àMile  Gomnan.  (SuppU  3728  )  — 
Extrait  des  lettres  de  Bossuet.  (Gomp.  149.  —  Politique  tirée  des 
propres  paroles  de  TÉcriture  sainte,  785  r.  6.)  —  Fragments  di- 
vers de  sesœuvreS)  notes  et  prospectus  pour  une  nouvelle  édition. 
(8.  2817.) 

1885.  Mémoire  des  principales  actions  de  monseigneur  févéque  de 
Meaux  (Jacques-Bénigne  Bossuet),  par  l'abbé  Le  Dieu,  son  seeré- 
taire.  (Suppl.  fr.  2808.) 

1886.  BossvET  (^Jacques-Bénigne)  f  évoque  de  Troyes,  neveu  de 
révéque  de  Meaux;  sa  vie,  mémoires  et  pièces  diverses  sur  ce 
prélat.  (S.  f.  4282.) 

Ge  vol.  commence  par  le  catalogue  de  ses  ouvrages,  selon  le  temps  où  ils  ont 
été  publiés. 

1687.  BouHiER.  Traité  historique  du  divorce  prétendu,  par  le  roi 
Philippe  II  à  Isamburge  de  Daneniark,  avec  les  rescrîts  du  pape 
Innocent  III  sur  ce  sujet.  (Bouh.  49.)— Traduction  des  Tu^culanes 
de  Cicéron,  72-73/-r-Diss6rtatiDn'8lir  Hérodoia,  89.  (Suppl.  fr. 
4745.)— Deuxième  partie  des  mémoires  de  la  marquise  de  Cour- 
celles.  (Bouh.  104.) 

1888.  BoDHiEB,  J-B.  Inventaire  des  médailles  grecques  ou  romaines 
soit  d'or,  d'argent  ou  de  bronze  qui  étoient  au  cabinet  de  J.  Bocf- 
hier,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  écrit  d^  sa  main.  1  vol. 

.'    in-4o.  (Boulr.  161.) 

1889.  BovHiER  (le  président).  Recueil  dHnscripUoQSt  marbres  et 
monuments  antiques  expliqués.  1  voL  Iot^oUo  ,  autogr.  (Bouh. 
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60.  M.)  -*  Bissertatién  «or  Fart  poétique  et  ndtes  mr  les  odes 
d'Horace.  —  Lettres  au  Père  Oudin  et  deux  let.  du  P.  Oudia  au 
président  Boaliièlr  sur  les  satires  d'Horaee.  (Boqh.  163.) 
1890.  J.-B.  BouHiER.  La  confession  publique.  (2324-1646)—  Mé- 
dailles des  empereurs  romains^  tant  en  or  qu'en  argent,  depuis 
Pompée  le  Grand  jusqu'à  Héraclius,  ensemble  quelques  médailles  . 
consulaires,  depuis  l'an  de  Rome  CGCGLXXXIV  que  Ton  commença 
à  battre  moi^noie.  1  toL  in-4*.  (Boub.  162.) 
1691.  BouHiBR  (le  président).  Remar(|ues  sur  Cicéron,  publiées  par 
«    d'OUvet.  Ms.  autog,  (Boub.  163î.)  —  Lettres  à  Tabbé  Belmont. 
(Bouh.  165.)—  Lettre  an  P.  Edmond  (Martène).  (Bl.mant.  77  A.) 

1892.  BouHiBfi.  Table  de  ce  qui  est  eontenu  au  recueil  de  pièces, 
tant  en  vers  qu'en  prose,  imprimées  depuis  renlàTément  de  la 
personne  du  roi,  le  6  janvier  1649,  etc.  —  Scaligerana  ex  autogra- 
phe Joan,  Vassanl  auctoris  descripta  a  Joan.  Bouh.  (F.  Bouh.  121.) 

1893.  Lettres  de  M.  Guenz  de  Neufchatel  au  président  Bouhier.  1  t. 
(Bibl.  deMontpel.) 

1894.  lettre  de  Vayocal  Marais  aa  président  Baubier  avec  les  ré- 
ponses du  président.  6  vol.  in-4«».  (Bibl.  de  Montpel.) 

1885.  Lettres  de  ^ply  de  fieury,  -*«  de  Seoousse,  au  P.  Bouhier. 
(Bouh.  165.) 

1896.  Catalogue  des  Écrivains  de  Dijon,  par  le  président  Bouhier. 
1  vol.  in-12.  (BibL  de  MontpeL  ) 

1897.  Bouhier  père  et  grand-père.  Opuscules  et  correspondance. 
(Bouh.  86.  )—  Bouhier  (Jean).  Lettres.  (Siippl.  fr.  1958),  —  Lettres 
du  président  Bouhier  au  P.  Edmond  Martenne.  (Bl.  Mant.  77^.) 

—  Opuscules  et  correspondance  du  président  Bouhier.  (Bouh.  86.) 

—  Correspondance  du  président  Bouhier.  (Suppl.  fr.  1958.)  --- 
Fondation  faite  à  l'église  paroissiale  de  Saint-Jean-Bapliste,  par 
MM.  les  héritiers  de  feu  M.  Ch.  Febvret.  23  jùil.  1631. 

Bénigne  Bouhier,  père  du  célèbre  bibliophilq  Jean  Bouhier,  étoit  lui-môme, 
comme  le  devint  plus  tard  son  fils,  président  à  mortier  au  parlement  de  Dijon. 
La  plupart  des  ouvrages,  opuscules,  lettres  et  traités  renseignés  sous  tes  nu- 
piiéros  précédents,  ^nt  inédits  e(;  n)§)[>quent  à  la  bibliotfiègup  de  Dijon. 

1898.  A.  Salmasii  vita,  auctore  Philiberto  Lamarieeo.  (Bouh.  86.)  — - 
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Cl.  Salmasii  Tita.«.  acceduat  annotationes  fraoe.  Ouéin.  Soc.  Jes. 
(Bontk  102.) 
1888  ^^«.  Catalogus  bibliothecae  Philiberti  de  la  Mare,  divion.»  in-4«. 

(Ars.see.) 

1899.  Remarques  de  Philibert  de  la  Mare  sur  le  calholicon  d'Ëspa- 
goe.  G.  Cbart  in-4o.  (Bibl.  de  Montpel.) 

Phinbcrt  de  La  Mare,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  où  il  naquit  en  1615, 
mort  en  4687,  s'étoit  proposé  d'écrire  l'histoire  de  Bourgogne.  Il  avoit  fait  de 
grandes  recherches  de  pièces  manuscrites  et  imprimées  concernant  cette  pro- 
vince, qui  n'ont  été  utilisées  qu'en  partie  dans  son  historieorum  Burgundiœ 
con«pecttt«  (donné  par  son  fils}.  Divione,  ReuayrCf  1689,  in^4o.  La  plupart  de 
ces  matériaux  se  retrouvent  dans  la  volumineuse  collection  qui  porte  son  nom 
et  que  possède  la  bibl.  imp. 

1900.  Inventaire  des  mss.  non  reliés  de  la  bibliothèque  de  M.  de  la 
Marre,  in-folio.  -^  Viri  amplissimi  Philiberti  de  la  Mare  senaloris 
DiTionensis  nia,  a  Nicolao  Chenanseo,  jurisconsullo.  (Bouh.  80.) 

1900^'".  Mélanges  de  M.  Philibert  de  Lamare,  conseiller  au  parle- 
ment de  Dijon,  commencé  en  1673^  et  ç^pié  sur' le  ms.  original. 
2  vol.  réunis  en  un.  (Bouh  34.) 
C'est  un  véritable  ana,  ou  recueil  d'anecdotes  politiques  et  littéraires,  avec 

des  notes  du  préàid.  Bouhier.  Il  est  curieux  pour  l'histoire  duxvii"  siècle  :  les 

faits  concernant  la  Bourgogne  y  abondent. 

1901.  Éloge  delà  Monnoyé,  par  l'abbé  Joly,  chanoine  de  la  Cha- 
pelle au  diocèse  de  Dijon.  (S.  fr.  2691*®.)  -  Autre,  par  Sallengre. 
(S.  fr.  2691'.)  —  Nova  orbis  descriptio,  authore  Jeanne  Juliolo 
Divionensi  ;  est  autem  illnd  opusculum  introduclio  ad  geogra- 

.  pbiam.  (Ib.) 
L'abbé  Joly  a  publié  les  Poésies  nouvelles  de  M.  de  la  Monnaye  de  l'Acadé- 
mie Françoise^  4743,  in-«o.  On  y  trouve,  à  la  fin,  un  éloge  en  vers  latins  de  B.  de 
la  Monnoye,  du  P.  Oudin,  jésuite.  —  Avec  26  autres  pièces  diverses,  dont  quel- 
ques-unes de  haute  curiosité  historique. 

1902.  Épigrammes  de  Piron,  et  pièces  de  divers  auteurs,  1  y.  in-8». 
(S.  F.  3187.) 

Recueil,  sans  valeur,  de  pièces,  la  plupart  imprimées.  On  y  trouve  cependant 
quelques  comptes-rendus  de  procès  curieux  du  xviiie  siècle. 

1903.  Collection  Gros  :  morceaux  divers  de  littérature  et  notes  his- 
toriques, 4  liasses.  (A.c.  delaC.-d'Or.) 

1904.  Collection  9oudet.  Morceaux  divers  de  Hltératureet  notes 
historiques,  21  liasses  où  portefeuilles.  (Id.) 
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1905.  Recaeil  d'observations  et  de  lettres  adressées  aux  PP.  Lelong 
et  DésmoletSi  sur  les  fautes  et  omissions  faites  dans  la*  bibliothè- 
que historic[ue  de  la  France,  1  portef*  iu-4®.  (Orat.  153.) 


Mélangés  sur  Dijon» 

1906.  Notice  historique  sur  Dijon  et  inTentaire  de  pièces  concer- 
nant Talent,  Chesnoyes,  Saulx,  Vergy,  Nuits,  Argilly,  Paleau, 
Branne,  S.  Homain,  Brasey,  Boure,  Longecourl,  S.  Seyne,  Laper- 
rière,  Poptalier,  Fresnes-S.-Mamest ,  Viels-Chastel,  Monbard, 
Avallon^  Montréal,  Ghatel-Girat,  Arnay  le  Duc,  Pouilly,  Chatillon, 
ViUers  le  Duc,>  Saumaize,  Aisey-le-Duc,  .Duesme,  AignaiT,  Vi- 
laines-en-Dnesmois,  Salives,  Noyers,  etc.  (Col.  de  Bourg.,  v.  28.) 

1907.  Extraits  des  registres  des  paroisses  de  Dijon.  —  S.  Jean,  de 
1598  à  1720.— S.  Médard,  de  1618  à  1720.-S.  Michel,  de  1616  à 
1718.— S.  Nicolas,  de  1676  à  1707.— Il  y  a  des  lacunes.  S.  Pierre, 
de  1642  à  1715.  —  S.  Philibert,  de  1675  à  1720.  —  Notre-Dame, 
de  1642  à  1719,  et  quelques  actes  du  bailliage  de  Dijon,  de  1715 
à  1718.— De  la  paroisse  de  Hnrtile,  de  1692  à  1687.  —  De  Mire- 
beau,  Genlis,  Fontaine-Françoise,  Gémeau  et  du  prêche  d'Hurlé- 
Tille,  de  1660  à  1684.  (Col.  de  Bourg.,  vol.  46.) 

1908.  Compte  du  bailliage  de  D^on  pour  le  duc  de  Bourgogne,  du  l^"*" 
janvier  1420  au  31  décembre  1421.  (Sup.  1868.) 

1909.  Déclaration  du  dauphin,  duc  de  Guyenne,  aux  habitants  de 
Dijon  pour  démentir  les  bniits  répandus  qu1l  avoit  mandé  des 
seigneurs  pour  venir  le  délivrer  de  l'oppression  où  le  tenoit  le 
prévôt  des  marchands  et  les  habitants  de  Paris,  lesquels,  s'ils 
avoient  violé  son  hôtel  et  emprisonné  ses  favoris,  avoient  au 
contraire  agi  pour  le  bien  du  roi,  le  sien  propre  et  la  chose  pu- . 
bUque.  1413.  (Arch.,  comm.  de  Dij.) 

1910.  Instruction  qui  fut  envoyée  au  pape  au  mois  de  janvier  1589 
incontinent  après  la  mort  de  MM.  les  princes  calholiques,  datée  de 
Dijon.  (Dup  87.)       . 

1911.  ChronicaS-  Benigni  divionensis,  in-fol.  (Arsen.  hisfor.  24.) 
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1912.  darlula^é  prltilegiorttm ,  futidatlotitttti  a  Sttikimts  p«tiliftcibtté 
duclbas  Bttrgutidiâ^  et  eœterU  qidbitsque  liiduljtarntil  Eedeste 
S.  Benlgnldtvioiieillig,  e&ipsisatitogrft{»hiâ  dasulnptym.  (Boub.  42 
et  450 

1913.  Titres  et  papiers  concernant  les  abbayes  de  Saint-Benigne  de 
Dijon^  da  grand  vicariat  d'Esté,  de^Vabbay*  Noire-Dame  de  Brc- 
teuil,  de  Notre-Dame  Doalas,  de  Saint-Pierre  de  Lagny,  de  Saint- 
Etienne  de  Caen,  de  Tarchevêché  de  Rhehns,  de  Fabbaye  de  la 
mêmefitteelde  celle  de  Bonnëfbnlalne.  (Cat.  té  Pf.,  mm,  adq.) 

1914.  Lettres  (originales)  des  ducs  de  Bourgogne  :  la  première,  du 
25  sept.  1456;  la  dernière,  du  26  mai  1468.  (Bal.  9875.) 
Très-précieux  recueil,  qui  demanderoit  une  analyse  sommaire  et  spéciale. 

1915.  Cartulare  capellae  ducis  Burgundiae  Divioni  fundatae  unaeum 
priTilegiis  summorum  poatificam  et  indiculo  festorum  anniversa- 
riorum  et  fundationum  quœ  in  dicta  capella  fiant  per  smnnm. 
(Bouh.  47.) 

1916.  Cartulare  Ecclesiœ  Sancti  Stepbani  divionensis,  qui  liber 
Schedularum  dicitur,  unàcum  Tita  Warnerii  praepositi  et  ehrono- 
logia  ad  usum  carlularisi  et  àltero  volumine  post  asftumptam 
sancti  Augustini  regulam.  (Bouh.  40.) 

1917.  Cartulare  Sancti  Spiritus  de  Dinonè  ad  instar  Sancti  Spiritds 
de  Roma,  cum  pieturis.  (Bouh.  4S,) 

1918.  Cartulare  monasterii  PalriciacettÂis  ordinis  Sancti  Benedieti, 
descriptum  manu  Joannis  Bouh.  Sen.  Div.  (Bouh.  126.) 

1919.  Règlement  pour  Tordre  et  la  marche  des  procession^  enlt*e 
les  abbayes  de  S.-Benigne  de  Dijoii  et  de  S. -Etienne  et  leurs  sup- 
ports. 1422.  (F;  Colb.  64.) 

1920.  Arrêt  du  parlement  de  Dijon  du  2  aolit  1646  qui  condamne 
à  avoir  la  tète  tranchée  la  femme  de  Pierre  Baillet^  président  en 
la  cour  des  comptes,  comme  complice  de  l'assassinat  de  son  mari. 
(DÙp.646.) 

1921.  Réquête  au  Roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil,  dfe  Jeaii 
Bouhier ,  évêque  de  Verdun  et  premier  conseiller  d'honneur  au 
parlement  dé  Bourgogne,  contre  l'évêque  d^Autun  prétendant  la 
qualité  de  président-né  attachée  à  son  siège.  1733.  (Clért) 
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Ifflî.  ?riM5eà9îott  pour  la  Tlctolrc  remportée  rar  les  etitiemto  prte 
de  DijoUf  2  juin  1&95  (F«  Colb.  143.) 

1923.  Entrée  triomphale  du  prince  de  Coudé  à  Dijon,  in-ft)L 
(Arécnr  6i83.) 

1924.  Difers  plans  de  DIJoa  an  lavis,  à  l^encre^  à  la  plume  (Topog. 
de  la  Fr.) 

1925.  Palais  des  ÉUts  k  Dijoti,  dessin  au  lâfls  dé  Jolîret  fils,  (tb.) 

1926.  Plan  général  de  la  salle  dé  spectacle  à  construire  dans  l'àh- 
cicn  emplacement  de  ta  Salnte-("hâpclle,  et  des  places  et  rués 
environnantes,  au  lavis.  (Ib.) 

1927.  Plans  des  bâlimens  du  logis  du  Roi  à  Dijon,  (76.) 

1928.  Divers  plans  du  logis  du  roi  quand  il  est  à  Dijon,  f/6.) 

1929.  Diverses  façades,  coupes,  arcatures,  avec  l'hôtel  de  S. -Jean-, 
Baptiste  de  Dijon.  (/6.) 

Histoire  dés  environs  de  Dijon. 

1930.  Plan  de  la  Colombière,  à  M.  le  duc  d'Anguien,  près  Dijon.  (Tb.) 

1931.  Titres  des  conféries  d'Asnières-lèzrDijon,  paroisse  succursale 
d'Ahuy  :  justice  du  chapitre  delà  cathédrale.  (A.  de  la  C.*d'Or.) 

1932.  Lettres  4e  Eudes,  duc  et  comte  de  Bourgogne,  palatin  et  sei- 
heur  des  Salins,  par  lesquelles  il  donne  Fnsufruit  de  sa  vigne  de 
Chenoves  à  Jean,  Gis  aisné  du  roy  de  France,  duc  de  Normandie 
et  de  Guyenne,  «  et  estoit  cette  vigne  possédée  auparavant  par 
»  feue  sa  sœur,  eomtesse  de  Savoye  »,  l'an  1348»  (Tr.  des  ch.) 

1933.  Archives  des  feuillants  de  Fontalne-lez- Dijon,  de  1613  a 
1790, 1  liasse  et  94  chartes.  (A.  de  la  C.-d'Or.) 

Ce  prieuré  Fondé  sur  remplacement  du  château  de  Tisselin,  père  de  saint 
Bernard,  qui  y  naquit.  Louis  XIII  en  1618  avoit  fait  rebâtir  l'ég'ise.  La  sei- 
gneurie du  village  appartenoit  au  P.  Bouhier,  qui  avoit  aussi  celle  de  Pouilly. 
Cependant  la  ville  de  Dijon  prétendoit  la  haute  justice  sur  la  plus  grande  partie 
de  Fontaine. 

1934.  Titres  du  marquisat  de  Lantenay  et  seigneuries  de  RuiTey- 
lez-Dijon^  Rouvray,  Pouilly  et  Fontaine -lès-^ Dijon,  28  vol., 
43  plans,  32  liasses,  2860  actes  divers  sur  parchemin.  {lé.) 

Le  marquisat  de  Lantenay»  appartenoit  à  M.  Bouhier  de  Lantenay,  conseiller 
au  Parlement.  Cette  terre  avoit  dans  sa  dépendance  la  paroisse  de  Pâques* 
Rufféy  étoit  à  M.  de  Berbisey. 
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( 

td3S.  Gartulaire  du  prieuré,  cure  de  Marsaunay-la-Côte,  1  vol. 
iii-4o  sur  parchemin  de  44  feuillets,  écriture  du  xv«  siècle,  conte- 
nant 56  actes  de  1227  à  1436.  (Jfr.) 

1936.  Gartnlaire  du  prieuré  de  Marsannay-la-Côte,  1  vol  in-4o  sur 
parchemin  de  43  feuillets;  écriture  du  xt«  siècle,  59  pièces,  de 
1334  à  1434.  (Jd.) 

1937.  Archives  de  la  commanderie  de  Saint-Antoine  de  Norges,  de 
1256  à  1790,  2  yol.,  3^plans,  2  liasses  et  160  chartes.  (B.) 

'  Cest  ce  village  de  Norges,  dit  le  Pont  ou  le  Bas,  dont  la  commanderie  a 
donné  lieu  à  la  lettre  de  l'abbé  Lebeuf  et  à  la  dissertation  de  M.  Rossignol.  Il 
dépendoit  dès  paroisses  de  Norges  la  Ville  et  Ogny. 

1938.  Cartulaire  d'Ouges,  1  vol.  inf» sur  pap. de 226 feuillets, écri^ 
turc  du  XY«  siècle,  contenant  357  acles,  de  1202  à  1450.  (/6.) 

1939.  Deux  autres  cartulaires  d'Ouges,  in-f»  sur  pap.,  écriture  des 
XT<>  et  xvii«  siècles.  Actes  de  1202  à  1449.  (tti) 

1940.  Dessins  divers  i  plan  du  prieuré  de  l^rei  et  dépendances. 
^  Figures  du  puits  de  Moyse,  (ancienne  chartreuse  de  Dijon). 
Dessins  au  trait.  Pierre  tumulaire  de  dame  Guillemette  de  Baudon- 
court,  dame  d'Arc-snr-Thille,  femme  de  feu  messîre  Guillaume  de 
Saulx,  seigneur  en  partie  dudit  Arc,  et  depuis  femme  de  noble 
escuier  Jehan  de  Gànd,  laquelle  trépassa  le  13»  joui*  de  déc. 
1457.  —  Et  autres  pièces  du  même  genre ,  au  crayon  et  à  la 
plume. 

1941.  Titres  et  pièces  concernant  lé  château  de  Talant.  (Arch.  de 
laC.-d'Or.) 

On  connoît  l'excellent  travail  de  M.  Qarnier,  archiviste  de  la  ville  de  Dijon, 
sur  l'histoire  de  cet  ancien  château,  qui  a  joué  un  si  grand  rôle  dans  l'histoire 
du  pays  :  nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

1942.  Titres  du  prieuré  d'écoliers  de  Bonvaux-sous-Talant,  de  1229  à 
1790,  1  liasse  et  72  chartes  sur  parchemin.  (7)6.) 

1943.  Titres  de  la  confrérie  de  Turcey.  (/j&.) 

1944.  Épilaphes  et  extraits  divers  sur  les  monuments  de  l'église 
d'Ourcamp  près  Dijon.  (Dnch.  54.) 

1945.  Épitaphes  et  tombeaux  deTéglise  de  Yen  toux.  (Col.  de  Bourg.) 

La  baronle  de  Vantoux  étoit  à  M.  de  Berbisey,  premier  présid.  au  Parlement 
,de  Bourgogne. 

1946.  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint  Apollinaire^  1  vol.  ln-4«  sur 
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parchemin  écrit  da  xt«  siècle,  contenant  15  actes,  de  1235  à 
1530.  (À.  E.  de  la  C.-d'6r.) 

1947.  Cours  de  la  Uigues,  dans  le  canton  de  Laignes.  —  Vne  de 
Griselle  :  moulin  de  Brugnon,  forest  de  lArej,  forest  de  Mosne. 
Grands  dessins  au  lavis.  (Top.  de  la  Fr.) 

1948.  Histoire  de  Tantiqiuité  et  prérogatives  de  la  Tille  et  comté 
d'Auxonne.  — 135  pages  in-8<*  remontées  sur  in-f<»  de  24  lignes  à 
la  page,  écrit,  du  xviii»  siècle.  (Col.  de  Bourg.) 

Commence  ainsi  :  «  Âuxonne  est  une  ville  forte  enceinte  de  doubles  mu- 
railles. »  Finit  par  :  <  Au  reste,  ce  .peuple  est  ingénieux,  laborieux,  entrepre- 
nant, fort  amoureux  de  sa  liberté,  courageux,  et  néanmoins  traitable.  »   . 

Auxonne  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  chef-lieu  de  canton,  étoit  autrefois 
la  capitale  d'une  petite  souveraineté  séparée  du  duc|ié  et  du  comté  de  Bour- 
gogne, dont  ^les  souverains  se  qualiAoient  comtes  et  prennoient  le  titre  de 
Sires  d' Auxonne.  Ce  comté,  frontière  d'un  pays  soumis  à  la  domination  espa- 
gnole, étoit  administré  par  des  États  particuliers  et  fut  réuni  au  duché  par  édit 
de  Henri  II  de  1552. 

1949.  Mémoire  de  M.  Baiilmi,poiuro)onstrer  qu'Auxonne  est  origi- 
nairement et  toujours  du  fief  du  duché.  (Col.  de  Bourg.  28.) 

1950.  Lettres,  registres  et  expéditions  concernant  la  ville  d' Auxonne. 
(Delara.  9597".) 

1951.  Notice  historique  sur  la  ville  et  comté  d* Auxonne.  (Font.  32«.) 

1952.  Remarques  touchant  la  situation  d' Auxonne,  le  pays  qui  l'en- 
vironne et  la  forlificalion  que  S.  M.  y  a  fait  ajouter,  avec  plans 
au  lavis.  In-f°.  (Ars.  245  ) 

1953;  Remarques  touchant  la  situation  d'Auxonne  et  de  ses  environs 

avec  plans.  (Letel .  9484'  '  ) 
1954.  Situation  et  dépendance  du  vicomte  d' Auxonne  et  terres 

d'Outre-Saône,  Auxonne,  Pontailler,  Seurre,  Laperrière,  Verdun, 

Saint-Laurens,  Cusery,  Chancins,  et  Saint-Aubin.  (Tr.  des  ch. 

367,p.lS6) 
1956.  Dénombrement  des  fiefs,  des  terres  d'Oulre-Saosne  et  du 

vicomte  d' Auxonne,  maison  du  duché  de  Bourgogne.  (Tr.  desch. 

M64.) 
1966.  Titres  de  la  familiarité  des  prêlres  d'Auxonne,  de  1361  à 

1790.  4  vol. ,  11  liasses  et  508  actes  sur  parch.  (A.  de  la  C-d'Or.) 
.1*57.  Archives  du. couvent. des  capucins  d' Auxonne,. Beaune,  Châ- 

tilloii^et  Saulois,  de  1467  à  1790.  1  liasse  a  30  chartes.  (/&.) 

Le  couvent  des  Capucins  d' Auxonne  ne  datoit  que  de  1618. 
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IdQS.  Ardiives  du  convent  des  Ursalines  d'Aaxonne,  de  1625  à 
1790.  2  liasses  et  128  chartes.  (Ib.) 

Le  couvent  des  Crsulines  d'Auxonne  avoit  été  fopdé  en  4684.  Au  milieu  du 
xvii^  siècle  il  y  arriva  un  grand  scandale  :  plusieurs  religieuses  prétendirent 
être  possédées.  On  examina  sérieusement  cette  affaire,  qui  fournit  la  matière 
de  plusieurs  volumes. 

i960.  Relation  des  Ursulines  possédéel  d'Auxonne.  In  4«.  (Ars.* 

Se.  et  arU^  90.) 
1960.  Lettre  de  M.  Bachot  à  M .  Seguier  touchant  la  prétendue  posses« 

sion  des  religieuses  Ursulines  d'Auxonne.  (Col.  de  Bourg.) 
1061 .  La  vérité  reconnue,  an  fait  de  la  possession  des  religieuses  de  < 

Sainte-Ursule  de  la  ville  d'Auxonne.  (Ars.  Cour.,  t.  IX,  p.  635.) 

1962.  Titres  de  la  confrérie  d'Auxonne.-(A.  G.  delaC.-d'Or.) 

1963.  Compte  de  la  monnoie  d'Auxonne  es  années  1391,  1392  et 
1393.  (Très,  desch.) 

1964.  Compte  rendu  es  années  1422  et  1423  pour  les  monnoies  de 
Dijon,  Auxonne,  Saint- Laurens,  Cnseri  et  Chaucins.  (Ib.) 

1965.  Lettres  d'Estienne,  comte  d'Auzonne,  par  lesquelles  il  recon- 
noit  tenir  en  foy  et  hommage  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne^  la  ville 
d'Auzonne  et  que  le  château  est  jurable  et  rendable  audit  duc  de 
Bourgogne  et  à  ses  successeurs,  sauve  la  féalité  qu'il  doit  à  Saint- 
Vincent  de  Vergy,  à  la  charge  que  ledit  duc  de  Bourgogne  et  ses 
successeurs  l'ayderont  en  la  guerre  que  lui  et  ses  successeurs 
pourront  avoir  contre  le  comte  Olhon  et  se^  successeurs:  cetle 
reconnoissance  faite  par  ledit  Estienne,  du  consentement  de  sa 
femme  Béatrix  et  de  son  fils  Eslieune,  l'an  1119.  (Tr.  des  cfa.)  ^ 
Yidimus  des  lettres  du  roy  Jean,  par  lesquelles  il  confirme  les 
franchises,  libertés  et  coustumes  de  la  ville  d'Auxonne  de  laquelle 
il  se  dictcitre  souverain,  Tan  1360,  au  mois  de  janvier,  vidimces 
l'an  1367. ->  Sont  aussi  insérées  les  lettres  d'Estienne,  comte  de 
Bourgogne,  Jean,  comte  de  Chalon  et  Agnès  femme  du  comte 
Estevenon,  à  mesme  eff'ect  qne  dessus,  l'an  1229.  [Ib.)  —  Vidimus 
des  lettres  de  Jean,  comte  de  Bourgogne  et  de  Chalon,  par  les- 
quelles, du  consentement  de  sa  femme  Mathilde,  de  son  père  le 
comte  Estienne,  d'Agnès  femme  dudit  Estienne  et  dudit  Hugues 
fils  du  comte  de  Chalon,  il  délaisse  en  eschangeàson  cousin  Hugues 
dé  Bourgogne  tout  le  comté  de  Chalon,  et  encore  Aussogne  et  les 
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fiefs  qui  en  dépendent,  pour  et  au  lieu  de  Braçan,  Villafans,  Lion- 
nans,  du  fief  d'Ësclœs  et  de  Ghaucins  et  de  ce  qui  auroit  esté  saisi 
sur  Gaucher,  seigneur  de  Commercy  à  Laosne,  Taii  123'^,  le  len- 
demain des  octaves  de  la  Pentecôte.  [Ib,)  ^  Lettres  par  lesquelles 
Guyot  Dangerans,  escuyer,  advoue  tenir  à  foy  et  hommage  de 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  ce  qu'il  a  à  ville  Rostaing  de  lez  Au- 
zonne  à  Besançon,  1301  mois  de  juin.  (75.)  —  Le  roy  Jean  promet 
à  Gamier  de  Marcey,  bourgeois  d'Auxonne,  de  bastir  une  chapelle 
en  la  parroisse  de  la  ville  d'Auxonne  et  de  la  fonder  de  15  liv.  de 
rente  annuelle  et  y  instituer  des  chapellains  sans  qu'ils  soient  • 
tenus  de  mettre  lesdictes  15  liv.  de  rente  hors  de  leurs  mafns  ou 
d'en  paier  finances  au  roy,  Pan  1361.  C^5.)  —  Le  roy  Jean  oclroie 
aux  eschevins  et  habitans  de  la  ville  d'Auxonne,  outre  Saône, 
d'eslire  par  chacun  an  un  maire  ;  et  davantage  leur  donne  congé' 
de  faire  un  scel  soubs  lequel  sera  scellé  tout  ce  queparicenx 
maire  et  eschevins  sera  jugé  en  ladite  ville.  Tan  1362  le  28^  de 
sept.  (Jb,)  —  Lettres  du  roi  Jehan  par  lesquelles  il  confirme  la 
fondation  d'une  chapellenie  en  l'église  paroissiale  d'Auxonne,  en 
l'honneur  de  la  Sainte-Trinilé,  de  Nostre  Dame  et  de  Saint-Éloy 
sans  néantmoins  que  l'assignation  du  revenu  soit  en  fief  ou  jus- 
tice. (76.  367,  p.  167.)  —  Et  est  déchargé  Gdrnier  de  Marcey  qui 
faîct  ladite  fondation,  ou  bien  les  chappelains,  d'en  paier  aucune 
finance  au  roy.  à  Rouvre,  Tan  1361,  au  mois  de  janvier.  (ij&.) 
—  Lettres  par  lesquelles  Hugues  de  Guyot  et  Flamerans,  frères, 
recognoissent  tenir  à  foy  et  hommage  du  duc  de  Bourgogne  ce 
qu'ilz  ont  en  la  ville  de  Flamerans,  l'an  1365,  au  mois  de  febvrier. 
(76.)  —  Jacques  Humbert  de  Gransôn  reconnoit  tenir  à  foy  et  à 
hommage  du  duc  de  Bourgogne  ce  qu'il  a  à  Auxonne  à  Flameransj 
l'an  1372.  (75.) 

1966.  Requête  de  l'archevesque  de  Besaiïçon  au  roi  à  ce  qu'il  lui 
plaise  ordonner  à  ccux^du  yieomté  d'Auxonne  et  autres  lieux  de 
la  Cour.  (Dup.  113.) 

1967.  Titres  servant  â  prouver  la  propriété  foncière  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Saint-Loup  et  dépendances  produits  par  les  commis* 
saires  du  duc  de  Lorraine,  à  la  conférence  tenue  en  la  ville 
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d'Auxonne  et  les  coininissaires  du  roi  T.  C.  et  des  archiducs  comtes 
de  Bourgogne...  1405  à  1699.  (Col.  de  Lor.  d*  420.) 

1968.  Lettres  d'amortissement  de  Jean^  duc  de  Bourgogne,  pour  la 
fondation  d'une  chapelle  en  TégUse  paroissiale  d'Auxonne,  de 
20  Hv.  ts.  de  rente  annuelle,  à  Dijon,  1415.  (/&.)  — Jeanne  de 
Chicon,  dame  de  Ghevigney,  vefve  de  Jean  de  Champdirers,  che- 
yalier,  advoue  tenir  à  foy  et  hommage  du  duc  de  Bourgogne 
huit  livres  viennoises  de  rente  annuelle,  à  Auxoune,  1423.  (/6.)— 
Compte  de  l'ayde  accordée  au  duc  de  Bourgogne  par  les  habitans 
des  villes  et  bailliages  des  terres  d'outre  Saône,  à  cause  du  mariage 
des  sœurs  dùdit  duc  de  Bourgogne,  l'an  1423  et  1424.  (Ib.)  -r 
Arrest  du  conseil  de  la  chambre  des  comptes  du  duc  de  Bourgogne, 
par  lequel  les  habitans  d^Auxonne  sont  déclarés  exempts  du  droit 
d'imposition  foraine  et  des  haults  et  bas  passages,  l'an  1450,  le 
16  déc.  {Ib.)  —  Lettres  du  roy  au  chancelier  et  à  Nicolas  Braque, 
pour  le  faire  paier  de  la  somme  de  700  flor.  de  Florence,  reçue  par 
feu  Ferry  Cassinel,  son  clerc  et  notaire,  et  Guillaume  Barbe,  pour 
la  confirmation  des  privilèges  des  Lombards  demeurant  à  Saint- 
Laurens,  près  de  Chalon,  Pontaillé,-  Saint- Jean  de  Loone  et- 
Auxonne,  sans  date.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  130.)  — Compte  des 
aydes  octroyées  au  duc  de  Bourgogne  par  les  habitans  d'Auxonne 
es  terres  d'outre  Saône,  rendu  en  Tau  1472.  [Ib,) 

1969.  Lettres  de  Claude  des  Saulx,  gouverneur  d'Auxonne,  à  la 
reine  mère  Catherine  de  Médicis,  des  17  et  31  juin,  l^^'jutllel 
1564.  (Cab.  hist.) 

Touchant  la  demoiselle  Isabeau  de  Limeuil,  mattresse  du  prin.ce  de  Condé, 
enfermée  dans  un  couvent  d'Auxonne  par  ordre  de  la  reine-mère. 

1969  bis.  Notice  et  généalogie  de  la  famille  Camus  de  Pontcarré  et 
letlrcà  et  pièces  diverses  concernant  Jean-Pierre  Camus^  évêque  du 
Belley.  (Cab.  des  titres.)  —  Notice  et  généalogie  dç  la  Jamîlle  de 
BeaufremonL  (/6.) 

1970.  Lettre  de  MM.  Favin  de  Montholon  et  Maigret  à  M.  le  Chan- 
cellier  pour  commettre  en  la  ville  d'Auxonne,  diocèse  de  Besan- 
çon, un  officiai  à  la  requête  des  habitans  d'Auxonne.  (Dup.  113.) 

1971.  Traité  fait  en  la  ville  d'Auxonne  pour  le  partage  defs  terres 
tenues  en  surséance^  et  pour  les  limites  de  France  et  de  Franche* 
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Comté  entre  le  roy  de  France,  (ou  la  reine  régente)  d'une  part, 
le  roy  d'Espagne  et  les  archiducs  d'Autriche,  ducs  de  Bourgogne, 
d'autre  part,  avec  les  recliûcations.  ÀTril  1612.  (Dup.  113.) 

1972.  Vue  d'Auxonne  comme  il  etoit  avant  qu'il  ne  fût  fortifié.  — 
Vue  d'Auxonne:  forUiié.  —  Autres  plans  de  la  ville  d'Auxonne 
(formes  et  exécutions  diverses).  —  Vue  de  la  porte  royale  et  des 
Capucins,  prise  du  bastion  du  Cygne,  etc.  (Topogr.  delà  France.) 

1973.  Vue  de  la  porte  royale  et  des  Capucins,  prise  du  bastion  du 
Cigne,  dessinée  dans  le  sens  inverse.  (Auxonne.)  (ift.). 

1974.  Plan  linéaire  ;  8  autres  plans  de  formes  et  d'exécution  di- 
verses. —  Vue  d'Auxonne  à  la  plume.  (76.) 

1975.  Archives  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  SS.  Jean,  apôtre 
et  evangéliste,  à  Athée,  de  1462  à  1789.  (A.  de  la  t.-d'Or.) 

La  seigneurie  d^Âthée  (du  canton  d'Auxonne)  appartènoit  partie  à  madame 
de  Yillargeau,  comtesse  de  Yaudremont,  et  partie  au  chapitre  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Dijon. 

1976.  Lettrés  de  Guillaume,  de  Pontecis,  seigneur  de  Foucherans, 
escrips,  par  lesquelles  il  recognoist  devoir  quatre  cens  livres  tour- 
nois de  prest  à  Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  à  cest  esfect  luy 
oblige  ses  revenus  de  Foucherans  et  Flamerans,  Van  1294,  juin.  •— 
Lettres  par  lesquelles  Guyot  de  Flamerans,  escuyer,  advoiie  tenir 
à  foy  et  hommage  lige  de  Robert,  duc  de  Bourgongne,  et  ce  qu'il 
a  à  Chenency,  à  Besançon,  1299.  —  Jacques  de  Granson,  escuyer, 
reconnoit  devoir  tenir  du  duc  de  Bourgogne  ce  qu'il  a  à  Flam- 
merans  et  autre  part,  l'^n  1367.  (Très,  des  ch.) 

1977.  Pièces  diverses  sur  le  pays  d'Auxonne.  (Col.  de  Bourg.) 

1978.  Notice  sur  Fontaine-Françoise.  Prieuré  d'ordre  de  St-Be- 

noit,  doyenné  de  Grancey.  (Cab.  hist.) 

La  baronie  de  Fontaine-Françoise  étoit  à  M.  de  La  Tour  du  Pin,  marquis  de 
la  Charce. 

1979.  Relation  de  la  bataille  Fontaine-Françoise,  gagnée  par  Henri  IV, 
roi  de  France  et  de  Navarre,  contre  une.armée  de  Ligueurs,  du 
due  de  Mayenne,  et  du  connestable  de  Castille,  Juin  1595.  (Col. 
Fonlet.) 

1980.  Tombeaux  de  l'église  de  Fontaine-Françoise.  (Col.  de  Bourg.) 

1981.  Archives  de  l'abbaye  de  Bénédictines  de  Notre-Dame  de  Tart, 
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transférées  à  Dijon,  de  1132  à  1790.  3  vol.,  3  plans  et  1  attas, 
14  liasses  et  9e9.charles.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

1982.  Extrait  du  terrier  deTabbaye  de  Tart,  fait  en  1511.  (Col.  de 
Bourg.) 

1983.  Lettres  du  roi  François  I^'  à  ses  gens  des  €omples  à  Dijon, 
par  lesquelles  il  leur  mande  que  Jeanne  Gros,  Yefve  de  Thomas  de 
Plaines,  chevallier,  luy  a  fait  foy  et  hommage,  par  procureur,  pour 
raison  desi  terres  et  seigneuries  du  Tarl-le-Chastel  et  de  Marlieus, 
qui  sont  fiefs  de  Danger,  tenus  du  duché  de  Bourgongne,  et  par- 
tant qu'ils  ayent  à  donner  main  levée  à  la  dicte  Jeanne  Gros  des 
dits  fiefs,  sans  luy  donner  aucun  trouble  ni  empêchement. 
A  S.-Jean  d'Angely,  Tan  1519,  au  mois  de  février.  (Tr.  de^ 
ch.  367,162.)  ' 

1984.  Titres  du  comté  de  Tourney  et  seigneurie  de  Magny-sur-Tille, 
de  1372  à  1790,  4  volumes,  34  plans  et  2  allas,  8  liasses  et  264 
actes  divers  sur  parch.  (A.  c,  de  la  C.-d'Or.) , 

1985^  Garlulaire  du  prieuré-cure  de  Fàuverney,  1  vol.  in-4o  sur  pap. 
de  16  feuil.,  écrit  de  la  l***:  moitié  du  xvu«  siècle,  contenant 

26  pièces  de  1128  à  1439.  (iô.)  \  ^ 

1986.  EpUaphes  et  tombeaux  de  l'église  paroissiale  de  Longecourt. 

1987.  Titres  de  la  baronie  de  Pluvaul,  1  vol.  in-fol.  (Ar.  c.  de  la 
C.-d'Or.) 

1988.  Archives  du  couvent  des  Minimes  de  Notre-Dame  d'Etang,  de 
1454  à  1790,  3  liasses  et  232  chartes.  (76.) 

1989.  Épilaphes  et  tombeaux  de  Téglise  paroissiale  de  Fenay.  C.  de 
Givrey.  (Col.  de  Bourg.) 

1990.  Titres  de  la  seigneurie  de  Ternaut,  Reulle  et  Paris-THopital, 
de  1289  à  1788.  22  vol.,  8  plans  et  un  atlas,  4  liasses  et  170  actes 
sur  parch.  (Ar.  c.  de  la  C.-d'Or.)  ^       - 

1991.  Titres  de  la  comté  de  Saulon-la-Rue  ;  Baronie  de  CÏiagny  et 
Chassagne.  Seigneuries  de.  Navilly.  Pontoux,  du  Tillet  et  Curciat, 
de  1237  à  1787,  56  vol.',  47  plans  et  8  allas,  33  liasses  et  1^35 
Charles  ou  actes  divers.  (76.) 

1992.  Titres  de  la  seigneurie  de  Couehey,  de  1652  à  1790,  5  vol., 

27  plans  et  4  allas,  8  liasses  et. 343  actes  sur  parch.  (76.) 
1993  Chronique  de  Grancey.  (Voir  le  n«  28  duCab.  hist.) 
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19^.  St.  Basle-Pouill7.(i50  Ëxtr.  des  chroniques  de  Granoey,  439. 
(Duch.  49.) 

1995.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  6rancey-le-Chateau, 
de  1361  à  1790, 3  liasses,  80  chartes.  (A.  E.  de  la  G. -d'Or.) 

1996.  Inventaire  des  titres  trouvés  au  trésor  de  Grancey.  Extrait 
d'un  registre  de  feu  M.  du  Chesne,  cotiê  au  dos  :  Mémoires  des 
comtes  de  Dreux,  Brenne,  Brienne,  etc.  (Gaîgn.  780.) 

1997.  Extraits  de  la  Roue  de  fortune,  histoire  dés  seigneurs  de 
Grancey.  (Dttch.  64.) 

1998.  Garte  du    comté  de  Grancey  en  Bourgogne,  au  lav.  du 
.  XVII»  siècle.  (Top.  de  la  Fr.) 

1999.  Vue  du  chasteau  et  du  bourg  de  Grancey,  comté  de  Champa- 
gne, à  5  lieues  de  Langres  :  dessinée  du  coté  du  midi,  17tfO  :  avec . 
deux  blasons":  d'argent  aux  trois  coqs  de  [gueule}  d'or  au  lion 
d'azur  couronné  de  gueules.  (Top.  de  Fr.) 

2000.  Tombeaux  de  Ueglise  paroiss.  de  Talemang.  —  Id.  de  Tarsul. 
—  Id.  de  Beze.  (Col.  de  Bourg.) 

2001.  Dessin  de  la  pierre  tombale  de  dame  Guillemette  de  Baudon- 
court,  dame  d*Jrc  sur  Thille,  femme  de  feu  messire  Guillaume 
de  Saulx,  chevalier,  seigneur  en  partie  dudit  Arc,  et  depuis  femme 

^  de  noble  escuier  Jehan  de  Gand,  laquelle  trespassa  le  treizième 
jour  de  décembre  4457.  Papier  de  Long.  (CoL  de  Bourg.) 

2002.  titres  de  Thil-Chatel,  baronnie  d'Arc-sur-Tille  et  seigneurie 
de  Blagny  et  des  Percey,  de  1759  à  1786, 16  plans,  1  liasse.  (A. 
c.  delà C. -d'Or.) 

2003.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Tbil,  de  1340  à  1790, 
3 liasses,  80  chartes  sur  parchemin.  (76.) 

2004.  Titres  du  prieuré  d'Auguslins  de  Thil-Chatel,  de  1221  à  1790, 
î  liasses,  128  chartes.  (76.) 

2005.  Lettres  par  lesquelles  Guy  de  Sainct-Julieu,  escuyer,  reco- 
gnoist  tenir  à  foy  et  hommage  de  Eudes,  duc  de  Bourgongne,  ce 
qu'il  a  à  Villey,  Messiley  elPerrigney,  1318.  (Tr.  des  ch.) 

2006.  Cartulaire  du  prieuré-cure  de  Mirebeau,  1  vol.  in-fol.  sur 
parch.  de  10  feuilles,  écriture  du  xv«  siècle,  contenant  27  actes 
de  1200  à  1393.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 
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2007.  Archives  des  Bénédictins  de  Saint-Pierre  de  Beze,  de  1138  à 
1790,  10  vol.,  52  plans,  40  liasses  et  2401  chartes.  {Ib.) 

2008.  Catalogus  ablxalam  ecclesiœ  Bezuensis^prope  DivionemaVal-* 
dalenoad  Hugonem,  qui  Tiûtcirca  annum  1280.  (F.  lat.  4910.) 

2009.  Gartnlaire  de  l'abbaye  Saint-Pierre  de  .Beze  {sanctus  Petrus 
Bexueniii)j  1  joL  in-4<»  sur  pap.,  de  280  feuilles,  écriture  du 
xTii«  au  xYiiic  siècle,  contenant  180  actes  de  1350  à  1727.  (À.  £. 
delaC.-d'Or.) 

2010.  Autre  cartniaire  de  Tabbaye  Saint-Pierre  de  Beze,  1  vol. 
in-4<»  sur  papier,  de  101  feuilles,  écriture  du  xvi«  siècle/ de  1542 
à  1667.  {Ib.) 

2011.  Recueil  de  plusieurs  traités,  accords  et  transactions  concer- 
nant les  offices  claustraux  de  l'abbaye  Saint-Pierre  de  Beze,  1  vol. 
in*4o  sur  pap.,  de  54  feuilles,  écrit,  du  xviii"  siècle,  contenant 
Ilactes,dei:i89àl712.  (/6.) 

2012.  Copies  de  titres  de  l'abbaye  Saint-Pierre  de  Beze,  1  vol. 
in-4*  sur  pap  ,  écrit,  du  xtiii«  siècle,  contenant  30  actes  de  1217 
à  1700.  (Ib.) 

2013.  Transcriptions  de  chartes  et  titres  faisant  suite  à  la  chronique 
en  3  vol.  In-fol.  sur  pap.,  écrit,  du  xviii«  siècle,  cont.  478  actes 
de  1100  à  1700.  (A.  E.  de  la  C.  d'Or.) 

2014.  Ghronîcum  besuense  (Abbaye  de  Bourgogne)  unàcum  carln- 
lari  cujus  autographum  habetur  in  régis  bibliotheca  n^  646^. 
(Bouh.  43.) 

2015.  Titres  de  la  confrérie  de  Tanay.  (A-.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

2016.  Inventaire  de  pièces  concernant  le  fief  et  la  ville  de  Pontal- 
ller  sur  Saône.  (Col.  de  Bourg.  28.) 

2017.  Titres  du  prieuré  de  Genovefains  de  Pontaillier,  de  1246  à 
179a,  4  vol.,  4  liasses  et  248  cliartes.  (A.  E.  d*  la  G,-d*Or.)    m 

2018.  Guillaume  de  Chanlite,  Vicuens  de  Digeon  et  sires  de  Ponlail- 
lier  donne  lettres  d'affranchissement  pour  les  habitans  de  Pon- 
tallier  avec  leurs  coustumes,  1267.  (Très,  des  Cfa.) 

2019.  Noms  des  barons  et  autres  chevaliers  de  Bourgogne  qui  doi- 
vent entrer  en  la  foy  et  hommage  du  roy  Philippe  le  Bél^  rendre 
les  héritages  surpris  sur  le  comté  de  Bourgogne  et  faire  refaire  à 
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leurs  propres  cousis  les  cbasIeauxd'Ormans  et  de  Clerevaux,  et  la 
salle  de  Potitalier,  1301.  (Tr,  desch.  367^  p.  127.) 

2020.  Othon,  comte  palatin  de  Bourgogne  et  d'Artois,  quitte  au  roi 
Philippe  le  Bel  le  fief  de  Pontaillier  :  à  Paris  l'an  1302.  (15.) 

2021.  Titres  de  la  baronie  de  la  Marche  de  1738^  4  liasses.  (A.  c.  de 
laC.-d'Or.) 

2022.  Titres  du  prieuré  de  Bénédictins  de  Saint-Léger,  de  1244  à 
1790, 1  Yol.,  1  liasse,  14  Charles.  (76.) 

2023.  Titres  relatifs  au  prieuré  de  ^înt-Leger,  1  vol.  grand  in-4o, 
pap.  de  232  feuil.,  écrit  de  1647,  contenant  70  pièces,  de  1258  à 
1636.(75.) 

2024  Titres  de  la  baronie  de  Talmay,  de  1532  à  1732,  9  liasses, 
3  liasses  et  224  actes  sur  parch  (75.) 

2025.  Lettre  (semble  être  de  l'Eveque  Guillaume  de  Poitiers)  au 
seigneur  de  Talmei,  datée  de  Langres,  le  13  de  février  1364. 

Au  sujet  de  sa  maison  de  Goublans  pillée  et  dévastée  par  lui  et  les  siens. 
Réprimandes  à  ce  sujet.  (Belle  lettre.) 

2026.  Cartulare  monasteriiSigestrincisabbatiaesanctse  Marine,  sancti 
Sequani,  in  comitatu  Alsensi.  (Bouh.  39.) 

L'abbaye  de  Saint-Seine  fondée  avant  le  temps  de  saint  Grégoire  en  un  lieu 
>nommé  Segestre,  Maimont,  in  Magnipontensi  pago.  Son  nom  latin  est  Sicaêter 
ou  SegestePf  depuis  SancH  Sequani  monasterium.  Maimont,  où  naquit  saint 
Seine,  en  latin  Magnimontium,  étolt  une  petite  ville  près  de  là. 

2027.  Titres  de  la  confrérie  de  Selongey .  (A.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

2028.  Titres  delà  confrérie  de Malani (75.) 

2029.  Archives  de  Tabbaye  de  Bénédictines  de  Pralon,  de  1147  à 
1790,  8  liasses  et  267  cliartes.  (75.) 

2030.  Titres  de  la  baronie  de  Sombernon,  de  1546  à  1698,  2  vol., 

I  liasse,  et  5  actes  sur  parch.  (75.) 

2031.  Titres  de  la  seigneurie  de  Blaisy,  de  1571  à  1761, 4  volumes, 

II  plans,  3  liasses  et  99  actes  sur  parch.  (75.  ) 

2032.  Vue  du  chasteau  de  Blaisy  en  Bourgogne,  à  4  lieues  de 
Dijon.  (Top.  de  la  Fr.)  —  Plan  du  château  de  Blaisy  en  Bourgo- 
gne, appartenant  à  M.  de  Blaisy,  président  du  Grand  Conseil, 
1699.  (Avec  les  armes.)  (15.) 

2033.  Topographia  Burgundici  :  seu  descriptio  prseeipuarum  ur- 
bium  et  locorum  circuli  Burgundici  :  praemittitur  prsefatio  in  qua 
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brevis  enarratlo  causarnm  inlti  et  progressus,  taRdemque  exitus 
diuturnt  Belgicibelli  contlnetor  :  authore  Martîno  Zeiilero.— 
17»  sec.  (F.  lai.  4820.) 

2034.  Extraits  de  cartulaires  de  diverses  abbayes  de  Boui^ogne, 
dont  plusieurs  écrits  de  la  main  de  la  duchesse.  (F.  Duch.  et 
d'Oyen  4.) 

2035.  Relation  de  Bourgogne,  roi  d'armes,  de  l'empereur  Charles- 
Quint  cohtenant  son  besongne,  quand  il  porta  au  roi  de  France, 

^François  I^^Ja  réponse  de  son  cartel  de  la  sûreté  du  camp,  en  1528. 
—  A  la  suite  est  le  cartel.  (Lam.  959Î  fs-\) 

2036.  Lettres  et  pièces  diverses  sur  la  Bourgogne.  (Col.,  de  Bourg.) 


Arrondissement  de  Beaune* 

Notieesur  la  ville  et  la  bibliothèque  de  ôeauné.'—Beàune.Belnaj 
Belnum ,  Belno-casirum  étoit  la  seconde  ville  du  Dijonnois,  et  l'on 
a  vu  que  quelques  auteurs,  parmi  lesquels  il  faut  bien  compter 
M.  Salins  (voy.  le  Cah,  hist.,  p  178),  l'ont  regardée  comme  Tan- 
cienne  Bibracte  de  Jules-César.  Les  restes  d'antiquités  trouvés  sur 
son  sol  témoignent  suffisamment  de  son  ancienneté.  Une  inscription, 
entre  autres,  découverte  dans  les  démolitions  de  l'ancien  château, 
en  1683,  portoit  ces  mots  :  MinERViiE  cites,  ce  qui  a  fait  assez  gra- 
tuitement supposer  aux  Beaulnois  que  leurs  ancêtres  étoient  Bis  de 
Bellone,  d'où,  pensèrent-ils,  venoit  à  leur  ville  lo  nom  de  Belna. 
Mais  la  science  de  Tétymologie  est  féconde  en  arguments  contra- 
dictoires. D'autres  antiquaires  ont  cru  reconnoître  que  ce  ne  fut  que 
sous  Âurélien  que  la  cité  prit  ce  nom  de  Belna,  de  Helanus,  déno- 
mination sous  laquelle  Apollon  étoit  honoré  dans  les  Gaules.  Ces 
hypothèses  ingénieuses  rie  prouvent  qu'iine  chose ,  l'honorable 
ambition  des  Beaunois  de  rattacher  leur  origine  aux  plus  grands 
souvenirs  du  peuple-roi.  Il  est  constant  que  cette  gloriole  des  anti- 
quaires du  pays  ne  date  point  de  MM.  Salins.  Eudes  ill  de  Bour- 
gogne, qui  résidoil  souvent  en  cette  ville,  en  octroyant,  en  1203,  le 
droit  de  commune  aux  habitans  de  Beaune,  leur  donna  pour  sceau 
une  Bellone  d'argent,  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  glaive  nu, 
et  ayant  la  gauche  appuyée  sur  la  poitrine.  Mais  dès  1540,  on  voit 
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la  Pallas  beaunoise  remplacée  sur  le  sceau  <ïommunal  par  la  Sainte* 
Vierge,  debout,  TEnfant  divin  an  bras,  tenant  un  joyeux  pampre, 
emblème  moins  belliqueux  que  la  haste  de  Bellone.  Ce  nouveau 
scel,  emprunté  à  la  collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaune,  avoit 
pour  légende  :  Causa  nostrœ  lœtitiœ.  Dans  un  pays  qui  pro- 
duit de  délicieux  vins,  et  qui  a  pour  confins  Pomard  et  Volney, 
Corlon  et  Monlrachel,  une  pareille  légende  devoit  prêter  à  Féqùi- 
voque.  On  y  substitua  celle-ci  :  Orbis  et  urhis  honos.  —  Les  plus 
anciens  seigneurs  connus  du  pays  de  Beaune  étoient  de  la  maison 
de  Vergy,  el  ce  fut  par  une  de  ses  héritières  que  la  ville  passa  aux 
premiers  ducs  de  Bourgogne.  Le  roi  Robert  s'en  empara  sous  Othon- 
Guillaume.  Elle  vint ,  avec  le  duché  de  Bourgogne,  aux  ducs  de  la 
première  el  de  la  seconde  race  par  racquisilion  qu'en  fit,  en  1227, 
Hugues  IV,  d'André  de  Bourgogne,  dauphin  du  Viennois.  Nous'avons 
dit  que  plusieurs  d'entre  eux  y  avoient  leur  résidence  dans  un  châ- 
teau tr^-fort,  détruit  au  temps  de  l'occupation  des  Anglois,  re- 
construit par  Louis  Xlï,  et  définitivement  démoli  par  Henri  IV  après 
les  giierre§  de  la  Ligue,  dont  Beaune  àvoit  eu  beaucoup  à  souffrir. 
On  verra  dans  le  catalogue  qui  suit  quelques-uns  des  établissements 
civils  el  ecclésiastiliues  que  possédoil  Beaune  avant  la  Révolution. 
Cette  ville  comj)te  au  nombre  de  Ses  enfans  plusieurs  personnages 
cl  écrivains  distingués ,  parmi  lesquels  nous  cilerons  le  physicien 
Pasumot,  le  dominicain  Jean  de  Beaune,  et  Gaspard  Monge,  l'illustre 
ministre, de  la  marine  de  l'époque  impériale. 

Venons  à  la  Bibliothèque,  sur  laquelle  M.  Alberlier,  conservateur 
actuel ,  a  bien  voulu  nous  adresser  quelques  utiles  renseignements. 

Ce  dépôt  fut,  dès  son  origine,  c'est-à-dire  à  l'époque  de  la  Révo- 
lution, installé  dans  Tune  des  salles  de  l'ancien  chapitre  de  l'insigne 
collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaune,  et  ce  n'est  qu'en  lj838  que 
s'opéra  la  translation  à  l'Hôtel  de  ville.  Formée  des  divers  fonds  qui 
composoienl  les  bibliothèques  de  chacune  de  ses  anciennes  commu- 
nautés, la  Bibliothèque  communale  se  compose  aujourd'hui  d'envi- 
ron 31,000  volumes  et  de  160  manuscrits,  dont  61  sur  vélin  sont 
antérieurs  à  l'imprimerie.  On  y  trouve  peu  de  documents  d'histoire 
locale,  les  litres  ayant  été  transférés  soit  à  Dijon,  soit  aux  archives 
communales.  Nous  citerons,  entre  autres  textes  dlntérêt  général,  une 
Bible  sur  vélin,  grand  format,  de  la  fin  du  xiv«  siècle  :  un  beau  Missel 
avec  de  curieuses  peintures  du  xiv«  siècle  également  ;  un  texte  fort 
intéressant  ayant  pour  litre  :  «  Cy  commence  Rational  du  divin  office 
translaté  en  françois  par  maislre.Jean  Voisein,  docleur  en  théologie, 
par  le  conmiandement  du  roy  Charles-Quinl,  mort  Tan  1379  »;  un 
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«  Lactantii  Instituliones  »  parfaitement  exéeuté;  Jes  Légendes  dé  Jac- 
ques de  Voragine,  du  xiii*  siècle,  et  quelques  antres  sur  lesquels 
nous  manquons  de  renseîgnemens.  Cette  Bibliothèque,  qui  est  fort 
riche  en  beaux  incunables,  s'est  recrutée  à  deux  sources  qu'il  nous 
faut  signaler  ici.  Feu  M.  Gauvain  a  légué  2116  volumes,  qui  ont 
comblé  fort  à  propos  dps  lacunes  (fréquentes  dans  nos  bibliothè- 
ques de  province),  la  partie  des  sciences  et  des  arts,  et  l'histoire 
littéraire  du  xviii»  siècle  :  générosité  qu'on  est,  du  reste,  surpris 
de  ne  pas  voir  se  reproduire  phis  souvent  <Éus  un  pays  aussi  émi- 
nemment littéraire  que  le  nôtre.  —  Un  autre  exemple.de  libéralité 
pçu  commune  est  celui  que  donne  de  nos  jours  M.  Victor  Masson, 
libraire-éditeur,  qui  envoie  régulièrement  à  la  Bibliothèque  de 
Beaune,  sa  patrie,  tous  les  ouvrages  qu'il  édite  :  et  l'on  sait  de 
quelles  utiles  et  splendides  publications  sa  librairie  a  déjà  doté  le 
monde  savant.  Ces  livres,  parmi  lesquels  figurent  des  recueils  vo- 
luminenxj  et  quelques-uns  déjà  rares,  sont  la.  plupart  enrichis  de 
planches  fort  bien  exécutées.  Parmi  ces  ouvrages,  qui  forment  au- 
jourd'hui plus  de  400  vohimes,  nous  citerons  les  œuvres  de  MM.  Ân- 
dral.  Becquerel,  Bichal,  Cabanis,  Chomel,  Civiale,  Berzéliusr, 
Dumas,  Sédillot,  Orfila,  Beudant,  Backland,  de  Jussieu,  Roque,  etc. 
Les  Annales  des  Sciences  naturelles,  les  Mémoires  de  la  Société 
de  chirurgie  de  Paris,  V Atlas  d'anatomie  descriptive  du  corps 
humain j  de  MM.  Bonamy,  Broca  et  Beau;  la  magnifique  publication 
du  Règne  animal  de  Georges  Cuvier;  le  Prodrome  de  Decandolle; 
VExploration  scientifique  de_  V Algérie,  splendide  travail  topogra- 
phique, de  l'Imprimerie  Impériale  ;  toute  la  coUection  des  Jnnale^ 
de  Chimie  et  des  Sciences  naturelles,  enfin  \e&  Annales  médicor 
psychologiques  de  MM.  Baillarger,  Cerise  et  Longet;  la  OnzetU 
hebdomadaire  du  Droit;  de  Chambre,  et  quelques  précieux  auto- 
graphes de  J.-J.  Rousseau,  Piron,  Gélry,  etc.  (1) 

La  Bibliothèque  de  Beaune  doit  beaucoup  aux  soins  éclairés  de 
M.  Gélicot,  bibliophile distingné,  le  premier  de  ses  conservateurs; 
puis  à  ses  successeurs,  MM.  Durand  et  Edouard,-  et  surtout  à  M.  Jules 


(1)  Nous  apprenons  à  l'instant  que  paf  acte  passé  entre  lui  et  M.  le  direc- 
teur de  l'Imprimerie  Impériale,  M.  V.  Masson  vient  de  se  rendre  acquéreur 
des  trente  uniques  exemplaires  livrés  au  commerce  de  VlmitaHon  de  Jésut- 
Chriat,  traduite  en  vers  par  Corneille,  véritable  monument  élevé  à  la  typogra- 
phie françoise,  dont  le' monde  a  pu  contempler  la  splendide  exécution  à  l'Ex- 
position universelle,  et  qui  a  valu  à  notre  Imprimerie  Impériale  la  grande 
médaille  d'honneur.  C'est  là  une  acquisition  qu'une  grande  maison  seule  pou- 
voit  faire,  et  qui  honore  et  prouye  l'intelligente  activité  de  M.  Masson. 
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PauXet,  qné  de  nombreux  ouvrages  d'archéologie,,  d'histoire  litté- 
raire et  plusieurs  recueils  poétiques  ont  suffisamment  fait  connoitre. 
Éloigné  depuis  peu  d'un  dépôt  dont  il  a  été  le  principal  organisateur, 
M.  Paulet,  aujourd'hui  haut  fonctionnaire  administratif,  a  pour  suc- 
cesseur M.  Albertier,  régent  de  rhétorique  du  collège  communal,  à 
robligeance  duquel  nous  devons  les  notes  qui  nous  out  servi  pour 
cette  Notice.— Avec  sa  belle  et  riche  Bibliothèque,  la  ville  de  Beaune 
possède  un  cabinet  d'histoire  naturelle  qui  s'accroît  de  jour  en  jour, 
et  de  plus  un  musée  dans  lequel  M.  Jules  Pautet  a  recueilli  avec  un 
soin  pieux  quelques  objets  d*art  provenant  des  églises  supprimées, 
puis  les  pierres  sculptées^les  médailles  et  les  nombreux  débris  d'an- 
tiquités trouvé)  sur  le  sol  même  du  pays,  et  qu'ont  augmentés  les 
dons  de  MM.  Boudriat,  Pallegoix,  Dussance  et  autres  généreux  ci- 
toyens. On  voit  par  ce  qui  précède  que  si  la  ville  de  Beaune  peut,  à 
juste^  tilre,  s'enorgueillir  de  l'étendue  de  son  commerce  et  de  la 
prospérité  de  son  industrie,  elle  tient  à  prouver  qu^elle  n'est  point 
au-dessous  de  beaucoup  de  villes  ^lus  importantes  pour  ses  établis- 
semens  et  ses  ressources  littéraires.  C'est  un  démenti  donné  à  cer- 
tain |>enom  malséant,  et  tout  à  fait  immérité. 


2037.  La  coustume  on  droit  de  commune  accordé  par  Eudes  III, 
duc  de  Bourgogne,  aux  habitans  de  la  ville  de  Beaune,  1203. 
Accord  entre  Robert ,  duc  de  Bourgogne ,  et  les  habitans  de 
de  Beaune,  sur  les  privilèges  et  droit  de  commune  qu'il  con- 
firme. 1283.  (Très,  des  ch.) 

2038.  Lettres  de  Guillaume  de  Vergi,  Ponce  de  GranceJ,  et  autres , 
par  lesquelles  ils  se  constituent  pleiges  "pour  l'efTect  des  lettres 
précédentes  pour  la  duchesse  de  Bourgogne,  à  Paris,  lan  1218, 
au  mois  d'août.— Lettres  de  Bertrand  de  Saldun,  datées  de  Beaune, 
l'an  1218.  Des  maire,  eschevins  et  commune  de  Beaune  à 
même  fin.  (/^) 

2039.  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  donne  à  son  fils  Robert,  che- 
valier, le  chasteau  de  Vergy,  la  ville  de  Beaune,  la  cité  de  Cha- 
lons,  les  villes  de  Nuis  et  d'Àussoue;  les  chasteaux  de  Moncenis, 
Brancion,  Piperie,  la  ville  de  Beaumont  et  les  chasteaux  de  Bnxy 
et  de  Perrière;  réserve  à  lui  l'usufruit  sa  vie  durant,  l'an  1272. 
Lettres  de  Girard,  évoque  d'Aùlun,  attestant  la  donation  précé- 
dente, 1272  C/^0 
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2010.  Extrait  des  anciens  registres  da  Parlement  de  Beaime  et 
Saint-Laarent-lesoChalqns,  conservez  à  Paris  dans  le  tbrésor  des 
Chartres  du  Roy.  (Col.  de  Bourg.) 

2041.  Règlement  arrêté  en  1439  par  le  Parlement  de  Beaune,  qui 
fixe  et  détermine  le  mode  de  procédure  civile  qui  sera  suivi  dans 
Tinstruction  des  causes.— Règlement  sur  la  même  matière,  de  1463. 
(Arch.  com.  deDij.). 

2042.  L'asseniblée  de  mess,  les  gens  des  trois  Estais  de  ce  duchié  de 
Bourgogne  assemblez  au  lieu  de  Beaune»  le  jeudi  vingt-cinquième 
jour  de  sept.  1435  en  grant  nombre  et  lesquels  n'ont  pas  esté 
assemblés  à  Dijon,  ainsi  qu'ils  ont  accoustumez  faire,  obstant  les 
dangiers  de  l'inffeclion  qui  y  règne  présentement.  (Col.  de  Bourg.) 

2043:  Liste  des  maires  de  Beaune.  (F.  Gaign.,  p.  81.) 

2044.  Discours  sur  la  réduction  de  Beaune,  1595, 1  v.  in-f».  (Bibl. 
deDij.,  451.) 

2045.  Archives  du  chapitre  de  Notre-Dame-de -Beaune,  de  1099  à 
1790, 647  vol.,  15  plans,  3  allas,  85  liasses  et  4082  chartes  ou  titres 
sur  parchem.  (Arc.  delà  C.-d'Or.) 

2046.  Cartulaires  despiritalibus  et  de  temporalibus  du  chapitre  de 
la  collégiale  Notre-Dame-de-Beanne  {heaia  Maria  Belnermê), 
6  vol.  in-f«  sur  parcb.  cl  pap.  du  xy«  aji  xvii»  siècle,  oonteu. 
3402  actes,  de  1457  à  1649.  (A.  E.  de  laC-d'Or.) 

2047.  Cartulaires  du  chapitre  de  la  collégiale  de  N.-D.de-Beaime, 
2  vol.  in-4o  et  in-S®,  sur  parch.  et  pap.  du  xt«  au  xvii®  siècle, 
conten.  289  actes,  de  1225  à  1657.  {Ib.) 

.  2048.  Autre  carlulaire  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Notre-Dame- 
de-Beaune,  1  vol.  in-4o  sur  pap.,  écrit,  du  xvn«  siècle,  conten. 
51  actes,  de  1622  à  1657.  {Ib,) 

2049.  Description  de  trois  anciens  monumens  qui  se  trouvent  dans 
réglise  de  Nolre-Dame-de-Beaune,  xvip  siècle.  (Col.  de  Bourg.) 

2050.  Archives  du  mépartde  l'église  de  Saint -Pierre-de-Beaune,  de 
1658  à  1780,  1  vol.,  1  liasse,  4  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2051.  Archives  des  chapelles  fondées  dans  l'église  de  Beaune,  au 
nombre  de  50,  de  1243  à  1790,  12  liasses  et  405  chartes.  {Ib.) 

2052.  Cartulaires  de  la  maison  des  Chartreux  de  Beaune  {Domus 
Fontaneti),  5  vol.  in-fo,  le  5«  in-4»,  sur  pap.  de  2045  fcuil., 
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écriture  des  xt«  et  xyil-  siècles,  contenant  1S50  actes  :  de  1320 

1630.U&.)  ^ 

2053.  Deux  autres  cartulaires  des  Chartreux  de  Beaune,  2  vol.  in-f», 
écrit,  du  XTi*  et  du  xvn^  siècle,  cOnten.  Tun  116  actes  de  1320  à 
1552,  l'autre  88,  de  1650  à  1713.  (/6,) 

2054.  Archives  de  la  chartreuse  de  Bcaune,  de  1219  à  1790,  30  vol., 
15  liasses  et  702  chartes.  {Ib.) 

2055.  Plan  géométral  de  la  chartreuse  de  Beaune.  (Top.  de  Fr.) 

2056.  Archives  des  Gordeliers  de  Beaune,  de  1240  à  1766, 1  vol., 
2  liasses  et  198chartes.  (A.  E.  de  la  C-d'Or.) 

2057.  Archives  du  couvent  des  Jacobins  de  Beaune,  1  vol.  {Ib.) 

2058.  Archives  du  couvent  des  Dominicains  de  Beaune,  de  4477  à 

1783. 1  plan,  5  liasses  et  287  chartes.  {Ib.) 

2059.  Archives  du  couvent  des  Oratoriens  de  Beaune,  1  atlas  {Ib,) 

2060.  Archives  du  couvent  des  Carmélites  de  Beaune,  jadis  prieuré 
St*Éiienne,  dépendant  de  l'abbaye  de  St*Bénigne  de  Dijon,  de 
1004  à  1790,  26  vol.,  1  atlas,  7  liasses  et  836 chartes.  (Ib,) 

2061.  Relation  de  h  vie  de  (V.  S,)  Marguerite  du  St-Sacrement, 
carmélite  déchaussée  de  Beanne,  morte  en  odeur  de  sainteté  en 
1648,  gr.  iii-8«,  pap.  (Suppl.  fr.  2607 .> 

2662.  Archives  du  couvent  dés  Ursulines  de  Beaune,  de  16^6  à  1790, 
5  vol.  4  liasses  et  238  chartes.  (A.  Ë.  de  la  C-d'Oo.) 

2063.  Archives  du  couvent  des  Minimes  de  Beaune^  de  1606  à  1790, 
1  vol. ,  2  liasses  et  90.  chartes.  (Ib.) 

2064.  Archives  du  couvent  des  Visitandiaes  de  Beaune,  de  1631  à 

1785. 2  vol.,  1  plan,  5  liasses  et  131  chartes.  (/6.  ) 

2065.  Archives  de  la  commanderie  de  Beaune,  de  1188  à  1790, 
45  vol.,  9  plans  et  7  atlas,  11  liasses  et  736  chartes,  (Ib.) 

2066.  Registre  d'actes  concernant  la  commanderie  de  Beaune,  1  vol. 
in-4o  pap.,  de  19  feuil.,  écrit  en  1490,  cont.,33  actes  de  1342  à 
1613.  (Ib.) 

2067.  Abbaye  d'Augustins  de  Sainte-Marguerite,  près  Beaune,  de 
1176  à  1790,  15  vol,  3  plans  et  1  atlas  ;  5 liasses  et  341  chartes. 

L'une  des  plus  anciennes  abbayes  de  France;  on  la   disoit  fondée  au. 
ive  siècle. 
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2068.  Titres  de  la  confrairie  de  Beaone.  {ib.) 

2069.  Plan  de  la  ville  de  Beaaoe ,  toat  àl'entour  de  la  nllc,  son  mur 
et  jardinage.  PI.  linéaire  à  la  plume.  (Top.  de  Fr.) 

2070.  Titres  de  la  seigneurie  d'Auxey,  de  1600  à  1776/12  plans. 
2  liasses  et  5Q  actes  sur  parch.  (Ar.  c.  de  la  G. -d'Or.) 

207 1 .  Pièces  diverses  sur  Auxey-le-Grand  et  Auxey-le-Pelit.  (C.  hist.) 

2072.  Titres  de  la  confrérie  d'Auxey.  (Are.  c.  de  la  C.-d'Or.), 

2073.  Titre  de  la  seigneurie  d'Ebaty  et  Tailly,  de  14né  à  1 789,  U  v. , 
14  plan$  et  5  cartes;  8  liasses  et  446  titres  sur  parch.  (Ib.) 

2074.  Archiver  de  Pabbaye  de  beriiardines  de  Lien- Dieu,  transférées 
à  Beaune  :  de  1140  à  1790, 5  vol.,  13  liasses  et  799  chartes.  {Ib.) 

2075.  Titres  de  la  confrérie  de  Mavilly,  9  vol.  {Ib.)  , 

2076.  Titre  de  Mahaut,  comtesse  deChàlons,  en  faveur  des  vins  de 
Pomart,  1234.  —  Avec  la  ratification  de  Jean,  comte  de  Bour- 
gogne et  de  Chalons.  1234.  (Tr.des  ch.j  '^ 

2077.  Notice  historique  sur  Pouilly,  bourg  de  ]*Auxois,  baronie  du 
bailliage  d^Arnai-le-Dnc,  dioc*  d'Aulun.  (Font.  32.) 

2078.  Le  roy  Philippe'  le  Bel  promet  recompense  à  Philippe  de 
Cbaunery  et  Isabelle  sa  femme,  pour  la  moitié  du  chasteaudeFaulx- 
Salice,  dioceze  de  Langres,  escheue  à  ladicte  Isabelle  par  le  décès 
de  son  père,  Guillaume,  seigneur  de  SaUce,  et  de  son  frère  Jac- 
qaes,  àParis,  l'an  1299,  au  mois  de  fév.  (Tr.  des  ch.T.367,  f«  99  ) 

2079.  Titres  des  seigneuries  de  St-Seine  et  de  Pouilly- sur- Saône, 
de  1361  à  1783,  9  vol.  in-f*",  108  plans,  6  liasses  et  61$  actes  di- 
vers (A.  c.  de  la  C- d'Or.) 

2080.  Archives  de  l'abbaye  de  St-Seine,  en  Auxois,  de  1196  à  1790, 
29  vol.,  24  plans,  14  liasses  et  284  chartes  {ib.) 

Cette  abbaye  fondée  en  554  par  saint  Seine,  Als  du  comte  Mesmont,  qui  y 
mourut  en  530,  a  donné  naissance  au  bourg  de  ce  nom,  aujourd'hui  chef-lieu 
de  canton 

2081.  Gartularium  sancti  Sequani*  Pet.  in-4^,  cop.  du  xvip  siècle. 
(S.  Germ.  lat.  1055^)  . 

2082.  Cartulaire  de  St-Seine.  (76.,  /6)    ^ 

2083.  Cartulare  monastcrii  Sigestrensis  et  abbatiae  Sanctae  Mariae 
sanclique  Sequani,  in  comitatu  Alsensi  1721,  in-f^  du  xviie  siècle, 

^  '  de  105  p.  et  10  p.  de  lab.  (Bouh.  39.) 
Paroît  plus  complet  que  celui  du  f.  S.  Germ. 


Digitized  by 


Google 


BOURGOGNE.  297 

2084.  Ancien  eartulaire  de  l'abbaye  de  St-Selne  :  monasterium  sancti 

Sequani,  1  vol.  in-4o  sur  parch. ;  de  186  feuil. ,  écrit,  du  xni«  siècle, 

cont.  86  actes  de  830  à  1222.  (A.  £.  de  la  C-d'Or.) 

Il  y  a  dans  ca  volume  des  remarques,  sur  la  liturgie,  un  poëme  latin  sur 
la  me^se,  une  lettre  de  Pierre  le  Vénérable  à  saint  Bernard  et  dés  sermons. 

2()85.  Remarques  sur  l'abbaye  de  St-Seine.  —  Table  des  matières 
*  contemiea  dans  un  ancien  eartulaire  de  l'abbaye  St-Seine,  pet. 
in  40.  —Trois  tombes  et  épitaphes,  et  écussons  de  l'abbaye 
"  St-Seine.  (Col.  de  Boui^.) 

2086.  litre  du  prieuré  d'Augustins  de  Trouhaut,  de  1441  à  1786, 
1  liasse,  10  chartes»  (A.  E.  de  la  C-d'Or.) 

2087.  Cartulare  monasterii  de  Buxeria,  ordlnis  citerciensis,  ex  an- 
tiquo  exemplari  descriptum,  manu  Johannis  Bouhier.  (F.  Bouh.) 
Bussière,  de  Tordre  de  Citeaux,  dioc.  d'Auiun,  au  nord  de  Beaune,  fondée 

l'an  1130. 

2088.  Figures  de  la  colonne  de  Cussy,  avec  des  notes  autographes  de 
Gaignières.  (Top.  de  Fr.) 

Fort  curieux  monument  d'antiquité  romaine,  sur  lequel  M.  Baudot  de  Dijon 
a  publié  récemment  une  dissertation  pleine  d'érudition  archéologique. 

2089.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  d'Arnay,  de  1474  à  1790^ 
4  plans,  1  liasse  et  28  chartes  (A.  Ë.  delà  C.d'Or.) 

2090.  Archives  du  mépart  de  l'église  de  Saint-Laurent  d'Amay-le- 
Duc,  de  1475  à  1798,  3  vol.  in-f".  1  liasse  et  12 actes  sur  parch. 
(76.) 

2091.  Archives  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  et  Sainte-Catherine,  à 
.    Amay.  (/ô.) 

2092.  Archives  du  prieuré  de  Bénédictins  de  Saint-Jacques-d'Amay, 
de  1346  à  1790,  2  liasses  et  180  chartes,  (/ô  ) 

Fondé  l'an  10^,  par  Girard,  seigneur  d'Arnay. 

2093.  Archives  de  la  chapelle  de  l'Assomption,  à  Autigny,  1739.  (75.) 

2094.  Titres  de  la  baron ie  d'Autigny,  1  vol.  in-f».  (75.) 

2095.  Archives  de  rabbaye  de. Genovefains  d'Ogny,  de  1188  à  1790, 
4  vol ,  6  plans,  8  liasses  et  509  chartes  (Ib,) 

Fondée  en  11O6  par  des  gentilshommes  du  voisinage. 

2096.  Transcription  de  titres  des  Genovefains  d'Ogny  {Beaia  Maria 
Oignaeenêis) ,  1  vol.  in-f«  s.  pap.  de 24 feuîl., écrite  du  xiv« siècle, 
conL  209  aetes  de  1137  à  1704.  (Ib.) 

20 
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2097.  Titres  de  là  familiarité  de  Brasey,  de  1417  à  1790,  3  liasses 
et  249 chartes,  (tt.) 

2098.  Cartolaire  du  prieuré  d'Augustins  de  Bar-le-RéguUer,  1  vol. 
in-f>,pap.  de  228  feuil.,  écrit.'  du  xti«  siècle,  couten.  249  actes 
de  1209  à  1536.  {Ib.) 

2099.  Arcliiyes  du  prieuré  des  Àugustins  de  Bar,  de  1125  à  1790, 
4  vol.^  4  atlas,  10  liasses  et  246  actes  divers  sur  parch.  {Ib.) 

2100.  Titres  des  confréries  de  Bar.  (ib.) 

2101.  Archires  du  mépart  de  Féglise  de  Saiat-Marlin  de  Nolay^ 
de  1425  à  1790,  1  vol.  2  liasses  et  90  chartes.  {Ib.) 

2102.  Cartulaire  de  la  cure  de  Nolay  et  mépart,  1  yoL  in-4»  sur  pap.  ^ 
de  555  feuill.  écrit,  du  16^  siècle,  conten.  250  actes,  de  1474  à 
1562. {Ib.) 

2103.  Titres  de  la  confrérie  de  Nolay.  {Ib.) 

2104.  Titres  de  la  seigneurie  d*l?ry.  iv,  in-fol.  {Ib.) 

2105.  Tilresde  la  seigneurie  de  Ghassagne,  1  vol.  gr.  in-4o  sur  parch. 
de  163  fol.,  écrit,  du  13»  siècle,  contenaat 408  actes,  de  1236  à 
1270.  {Ib.) 

2106.  Titres  de  la  confrérie  de  Chassagne.  (A.  C.  de  la  C.-d'Or.) 

2107.  Catalogue  de  tous  les  monastères,  et  des  religieux  de  Tordre 
de  ÇUeaux;  écrit  en  1639.  (F.  iat.,  5682.) 

On  sait  que  Tantique  et  célèbre  abbaye  de  Citeaux,  sise  à  Gilly,  village  du 
canton  de  Nuits,  avoit  sous  sa  dépendance  3,600  couvents  des  deux  sexes. 

2108.  Le  livre  de  dubitations  et  de  définitions  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux.  (1744».) 

2109.  Pontificale  Cisterciense,  Cod.  mss.  ia4o'.,  franç.^CBiW-  de 
Montp.) 

2110.  Archivés  de  Vabbaye  chef  d'ordre  des  Bernardins  de  Notre- 
Dame  de  Citeaux,  de  1124  à  1790.  184  volupes,  67  plans  et  4 
atlas  :  103  liasses  et  5433  chartes.  (Â.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2111.  Dix  volumes  de  cartulaires  in-fol.  sur  parch.,  de  2509  feuill., 
écrit;  des  15e  et  16«  siècles,  contenant  2980  actes,  de  1098  à  1609. 
Cette  belle  collection,  la  plus  complète  de  cplles  qui  existent  aux  Archives 

de  la  Côte-d'Oj,  est  de  la  fin  du  xv«  siècle.  Elle  îi  été  compilée  par  ordre  et 
sous  la  direction  de  Jean  de  Girey,  célèbre  abbé,  général  de  Glteaux. 

2112.  Amodiations  et  marchés  de  Tabhaye  de  Cifeaux  :  6  vol,  grand 


Digitized  by 


Google 


B0URG06NB.  309 

in-4o  sur  pap.,  de  1041  feuill.,  éerit.  des  15»,  16«  et  17«  siècles, 

CQDten.  440  actes  de  1455  à  1629.  (i«.) 
2113«  Copie  de  plusieurs  lettres  et  chartes  produites  par  l'abbaye  d« 
"  Citèaux  dans  un  procès  contre  celle  de  Giairvaux,  1  y.  in-fol.  sur 

parch.,  de  34  feuill.,  écrit,  du  16*  siècle,  de  55  feuillets,  de  1212 

à1486.  (/ift.) 

2114.  Cartttlairede  l'abbaye  deCiteaux,ll  vol.  ia*fol.  efpct.  in'4« 
Bur  pap.,  de  1062  feuill.,  écrit,  du  15*  au  16» siècle,  conteo.  728 
actes,  de  1180  à  1504.  (^Ib.) 

2115.  Secnndum  registrum  monasteriorum  ordinis  eisterciensis, 
1  vol.  pet.  in-4«  sur  parch.  de  30  feuil.,  écrit,  du  15«  siècle.  (^Ib.) 

2116.  Volumen  continens  :  Verus  modusliberalionls cLsterciiab  annuo 
redditu,  t^  libr.  tur.  erga  S.  Germanum  prope  Paris.  Occasione 
Gilleii.  1  vol.  in-fol.  sur  parch.,  de  107  feuill.,  écriture  du 
XTi«  siècle.  (75.) 

Ms.  entièrement  rédigé  et  signé  par  l'abbé  Jean  de  Cirey. 

2117.  Cartulare  autiquum  cistercii,  3  vol.  10-4*"  sur  parch.,  de  444 
feuill.,  écrit,  dtt  xiii«  au  xiv«  siècle  conteo.  1178  actes,  de  1044 
à  1302.  {Ib.)  '      ' 

2118.  Quedam  carte  cistercîl.— Ancien  cartulaire^  1  vol.  in-fol.  sur 
parch.,  de  98  feuill.,  écrit,  du  xin«  siècle,  271  actes:  et  du xn^  siè- 
cle 22  actes,  de  1098  à  1290.  (A.  E.  de  la  C.  d'Or.) 

2119.  Diverses  chartes  des  ordres  de  Saint-Benoit  de  Cluny,  de 
Citeaux,  de  Saint-Augustin  et  de  Prémontris.  (F.  lat.,  5485.) 

2120.  Cartulaire  de  Maison-Dieu,  1  vol.  in-fol.  sur  pap.,  de  188 
feuill.,  écrit,  du  xviii«  siècle,  conlen,  52  actes,  de  1277  à  1424. 
(A.  E.  de  la  C.  d'Or.) 

2121.  Chartes  accordées  par  Innocent  IV  et  Clément  VI  à  Tordre 
de  Citeaux,  transcrites  au  xiv»  siècle.  (F.  lai., ,5477.) 

2122 .  Autres  chartes  accordées  aux  moines  de  Morimond,  ordre  de 
Citeaux,  par  Blanche  et  Thibault  son  fils,  comte  de  Champagne, 
écrites  au  xiv«  siècle.  (F.  lat.,  6477*.) 

2123.  Titres  de  la  seigneurie  de  Prémeaux,  Villy  et  Champrenanlt, 
de  1378  à  1784,  6  vol.,  3  liasses  et  331  actes  sur  parch. 

2124.  Titres  des  hôpitaux  d'Arlay,  d'Autun^,  de  Bar-sur-Seine 
Beaune,  Blaisy-Haut ,  Bourg-en- Bresse,  Chantilly,  Chatillon, 
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Mirebeao;  Nuits  et  Verdun-sar-le-Doobs  :  de  1249  à  1790.  1  vol., 
1  plan,  1  liasse  et  20  chartes.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2125.  Titres  de  la  seîguearie  de  ViUers-la-Faye,  de  1536  à  1743, 
20  YoL,  1  liasse  et  37  actes  sur  parch.  {Ib.) 

2126.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Nuits,  de  1579  à  1790, 
7  vol.,  2  liasses  et  35  chartes.  {Ib.) 

2127.  Archives  du   chapitre  de  la  collégiale  de  Saint-Denis  de, 
Yergy,  à  Nuits,  de  1160  à  1790.  —  80  vol.,  7  plans,  1  allas,  18 
liasses  et  1501  chartes  sur  parch.  (A,  Ë.  de  la  G.-d'Or.) 

2128.  Archives  de  la  chapelle  de  NotrerDame-de-Pitié',  à  Agen- 
court,  de  1G87  à  1782.  Çlb.) 

2129.  Archives  du  prieuré  des  Bénédictins  de  Saint- Vivant  de 
Vergy,  de  1100  à  1790.  34  vol.,  6  plans,  22  liasses  et  1453 
chartes. 

Fondé  en  912,  par  Manassés,  seigneur  de  Yergy,  comte  d'Auxois,  Gbâlon , 
Beaune  et  Dijon. 

2130.  Gàrtulaire  du  grand  prieuré  de  Saint-Vivant-sous- Vergy, 
1  vol.  in-4o,  sur  parch.,  de  39  feuill. ,  écrit,  du  xit*  siècle, 
conten.  98  actes,  de  1200  àî  1330.  {Ib.) 

2131.  Chronique  du  grand-prieuré  de  Saint- Vivant-sous-Vçrgy, 
1  vol.  in-4<>  sur  pap.,  de  133  feuill.,  écrit,  des  xtii«  et  xvni*  siè- 
cles, de  668  àl742.(ii&.) 

2132.  État  de  répartition  du  foin  à  livrer  par  les  habitants  du  bail- 
liage de  Gbâlons  pour  la  cavalerie  du  quartier  de  Pouilly.  Dec. 
1652.  (Gaign.  458.) 

2133.  Deux  dessins  de  tombes  remarquables  de  l'église  de  Tabbaye 
de  la  Bussière,  avec  épitaphes  et  notices.  (Col.  de  Bourg.) 

2131.  Titres  de  la  confrérie  de  Vandenesse.  (A.  C.  de  la  G.-d*Or.) 

2135.  Titres  de  la  baronnie  de  Ghâteauneuf.  1  vol.  in-fol.  (Ib.) 

2136.  Archives  de  Tabbaye  des  Bernardins  dé  |a  Bussière,^  de  1131 
à  1790,  9  vol.,  4  plans,  14  liasses  et  lOll  chartes,  qb,) 

2137.  Jean  d'Inteville,  chevalier,  bailly  de  Dijon,  absout  les  habi- 
tans  de  Faugey  et  d'Arconnay  des  demandes  qui  leur  étoient 
faites  par  Tabbé  et  couvent  de  Giteaux  qui  se  plalgnoient  desdits 
habitans  pour  avoir  coupé  Jeur  bois  de  Ghamberpe,  à  Satnt>Jean^ 
proche  de  Losne,  l^an  1327.-^ Sentence  des  auditeurs  des  appeaux^ 
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par  laquelle  ladite  sentence  du  bàillif  est  infirmée  et  déclarée  nnlle, 
à  Beaune,  l'an  1229,  ib.  (Tr.  des  ch.,  î.  367  367,  p.  67  vo.) 

2138.  Histoire  du  siège  de  la  yille  de  Sainl-Jean-de<L6ne,  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne en  ranné  1636,  pet.  in-foL  de  46  feuillets.  Ex  libris  bi- 
bliothecae  monasterii  S.  Benigni  divionensis  catalogo  inscriptus 
anno  Domini  1733.)  (Col.  de  Bourg.)    ^ 

2139.  Histoire  du  siège  de  Saint-Jean-deLône,  1  vol.  in-4?.  (Bibl. 
de  Dijon,  452.) 

r  Saint- Jean-de-Losne,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Beaune,  a 
son  histoire  qui  ne  manque  pas  d'intérêt;  mais  rien  de  plus  digne  de  mémoire 
et  de  célébrité  que  !e  siège  que  ses  habitants  soutinrent  en  1686,  contre  les 
troupes  de  Galas. 

2140.  Carte^ très-exacte  du  camp  du  Roi  sur  la  Saône,  de  Saint-Jean- 
de-Losne  à  Bellegarde  (Auvilliers).  (Top,  de  Fr.) 

2141.  Plan  (linéaire)  de  la  ville  de  Saipt- Jean-de-Losne,  ainsi 
qu'elle  est  présentement  fortifiée,  1656.  {Ib.) 

.2142.  Titres  de  la  confrérie  de  Saint-Jean-de-Losne  (A.  c.  de  la 
C  -d'Or). 

2143.  Titres  de  la  Familiarité  de  Saint-Jean-de-Losne,  de  1393  à 
1790;  1  plan,  3  liasses  et  92  chartes.  {Ib.) 

2144.  Archives  du  couvent  des  Carmes  de  Saint-Jean-de-Losne^  de 
1624  à  1790,  1  vol.  3  liasses  et  298  chartes.  {Ib,) 

2145.  Archives  des  Ursulines  de  Saint-Jean-de-Losne,  de  1606  à 
1790,  2  vol ,  1  plan,  1  liasse  et  39  chartes.  (Ib,)  ^ 

2146.  Titres  de  la  seigneurie  d'Esbarres  et  Marsonaz,  de  4412  à 
1774, 23  vol. ,  11  plans,  6  liasses  et  326  chartes  ou  titres  divers.  {Ib.) 

2147.  Titres  de  la  confrairie  de  Charrey.  CIb.) 

2148.  Acquit  pour  la^omme  de  deux  cens  livres,  paiées  au  Roy  Jean, 
Van  1361,  pour  la  confirmation  des  privilèges  des  Lombards,  de 
Loone  et  d'Auxonne.  (Tr.  des  ch.  367.  f.  130.) 

2149.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  confirme  la  vente  de  quarante  li- 
vres de  rente  annuelle  sur  la  Maison-Dieu,  proche  de  Losne  : 
icelle  vente  faicte  à  Tahbé  et  couvent  de  Giteaux,  par  Philippes 

,  dict  de  Vienne,  seigneur  de  Poigny  et  de  Seurre,  Tan  1277,  au 
mois  de  sept.  {Ib.,  v.  367,  p.  68). 

2150.  Sentence  donnée  par  Jean  des  Grange^,  baîlly  de  Dijon,  par 
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taqaelle  Bogoenin  de  Vienne  est  condamné  de  rétablir  en  la  Jus- 
tice de  Pabbéet  eouyent  de  Cisteaux  nn  homme  qni  fat  pris  poar 
larcin,  en  la  Maison-Dieu  de  Laosne.  À  Auxonne,  Tan  1307.  (Tr. 
desch.,t.  367,  p.  68). 

2151.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  adronie  tenir  a  foy  et  hommage 
dn  Roy  Philippe  III,  les  chasteaux  de  Savignes,  de  Dnndain, 
d'Arches,  de  la  Perrière-sur-Saône ,  et  reconnoit  que  le  Roy, 
en  récompense,  lui  avolt  promis  de  bailler  à  foy  et  hommage  les 
chastellenies  du  Mont-Saint-Vincens  et  de  Charollois  à  la  dame 
de  Bourbon,  sa  fille,  et  autres  personne^  et  pour  ce,  lui  a  fait  don 
de  l'hommage  qui  lui  étoit  dc(;  1274,  au  mois  de  mars.--£st  porté 
que  Hugues,  père  dudit  Robert,  tenoit  immédiatement  du  Roy 
lesdites  chastellenies.  (/d.,  v,  367,  fol.  91.) 

2152.  Lettres  du  Roy  Philippes  le  Long,  au  bailly  de  Mascon,  par 
lesquelles  il  luy  mande  que  la  vente  qui  a  été  faicte  des  héritages 
dn  chastean  de  Saint  Simphorian,  tienne»  commeayant  esté  les- 
dits  héritages  adjugés  par  décret  sûr  Jean  de  Saint-Symphorian^ 
cheyallier ,  lequel  avoit  été  condamné  en  500  livres  tournois,  à 
raison  de  quelques  excès  par  lui  commis  à  Paris ,  Tan  1319. 
(Tr.  des  ch.,  vol.  367^p.  113).  —  Lettres  du  sénéchal  de  .Lyon  et 
de  Mascon,  au  chastelain  royal  du  chastean  de  Saint-Syropho* 
rian,  pour  Vexécution  des  précédentes,  1319^  au  mois  de  no- 
vembre, {IMd.) 

2153.  Vente  au  Roy  par  Yves  le  Prévost,  son  clerc,  du  droit  qui 
pouvoit  appartenir  audit  Yves  au  chastel  de  Saint-Simphorian-le- 
Chastel,  au  bailliage  de  Maçon,  ainsi  comme  ce  droit  lui  avoit  esté . 
transporté  par  lés  héritiers  d'Alain,  évesque  de  Saincl^-Brieuc,  Tan 
1320,  au  mois  de  mars.  (Tr.  des  ch.,  Cler.,  736,  p.  114.) 

2154.  Lettres  du  seneschal  de  Lion  pour  mettre  Tévesque  de  Saint- 
Brieuc  en  possession  des  héritages  que  dessus,  revenus  et  droit* 
adjugés  par  décret  sur  ledit  Jean  dç  Saint-Simphorian,  Tan  1319 
(Tr.  des  ch.,  p.  113),  —  Procès-verbal  des  criées  d'une  maison 
sise  à  Saint-Simphorian,  appartenant  audit  Jean  de  Saint-Sim- 
phorian, l'an  1319,  avec  la  confirmation  dudit  procès- verbal.  (76.) 

2155.  Plan  de  Seurre  avec  les  attaques  faites  aux  bastions  du  Roy 
et  de  Guise,  assiégé  le  8«  may  1653,  par  Tannée  du  Roy,  com- 
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mandée  par  S.  A.  d'Ësperaon,  et  réduite  à  Pobéiflgance  de  8.  M. 

le  3  mai  suivant.  (Top.  de  la  Fr.) 

Seurre,  Saheure  et  Seheurre,  étoit  un  marquisat,  à  la  maison  de  Gondé.  Sa 
mairie  remontoit  à  1278  et  ses  armes  étoient  d'axur  semé  de  roses  d'argent  au 
,Uon  couronné  d'or.  Elle  soutint  plusieurs  sièges  pour  les  intérêts  du  prince 
de  Gondé  durant  les  guerres  ciTiles  des  xti«  etxvii*  siècles.  Érigée  en  duché- 
pairie  en  1630  par  Louis  XIII  en  faveur  de  Roger  de  Bellegarde,  dont  elle  prit 
le  nom  qu'elle  quitta  après  la  mort  de  ce  duc. 

2156.  Carte  très-exacte  des  environs  du  camp  du  Roy  sur  la  Sa6ne, 
près  Bellegarde.  (/6.) 

2157.  Plan  de  la  ville  de  Bellegarde  en  Bourgogne,  comme  il  étoit 
fortifié  devant  sa  dernière  prise.  (/6.) 

2153.  Plan  de  Bellegarde,  Seurre  ou  Bellegarde ,  petite  ville  de 
Bourgogne  sur  la  Saône.  (/(.) 

Des.  à  la  plume  sur  pap.  jaune  verni. 

2158  ii$.  Lettres  et  pièces  concernant  Roger  duc  de  Bellegarde.— 

Armes  et  généalogie  de  la  maison  de  Bellegarde.  (Cab.  hist.) 
2159.*  Accord  entre  le  seigneur  de  Seurre,  à  présent  Bellegarde,  et 
,  le  duc  de  Bourgogne,  pour  la  franchise  de  ladite  ville,  1278.  (Per.) . 

2160.  Saisie  des  héritages  et  rentes  des  prieur  et  confrères  de  lu 
confrairie  du  Sainct-Esprit  de  Seurre,  à  faute  d'avoir  lettres 
d'amortissement  du  duc  de  Bourgogne,  1434,  et  pièces  s'y  ratta- 
chant. —  Lettres  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  en  fa- 
veur des  prêtres  et  chapelains  de  l'église  Saint- Martin  de  Seurre; 
appelant  au  parlement  de  Beaune  et  de  Saint-Laurens  de  la  saisie 
pratiquée  l'an  1434.  (Tr.  des  ch.) 

2161.  Philippe  de  Bourgogne  octroyé  aux  chapelains  et  clercs  de 
l'église  paroissiale  de  Saint«-Martin  de  Seurre,  que  leurs  procès 
soient  jugés  par  parlement  de  Beaune,  jusqu'à  ce  qu'autrement  en 
soit  ordonné^  l'an  1435.  —  Semblables  lettres  pour  les  confrères 
du  Saint-Esprit  de  Seurre,  l'an  1435.  (/5.) 

2162.  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  en  con- 
firmant Tarrest  du  parlement  de  Saint-Uurens,  est  appoincté  qu'il 
sera  fait  enquestesur  les  faits  produits  au  procès  entre  lés  prêtres 
et  chapelains  de  réglise  parochiale  de  Saint-Martin  de  Seurre, 
d'une  part,  et  le  procureur  fiscal  dudit  duc  en  ses  Parlements, 
Pan  1436.  (id.) 
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2163.  Ëscritnres  faiclés  f>ar  Gnfllaume  Bourrelier,  procureur  fiscal 
du  duc  et  comte  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  conclud  que  les 
chapelains  de  l'église  paroissiale  de  Saint- Martin  de  Seurre,"  et 
les  prieur  et  confrères  de  la  confrérie  de  Saint-Esprict  soient 
subjets  au  droit  d'amortissement  pour  les  biens  par  eux  acquis, 
(iô.,  367,  p.  185) 

Contient  quelques  détails  curieux. 

2164.  Cartulaire  de  la  ville  de  Seurre,  commençant  à  l'an  1357, 
et  finissant  à  l'an  1628,  l  vol.  pet.  in-fol.  (Hot.  de  y.  de  Seurre). 

2165.  Titres  du  marquisat  de  Seurre,  1  vol.  in-fol.  de  Tan  1524 
(A.  c.  de  la  C.-d'Or). 

2166.  Titres  de  la  confrérie  de  Seurre.  {Ib.) 

2167.  Titres  de  la  Familiarité  de  Seurre,  de  1300  à  1790  ;  14  vol., 
2  plans,  12  liasses  et  626  chartes.  {Ib.) 

2168.  Titres  du  prieuré  d'Auguslins  de  Seurre,  de  1439  à  1790  ;  2 
liasses,  128  chartes.  (Ib,) 

2169.  Archives  du  couvent  des  Cordelières  de  Seurre,  de  1412  à 
1790;  1  liasse  et  60  chartes.  {Ib.) 

2170.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Seurre,  de  1486  à 
1789;  14  vol.,  1  plan,  3  liasses  et  153  chartes.  (A.  Ë.  de  la  C.-d'Or.) 

2171.  Franchises  et  coustumes  octroyées  aux  habilans  de  Sehurre, 
Tan  1268,  au  mois  de  may,  par  Philippes  dict  de  Vienne,  sire  de 
Poigny  et  de  Sehurre,  du  consentement  d'Alix,  dicte  comtesse  de 
Vienne,  dame  de  Poilly-sur-Saône,  sa  mère,  et  de  Agnès  de  Bour- 
gogne, sa  femme,  et  de  Huguenin,  son  fils  aîné,  confirmées  par 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  eiroriginal  desdites  franchises,  com- 
muniquées l'an  1368  au  mois  de  novembre,  à  Hugues  de  Vienne, 
seigneur  de  Sehurre  et  de  Sainte-Croix,  chevalier.  (Très,  des  ch.) 

2172.  Lettres  de  Thibaut,  seigneur  de  Beaujeu-snr-Sadne,  escuyer, 
et  de  Catherine,  sa  femme,  par  lesquelles  ils  a^vouent  tenir  à  lèy 
et  hommage,  de  Robert,  duc  de  Bonrgongne,  ce  quMls  ont' à 
Seurre  etàFrontenay;  1301,  au  mois  de  septembre.  {Ib.) 

2173.  Philippe  de  Vienne,  sire  de  Peigné,  cedde  et  transporte  à 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  le  fief  de  Villery-sur-Saône,  que  son 
oncle,  Henry  d'Antigny,  sire  de  Saincle-Croix,  tenoit  de  luy,  et 
ce  en  récompense  de  ce  que  ledit  duc  de  Bourgogne  lui  avoit 
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donné  pouvoir  d'affranchir  la  ville  et  habitans  de  SehUrre^  tenue 
à  foy  et  hommage-tige  du  duc  de  Bourgogne,  Tan  1278,  avec  les 
lettres  de  confirmation  de  l'an  1278.  (^Ib.) 

2174.  Rapport  d'un  sergent  sur  Tadjournement  par  lui  faict  à  Jean 
de  Montaigu,  seigneur  dé  Gonches,  Guillaume  de  Vienne,  sei- 
gneur de  Saint-Georges  et  autres,  pour  comparoistre  an  Parle- 
ment de  Saint-Laufens,  pour  répondre  au  procureur  fiscal  sur  les 
entreprises  et  exceds  par  eux  faits  l'an.  1438.  —  Rapport  du 
même  sergent  sur  rs^joumemeiit  à  même  fin  à  Louis  de  Ghalon, 
prince  d'Orange,  1438,  et  autres  pièces  sur  le  même  sujet.  (/]&.) 

3175»  Rapport  d'un  sergent  sur  l'ajournement  par  lui  faict  à  quel- 
ques-uns de  comparoistre  au  prochain  Parlement  de  BeaunCv, 
Fan  1436.  (/i&.) 

2176.  Titres  de  la  seigneurie  d'Auvillars,  Yîrey  et  Saint-Aubin,  de 
1703  à  1746  ;  6  vol. ,  1  liasse  et  5  chartes  sur  parchemin.  (A.  c.  de 
la"C*-d'Or). 

2177.  Charles  Vil  establit  la  chambre  et  grenier  à  sel  de  Marigny- 
les-Nonnains,  et  y  sera  vendu  du  sel  de  Bretaigne  et  de  Langue- 
doc :  écrit  à  Razille,  Fan  1446,  le  27«  de  juillet.  (Tr.  des  ch.,  367, 
p.  170.) 

2178.  Titres  de  la  Familiarité  de  Pagny,  de  1393  à  1776;  2  voL, 
2  liasses  et  55  chartes  (À.  Ë.  de  la  G.-d'Or). 

2179.  Lettre  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  par  laquelle  il  déclare 
qu'ayant  donné  à  Guillaume  de  Poigny,  fils  de  Philippes>  ce  que 
Hugues,  seigneur  de  Vergy,  tenoit  de  la  Saône,  Il  s'est  réservé  la 
garde  de  la  ^tange  de  Lanterans  (ou  Taitleraus),  Tan  1203. 
(Tr.  des  ch.,  voîr367,  p., 67.  ) 

2180.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  déclare  qu'ayant  fait  prendre 
trois  malfaiteurs  en  la  grange  de  Lanterans,  qu'il  n'entend  pour 
ce  préjudicier  au  droit  de  justice  appartenant  à  l'abbaye  de  Gîs- 
teaux  ;  à  Rouvre,  Tan  1290,  au  mois  de  novembre.  (Tr.  des  ch  , 
V.  367,  p.  &^). 

2181.  Lettres  de  Louis  de  Savage,  sire  de  Wane,  par  lesquelles  il 
recognoist  s'estre  accordé  avec  Eudes,  duc  de  Bourgongne,  lequel 
luy  avoit  baillé  pour  et  au  lieu  de  deux  cens  livres  tournois  de 
rente,  ce  qu'il  avoit  en  gage  du  seigneur  de  Beaujeu  en  la  terre 
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de  Frontenay,  et  encore  ce  qu'il  tYoit  acquis  de  Jean  de  Vienne, 
seigneur  de  Poigny,  que  adrenant  que  ledict  seigneur  de  Beaujeu 
Tenille  retenir  ledit  gaige,  qu'il  le  pourra  faire,  en  faisant  néant- 
moins  assignation  ^utre  part  par  ledict  duc  deBolirgongne  audici 
sire  de  Wanx,  à  la  Perrière  outre  Saône,  1323.  (ib,) 

2182.  Lettres  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  au  bailly  de-  Dgon,  par 
lesquelles  il  lui  mande  d'enquérir  sur  les  excès  et  yiollence!(  com- 
mises par  quelques  habitants  de  Poigny,  en  la  grange  de  Lanic^ 
rans,  appartenant  aux  religieux  de  Cisteaux,  qui  sont  en  la  spé- 
ciale garde  en  chef  et  en  membres  du  duo  de  Bourgogne  ;  au 
Yal-des-Choux,  l'an  1329.  {Ib.,  toI.  367.)  —  Autre  de  Jehan  de 
Chastillon,  chevalier  et  bailly  de  Dijon,  par  iaquelle  il  donne  sa 
sentence  contre  lesdlts  habitants  de  Pagny,  pour  raison  desdits 
excès,  l'an  1329.  (Ib.) 

2183.  Protestation  du  cellerier  de  Cisteaux,  sur  ce  que  les  habitants 
de  Poigny  n'auroient  fait  plenière  restitution  des  priBes  et  torts 
faits  en  la  maison  de  Tenteram,  appartenant  aux  religieux  de 
Cisteaux,  à  Saint-Jean  de  Lonne,  1329.  {Ib,) 

2184.  Lettre  d'Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois  et  de  Bour- 
gogne, palatin  et  seigneur  de  Salins,  audit  bailly  de  Dijon,  pour 
faire  exécuter  sa  sentence,  à  Argilly,  l'an  1330,  le  24«  du  mois 
denoveEqJ)re.  (/&.)      . 

2185.  Lettre  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois  et  de 
Bourgogne,  palatin  et  sire  de  Salins,  par  laquelle  il  mande  au 
bailly  de  Dijon  qu'il  ait  à  empêcher  aucun  tort  ou  grief  soit  fait 
aux  religieux  de  Citeaux,  en  leur  grange  de  Toutruans  (<tc),  à 
Braisey,  l'an  1333,  28  févr.  {Ib.,  p.  68.) 

2186.  Titres  de  la  seigneurie  de^Chamblane  et  dépendances^  de 
1436  à  1787,  6  yoI.,  7  plans,  1  liasse  et  505  actes  sur  parchemin. 
(A.  c.  de  la  C. -d'Or.) 

2187.  Titres  du  marquisat  de  la  Perrière,  4  vol.  hi  fol.  (Ib,) 

2188.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  chambrier  de  France,  advoue 
avoir  faict  foy  et  ^hommage  au  Roy  Philippe  111  du  fief  de  Villy- 
sur-Saône,  qu'il  auroit  eu  de  Phlllippes  de  Vienne,  seigneur  de 
Feigney,  en  récompense  de  ce  qu'il  avoit  donné  son  consentement 
et  confirmé  les  franchises  et  libertés  octroyées  par  ledit  Phi- 
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lippes  à  la  ville  de  Sebucre,  Fan  1378,  au  moii  de  jaBTier.  (Trég. 

des  ch.) 
2189.  Lettres  de  Guillaume  dé-Vienne^  seigneur  de  Salnt-Georges 

et  de  Sainte-Croix,  par  lesquelles  il  advoue  tenir  à  foy  et  hom< 

mage  du  duc  et  comte  de  Bourgogne,  Saint-George,  Seurre,  Lon- 

gepierre,  Laie^,  Nayilley,  Boîsinhan,Meruans,  Lpuhanset  Arc-ea- 

Barrois,  Tan  1427,  au  mois  de  noYcmbre.  (Ib,) 
2189  bis.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles  du  pays  de  Beaune. 

(Armor.  de  Fr.) 


Arrondissement  de  CHâtillon''Sur'Seine, 

• 

Notice  sur  ta  tille  et  la  bibliothèque  communale  deCMtillon.  ^ 
Cbfttillon-snr-Seine,  Castellio  ad  Sequanam,  yllle  principale  du  pays 
dé  la  Montagne ,  située  le  plus  agréablement  du  monde  et  en  am- 
phitbéàtreà  une  égale  distance  de  Dijon  et  de  Troyes,  remonte  comme 
les  villes  d'Autun,  de  Semur  et  de  Dijon  à  nne  très-haute  antiquité. 
Giiàtillon  formoit  autrefois  comme  deux  villes  distinctes  que  répa- 
raient deux  bras  de  la  rivière  de  Seine:  l'une  désignée  sous  le  nom 
du  Bourg  j  Vautre  sous  celui  de  Chaulmont^  ayant  leur  château  avec 
fossés,  murs  et  portes.  Au  ix«  siècle,  elle  appartenoit  à  Gérard  de 
Ronssillon,  l'un  des  plus  grands  seigneurs  du  temps,  fondateur  de 
Téglise  collégiale  d*Avalloh,  des  abbayes  de  Vezelayel  de  Pontières. 
Au  XII»  siècle,  on  la  voit  indivise,  possédée  par  l'évêque  de  Langres 
et  ledilc  de  Bourgogne,  Hugues  IH.  En  1206,  intervint  un  traité 
pour  raison  des  droits  que  chacun  y  avoit,  et  de  la  justice  entre  leurs 
sujets;  et,  sept  années  après,  Eudes  III  accorda  des  franchises  aux 
habitants  et  leur  concéda  la  justice.  Les  armes  de  la  ville  de  Ghft- 
tillon  sont  de  gueules^  au  château  tourné  de  quatre  tours  crénelées 
d'argent  et  massonné  de  sable.  Le  P.  Legrand,  jésuite,  a  donné,  en 
1651,  une  histoire  de  Chftlillon  que  Von  recherche  fort  aujourd'hui. 
Châtillon  est  la  patrie  du  maréchal  Baguse  et  de  Petit,  ancien  mi- 
nistre de  la  guerre.  —  Quant  à  sa  bibliothèque ,  nous  ne  saurions 
mieux  faire,  pour  la  faire  connoltre,  que  de  donner  ici  un  extrait 
de  la  lettre  qu'a  bien  voulu  nous  écrire  son  conservateur  actuel, 
M.  CbaOUer. 

«  Si  notre  Bibliothèque  est  riche  en  ouvrages  du  xtii«,  du  xviii* 
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siècle  et  même  du  xil«,  elle  est  bien  paayre  en  manuscrits.  Arant 
1790,  il  n'existoît  pas  de  bibliothèque  à  Chà'  illon.  Quand  on  supprima 
les  communautés  religieuses,  on  transporta  dans  cette  ville  les  biblio- 
thèques des  abbayes  de  Molesme ,  de  Pothières  et  de  la  Chartreuse 
de  Lugny;  on  les  réunit  à  celles  des  Cordeliers,  des  Génovefains, 
des  Carmes  et  des  Feuillants  (monastères  de  Châtillon) ,  qui  possé- 
doient  des  livres  très-précieux,  surtout  en  matière  religieuse;  on  les 
jeta  dans  les  combles  du  couvent  des  Capucins,  et  on  les  copfia  aux 
soins  d'un  garde-magasin. 

»  Ce  ne  fut  que  Tan  ti,  1797,  que  la  bibliothèque  fut  réellement 
fondée.  M.  Humbert,  alors  agent  nnmicipal,  fit  transporter  çt  dépo- 
ser dans  une  salle  spacieuse  de  l'Hôtel  de  ville  les  livres  emmaga- 
sinés depuis  sept  ans.  M.  Miel  Tainé,  connu  par  ses  productions 
littéraires  et  son  goût  éclairé  par  tes  beaux  arts,  vint  à  son  aide.  Il 
classa  méthodiquement  les  livres  si  longtemps  négligés ,  transcrivit 
les  cartes  nécessaires  à  la  confection  des  catalogues  ,  et  les  subor- 
donna à  des  divisions  et  subdivisions  bibliographiques.  La  Biblio- 
thèque comploit  alors  ciiK|  mille  volumes.  Elle  ne  prit  aucun  déve- 
'  loppement  jusqu'en  1819.  Le  6  novembre  de  cette  année,  M.  Bourée, 
médecin  distingué,  membre  du  conseil  municipal  bibliophile  d'élite, 
fut  nommé  conservateur.  Depuis  cette  époque,  la  Bibliothèque  est 
entrée  dans  une  voie  d'aifiélioration  qui  n'a  fait  que  s'accroître.  C'est 
donc  au  zèle,  aux  soins  éclairés  du  nouveau  bibliothécaire  pour  la 
propagation  des  sciences  et  des  lettres  que  notre  établissement  doit 
de  riches  collections  dignes  de  fixer  même  l'attention  des  savants 
étrangers  qui  viennent  fréquemment  la  visiter.  En  effet,  de  cinq  mille- 
volumes  qu'il  trouva  à  son  entrée  en  fonctions^  il  en  porta  le  nombre 
à  huit  mille  sept  cent  quatre-vingt-douze ,  ainsi  que  je  l'ai  constaté 
par  le  recensement  que  j'ai  fait  en  1852,  époque  de  sa  mort.  En  1825, 
nommé  adjoint  au  conservateur,  j'ai  partagé  ses  travaux,  et  j^ai  été 
à  même  d'apprécier  ses  vues  élevées  et  philanthropiques.  En  1852, 
chargé  moi-même  de  ce  précieux  dép>ôt,  j'ai  couliuué  l'œuvre  si  bien 
commencée  par  mon  digne  et  savant  prédécesseur.  Le  nombre  des 
volumes  s'élèvera  à  la  fin  de  cette  année  à  treize  mille  neuf  cent 
quatre-vingt-dix-sept  volumes.  Quant  aux  manuscrits  sur  Châtillon 
et  sur  le  pays  de  la  Montagne^  nous  n'avons  que  :  V  Historica 
descriptio  abbatialis  ecclesiœ  beatœ  Mariœ  de  Castellione  ad  5e- 
quanamy  ûuctore  Francisco  Hocmelle  ejusdem  ecclesiœ  canonico, 
1723,  in-4**,  1  vol.  ;  2°  Mémoires  pour  ser^r  à  l'Histoire  du  comté 
de  la  Montagne  f  au  duché  de  Bourgogne  (le  Châlillonnois),  par 
M.  de  la  Mothe.  ln-4»,  1  vol. 
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»  Iniitile  de  tous  parler  ici  d'un  musée  que  j'ai  créé  en  1853,  où  j'ai 
réuni,  autant  qu'il  m'esl  possible^  toules  les  antiquités  du  pays  de 
la  Montagne;  c'est  une  collection  déjà  précieuse  pour  la  localité.  Je 
dois  aus$i,  à  la  générosité  de  feu  M°^<  Victorine  de  Chastenay,  les 
éléments  d'un  musée  lapidaire  très-curieux,  provenant  des  fouilles, 
faites  à  Ëssarois,  près  de  son  cb^teau^  au  lieu  dit  la  cave  où  se  Irour 
voit  un  temple  vot^d'Apollon.  Cet  endroit  étoît  un  centre  religieux 
où  affluoient  les  populations  pour  demander  au  dieu  la  guérison  de 
leurs  maux,  ou  la  continuation  d'une  bonne  sapté,  ainsi  que  le  con- 
state la  quantité  d'ex-voto  que  nous  possédons.  » 


2190.  Duché  de  Bourgogne.  —  Notice  historique  sur  Chatillon  sur  , 
Seine  et  comté  de  la  Montagne.  Signé  à  la  fin  :  de  la  Mothe,  avo- 

'  cat  à  Ghastillon  sur  Seyne,  le  18  mars  1765,  avec  un  supplément 
à  Tarticle  du  mont  Roussillon  ou  Lassois.  (Fontet.  32^.) 

2191.  Articles  de  la  trêve  et  suspension  d*arnies  obtenues  du  Roy  par 
•     leshabitans  de  Ghastillon  sur  Seyne  avec  le  baron  de  Temissey,  au 

mois  de  février  1695  (/&.) 

2192.  Ëxtraict  des  lettres  d'establissament  de  la  mairie  de  Ghastillon, 
justifiant  que  nul  n'y  peut  entrer  s'il  n'est  originaire  de  ladite 
ville.  Sept.  1596.  (Font.  32*^.  ) 

2193.  Ghalîilon  sur  Seine.  Officiers  du  bailliage  et  de  la  chancellerie,  . 
18  mars  1615.  (Font.  39»».) 

2194.  Arrest  pour  le  receveur  de  la  ville  de  Ghastillon  sur  Seine,' 
.23marsl624.  (16.  32f^.) 

2195.  Estât  des  charges  de  la  communajité  de  la  ville  de  Gjmstillon 
sur  Seyne,  obmises  par  le  dernier  arrest  du  conseil,  qui  spnt 
nécessaires  et  dont  la  plupart  ont  esté  passées  dans  Tarrest  du 
conseil  du  8  juillet  1665.  (76.) 

2196^.  testament  de  M*"  Pierre  Guiotta,.  principal  du  collège  de  Ghas- 
tillon sur  Seyne,  fondateur  de  l'hospital  Saint-Pierre  de  ladite 
ville,  natif  de  Noiron-les-Meaux,  diocèse  de  Langres,  du  5  nov. 
1670.  (Ib.)- 

2197.  Procès-verbal  de  l'adjudication  faicte  des  octrois  et  droicts 
~  patrimoniaux  de  la  ville  de  Ghastillon  sur  Seyne,  17024  (/&.) 
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21tt.  Dieffensê  des  dfoiu  du  f oy  sur  l'ancienne  rille  de  Chaumont- 
lès-Ghastillon  au  daché  de  Bourgogne,  contre  les  entrepris  et 
les  usurpations  des  agens  et  fermiers  de  Mgr  Tévesque  de  Langres. 

s    ilh.) 

2199.  Archives  de  Tabbaye  de  Génovefains  de  Notre-Dame  de  Cbas* 
lilloo  sur  Seine:  de  1138 à  1790.  33  vol.,  38  plans- et  latins, 
36  liasses  et  2333  chartes.  (Arch.  ecd.  de  la  G.-d'Or.) 

Fondée  en  ilM,  par  Manassée,  doyen  de  Langres,  ou  selon  d'autres  en  1182. 

2200.  Cartulaire  des  GénOTéfains  de  Notre-Dame  de  Chatillon  (Beata 
Maria  de  CasUllioné),  1  vol.  in-4<>  sur  pareil,  de  303  feuillets, 
écriture  du  xviii«  siècle,  contenant  280  actes  de  1141  à  1576. 

2201.  Archives  de  l'abbaye  des  Bénédictines  du  Puits  d'Orbe  à  Cha- 
lUIon,  de  1128  à  1790, 3  vol.,  6  pi.,  13  liasses  et  736  chartes.  {Ib.) 

2202.  Archives  du  couvent  des  Cordeliers  de  Chatillon  sur  Seine, 
de  1263  à  1790. 1vol.,  2 liasses  et  175  chartes.  (/».) 

2203.  Recueil  de  titres  de  la  cure  de  Chatillon  sur  Seine.  1  vol. 
in-f*  sur  pap.  de  24  feuillets,  du  xvii«  siècle,  contenant  25  actes 
de  1195  à  1523.  (Ih.) 

2204.  Archives  du  mépart  de  Pégllse  de  âamt-Nicolas  de  Chastillon, 
de  1548  à  1790,  3  liasses,  65  actes  sur  parch.  {tb.) 

2205.  Archives  du  couvent  des  Trappistes  du  Val  des  Choux,  de  1S67 
à  1790.  2  plans,  3  liasses  et  41  chartes.  (Jb.) 

2206.  Archives  du  couvent  des  Feuillants  de  Chatillon  sur  Seine, 
de  1582  à  1790.  2  liasses  et  160 chartes.  {Jb) 

2207.  Vue  du  couvent  des  pères  Feuillans  d^  la  ville  de  Chastillon 
sur  Seine,  en  Bourgogne,  1707,  dessms  au  lavis.  (Cab.  des  Est.  F. 
Gaign.) 

2208.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Chatillon,  de  1621  à 
1790.  2  liasses  et  168  chartes.  (A.  £.  de  la  C.-d'Or.) 

2209.  Archives  du  couvent  des  Carmélites  de  Chatillon,  de  1628  à 
1790.  1  vol,  3  liasses  et  156  chartes.  (/&.) 

2210.  Titres  de  la  confrérie  de  Chatillon.  (16.) 

2211.  Copie  d'un  arrêt  du  conseil  dû  23  janvier  1630,  par  lequel  le 
sieur  Bresson,  chapelain  de  la  chapelle  de  Saint-George' à  Chas- 
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tillon  sur  Saône,  est  renvoyé  au  Uilliage  de  ta  Marche  ponr  prendre 
possession  dudil  bénéfice.  (Gaign.  957.) 

2212.  Mémoire  instructif  concernant  les  rentes  en  fief  et  aumosnes 
de  cinquante  livres  d'une  part  et  dix  livres  d'antre^  deues  à  l'abbaye 
de  FontèvrauU  sur  le  domaine  de  Chastillon  sur  Seine.  (F.  32^.) 

2213.  Procuration  pour  les  habitans  de  la  ville  de  €hau1mont«les- 
Chastillon  contre  les  habitans  de  Chastillon,  au  sujet  de  leurs 

.    privilèges,  mairie  et  justice.  (75.) 

2214.  Requête  pour  les  habitans  de  la  Rue,  de  Chaumont  les  Chas* 
tillon  sur  Seyne,  aux  commissaires  nommés  à  la  vérification  des 
debtes  et  affaires  des  communautés  en  Bourgogne  et  Bresse.  (/5.) 

2215.  Titres  delà  seigneurie  de  Cressey,  Chaumont  le-Bois,  Poiseul 
et  Loches.  De  1398  à  1788.  3  plans,  Iplan  et  2  atlas,  12  liasses  et 
747  actes  sur  parch.  (A.  C.  de  la  C.-d*Or.) 

2216.  Vente  de  cent  escus  d'or  de  rente  annuelle  sur  un  chasteau  et 
chastellenie  de  Troissy  et  de  Marregny  par  Gaucher  de  Chastillon, 

.  seigneur  de  Troissy  et  de  Màregny  chevallier,  à  H.  d'Argemont, 
doyen  de  Tours,  chanoine  de  Paris,  conseiller  du  roy,  pour  le  pris 
et  somme  de  mil  escus  d'or.  De  Paris,  mil  quatre  cens  six,  au  moi& 
d'octobre.  Est  porté  que  Troissy  est  tenu  m  fief  du  chaslel  de 
Chastillon,  et  Marregny  du  duc  d'Orléans  à  cause  de  son  chastel 
de  Chasteauthierry.  (Tr.  des  Ch.) 

2217.  Vente  de  la  rente  que  dessus  et  des  arrérages,  faite  au  roy 
par  ledicl  H.  d'Orgemont,  lors  maisire  en  la  chambre  des  comptes 
du  Roy,  à  Paris,  1412,  le  21*  jour  du  mois  de  febvrier:  (Jfr.) 

2218.  Archives  de  l'abbaye  de  Bénédictins  de  Saint-Pierre  de  Po» 
thières,  de  1153  à  1790.  6  vol.,  3  plans,  IQ  liasses  et  460  chartes. 

-   (A.  E.  de  la  C.-d'Or.) 

2219.  Cartulaire  de  la  manse  conventuelle  de  Tabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Pothières  (5anctu«  Peirus  Pultariensis),  1  vol.  in-f^sur 
pap.  de  8  feuillets,  écriture  du  xvtiie  siècle,  contenant  11  actes  ' 
de  1073  à  1096.  (/6.) 

2220.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Bourgogne  et  sire  de  Salins,  par 
lesquelles  il  recognoist  qu'il  doibt  tenir  le  chaslel  de  Rochefort 
du  comte  de  Bourgongne  et  dict  que  son  père  le  comte  Estienne 
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le  reprit  du  duc  de  Milan,  et  que  luy  l'a  repris  du  filz  dodict  doc, 
l'an  1267.  (Tr.desçli.) 

2221.  Archives  du  grand  prieuré  de  Chnnpagne,  formé  des  comman- 
derîes  de  Bure,  Mormand,  Ëpailly  et  Youlaine  :  —  de  1132  à 
1790. 179  Tol.,  57  plans  et  7  atlas,  55  liasses  et  1673  cbajtes.(A. 
E.  delaC.-d'Or,) 

2222.  Titres  de  la  comté  de  Rochefort,  de  1409  à  1751,  16yo]. 
in-f>,  151  plans,  4  liasses  et  lôO  actes  sur  parch.  (76.) 

2223.  Titres  de  la  seigneurie  d'Ëchalot,  Locheres,  Couternon  et 
Malmont,  de  1322  à  1780. 1  yoI.,  84  plans  et  1  allas,  3  liasses  et 
331  actes  sur  parch.  [Ib.) 

2224.  Cartulaire  du  prieuré  de  Marcenay.  1  vol.  in-4«  sur  parch.  et 
pap.  de  43  feuilleU,  cont.  58  actes^de  1270  à  1420.  (ifr^ 

2225.  Abbaye  de  Bénédictins  de  Notre-Dame  de  Moleme^  de  1142  à 
1790. 62  vol.,  80  plans  et  8  atlas,  57  liasses  el  5559  chartes.  (76  ) 

2226.  Fouillé  des  bénéGces  de  l'abbaye  Notre-Dame  de  Moleme.  1  voi. 
in -^  sur  pap.  de  46  feuillets, cont.  4  actes,  de  1101  à  1275,  (Ib,) 

2227.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Moleme.  1  voL 
in-f*  sur  pap.  de  122  feuillets,  cont.  128  actes  de  168Sà  1699  (Ib.) 

2228.  Cartulaire  des  actes  de  propriété  de  l'abbaye  de  Moleme.  3  vol. 
in-f* sur  pap.  de  562  feuillete,  cont.  658  actes  de  1521  à  1705.  (ib.) 

2229.  Chroniques  et  pouillés  de  Tabbay e  de  Notre-Dame  de  Molesme. 
8  voL  in-f»  et  in-4»  sur^pap.,  écrit,  du  xvii«  siècle.  {Ib.) 

2230.. Premier  cartulaire  de  l'abbaye  Notre  Dame  de  Molesme. 

{Beata  Maria  Molistnensis.)  1  vo^  petilin-f'*  sur  parchemin  de 

63  feuillets,  contenant  289  actes  de  1076  à  1170.  (Ib.) 
2231.  Deuxième  cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Molesme. 

in-f»  sur  parch.  de  153  feuiUets,  écrit,  du  xiii*  siècle,  contenant 

752  actes  de  1101  à  1250.  (Ib.) 

{La  iuite  au  prochain  numéro.) 
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